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A  diverses  reprises,  la  Revue  {\)  a  signalé  Timporlance 
des  sociétés  d'anciens  militaires  (Kriegervereine)^  le  r6le 
joué  par  ces  associations  au  double  point  de  vue  mili- 
taire et  social,  ainsi  que  les  encouragements  qui  leur  ont 
été  prodigués  par  le  gouvernement  impérial  afin  de 
développer,  dans  la  société  civile,  Tesprit  et  les  tradi- 
dions  de  r Armée. 


(I)  Voir  Bévue  militaire  de  'l'Étranger,  1"  semestre  1876,  2*  se- 
n.estre  1881,  1»  seme&tre  1884  et  2«  semestre  190i. 

1 


Lires 


N»9U. 


^'c^iii»'fi^>g|fliNr|||*  un  développe- 
i^i^ilMV  c^est-à-dire 

"«^yâi  Hcl'pf  il^st  accru  de  près 
IRkll  Ji{i^|tt(Bnt  aujourd'hui 

^^Ivue  militaire  et 


i 


kl^^iilitt)^ilèlemeDt  ;  leur 


^îifiiliB  1  S©«  s^^'^  modelée 

f#î^iJ~6§Ci|  e^Çpe  et  a  établi 

fl?l(|plnistratives   des 

a  donné  une 

en  faire  un  ins- 

-.,_,=^^ww.^-^.^^_  ™  lutte  de  TEm- 

'^  n1l^^*^i^^ft^B'w^^^^  Torganisa- 
È5ip:^P^#Hif-#^^f%^^  foire  apprécier 

'f>^jL^  •mP  •m*  "^'^"  «^^  «^^  «^^  «^^  «^^  «^^ 


oa     ea     eo     ea     oo     ««    "' 


•        4k    *i^i*  *i^;*  «:%»:»  •SOL^  •  OID  •  •  OID  •    A 


ciens  militaires 

de  rindépen- 

om battu  côte  à 


m 


iJf|ftUfâ^P«U^  une  véritable  orga- 


vl|^*'Mïiii&lîS^  ^^,^^^'^  ^®  P^'*^^' 


:#*^è^^î^§^^^-^*^^^^^^^'*^^'^^'?^-"^^*^         ^  rendre 


l¥'^  <^',î^«S!K^:.oo  *âSÊ»  •âSÊ»  •âSÊ»  ' 


•w»  «w» 


:«^ 


•3i&» 


N«  9U.  EN  ALLEMAGNE.  3 

ultérieurement  les  privilèges  accordés   à  Tinstitution  ; 
leurs  dispositions  sooi  encore  ^ql  vigueur. 

Les  vétérans  ayaient  surtout  à  cœur  d'assurer  à  leurs 
camarades  de  1813  des  funérailles  militaires  et  considé- 
raient comme  un  devcnr  d'honnenr  de  rehausser  par  leur 
présence  Téclat  de  ces  cérémonies  ;  leur  dénomination 
de  Sociéiés  de  funérailles  militaires  {Militàr-BegràbnisS' 
Vereine)  faisait  bien  ressortir  ce  bat  primordial,  qui 
figure  encore  aux  statuts  des  sociétés  actuelles. 

Ces  tentatives  furent  d'ailleurs  isolées  ;  les  diverses 
sociétés  n'avaient  entre  elles  aucun  point  de  contact  et 
chacune  d'elles  se  considérait  comme  une  association 
temporaire  ;  elles  ne  pouvaient,  dès  lors,  concevoir 
l'idée  d'assurer  à  leurs  adhérents  des  avantages  durables, 
leurs  sentiments  de  solidarité  ne  se  manifestaient  que 
par  des  collectes,  faites  à  l'occasion  des  anniversaires  ; 
leur  produit  servait  à  secourir  quelques  malades  infirmes 
ou  nécessiteux. 

La  campagne  du  Schleswig-Holsteîn  et  celle  contre 
FAutriche  donnèrent  à  l'institution  un  nouvel  essor  et  lui 
conquirent  les  sympathies  générales;  la  guerre  de 
4870-74  lui  apporta  un  caractère  national  d'où  devait 
résulter  un  prodigieux  développement.  On  vît  naître  sur 
tout  le  territoire  de  l'Allemagne  (1)  une  multitude  de 
sociétés  d'anciens  militaires  qui,  non  contentes  d'en- 
tourer d'honneurs  les  funérailles  de  leurs  membres,  se 
proposèrent  d'entretenir  l'esprit  militaire,  de  développer 
les  sentiments  de  camaraderie  et  de  solidarité  mutuelle 
au  moyen  de  réunions  fréquentes  et  de  publications 
périodiques,  de  secourir  enfin  d'une  façon  plus  effective 
leurs  camarades  dans  la  misère. 


(4)  Uq  grand  nombre  des  détails  qui  suiTeDt  sont  extraits  d'une  étude 
panie  dans  Y  Internationale  Eevue  de  4902  (faseicule  29)  et  d'un  article 
de  la  Woehe  (n*  16  de  4905). 
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L'idée  d'établir  un  lien  permanent  entre  toutes  les 
sociétés  éparses  sur  le  territoire  de  TEmpire  ne  devait 
pas  tarder  à  se  faire  jour  ;  on  reconnut  Futilité  de  la 
convergence  des  efforts  au  point  de  vue  humanitaire,  la 
nécessité,  au  point  de  vue  militaire,  de  réaliser  une 
direction  unique  agissant  en  conformité  de  sentiments 
avec  le  chef  de  l'État  et  assurant  l'emploi  judicieux  de 
toutes  les  forces  de  l'association.  Le  secrétaire  de  police 
Brôpke,  de  Spandau,  provoquait,  au  printemps  de  1872, 
la  réunion,  à  Weissenfels,  d'un  congrès  auquel  prirent 
part  les  délégués  de  200  sociétés  et  où  furent  élaborés  les 
statuts  d'une  Union  des  anciens  militaires  allemands 
{Deutscher  Kriegerbund)  dont  un  général-lieutenant 
retraité  accepta  la  présidence.  Un  journal  intitulé  Der 
deutsche  Kriegerbund  et  publié  à  Zîttau  fut  pour  l'Union 
un  utile  instrument  de  propagande. 

Cependant,  V  Union  des  anciens  militaires  allemands 
née  de  ce  congrès,  est  encore  loin  de  réunir  toutes  les 
sociétés  des  territoires  de  l'Empire,  elle  ne  centralise 
guère  que  les  fondations  de  l'Allemagne  du  Nord  ;  son 
action  ne  dépasse  pas,  à  l'heure  actuelle,  les  limites  de 
la  Prusse  et  des  pays  annexés,  quelques  sociétés  prus- 
siennes se  sont  même  montrées  dissidentes  jusqu'en 
1884. 

Plusieurs  unions  du  même  ^enre  se  constituaient 
successivement  dans  les  autres  Etats  de  la  Confédéra- 
tion germanique,  notamment  en  Bavière,  en  Saxe,  en 
Hes3e,  etc.  ;  mais  un  grand  nombre  d'associations  res- 
taient encore  isolées  et  ne  relevaient  d'aucun  groupe. 

Un  nouveau  pas  dans  le  sens  de  l'union  générale  était 
fait  en  1896,  lors  de  l'inauguration  du  monument  com- 
mémoratif  du  Kyffhàuser  (1),  dont  l'érection  est  due  à 


(1)  Le  KjCThâuser  est  ua  petit  sommet  qui  constitue  le  coutrefort 
Nord  de   la  terrasse  de  Thuringe;  on.  y  a  élevé  à  la  mémoire  de 
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rioitiative  de  YUnion  des  anciens  militaires  allemands. 
Uq  comité  permanent,  composé  de  délégués  de  toutes 
les  sociétés,  était  chargé  de  liquider  les  dépenses  résul- 
tant de  la  construction  du  mausolée,  de  centraliser  les 
recettes  et  de  gérer  un  hôtel  installé  près  du  monument 
commémoratif.  Ce  fut  l'origine  de  la  Fédération  du 
Kyffhàuser^  qui  englobe  actuellement  la  totalité  des 
sociétés  provinciales  et  compte  plus  de  deux  millions  de 
membres. 

Enfin,  vers  4900,  Forganisation  des  sociétés  d'anciens 
militaires  prenait  un  caractère  en  quelque  sorte  admi- 
nistratif, grâce  à  la  constitution  de  groupes  provinciaux 
correspondant  aux  divisions  administratives  et  on  a  pu 
dire,  non  sans  raison  (1),  que  la  réunion  de  ces  groupes 
provinciaux  sous  la  direction  centrale  du  comité  perma- 
nent du  Kyffhâuser  était,  en  somme,  une  copie  fidèle  de 
l'organisation  de  TËmpire. 

Organisation  actuelle. 

A)  Fédération  du  Kyffhâuser  [Kyffhàuser-Bund).  — 
La  Fédération  du  Kyffhâuser  a,  on  vient  de  le  voir, 
comme  rôle  unique,  d'assurer  l'administration  et  l'entre- 
tien du  monument  commémoratif  érigé  en  1896. 

D'après  un  compte  rendu  publié  en  1904  parles  soins 
du  comité  permanent,  la  Fédération  englobait,  à  cette 
époque,  25,257  sociétés  provinciales  avec  un  total 
de  2,159,61!  adhérents.  Le  groupement  de  ces  sociétés 
par  province  est  représenté  par  le  tableau  suivant,  où 
elles  sont  classées  par  ordre  d'importance  : 


Guillaume  I",  à  peu  près  à  mî-hauteur,  entre  Kyffhausen  et  Rossla,  un 
imposant  monument  qui  occupe  une  superficie  de  4  hectares  et  demi. 
A  proximité  du  monument,  la  Fédération  a  bâti  un  hôtel  dont  elle  s*est 
réservé  la  gestion. 

(I)  Internationale  Revue  de  1902  (fascicule  29). 
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Prusse 

Barièro 

Boyaitue  d€  6aie 

B«le 

Wurtemberg 

Hesse 

Alsace-Lorraine 

Mecklembourg-Schwerin 

BniDswick 

Oldenbourg 

Stae-Weimar-Eisenacb , 

Hambourg 

Saxe-Cobourg-Gotba 

Saxe-Meiniogen 

Anhall 

Saxe-Alleobourg 

Lippe 

Reuss  (brancbe  cadette) 

Schwarzbourg-SondersbauseD 

Brome 

Schwaribourg-RudoUtadt . . . 

Waldeck-PyrmoDt 

Mecklembourg-Strélitz 

Reuss  (branche  afnée} 

LUbeck 

Scbaumbourg-Lippe 

Totaux 


«OClftTÉB. 


MEMBRES. 


13,923 

4,203,962 

2,987 

258,120 

1,575 

488,536 

1,414 

424,463 

1,704 

109,168 

899 

58.720 

264 

28,622 

238 

25,580 

247 

22,737 

196 

18,716 

358 

16,534 

63 

43.661 

222 

13,448 

266 

13.208 

465 

42.401 

119 

10,361 

114 

8,460 

80 

5,322 

90 

4.917 

27 

4,170 

79 

3.815 

67 

3.548 

22 

3.328 

45 

2,815 

16 

2.768 

41 

2.646 

25,257 

2,159,641 

A  ce  total  qui  se  rapporte  à  Tannée  1903,  il  convient 
d'ajouter  un  accroissement  annuel  de  50,000  nouveaux 
membres  qui,  depuis,  sont  venus  grossir  les  rangs  des 
principaux  groupements  de  la  Fédération  ;  celle-ci  compte 
donc  aujourd'hui,  environ  2,250,000  membres. 

Le  comité  permanent  de  la  Fédération  se  compose 
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de  57  délégués  nommés  par  les  divers  groupes  propor- 
tionnelIemeDt  à  leurs  effectifs  et  disposant  chacun  d'une 
voix.  La  répartition  de  ces  délégués  est  la  suivante  : 

Prusse IT 

BtiTière 6 

Royaume  de  Saxe 4 

Wurtemberg 4 

Hesse 3 

Mecklembourg-SchwerÎD 2 

Brunswick 2 

1  Toix  pour  chacun  des  19  autres  groupements 19 

Le  comité  élit  : 

1^  Un  bureau  composé  d'un  président  (actuellement 
le  général  de  Tinfanterie  Z.-D.  von  Spitz),  d'un  vice- 
président  faisant  fonctions  de  secrétaire,  d'un  trésorier, 
d'un  contrôleur  de  caisse  ; 

2*  Une  commission  de  deux  membres  chargée  de  la 
liquidation  des  comptes. 

Le  comité  se  réunit  annuellement  en  septembre. 

La  Fédération  possède  à  Berlin  de  vastes  locaux  où  elle 
entrepose  divers  articles  de  vente  ;  elle  y  a  installé  une 
imprimerie,  qui  édite  les  comptes  rendus  de  ses  réunions 
annuelles  ainsi  que  des  ouvrages  de  propagande. 

Les  principales  ressources  de  la  Fédération  sont  four- 
nies par  le  prix  des  cartes  d'entrée  pour  l'ascension  du 
monument,  par  la  mise  en  vente  de  vues  photographiques, 
cartes  postales ,  etc . ,  par  une  cotisation  annuelle  de 
2  pfennigs  par  membre,  enfin  par  les  dons  en  argent 
faits  par  les  sociétés  ou  par  des  particuliers.  Ces  recettes 
représentent  un  total  annuel  d'environ  80,000  marks. 

Les  dépenses  les  plus  importantes  résultent  : 

De  l'entretien  du  monument  et  des  voies  d'accès, 

en  moyenne 5,000  marks. 

Des  frais  de  garde,  en  moyenne 4,500      — 

A  reporter 9,500  marks. 
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Report 9,500  marks. 

Des   frais   d'administration    et   propagande,    en 

moyenne  .....* 5,000      — 

De4    frais    d'assurance    contre    l'incendie,    en 

moyenne 2,000      — 

Du  remboursement  de  l'emprunt,  en  moyenne. .  60,000      — 

Soit  un  total  d^environ 76,500  marks. 

L'emprunt,  qui  s'élevait  à  343,000  marks,  a  été  rem- 
boursé en  six  annuités  dont  la  dernière  a  été  versée 
en  1903. 

La  situation  du  budget  particulier  de  l'hôtel  du  Kyff- 
hâuser  n'est  pas  moins  satisfaisante  et  présente  tous  les 
ans  un  léger  excédent  de  recettes,  abstraction  faite  de 
l'emprunt (1)  nécessité  parla  construction  de  Timmeuble 
et  dont  l'amortissement  s'effectue  régulièrement. 

B)  Union  des  anciens  militaires  allemands  {Deutscher 
Kriegerbund.  —  L'Union  des  anciens  militaires  allemands 
constitue,  après  la  Fédération  du  Kyffbâuser,  le  groupe- 
ment le  plus  impontant.  Elle  comprend,  en  somme,  tous 
les  groupes  affiliés  à  la  Fédération  moins  ceux  de  la 
Bavière,  de  la  Saxe,  du  Wurtemberg,  du  duché  de  Bade, 
de  la  Hesse  et  quelques  sociétés  du  groupe  de  Brème. 
Elle  comptait,  en  avril  4905,  le  total  respectable 
de  16,997  sociétés  avec  4,458,923  adhérents,  dont 
274,826  vétérans  des  dernières  campagnes. 

L'Union  est  dirigée  par  un  comité  central,  dont  le 
siège  est  à  Berlin  et  à  la  tête  duquel  se  trouve  le  général 
de  l'infanterie  Z.-D.  von  Spitz  (2).  Les  membres  du 
comité  comprennent  :  un  vice-président,  un  trésorier. 


(i)  Les  sommes  nécessaires  à  la  construction  de  l'hôtel  ont'  été 
prêtées  à  la  Fédération  par  l'Union  des  anciens  militaires  allemands. 

(2)  On  a  TU  plus  haut  que  le  général  est  également  président  du 
comité  permanent  de  la  Fédération  de  Kyffbâuser. 
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un  trésorier  adjoint  et  dix  assesseurs  ;  il  est  représenté 
dans  chacune  des  provinces  intéressées  par  un  nombre 
variable  d*assesseurs  locaux,  pour  la  plupart  choisis 
parmi  les  hauts  fonctionnaires  et  surtout  parmi  les  offi- 
ciers retraités. 

Un  comité  spécial  gère  une  caisse  d'assurances  mu- 
tuelles  sur  la  vie;  un  autre  comité  dirige  les  opérations 
de  la  fondation  dite  «  du  Prince  royal  et  de  la  Princesse 
royale  ». 

Les  bureaux  de  TUnion  occupent  un  important  per- 
sonnel (1)  dont  les  appointements  annuels  s'élèvent  é 
environ  45,000  marks. 

Le  Mot  (Tordre  [Die  Parole),  organe  de  l'Union,  n'a 
encore,  malgré  le  nombre  élevé  des  adhérents  et  mal- 
gré les  efforts  faits  par  la  direction  pour  l'élever  au 
rang  des  grands  journaux,  qu'un  assez  petit  nombre 
d'abonnés  et  n'est  tiré  qu'à  28,000  exemplaires. 

Le  calendrier  national,  annuaire  de  l'association,  a  une 
existence  plus  florissante  ;  la  vente  de  cette  publication 
n*est  pas  loin  d'atteindre  500,000  exemplaires  et  constitue 
une  source  importante  de  revenus. 

Le  rôle  de  l'Union  est  beaucoup  plus  étendu  que  celui 
de  la  Fédération  de  Kyffhâuser;  très  important  au  point 
de  vue  humanitaire,  il  se  traduit  par  l'allocation  de 
secours  à  des  membres  nécessiteux  et  à  leurs  veuves, 
par  la  constitution  d'une  caisse  d'assurances  mutuelles 
sur  la  vie,  enfin  par  l'organisation  de  sections  sanitaires 
militaires  de  la  Croix  rouge. 

Les  sommes  consacrées  annuellement  aux  œuvres  de 
bienfaisance  s'élèvent  à  300,000  marks  environ. 

Les  orphelinats  .sont  au  nombre  de  quatre  : 


(1)  Ce  personnel  comprend  :  1  chef  de  bureau,  1  contrôleur  de  caisse, 
\  caissier,  2  secrétaires,  2  archivistes,  i  eipéditionnaire,  23  employés 
divers. 
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Celai  d-e  Romhiid  (Meiningen)  avec  116  orphelins  (1). 

Celui  d'Osnabruck  (Hanovre)  avec  113  orphelins  (1). 

Celui  de  Canth  (Silésie)  avec  52  orphelins  (1). 

Celui  de  Wittlich  (Prusse)  avec  23  oi*pbeKns  (1). 

Les  deux  premiers  reçoivent  les  enfants  dn  calte  pro- 
testant, les  deux  autres  ceux  du  culte  catholique. 
304  orphelins,  garçons  ou  filles,  sont  donc  élevés  par 
les  soins  de  TUnion.  Chacun  de  ces  établissements  est 
placé  sous  la  direction  d*un  officier  en  retraite  ou  du 
maire  de  la  ville;  il  est  inspecté  annuellement  par  un 
haut  fonctionnaire  de  TEmpire  et  est  pourvu  d'un  per- 
sonnel enseignant  composé  d'un  ou  plusieurs  instituteurs 
ou  institutrices.  L'installation  matérielle  comporte  des 
dortoirs,  des  réfectoires,  une  cuisine  et  une  infirmerie 
où  des  médecins  de  banne  volonté  soignent  gratuitement 
les  maladies  bénignes;  dans  les  cas  plus  graves,  les 
enfants  sont  traités  dans  les  hôpitaux  locaux.  Des  dons 
particuliers  permettent  d'organiser  de  petites  fêtes  aux 
anniversaires  patriotiques  ou  princiers  et  d'offrir  aux 
orphelins  les  réjouissances  traditionnelles  de  la  nuit  de 
Noël. 

Ces  fondations  sont  placées  sous  le  haut  patronage  de 
l'impératrice  d'Allemagne. 

D'autres  orphelinats  sont  projetés  et  seront  construits 
à  mesure  que  les  ressources  de  l'Union  le  permettront. 

«  Le  but  de  ces  orphelinats,  dit  V Internationale  Revue, 
est  de  remplacer  la  maison  paternelle  et  de  donner  aux 
enfants  une  bonne  éducation.  Les  garçons  restent  dans 
l'établissement  jusqu'à  ce  que  leur  instruction  soit  ter- 
minée; ils  sont  ensuite  placés  en  apprentissage  et 
apprennent  un  métier  ou  bien  entrent  dans  une  école 
préparatoire  de  sous- officiers.  Les  filles  sont  conservées 
quelques  années  de  plus  pour  être  exercées  aux  soins  du 


(1)  Chiffrer  de  1904. 
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ménage  et  ensuite  placées  dans  des  maisons  particu- 
lières. » 

La  Caisse  d'assur€tnces  mutuelles  sur  la  vie  comprenait, 
à  la  fin  de  1904,  70,538  associés  (dont  14,570  femmes), 
avec  nn  capital  de  16,391,799  marks;  ea  1902,  Tâge 
moyen  des  assurés  était  de  45  ans.  La  prime  dassa- 
rance  varie  suivant  que  les  versements  sont  effectués 
pendant  la  rie  entière,  jusqu'à  70  ans  ou  suivant  que 
l'assuré  se  libère  en  une  seule  fois.  Les  assurances  sont 
servies  jusqu'à  concurrence  de  1,000  marks. 

Les  sections  sanitaires  militaires  sont  destinées,  en 
temps  de  paix,  à  assurer  le  transport  des  malades  on  des 
blessés  et  à  oi^aniser  les  secours  en  cas  d'inoendîe, 
d'accidents  de  chemins  de  fer,  d'épidémie  ou  d'inonda- 
tion ;  elles  ont  pu  ainsi,  en  maintes  occasions,  rendre  de 
réels  services.  En  temps  de  guerre,  elles  renforceraient 
utilement  les  services  sanitaires  de  l'armée  active. 

Unissant  leurs  efforts  à  ceux  des  comités  de  la  Croix 
rougr,  elles  reçoivent  une  instruction  théorique  et  pra- 
tique qui  les  met  à  même  de  donner  des  soins  intelligents 
aux  malades  et  aux  blessés  en  attendant  larrivée  d'un 
médecin  ;  pourvues  de  tout  le  mat^el  nécessaire  à  leur 
fonctionnement,  elles  pourraient  fournir,  en  campagne, 
un  personnel  bien  préparé  à  ses  fonctions  spéciales,  par- 
faitement initié  aux  habitudes  de  la  vie  militaire,  rompu 
à  la  discipline,  très  apte,  par  conséquent,  à  rendre  de 
sérieux  services.  Certains  groupes  provinciaux  allouent 
des  indemnités  aux  membres  peu  fortunés  faisant  partie 
des  sections  lorsqu'ils  ne  pourraient  prendre  part  aux 
exercices  sans  laisser  leur  famille  dans  le  besoin. 

En  1904,  le  nombre  des  sections  sanitaires  de  rUnion 
s'élevait  à  698  réunissant  14,409  anciens  militaires,  parmi 
lesquels  7,6 10  appartenaient  à  la  landstnrm  ou  étaient 
libérés  de  toute  obligation  militaire. 

Les  opérations  financières  de  l'Union  sont  présentées 
dans  une  série  de  budgets  correspondant  aux  différents 


4î  i,K»  noctkrkn  îy'AScius»  miiitaires  k«  W4. 

but»  (le  cvn  op/^rnt\onn,  mais  qui  se  subventionnent  les 
un»  hn  autre»,  «11  e^t  nécessaire. 

Au  budgot  ordinaire  figurent  :  les  dépenses  d'admi- 
nistration, \vn  opérations  de  la  caisse  de  secours,  un  cer- 
tain nombre  de  fondations  qui  ne  distribuent  d'ailleurs 
que  quelques  sommes  assez  minimes  (i),  enfin  Timpres- 
sion  et  la  vente  du  Mot  d'ordre  et  de  Tannuaire. 

Lew  ressources  qui  permettent  de  faire  face  aux 
dépenses  du  liudget  ordinaire  sont  fournies  principa- 
lement par  Wh  droits  d'admission  et  les  cotisations  des 
membre»,  pnr  les  bénéfices  résultant  de  la  vente  des 
publieationït^  ^éventuellement  par  des  contributions  volon- 
taires |mneu;iu(  des  groupes  provinciaux. 

liVvoédent  des  recettes  sur  les  dépenses  (environ 
RO.OOrt  rn^rk!^  en  4904)  sert  à  alimenter  un  fonds  de 

Le   budirel    extraordinaire   comprend  une   caisse  de  j 

so\>M^rs  en  cas  d'événements  extraordinaires  {Noisiands-  1 

*WWv\  to$  dépenses  d'un  établisiement  d'escrime  et  le  \ 

W'^Wth  de  réserve  ;  c'est  sur  ce  dernier  que  sont  prélevés 
î<^5  ^eiMurs  alloués  aux  veuves. 

K.n  dehors  de  quelques  maigres  rentes  qui  lui  sont 
|>ïv>pï>cs^  le  budget  extraordinaire  est  surtout  alimenté 
|var  les  recettes  assez  importantes  de  l'établissement 
dVscrîme  et  par  les  excédents  du  budget  ordinaire. 

Kufin,  la  fondation  dite  du  Prince  royal  et  de  la  Prin- 
i^^ssr  royale  fait  l'objet  d'un  budget  spécial,  dont  les 
nessources  particulières  sont  constituées  par  quelques 
rentes  également  assez  limitées  et  qui  ne  peut  être  équi- 


\\ ,  L^4  ri^-ii*.  \tf\urÂ^ti%\*'.%  nout  :  a)  la  fondation  du  jubilé  du  service, 
ïniùUi*H  en  1877  tn  notnaalr  du  70"  anniversaire  de  l'entrée  au  service 
d#ï  Ojil.^um*  I*';  h)  la  fondation  de»  noces  d'or  de  Tempereur 
G  A'.' ^Hffi*'.  *'i  fit  \Um\fhikiTU'Jt  A'jçusla,  Leurs  Majesté*  ayant  témoigné 
I*  '!'*ir  tl'  tt,it  r/ttmficrtsr  à  une  fondation  les  cadeaux  qui  devaient  leur 
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libre  qu'à  Taide  de  prélèvements  sar  le  fonds  de  ré- 
serve. 

Au  total,  les  recettes  moyennes  des  dernières  années 
se  sont  élevées,  en  gros,  à  environ  500,000  marks  ;  les 
dépenses  peuvent  se  répartir  globalement  comme  il 
suit: 

OEavres  de  bieoraisaoce 300, 000  niark«  (l). 

Frais  d  ad  mi  oUtratioa  et  propagande.     170,000    —     (2;. 
Reliquats 30,000    — 

Somme  toute,  Teffet  utile  peut  être  considéré  comme 
très  satisfaisant. 

C)  Groupes  provinciaux.  —  Nous  avons  Sonné  plus 
haut  rénumération  et  les  effectifs  des  divers  groupes 
provinciaux,  qui  tous  font  partie  aujourd'hui  de  la  Fédé- 
ration du  Kyffhâuser, 

Le  priocipal  est  celui  des  Anciens  militaires  prussiens 
{Preussischer  Landes-Kriegerverbund)  ;  il  comprend  à  lui 
seul  plus  de  la  moitié  des  membres  de  la  Fédération  et 
les  six  septièmes  de  l'effectif  de  Y  Union  des  anciens  mili- 
taires allemands.  Placé  sous  le  haut  patronage  du  roi  de 
Prusse,  il  a  comme  président  d'honneur  le  prince  royal 
de  Prusse,  et  comme  président  effectif  le  général  de  l'in- 
fanterie Z.>D.  von  Spitz,  qui,  nous  Tavons  dit,  préside 
également  le  comité  central  de  rUnion  des  anciens  mili- 
taires allemands  et  le  comité  permanent  de  la  Fédération 


(1)  D'après  le  compte  rendu  pour  Tanaée  1904,  ces  œuTres  de  bien- 
faisance se  sont  réparties  comme  il  suit  : 

Secours  aux  camarades 125,000  marks. 

Secours  aux  Teufes 55,000      — 

Entretien  des  orphelinats 1 17,000      — 

DiTer» 3 ,000      — 

(2)  Traitement  du  personnel,  frais  d'impreiâion  et  de  vente,  chauf- 
fage, éclairag<>,  etc. 


i/fi  Kyffhfuutir.  ry^n  >rs>xi2âax>ù«iL:«xKU««s::  &  pec  près 
ir]i;ntiqu«  à  c«ile  de  rL'::i>3. 

Le0  aotres  groupes  proTÎnôuix  ioBcCfervM-nt  du»  des 
coiuiiliotM  aaalogues.  qQOMjw  plas  refiraatcs  et  joais- 
«eni  toof  do  palronase  des  dyBasties  pr:-vîaciàles  0-3  de 
U  pluK  haute  autorité  l-joale.  Tous  les  rr:-j-«  oz.:  im 
budget  propre  alimenté  par  des  ciûsatir-ns  ir.inimes 
et  par  de»  dons  ^oloQtaiies  ;  tous  s'e5orcect  de  soaL^^ier 
le»  ciiifjuradf;»  nécessiteux  «rt  entretiennent  pieusement 
le»  tomh'îîi  militaires, 

NoijH  empnjnfons  à  la  Jjf-r/rer  Zritimf»  \  quelques 
d/!taiU  fjur  le  fonctionnement,  au  cours  des  dernières 
M\\\i'A\%^  dç  la  Lifjue  prorinciale  des  atuieH<  nki'At'jiires 
a Uacums' lorrains  : 

a  Le  ^oupe  comptait,  le  !*»  janvier  !8?K  133  sociétés 
lî!  t4,fi2fJ  membres,  dont 373 officiers:  le  !•' janvier  1905, 
il  riiî  romjirrînait  pas  moins  de  272  sociétés  avec  30.277 
inembreh,  dont  808  officiers. 

a  lt(!mpli.HHant  un  devoir  de  solide  camaraderie,  le 
groupit  hVfirorccde  secourir  ceux  de  ses  membres  tombés 
ibuin  lu  iniMNre  ainsi  que  leurs  veuves  et  leurs  orphe- 
liiiM.  Ih*.  IHiJt  h  1904  inclus,  Fensemble  des  sociétés  a 
hIIihi/)  44,047  marks  à  des  membres  nécessiteux  et 
Ofl.ilî!)  inrirliH  A  biurs  veuves  et  à  leurs  orphelins:  soit 
un  total  (h  140,516  marks. 

u  Lî'i  ^,vii\\\iti  H^;st  imposé,  diantre  part,  le  pieux  devoir 
(In  prr^ndrn  Hoin  des  tombes  et  des  monuments  militaires 
du  |(irri(oir(i  d'AInacc-Lorraine.  Des  mains  amies  vien* 
luuil  (ininr  la  s/^pulture  des  camarades  morts  pour  la 
jMitrio  piMnliint  la  K^nerre  de  1870-1871  et  ces  anniver- 
MuiroM  mml  Toccasiou  de  fêtes  commémoratives.  Les 
\u^uu)M  NdulinuMits  chevaleresques  réunissent  sur  les 
l^vuOu^ii  loM  ttUiÎM  et  les  ennemis  d'autrefois  et  produisent 


.^\  .W'^i'c  4^ttiiin!J  (lu  5  novembre  1905. 
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sar  la  popolation  une  impression  profonde,  qui  a  trans- 
formé ces  fêtes  du  souvenir  en  véritables  fêtes  de  paix  et 
de  réconciliation. 

«  L'organisation  des  sections  sanitaires  volontaires 
s*est  poursuivie  avec  zélé;  en  4891,  il  y  en  avait 
3  réunissant  70  membres,  aujourd'hui  on  en  compte  37 
avec  950  membres. 

M  L'unité  de  vues  des  diverses  sociétés  est  assurée  par 
le  Journal  du  groupe  de»  anciens  militaires  alsaciens-lor- 
rains  que  lisent  volontiers,  non  seulement  les  membres 
du  groupe,  mais  encore  les  milieux  civils  et  les  troupes 
des  XV®  et  XYP  corps  d'armée.  Cette  feuille  a  atteint, 
ces  dernières  années,   un  tirage  de  3,400  exemplaires. 

«  En  1892,  les  ressources  du  groupe  étaient  de 
118,971  marks;  en  1905,  elles  atteignaient  898,780 
marks. 

((  Les  sociétés  peuvent  réclamer  le  bénéfice  des  fon- 
dations et  des  orphelinats  de  VUnion  des  anciens  mili- 
taires allemands;  le  groupe  entretient  les  meilleures 
relations  de.  camaraderie  avec  VUnion  et  avec  toutes  les 
sociétés  locales  affiliées  à  la  Fédération  du  Kyffhàuser. 

Tous  les  groupes,  il  faut  le  remarquer,  n'ont  pas  une 
situation  aussi  prospère  et  ne  jowssent  peut-être  pas  au 
même  d^^  de  la  sollicitude  des  pouvoirs  pobUes  ;  la 
presse  a  pu  accuser  quelques  sociétés  de  n'être,  pour 
leurs  membres,  que  des  occasions  de  dépenses  ;  on  leur 
a  reproché  de  se  transformer  en  sociétés  de  bals  ou  en 
agences  de  mariage,  d'être  le  théâtre  de  luttes  intestines 
et  même  de  faire  preuve  parfois  de  mauvais  vouloir  à 
l'égard  de  l'armée.  Ces  accusations,  en  tous  cas,  ne  sau- 
raient être  généralisées  et,  si  l'on  n'a  pu  étouffer  partout 
les  querelles  de  clocher  ou  faire  taire  les  rancunes  per- 
sonnelleSy  il  faut  reconnaître  que  l'harmonie  ou  tout  au 
moins  la  discipline  règne,  en  général,  aussi  bien  dans 
les  sociétés  isolées  que  dans  les  groupes  plus  importants. 
Ce  résultat  est  dû  i  l'action  des  organes  de  direction. 
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presque  toujours  représentés  dans  les  sociétés  par  d^an- 
ciens  officiers  ou  par  de  gros  propriétaires  fonciers. 

«  Dans  un  pays,  dit  1  article  déjà  cité  de  X Internatio- 
nale Revue ^  où  le  devoir  militaire  est  obligatoire  pour 
tous,  où  le  service  armé  est  un  honneur  et  pour  ainsi 
dire  un  privilège,  ces  deux  catégories  sont  tout  indi- 
quées pour  fournir  le  personnel  de  direction. 

ce  L'officier  rentré  dans  la  vie  civile  après  avoir  quitté 
Tarmée,. obéissant  à  une  vieille  habitude,  restera  en  con- 
tact permanent  avec  cette  armée  à  laquelle  le  ratta- 
chent des  lieirs  multiples  ;  placé  entre  elle  et  la  bour- 
geoisie, il  a,  en  somme,  sa  place  toute  marquée  dans  les 
sociétés  d'anciens  militaires.  Ce  résultat  est  éminemment 
favorable,  car  Tofficier  conservera  une  grande  influence 
sur  les  anciens  soldats,  même  après  leur  libération.  Ce 
sentiment  de  .Fautorité  du  chef  subsistera  presque 
toujours  ;  grâce  à  lui,  la  société  prendra  un  excellent 
aspect. 

«  Il  sera  peut-être  plus  avantageux  encore  de  confier 
la  direction  des  sociétés  d  anciens  militaires  à  des  offi- 
ciers de  la  réserve  et  de  la  landwehr,  surtout  s'ils  sont 
en  même  temps  propriétaires  fonciers,  fabricants,  gros 
industriels,  gros  entrepreneurs  de  transports  et  de  tra- 
vaux ;  s'ils  ont,  en  un  mot,  une  situation  leur  assurant 
une  grande  influence.  Du  fait  de  cette  influence,  les  fonc- 
tions de  directeur  seront  d*ailleurs  tout  naturellement 
dévolues  à  ces  officiers  dont  Tinstruction,  la  fidélité  au 
Roi  et  à  la  Patrie,  la  fortune  elle-même  seront  de  sûrs 
moyens  d'action  pour  conduire  des  hommes  habitués  à 
la  discipline  et  à  l'éducation  militaires. 

«  On  tiendra  ainsi  en  éveil,  dans  la  génération  de  nos 
hommes  encore  soumis  aux  obligations  militaires,  le 
sentiment  qu*ils  appartiennent  toujours  à  l'armée  et  à 
leur  ancien  régiment.  » 

En  parcourant  les  derniers  comptes  rendus  annuels  de 
VCnion  des  anciejis  mi/àaires  a//emaud$,  on  peut  se  con- 
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vaincre  que  ces  desiderata  ont  été  à  peu  près  réalisés. 
Les  présidents  des  divers  groupes  provinciaux,  qui  cons- 
tituaient rUnion  en  1904,  comprenaient  :  9  anciens  offi- 
ciers, 14  officiers  de  réserve,  et  9  fabricants,  négociants, 
entrepreneurs  et  fonctionnaires  divers  n'appartenant  pas 
à  Tarmée. 

Toutefois,  V Internationale  Revue  déclare  ne  pas  être 
favorable  à  la  réunion  des  sociétés  en  groupes  provin- 
ciaux et  regrette  qu'on  ait  ainsi  ouvert  la  porte  à  Tesprit 
de  particularisme  ;  elle  y  voit  un  danger  sérieux  pouvant 
<(  compromettre  Tunité  obtenue  au  bout  de  tant  d'années 
d'efforts  »  ;  elle  constate  que  «  chaque  corporation  d'État 
forme  déjà  un  membre  indépendant  de  l'organisation 
générale  »  ;  elle  déplore  u  la  constitution  de  sociétés 
d'anciens  artilleurs,  d'anciens  pionniers,  d'anciens  sol- 
dats de  la  Garde,  d'anciens  chasseurs,  d'anciens  cava- 
liers, etc.,  se  subdivisant  encore  parfois  par  province, 
enlevant  aux  groupes  provinciaux  de  nombreux  adhé- 
rents et  engendrant  l'éparpillement  ». 

c(  La  véritable  utilité  des  sociétés  d'anciens  militaires, 
conclut  V Internationale  Revue ^  leur  importance  dans  la 
vie  publique,  résulte  du  concours  de  tous  les  anciens  sol- 
dats, réunis  dans  une  association  unique,  sur  le  terri- 
toire de  leur  domicile  et  mettant  de  côté  toute  idée  sépa- 
ratiste, tout  effort  parliculariste.  C'est  dans  la  fusion  de 
toutes  les  armes  et  de  toutes  les  subdivisions  d'armes,  en 
vue  de  créer  un  tout  homogène,  que  repose  la  force  de 
l'institution.  Il  faut  que  les  anciens  chasseurs  ou  les 
anciens  cavaliers  n'aient  aucun  préjugé  contre  leur  pré- 
sident, eût-il  appartenu  à  l'infanterie  ou  à  l'artillerie  et 
lui  donnent  toute  leur  confiance.  Intelligemment  guidée 
et  basée  sur  le  sentiment  patriotique,  cette  institution 
sera  à  la  fois  la  sauvegarde  de  la  vie  intérieure  de  l'État, 
de  son  progrès  et  de  son  développement  et  un  instru- 
ment de  conservation  et  de  force  pour  la  puissance  exté- 
rieure de  notre  patrie.  » 

2 
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Râ/e  politique  et  social  des  sociétés 
d'anciens  militaires, 

«  Composées  d'ancieus  soldats  (1),  le  but  des  sociétés 
doit  être  de  maintenir  l'esprit  militaire,  de  prouver  leur 
inébranlable  attachement  à  la  Patrie,  de  fortifier  et 
d'élever  le  sentiment  national.  En  raison  de  ces  ten- 
dances, il  faut  que  les  sociétés  gardent  le  contact  avec 
l'armée  et  ses  institutions  et  se  pénètrent  de  la  pensée 
qu'elles  doivent  être  pour  elle  une  réserve  toujours  prête 
au  combat. 

«  Tout  nouveau  membre  d'une  société  d'anciens  mili- 
taires doit  afQrmer  son  intention  de  rester  fidèle  aux  prin- 
cipes qu'il  a  appris  à  connaître  comme  soldat,  et  con- 
tribuer ainsi  à  l'accroissement  militaire  de  sa  Patrie, 
à  Textension  du  sentiment  national  parmi  le  peuple 
allemand.  » 

Toutes  les  sociétés  ont  la  même  devise  :  «  Fidélité  à 
l'Empereur,  à  l'Empire,  au  Prince,  à  la  Patrie  ».  Chacun 
de  leurs  membres  se  considère  comme  «  un  soldat  en 
habits  civils  »,  et  l'organisation  prospère  des  sections 
sanitaires  volontaires  démontre  suffisamment  que  les 
anciens  militaires  sont  tout  prêts  a  apporter  leur  con- 
cours effectif  aux  armées  allemandes  mobilisées. 

Le  rôle  militaire  des  sociétés  est,  en  somme,  lié  à  leur 
existence  ;  il  résulte  de  leurs  origines  et  de  l'organisation 
même  que  nous  venons  d'esquisser.  Leur  rôle  humani- 
taire est  inscrit  dans  leurs  budgets,  il  n'y  a  rien  à  ajouter 
à  l'éloquence  des  chiffres.  C'est  le  rôle  politique  et 
social  de  l'institution,  rôle  insoupçonné  autrefois,  qu'il 
est  particulièrement  intéressant  de  constater  aujour- 
d'hui, car  il  est  devenu,  depuis  quelques  années,  une 
fonction  essentielle  des    sociétés;    c'est   celui  qui   leur 

(1)  Internationale  Revue  de  1902  (fascicule  29). 
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attire  la  sollicitude  toate  particulière  du  gouvernement. 
Il  suffit,  en  effet,  de  parcourir  les  commentaires  de  la 
presse  allemande  pour  se  convaincre  que  les  sphères 
officielles  semblent  chercher  de  plus  en.  plus  à  faire  de 
l'institution  un  véritable  instrument  de  lutte  contre  Tin- 
fluence  grandissante  du  pairti  socialiste. 

Cette  évolution,  assez  lente  à  ses  débuts,  paraît,  à 
rheure  actueUe,  complètement  achevée.  Chaque  société 
avait  eu  soin  d'inscrire  dans  ses  statuts  que  tous  les  Alle- 
mands qui  ont  servi  dans  Tarmée  ou  la  marine  seraient 
accueillis  sans  tenir  compte  d'aucune  considération  de 
situation  ou  de  fortune,  de  religion  ou  d'idées  politiques, 
et  il  demeurait  entendu  que  Tinstitution  devait  se  borner 
à  remplir  avec  patriotisme  ses  devoirs  envers  TÉtat,  en 
se  tenant  soigneusement  à  l'écart  des  luttes  politiques. 

Un  pareil  désintéressement  était^  en  réalité,  impos- 
sible et  pour  ainsi  dire  en  opposition  avec  la  fidélité 
jurée  à  TËmpereur,  à  l'Empire,  au  Prince  et  à  la  Patrie; 
aussi  vit-on  bient6t  la  politique  et  ses  luttes  envahir  les 
sociétés,  surtout  au  moment  des  élections,  et  dès  1875, 
paraissait  à  Magdebonrg  une  petite  brochure  intitulée  : 
a  Le  développement  des  associations  militaires  en  Alle- 
magne, leur  importance  au  point  de  vue  politique  »  ;  ses 
conclusions  tendaient  nettement  à  faire  des  associations 
des  instruments  de  politique  et  de  propagande. 

Las  idées  nouvelles  soulevèrent  dans  la  presse  de  nom- 
breuses et  parfois  véhémentes  protestations,  mais  il  faut 
remarquer  que  les  feuilles  officieuses  ne  cherchèrent  pas 
à  les  condamner  et  que  les  autorités  locales  ne  tentèrent 
pas  d'enrayer  un  mouvement  qui  ne  pouvait  être  que 
favorable  au  maintien  du  principe  monarchique. 

Ce  rôle  actif  des  sociétés  d'anciens  militaires  ressort 
déjà  clairement  des  déclarations  faites  en  1898,  à  l'as- 
semblée générale  de  Weissenfels,  par  le  général: von 
Spitz,  président  de  c(  l'Union  des  anciens  militaires 
allemands  ». 
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«  Les  dernières  élections,  déclarait  le  général,  ont 
révélé  la  présence,  parmi  nous,  d'un  certain  nombre 
d'hypocrites  et  de  traîtres,  adversaires  de  l'Empereur 
et  de  l'Empire.  Il  est  de  notre  devoir  de  rejeter  ces 
gens-là  de  notre  association  ».  Et  le  général  von  Spitz 
terminait  son  discours  en  disant  qu'il  fallait  <(  lutter 
contre  les  socialistes  par  tous  les  moyens  ». 

Le  Militàr-Wochenblatt  du  8  mars  1899  exprimait  la 
même  idée  dans  des  termes  très  explicites  : 

«  Les  associations  d'anciens  militaires  ont  un  rôle 
national  qui  dépasse  encore  en  importance  leur  r6le 
social  :  combattre  avant  tout  le  socialisme. 

«  Personne  n'est  tenu  de  faire  partie  de  ces  associa- 
tions ;  mais  quiconque  désire  en  être  membre  connaît 
les  devoirs  que  ce  titre  lui  impose  :  fidélité  absolue 
envers  le  souverain  et  respect  du  principe  monarchique. 
Les  sociétés  ne  sauraient  donc  garder  dans  leur  sein  des 
membres  qui  votent  pour  un  candidat  socialiste,  même 
s'ils  affirment  ne  pas  professer  d'opinions  socialistes.  » 

La  presse  modérée  de  la  même  époque  se  montrait 
moins  absolue  :  «  A  notre  avis,  disait  la  Vossische  Zei- 
tung  (1),  les  sociétés  d'anciens  militaires  n'ont  pas  à 
s'occuper  de  politique  et  il  est  dangereux  de  les  trans- 
former en  outils  de  combat  contre  le  socialisme.  Les 
associations  de  vétérans  ont  pour  but  d'entretenir  l'esprit 
de  camaraderie  parmi  les  anciens  militaires,  de  célébrer 
les  anniversaires  de  nos  combats,  d'entretenir  dans  la 
population  la  flamme  du  patriotisme  ;  or,  la  réalisation 
de  cette  tâche  peut,  indirectement,  contribuer  à  l'affai- 
blissement du  socialisme.  Mais  considérer  la  lutte  poli- 
tique comme  la  principale  mission  des  sociétés  d'anciens 
militaires,  c'est  les  mettre  en  conflit  avec  d'autres  asso- 
ciations et  d'autres  partis  politiques  de   l'Empire,  sans 


(I)   Vossische  Zeitung  du  31  janvier  1899. 
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les  soumettre  aax  obligations  de  ces  associations  et  de  ces 
partis.  » 

Depuis  cette  époque,  on  s'est  de  plus  en  plus  familia- 
risé avec  ridée  de  considérer  les  sociétés  d'anciens  mili- 
taires comme  un  instrument  politique  particulièrement 
utile.  Un  article  paru  dans  le  Militàr-Wochenblatt  du 
14  septembre  4905  est,  sur  ce  point,  particulièrement 
caractéristique  (1)  ;  il  nous  a  paru  intéressant  d'en 
reproduire  quelques  passages. 

«  Comment  empêcher  nos  soldats  libérés,  lancés  dans 
la  lutte  pour  la  vi^,  de  tomber  entre  les  mains  du  parti 
socialiste -démocrate,  comment  les  amener  à  rester 
fidèles,  pendant  leur  séjour  dans  la  réserve  et  la  land- 
wehr,  au  serment  prononcé  sur  le  drapeau,  assurant  du 
même  coup  et  pour  leur  vie  entière  leur  inébranlable 
fidélité  à  leur  Roi  et  leur  amour  pour  la  Patrie  ?  Com- 
ment les  garantir  contre  le  poison  socialiste  ? 

c<  11  est  incontestable  qu'il  n'y  a,  à  cet  égard,  aucune 
panacée  universelle,  mais  il  est  également  certain  qu'il 
ne  faut  pas  hésiter,  tant  dans  l'intérêt  de  l'armée  que 
dans  celui  de  TÉtat,  à  employer  tout  moyen  propre  à 
assurer  le  résultat  cherché.  Dans  la  luttQ  contre  le  socia- 
lisme, il  faut,  en  effet,  que  chacun  apporte  son  concours, 
aussi  bien  le  soldat  qui,  à  ce  titre,  ne  doit  pas  s'occuper 
de  politique,  que  le  citoyen  qui  vit  au  milieu  des  agita- 
tions de  la  politique.  Combattre  les  socialistes- démocrates, 
est  un  devoir  d'honneur  pour  tout  citoyen  fidèle  à  son 
Roi  et  aimant  sa  Patrie.  «  Je  forme  ici  le  souhait,  a  dit  à 
Breslau  Sa  Majesté  l'Empereur,  le  13  septembre  1890, 
que  les  citoyens  ne  laissent  pas  uniquement  à  TÉtat  et  à 
ses  organes  le  soin  de  combattre  les  éléments  révolu- 
tionnaires, mais  que  chacun  d'eux  s'y  emploie  en  per- 


(1)  L'article  est  signé  :  voq  Reden,  lieutenaDt-colonel  zur  Disposi- 
tion, eommandant  de  recrutement. 
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sonne.  »  Or,  l'officier  n'est-il  pas  au  nombre  des  citoyens 
les  plus  distingués  de  l'État?  Noblesse  oblige  (1).  Certes, 
l'officier  ne  doit  pas  faire  de  politique  ;  mais,  s'il  par- 
vient à  empêcher  les  hommes  qui  vont  quitter  l'année 
et  l'unité  qu'il  commande,  de  s'affilier  aux  institutions 
socialistes,  il  aura  combattu  les  éléments  révolution- 
naires dans  le  sens  des  paroles  impériales  citées  plus 
haut,  et  sans  manquer  au  devoir  qui  lui  interdit  de  se 
mêler  d'une  façon  active  aux  agitations  de  la  politique. 

(c  Si,  au  jour  du  renvoi  de  la  classe,  le  capitaine,  le 
commandant  d'escadron  ou  de  batterie  regardent  une 
dernière  fois  dans  le  blanc  des  yeux  les  hommes  qui  vont 
passer  dans  la  réserve,  s'ils  leur  adressent  quelques 
sérieuses  paroles  d'adieu,  ils  leur  rappelleront  certaine- 
ment le  serment  prononcé  devant  le  drapeau  ;  ils  leur 
diront  que  ce  serment  fait  au  début  de  leur  carrière 
militaire,  ne  les  engage  pas  seulement  pour  la  courte 
période  de  leur  service  actif,  mais  les  lie  également  pour 
les  longues  années  qu'ils  passeront  dans  la  réserve  et  la 
landwehr. 

K  Mais,  pour  que  le  soldat  libéré,  lancé  dans  la  lutte 
pour  la  vie,  ne  soit  pas  tenté  d'oublier  trop  facilement 
ce  sérieux  avertissement,  il  est  nécessaire  de  lui  rappeler 
sans  cesse  les  vœux  qu'il  a  prononcés.  Je  sais  bien  que 
les  revues  d'appel  donneront  l'occasion  de  rafraîchir  sa 
mémoire  ;  on  lui  relira  le  catéchisme  du  soldat  (iTi'ie^sar- 
tikel),  l'officier  de  recrutement  lui  rappellera  l'inviolabi- 
lité de  la  foi  jurée.  Mais  ces  leçons  manqueront  du  cachet 
que  leur  imprime  la  personnalité  ;  ces  centaines 
d'hommes  du  Bettrlaubtenstand  sont  des  étrangers  pour 
l'officier,-  et  l'officier  restera  un  étranger  pour  eux. 

a  Or,  n  avons-nous  pas  dans  notre  patrie  une  organi- 
sation, un  réseau  de  sociétés,  dont  les  mailles  sont  infi- 


(0  Sic. 
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niment  plus  serrées  que  celles  de  l'organisation  socia- 
liste-démocrate ?  Groupées  en  lignes  provinciales  indé- 
pendantes, affiliées  à  la  grande  Fédération  du  KyflQi&nser, 
25,000  sociétés  d'anciens  militaires,  comptant  près  de 
deux  millions  de  membres,  cherchent  à  rallier  sous  leur 
bannière  tous  les  anciens  soldats 

«  Malheureusement,  Tinstitution  des  sociétés  d'an^ 
ciens  militaires  et  ses  multiples  œuvres  de  bienfaisance 
sont  encore  trop  peu  connues  de  Farmée.  Beaucoup 
d'officiers  n'y  voient  que  des  sociétés  d'agrément  ;  quel- 
ques-uns seulement  ont  pu  se  rendre  compte  de  l'appui 
que  cette  institution  peut  donner  à  l'Etat  contre  les 
partis  révolutionnaires.  Sinon,  il  est  évident  que  tous  les 
capitaines,  en  prenant  congé  de  leurs  réservistes,  leur 
feraient  sérieusement  et  instamment  avoir  à  cœur  d'en- 
trer dans  une  société  d'anciens  militaires  dès  leur  retour 
dans  leurs  foyers  ;  que  tous  les  capitaines,  à  l'occasion 
des  périodes  d'exercices  des  réservistes  et  des  landweh- 
riens,  conseilleraient  à  ceux  de  leur  compagnie  de  s'affi- 
lier à  ces  sociétés,  au  cas  où  ils  ne  l'auraient  déjà  fait. 
Chaque  nouvelle  adhésion  à  Vinstitution  des  anciens 
militaires  est  une  victoire  remportée  sur  les  socialistes- 
démocrates,  auxquels  on  ne  saurait  jamais  assez  nuire. 

«  De  cette  façon,  l'officier  de  l'armée  active,  en  recru- 
tant des  adeptes  à  la  grande  association  de  YUnion  des 
anciens  militaires  allemands,  pourra,  sans  oublier  les 
devoirs  qui  lui  interdisent  de  prendre  une  part  active  à 
la  politique,  coopérer  à  la  lutte  contre  les  éléments  per- 
turbateurs, à  laquelle  l'Empereur  a  invité  tous  les 
citoyens.  Si  les  conseils  que  donneront  les  commandants 
de  compagnie,  d'escadron  ou  de  batterie,  au  moment 
de  la  libération  des  réserves,  réussissent  à  gagner  de 
nouveaux  membres  aux  sociétés,  si  ces  efforts  se  répè- 
tent à  chaque  période  d'instruction  des  réservistes  et 
des  landwehriens,  si  surtout  on  agit  dans  le  même  sens 
auprès  des  officiers  de  réserve  convoqués,  «  l'Armée  en 
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BUDGET  DE  M  GUERRE  DE  LWIRE  ALLEVÂND 

POUR   1906 


La  loi  de  finances  da  31  mai  1906,  dont  le  retard  a 
nécessité  le  vote  de  deux  douzièmes  provisoires,  a  fixé  à 
2,996,653,131  francs  le  budget  de  TEmpire  allemand 
pour  l'exercice  1906. 

Ce  budget,  qui  s'équilibre  au  moyen  d'un  emprunt  de 
298,798,519  francs,  présente  une  augmentation  de 
271,446,170  francs  par  rapport  à  celui  de  1905.  Les 
principales  causes  de  cet  accroissement  proviennent  : 

i»  D'une  augmentation  de  46  millions  de  francs  pour 
les  dépenses  de  la  guerre  ; 

2^  D'une  augmentation  de  21  millions  pour  celles  de 
la  marine  ; 

3®  D'une  augmentation  de  17  millions  pour  le  service 
de  la  dette  ; 

4^^  D'une  augmentation  de  21  millions  pour  le  service 
des  pensions  ; 

5®  D'un  déficit  de  11  millions  dans  le  budget  précé- 
dent ; 

6®  D'une  dépense  de  104  millions  occasionnée  par  la 
campagne  du  Sud-Ouest  africain. 

Le  retard  dans  le  vote  de  la  loi  de  finances  est  la  con- 
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l^Javril  1905,  une  augmentation  de  46,574,943  francs 
ainsi  répartie  : 

n  j    .      ,.     -  (  !•  Dépense*  permanentes..       25,292,433  fr. 

Budget  ordinaire ^  ^  Dépenses  accidentelles..       14,076,222 

Budget  extraordinaire 7,206,288  fr. 

Cette  augmentation  résulte,  en  grande  partie,  des  me- 
sures destinées  à  assurer  Tapplication  de  la  loi  militaire 
entrée  en  vigueur  le  1^''  avril  1905.  L'accroissement  des 
dépenses  permanentes  est  la  conséquence  des  augmen- 
tations d'effectif  ;  les  dépenses  accidentelles  supportent, 
comme  en  1905,  les  frais  importants  de  casernements, 
armements,  remonte,  etc.,  nécessadres  pour  assurer  la 
dotation  des  formations  nouvelles. 

Les  effectifs  prévus  par  le  projet  de  budget  pour 
1906,  y  compris  le  contingent  bavarois,  étaient  : 


GRADES  ET  EMPLOIS. 
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Il  convient  d'ajouter  à  ces  chiffres  un  accroissement 
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assez  important  du  nombre  des  fonctionnaires  et  em- 
ployés militaires  ;  le  personnel  administratif  s'augmente 
de  112  unités  dans  des  emplois  qui,  dans  Tarmée  fran- 
çaise, seraient  confiés  à  des  officiers  ou  assimilés;  on 
enregistre,  d'autre  part,  45  nouveaux  employés  subal- 
ternes, dont  les  fonctions  seraient  remplies,  en  France, 
par  des  sous-officiers  ou  soldats. 
Les  emplois  créés  se  répartissent  comme  il  suit  : 


SERVICES  DOTÉS. 

FONCTIOXNAIRES 

ou 

■kplotAs  supé- 

■IIUKS. 

ElIPLOTÉS 

SUBALTBtNBl. 

Ministère  de  la  guerre 

4 
8 

38 
6 

43 
7 
3 
3 

» 

3 

i> 

20 

» 

3 

7 

Service  de  l'artillerie 

Persooael  de  l'intendance 

Personnel  de  l'administration  de  garnison. 
Personnel  des  ronstructions  militaires. . . . 
Personnel  des  subsistanceB 

Personnel  du  service  de  l'habillement 

Service  de  santé 

Total 

1i2 

45 

Ces  diverses   augmentations  d'effectif  correspondent 
aux  créations  .suivantes  : 


En  Prusse. 


En  Bavière 


T 


S  bataillons  d*infanterie  ; 

3  escadrons  de  chasseurs  à  cheval  ; 

3  bataillons  d'artillerie  à  pied  ; 

2  groupes  d'attelages  pour  rartillerie  à  pied, 
compagnie    de    pionniers   (à   dater   du   1''  oc- 
tobre 1905). 


En  outre,  parmi  les  modifications  importantes  se  ré- 
percutant sur  les  effectifs,  il  faut  citer  : 

lo  L'augmentation  du  nombre  des  sous-officiers  des 
corps  de  troupe  et  la  création  de  places  de  sous-officiers 
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pour  occuper  certains  emplois  spéciaux  en  dehors  des 
corps  ; 

2^  Une  légère  augmentation  de  l'effectif  des  chevaux 
des  batteries  montées. 

Le  Reichstag  a  approuvé  ces  diverses  mesures  qui 
n'étaient  d'ailleurs,  pour  la  plupart,  que  la  conséquence 
des  lois  militaires  votées  Tannée  dernière. 

En  dehors  de  ces  accroissements  d'effectifs,  le  budget 
ne  présente  que  des  innovations  de  détail  visant  le  per- 
fectionnement du  matériel  de  guerre  et  l'instruction  des 
troupes  ;  nous  mentionnerons  notamment  la  création,  à 
titre  d'essai,  d'une  nouvelle  école  de  cavalerie  où  les 
jeunes  officiers  de  l'arme  viendront  compléter  leur  édu- 
cation équestre. 

Conformément  au  plan  adopté  dans  les  études  des  an- 
nées précédentes,  nous  examinerons  avec  quelque  dé- 
tail, dans  les  divers  paragraphes  consacrés  aux  armes  et 
aux  services,  les  modifications  principales  introduites, 
en  1906,  dans  l'armée  allemande  et  nous  signalerons  au 
passage  les  mesures  de  moindre  importance.  Nous  rap- 
pelons que  les  chiffres  concernant  la  Bavière  ont  dû  être 
empruntés  à  l'exercice  1905,  en  raison  de  l'époque  tar- 
dive à  laquelle  est  voté  chaque  année  le  budget  ba- 
varois. 

MINISTERE   DE  LA  GUERRE 

Traitement  du  Ministre  de  la  guerre  prussien.  —  Le 
traitement  alloué  au  Ministre  de  la  guerre  prussien  est 
augmenté  de  48,500  francs  pour  frais  de  représentation, 
afin  de  l'élever  au  niveau  de  celui  des  autres  ministres 
de  l'Empire. 

Augmentation  de  personnel.  —  Le  personnel  des  di- 
vers ministères  de  la  guerre  s'accroît,  en  1906,  d'un 
capitaine,  quatre  fonctionnaires  ou  employés  supérieurs, 
treize  employés  subalternes,   répartis  comme  il  suit  : 
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a)  Au  ministère  prussien, 

Un  capitaine  du  corps  des  officiers  de  construction  des 
fortifications  est  attaché  à  la  section  des  ingénieurs  et 
des  pionniers  (département  général  de  la  guerre)  et  spé- 
cialement chargé  des  questions  techniques  intéressant  : 
les  fortifications  et  leur  armement,  l'application  à  la 
guerre  de  forteresse  de  la  télégraphie  sans  fil  et  de  Taé- 
i*ostation,  etc. 

L'inspecteur  des  musiques  militaires  est  doublé  par  un 
professeur  de  musique  militaire.  L'inspecteur  était,  en 
effet,  chargé  de  remplir  les  fonctions  de  professeur  à 
l'académie  de  musique  et  était,  en  outre,  astreint  à  de 
nombreuses  tournées  d'inspection  ;  or,  le  nombre  des 
militaires  détachés  à  l'académie  de  musique  ayant 
doublé,  on  a  dii  lui  adjoindre  un  auxiliaire  com- 
pétent. 

Un  conseiller  rapporteur  au  contentieux  est  attribué 
au  cabinet  militaire,  en  raison  de  l'extension  des  affaires 
courantes  intéressant  les  tribunaux  militaires  et  les  tri- 
bunaux d'honneur.  Le  nouveau  conseiller  remplira  les 
mêmes  fonctions  auprès  du  cabinet  de  la  marine. 

Un  conseiller  rapporteur  est  adjoint  à  la  section  des 
constructions  (département  de  l'administration  de  l'ar- 
mée), dont  les  affaires  courantes  ont  sensiblement  aug- 
menté depuis  4890-91. 

Un  ingénieur  en  chef  électro-technicien  centralisera  le 
service  de  l'exploitation  électrique  actuellement  organi- 
sée dans  les  magasins  du  service  de  l'habillement  ;  on  se 
propose  d'ailleurs  de  réaliser  prochainement  l'extension 
de  l'exploitation  électrique  à  d'autres  branches  de  l'ad- 
ministration militaire. 

Lu  personnel  subalterne  du  ministère  prussien  s'ac- 
croit,  de  son  côté,  de  :  deux  expéditionnaires ,  l'un  à  la 
section  de  l'artillerie  de  campagne  (département  cen- 
tral), l'autre  à  l'inspection  des  remontes;  deux  archi- 
vistes^ l'un  à  la  section  des  ingénieurs  et  des  pionniers, 
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Fautre  à  la  section  des  secoars  ;  deux  secrétaires  de  chan- 
cellerie ;  trois  garçons  de  chancellerie. 

b)  An  ministère  saxon. 

Un  directeur  (T exploitation  conseiller  technique,  sera 
chargé  des  affaires  intéressant  la  mécanique  et  le  per- 
sonnel ouvrier  ;  on  crée,  d'autre  part,  un  nouvel  emploi 
de  calculateur. 

c)  Au  ministère  wurtembergeois, 

Deux  nouveaux  emplois  :  un  archiviste  et  un  chef  de 
chancellerie. 

d)  Au  ministère  bavarois,  un  emploi  de  calculateur. 

ÉTAT-MAJOR 

Grand  État -Major  prussien  et  service  géographique. — 
En  raison  du  nombre  des  affaires  à  traiter  et  en  vue 
d  augmenter  la  réserve  d'officiers  aptes  au  service  d'état- 
major,  le  grand  état-major  prussien  recevra  en  4906,  un 
nombre  d'officiers  détachés  supérieur  de  quinze  unités  à 
celui  des  années  précédentes. 

Le  personnel  du  grand  état-major  de  Berlin  s'accroît, 
en  outre,  de  trois  officiers  en  retraite  (officiers  supérieurs 
ou  capitaines)  chaînés  respectivement  :  Tun,  de  l'admi- 
nistration des  collections  de  cartes  du  grand  état-major  ; 
l'autre,  des  archives  de  la  guerre  ;  le  troisième,  des  ar- 
chives de  la  section  historique.  Deux  nouveaux  secré- 
taires stagiaires  sont  également  affectés  aux  archives  de 
la  guerre. 

Un  crédit  de  i, 423,750  francs  est  demandé  pour 
l'agrandissement  des  locaux  affectés  au  grand  état-major, 
qui  a  besoin  de  90  pièces  supplémentaires.  On  y  avait 
remédié,  jusqu'à  présent,  en  utilisant  le  logement  attri- 
bué au  chef  du  service  géographique  et  en  louant  deux 
étages  dans  une  maison  particulière,  d'ailleurs  séparée 
des  autres  bâtiments  de   l'état-majôr.  On  se  propose 
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d'acheter,  cette  année,  deux  maisons  voisines  et  de  les 
aménager  en  conséquence. 

Le  service  géographique  bénéficiera,  de  son  côté, 
d'une  importante  augmentation  de  personnel  (dessina- 
teurs, cartographes,  expéditionnaires  et  employés  de 
chancellerie,  chauffeurs,  surveillants,  garçons  de  bu- 
reau, concierges,  etc.),  soit  seize  employés  subalternes, 
au  total. 

Un  crédit  de  187,500  francs  est  prévu  pour  rexécution 
de  cartes  de  garnison,  cartes  de  manœuvres  ou  autres» 
demandées  par  les  autorités  militaires  ou  les  corps  de 
troupe  ;  le  tirage  de  ces  cartes  se  fera  sur  commande 
lorsqu'il  sera  impossible  de  se  les  procurer  dans  le  com- 
merce. Les  cartes  destinées  aux  manœuvres  impé- 
riales figurent  dans  le  budget  pour  une  somme  de 
25,000  francs. 

Notons  enfin  que  les  locaux  du  service  géographique 
s'accroîtront  également  de  deux  nouveaux  bâtiments. 

État-major  wurtembergeois,  —  Le  personnel  du  bu- 
reau topographique  de  l'état- major  wurtembergeois 
s'augmente  d'un  cartographe  auxiliaire. 

Étais-majors  divers.  —  L'état-major  de  la  deuxième 
inspection  d'armée  est  doté  d'un  major,  emploi  de  créa- 
tion nouvelle  destiné  à  remplacer  un  officier  simplement 
détaché  depuis  1903. 

L'état-major  du  VIII®  corps  d'armée  (Coblenz)  s'aug- 
mente d'un  troisième  officier,  du  grade  de  capitaine.  Cette 
mesure  est  provoquée  par  les  raisons  déjà  exposées  en 
1905  (1)  et  qui  avaient  amené  un  renforcement  analogue 
dans  les  états-majors  des  V«,  VI%  XV%  XVI«  et  XVIP 
corps  d'armée. 


(1)  Voir  2«  semestre  1905,  p.  44. 
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On  crée  enfin,  en  Prusse  et  en  Saxe,  vingt-deux  nou- 
veaux postes  de  sous-officiers  secrétaires  ou  dessinateurs 
dans  divers  états-majors  ou  commandements  de  places, 
dans  les  commissions  de  lignes,  dans  les  commissions 
d'expériences,  à  l'inspection  du  matériel  d'artillerie,  à 
l'inspection  des  troupes  de  télégraphie,  etc. 

Création  de  deux  nouvelles  commissions  de  lignes  et  de 
nouveaux  commissaires  de  chemins  de  fer.  —  L'autorité 
militaire  a  décidé  la  création  de  deux  nouvelles  commis- 
sions de  lignes,  avec  deux  officiers  supérieurs  commis- 
saires de  lignes,  à  Elberfeld  et  à  Stettin,afin  de  soulager 
le  service  des  commissions  de  lignes  de  Cologne,  Muns- 
ter et  Bromberg.  On  augmente,  d'autre  part,  de  trois 
officiers  supérieurs  le  nombre  des  commissaires  de  che- 
mins de  fer,  «  leur  effectif  n'étant  plus  à  la  hauteur  des 
besoins  du  temps  de  paix  et  encore  bien  moins  des  néces- 
sités du  temps  de  guerre  ».  Cette  mesure  doit  être  ulté- 
rieurement complétée  par  la  création  de  trois  autres 
commissaires  de  chemins  de  fer. 


infa>tï:rie  et  détachements  de  mitrailleuses 

Création  de  bataillons  d infanterie.  —  D'après  les  dis- 
positions de  la  nouvelle  loi  militaire,  il  doit  être  créé 
huit  bataillons  d'infanterie  avant  la  fin  de  l'exercice  bud- 
gétaire 1909.  L'autorité  militaire  avait  déjà  constitué 
deux  de  ces  bataillons  en  1903  ;  l'un  à  Allenstein,  com- 
plétant à  trois  bataillons  le  ISO®  régiment  d'infanterie; 
l'autre  à  Sensburg,  portant  à  trois  bataillons  le  1 46*  ré- 
giment d'infanterie.  Deux  nouveaux  bataillons,  à  effectif 
faible,  seront  créés  le  l*""  octobre  1906  ;  l'un  d'eux,  des- 
tiné à  compléter  le  151®  régiment  d'infanterie,  viendra 
encore  renforcer  la  garnison  d' Allenstein,  le  second, 
attribué  au  147®  régiment  d'infanterie,  sera  caserne  à 
Lotzen,  où  il  relèvera  le  troisième  bataillon  du  44®  qui 
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ralliera  le  reste  du  régiment  à  Goldap.  Les  quatre  nou- 
velles unités  constituées  depuis  1905  ont  donc  toutes  été 
affectées  au  territoire  du  P*"  corps  d'armée. 

Ces  mesures  porteront  à  629  le  nombre  des  bataillons 
d'infanterie  de  l'armée  allemande. 

On  a  commencé  y  d'autre  part,  la  construction  des 
casernements  nécessaires  à  loger  les  quatre  bataillons 
à  constituer  les  années  suivantes,  savoir  : 

En  1907,  un  troisième  bataillon  pour  le  172®  régiment 
d'infanterie,  à  Neuf-Brisach  ;  à  cette  date,  les  deux  pre- 
miers bataillons  du  172®  seront  eux-mêmes  transférés  de 
Strasbourg  à  Neuf-Brisach  et  le  deuxième  bataillon  du 
142*  régiment,  actuellement  à  Neuf-Brisach,  ira  tenir 
garnison  à  Mûllheim. 

En  1908,  un  bataillon  à  Freiberg  (Saxe). 

En  1909,  deux  bataillons  avec  état-major  de  régiment 
à  Quedlinburg  (IV*  corps). 

Détachements  de  mitrailleuses.  —  Un  détachement  de 
mitrailleuses  de  Bitche  sera  transféré  à  Trêves  le  l*"^  oc- 
tobre 1907. 

Une  deuxième  place  de  sous-officier  armurier  est  créée 
au  détachement  de  mitrailleuses  numéro  11,  à  Metz;  cet 
armurier  sera  chargé  de  l'entretien  des  mitrailleuses  de 
forteresse. 

Enfin,  on  voit  apparaître,  pour  la  première  fois  en 
1906,  une  allocation  de  35,000  francs  destinée  aux  exer- 
cices de  tir  des  mitrailleuses  de  forteresse. 

CAVALERIE 

Création  d'un  état-major  de  brigade  et  formation  d'un 
nouveau  régiment.  —  Le  nouveau  quinquennat  a  décidé 
la  création  de  28  escadrons,  dont  18  avant  la  fin  de  1909 
et  10  au  cours  de  l'exercice  1910.  L'autorité  militaire 
s'est  empressée  de  constituer,  dès  1905,  huit  de  ces  esca- 
drons qui,  groupés  avec  des  escadrons  de  chasseurs  & 
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cheval,  ont  permis  de  former  cinq  régiments  nouveaux, 
savoir  :  trois  en  Prusse  (1®',  2^  et  3^  chasseurs  à  cheval 
à  cinq  escadrons,  respectivement  à  Posen.  Langensalza 
et  Colmar),  un  en  Saxe  (21®  uhlans  à  5  escadrons  à 
Chemnilz)  et  un  en  Bavière  (?•  chevau-légers  à  3  esca- 
drons à  Straubing). 

On  se  propose  de  constituer,  cette  année,  un  nouveau 
régiment  de  cavalerie,  à  effectif  réduit,  à  Graudenz 
(XVII*  corps);  on  y  incorporera  les  deux  derniers  esca- 
drons  de  chasseurs  à  cheval  non  encore  enrégimentés 
(n^  1  et  17,  actuellement  en  garnison  à  Graudenz)  et 
on  créera  trois  escadrons  nouveaux.  D'autre  part  la 
Bavière  va  porter  à  quatre  escadrons  le  régiment  de 
chevau-légers  de  Straubing.  Enfin,  un  nouvel  état-major 
de  brigade  sera  organisé  en  Prusse  à  dater  du  l*'  oc- 
tobre 1906;  cette  brigade,  qui  recevra  le  n®  41,  aura  son 
siège  à  Thom  et  sera  rattachée  i  la  35®  division  ;  elle 
comprendra  le  5*  cuirassiers  et  le  4*  uhlans. 

Ces  mesures  porteront  à  494  le  nombre  des  escadrons 
de  la  cavalerie  allemande! 

Le  budget  prévoit  en  outre,  dès  maintenant,  la  cons- 
truction de  casernements  destinés  à  recevoir  : 

Le  !•'  octobre  1907,  un  régiment  de  cavalerie  à  cinq 
escadrons  à  effectif  fort,  à  Mulhouse. 

Le  1*^  octobre  1910,  un  régiment  de  même  effectif,  à 
Bautzen. 

Augmentation  du  nombre  des  sous-officiers.  —  Après 
un  chaud  plaidoyer,  tant  devant  la  commission  du  bud- 
get que  devant  le  Reichstag,  l'autorité  militaire  avait 
obtenu,  en  1904  (1),  la  mise  hors  cadres  des  sous-officiers 
de  rinfanterie,  de  Tartillerie  à  pied,  du  génie  et  du  train 
détachés  dans  des  emplois  spéciaux  (secrétaires,  dessi- 


(i)  Voir  2»  semestre  1904,  pa^e  33i. 
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nateurs,  etc..)  en  dehors  des  corps  de  troupe,  a  Ces 
mesures,  dît  le  projet  de  budget  de  1906,  qui  avaient 
été  reconnues  nécessaires  pour  les  troupes  dans  lesquelles 
on  a  réduit  la  durée  du  service  à  deux  ans,  s'imposent 
également  et  pour  les  mêmes  raisons  dans  les  troupes 
qui  ont  conservé  le  service  de  trois  ans  ;  les  exigences  du 
service  ne  permettent  plus  aux  sous-of&ciers  d'y  assurer 
l'instruction  dans  des  conditions  satisfaisantes.  » 

L'augmentation,  en  ce  qui  concerne  la  cavalerie, 
s'élève  à  87  sous-officiers  dont  76  en  Prusse,  6  en  Saxe 
et  5  en  Wurtemberg.  La  Bavière  adoptera  sans  doute 
des  mesures  analogues. 

Écoles  de  cavalerie.  —  L'autorité  militaire  a  projeté 
la  création  de  quatre  écoles  de  cavalerie,  afin  de  pouvoir 
compléter  l'instruction  équestre  des  officiers  de  cavalerie 
nouvellement  promus  ainsi  que  celle  des  enseignes  ayant 
subi  Texamen  d'officier.  Ces  créations  auraient  pour 
conséquence  la  réorganisation  sur  de  nouvelles  bases  de 
rinstitut  militaire  d'équitation  de  Hanovre. 

Dans  un  mémoire  détaillé,  annexé  au  projet  de  bud- 
get, l'administration  de  la  guerre  développe  comme  il 
suit  les  motifs  des  modifications  projetées  : 

«  a)  Lacunes  de  l'instruction  actuelle. 

L'instruction  préparatoire  donnée  aux  officiers  qui  se 
destinent  à  l'arme  de  la  cavalerie  ne  répond  pas,  pour  la 
partie  équestre,  aux  exigences  du  service  qui  s'im- 
posent, dans  la  troupe,  aux  officiers  nouvellement  pro- 
mus. Les  aspirants  officiers  de  la  cavalerie  sont  actuel- 
lement mis  sur  le  même  pied  que  ceux  des  autres  armes  : 
ils  reçoivent  pendant  six  mois  une  première  instruction 
pratique  dans  un  corps  de  troupe,  sont  ensuite  détachés 
pendant  huit  mois  dans  une  école  de  guerre,  subissent 
l'examen  d'officier  et  sont  finalement  promus  après  un 
temps  de  service  qui  s'élève  à  dix-huit  mois  au  total. 

«  Le  passage  par  l'école  de  guerre  a  pour  but  prin- 
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cipal  de  donner  aux  enseignes  de  toutes  armes  des  con- 
naissances et  des  principes  militaires  communs.  Cer- 
taines branches  du  service  telles  que  la  gymnastique,  le 
tir,  l'escrime,  Téquitation  font  naturellement  Tobjet  de 
cours  pratiques  ;  mais  il  est  bien  évident  qu^on  y  consacre 
un  temps  beaucoup  plus  restreint  que  dans  les  corps  de 
troupe. 

«  Or,  si  Ton  songe  que  Tinstruction  approfondie  d'un 
cavalier  réclame  trois  années  complètes,  on  acquiert  la 
conviction  que  l'officier  de  cavalerie  ne  peut  posséder, 
au  moment  de  sa  promotion,  qu'une  instruction  équestre 
insuffisante.  Les  inconvénients  résultant  de  cette  insuffi- 
sance d'instruction  sont  particulièrement  regrettables. 
L'officier  nouvellement  promu  est,  en  général,  insuffi- 
samment maître  de  son  cheval  pour  rester,  dans  le  rang, 
à  sa  place  de  chef  de  peloton  ou  pour  remplir  les  fonc- 
tions de  chef  de  patrouille  dans  des  circonstances  diffi- 
ciles  ;  d'autre  part,  il  est  insuffisamment  confirmé  dans 
l'art  de  l'équitation  pour  remplir  utilement  un  rôle  d'ins- 
tructeur. Cette  situation  a  une  influence  fâcheuse  sur 
l'instruction  de  la  troupe.  Certes,  les  commandants  des 
régiments  font  tous  leurs  efforts  pour  combler  les  lacunes 
de  l'instruction  de  leurs  jeunes  officiers  ;  mais,  déjà 
absorbés  par  toutes  les  autres  parties  du  service,  il  leur 
est,  en  réalité,  impossible  de  perfectionner  suffisamment 
et  d'amener  au  point  voulu  l'instruction  équestre  des 
officiers. 

(c  b)  Perfectionnement  de  l'instruction. 

«  C'est  en  introduisant  des  modifications  dans  l'ins- 
truction des  aspirants  officiers,  avant  leur  promotion  au 
grade  de  lieutenant,  que  l'on  pourrait  améliorer  réelle- 
ment leur  situation  ;  mais  il  faudrait  alors  pouvoir  pro- 
longer sensiblement  la  durée  du  temps  de  service  avant 
la  nomination  au  grade  d'officier. 

((  Or,  on  ne  saurait,  sans  se  heurter  à  de  grandes 
difficultés,  entrer  dans  cette  voie  pour  une  seule  arme  ; 
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ce  serait  rendre  plus  difficile  l'accès  de  la  carrière  d'offî- 
cier  et,  d'une  manière  générale,  compromettre  le  recru- 
tement. Il  s'agit  donc  de  donner  à  l'offîcier  nouvellement 
promu  les  moyens  de  perfectionner  avant  tout  son  ins- 
truction personnelle,  de  manière  à  assurer  sa  coopéra- 
tion utile  dans  le  service  de  la  troupe. 

«  En  Autriche-Hongrie  et  en  France,  on  a  cherché, 
plus  qu'en  Allemagne,  à  assurer  à  la  cavalerie  un  recru- 
tement d'officiers  possédant,  au  moment  de  leur  nomi- 
nation au  grade,  une  bonne  instruction  équestre;  ces 
deux  puissances  possèdent,  en  outre,  des  écoles  de  cava- 
lerie dont  le  rôle  est  de  perfectionner  l'instruction 
équestre  des  officiers  nouvellement  promus. 

«  Or,  la  bonne  instruction  des  officiers  se  transmet 
peu  à  peu  à  la  troupe  et,  dans  le  combat  de  cavalerie,  la 
supériorité  appartiendra  incontestablement  aux  cavaliers 
qui  sauront  le  mieux  maîtriser  leurs  montures. 

<c  Dans  toutes  les  circonstances  où  la  cavalerie  trou- 
vera son  emploi,  une  bonne  instruction  équestre  aura 
toujours  une  importance  considérable;  car,  plus  les 
cavaliers  seront  exercés,  plus  il  leur  sera  facile  de  vaincre 
les  difficultés  du  terrain,  plus  on  réduira  les  pertes  en 
chevaux  lorsqu'on  demandera  à  la  cavalerie  un  effort 
exceptionnel. 

«  Bien  qu'actuellement  la  cavalerie  allemande  ne 
redoute  la  comparaison  avec  la  cavalerie  d'aucune  armée, 
il  faut  prévoir  les  mesures  propres  à  empêcher  qu'elle 
ne  puisse  être  surpassée  dans  l'avenir.  Il  est  nécessaire, 
dans  cet  ordre  d'idées,  que  les  officiers  de  cavalerie 
nouvellement  promus  et  les  enseignes  qui  ont  subi 
l'examen  d'officier  puissent  recevoir  dans  les  écoles  de 
cavalerie  une  instruction  approfondie  dans  les  branches 
les  plus  importantes  du  service  qui  incombe  i  l'arme  et 
particulièrement  en  équitation. 

«  c)  Nombre  des  écoles  de  cavalerie. 

«  11  ne  peut  être  question  de  grouper  dans  une  seule 
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école  toas  les  officiers  à  instruire.  Dans  1  mtérët  même 
de  leur  instruction,  il  parait  indiqué  de  limiter  leur 
nombre  de  telle  sorte  que  le  commandant  de  Técole 
puisse,  comme  dans  les  corps  de  troupe,  faire  sentir  son 
influence  sur  chaque  officier  en  particulier.  En  tenant 
compte  de  cette  considération,  mais,  d^autre  part,  en  vue 
de  maintenir  les  dépenses  dans  des  limites  raisonnables, 
on  se  propose  de  créer  quatre  écoles  de  cavalerie  et  de 
détacher  dans  chacune  d'elles  environ  quarante  officiers. 

«  L'école  militaire  de  cavalerie  de  Dresde  (Saxe)  fonc- 
tionne depuis  longtemps  sur  ces  bases  et  a  donné  d'ex- 
cellents résultats. 

c<  d)  Emplacements  de  ces  écoles. 

«  Il  semble  particulièrement  indiqué  de  porter  son 
choix  sur  des  localités  voisines  de  camps  d'instruction. 
Tout  en  perfectionnant  l'instruction  équestre  des  jeunes 
officiers  au  manège  et  en  rase  campagne,  on  pourra  en 
même  temps  développer  leur  instruction  militaire  en  les 
faisant  assister  aux  exercices  de^troupes  de  toutes  armes. 

«  On  propose,  dans  cet  ordre  d'idées,  les  emplace- 
ments suivants  : 

Sprottau,  près  du  camp   d'instruction  de  Neuhammer. 

Soltau Munster. 

Paderborn Senne. 

Bitche. Bitche. 

«  e)  Personnel  des  écoles. 

<(  Le  personnel  permanent  de  chaque  école  com- 
prendra : 

1  officier  supérieur,  commandant  Técole  ; 

4  professeurs  d'équitatîon,  du  grade  de  capitaine  ou  de  lieute- 

nant en  premier; 
1  médecin  aide-major  de  1'*  classe: 
i  Tétérinaire  en  premier; 
1  maréchal  des  logis  chef;  \  .     .         ,  ,   .  *         .    . 

5  sergents-  {  ^  compris  i  maréchal  ferrant  et 

6  souMffideni;  i       ^  «^"«^^«er  infirmier. 
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((  Chaque  école  sera  dotée  de  50  chevaux  à  titre  per- 
manent. Le  personnel  destiné  à  assurer  le  pansage  des 
chevaux,  les  plantons,  les  ordonnances  et  un  trompette 
seront  détachés  des  corps  de  troupe  de  la  cavalerie. 

<c  /)  Fonctionnement  du  service. 

((  La  période  d'instruction  commencera,  chaque  année, 
le  12  octobre  et  aura  une  durée  de  neuf  mois. 

«  Les  officiers  détachés  monteront  trois  chevaux  par 
jour  :  un  cheval  de  l'école,  un  cheval  d'armes  et  leur 
cheval  personnel.  Outre  le  cheval  d'armes,  les  enseignes 
monteront  deux  chevaux  de  troupe  qui  seront  mis  à  leur 
disposition  par  leurs  régiments. 

«  Les  études  porteront,  en  outre,  sur  les  branches  les 
plus  importantes  du  service  de  l'arme  :  tir,  combat  à 
pied,  service  en  campagne,  etc.;  elles  comporteront  des 
exercices  pratiques. 

«  g)  Transformation  de  l'institut  militaire  d'équitation 
de  Hanovre. 

«  L'organisation  des  nouvelles  écoles  a  pour  corollaire 
la  réorganisation  de  Tinstitut  militaire  d'équitation  de 
Hanovre. 

«  Cet  institut  comprend  une  école  d'équitation  pour 
les  officiers  et  une  école  de  cavalerie  pour  les  sous- 
officiers. 

«  L'école  d'équitation,  où  la  durée  des  cours  est,  en 
principe,  de  deux  années,  a  principalement  pour  but  de 
donner  à  un  certain  nombre  d'officiers  de  cavalerie  et 
d'artillerie,  déjà  rompus  au  service  de  la  troupe,  une 
instruction  complémentaire  leur  permettant  de  devenir 
professeurs  d'équitation  et  d'être  employés  utilement, 
dans  les  corps  de  troupe,  au  dressage  des  jeunes  chevaux. 

«  Le  rôle  assigné  à  l'école  d'équitation  est  donc  essen- 
tiellement différent  de  celui  qui  sera  dévolu  aux  nou- 
velles écoles^  et  il  importe  de  conserver  la  première 
comme  école  supérieure  de  cavalerie.  Afin  de  la  distin- 
guer des  écoles  de  cavalerie  de  création  nouvelle,  elle 
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recevra  le  titre  «  d'établissement  d*équitation  »  {Reit- 
anstali). 

«  La  création  des  nouvelles  écoles  rendra,  au  con- 
traire, superflue  l'école  de  cavalerie  pour  les  sous- 
o£Gcîers;  l'amélioration  de  l'instruction  équestre  des 
sous-officiers  sera,  en  effet,  la  conséquence  naturelle  de 
l'amélioration  de  l'instruction  des  officiers.  On  se  pro- 
pose, en  conséquence,  de  supprimer  cette  dernière  école 
et  d'affecter  aux  nouvelles  sa  dotation  en  chevaux. 

'(  h)  Organisation  générale  du  service. 

«  L'emploi  de  commandant  de  Tancien  institut  mili- 
taire d'équitation  sera  transformé  en  un  emploi  d'inspec- 
teur des  écoles  d'équitation  ;  on  assurera  ainsi  à  toutes 
les  écoles  une  unité  d'instruction.  L'inspecteur  général 
de  la  cavalerie  sera  chargé  de  la  direction  en  dernier 
ressort » 

L'autorité  militaire  a  évalué  à  2,300,000  francs  les 
dépenses  d'installation  des  quatre  écoles  projetées  et 
à  350,000  francs  les  crédits  nécessaires  à  assurer  leur 
fonctionnement  normal;  toutefois,  elle  se  contentera  de 
créer,  en  1906,  l'école  de  cavalerie  de  Paderbom,  ville 
dans  laquelle  on  dispose  d'une  ancienne  caserne  de 
cavalerie  actuellement  inoccupée  et  qui,  reconnue  insuf- 
fisante pour  loger  un  escadron,  peut  être  utilisée  pour 
l'installation  de  l'école. 

Après  avoir  entendu  un  exposé  très  détaillé  de  la 
question  qui  lui  fut  présentée  par  le  Ministre  de  la  guerre, 
général  von  Einem,  la  commission  du  budget  du  Reich- 
stag  décida  d'accorder  les  crédits  qui  lui  étaient  demandés 
pour  l'école  de  Paderborn,  mais  elle  stipula  qu'aucune 
création  nouvelle  ne  lui  serait  proposée  avant  le  délai 
de  trois  années,  afin  de  permettre  au  Parlement  de  se 
baser  sur  les  données  de  Texpérience  pour  apprécier  les 
résultats  obtenus. 

Instruction  du  tir.  —  L'importance  croissante  du  tir 
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dans  rarme  de  la  cavalerie,  dit  le  projet  de  budget,  a 
démontré  la  nécessité  de  faire  passer  par  Técoie  de  tir 
de  rinfanterie  un  personnel  plus  nombreux  qu'autrefois. 
En  dehors  des  cours  d'instruction  déjà  organisés  pour 
les  capitaines  et  les  sous-officiers  de  cavaieiiey  on  se 
propose  de  créer,  cette  année,  un  cours  d'instruction 
pour  les  lieutenants.  Chaque  régiment  de  cavalerie  y 
enverra  un  officier  tous  les  deux  ans  ;  52  lieutenants  y 
assisteront  en  1 906  (46  en  Prusse,  4  en  Saxe,  2  en  Wur- 
temberg). 

École  de  télégraphie  de  cavalerie.  —  Le  crédit  de 
11,700  francs  accordé  en  1895  pour  le  fonctionnement 
de  l'école  de  télégraphie  de  cavalerie  de  Berlin  est 
porté  à  62,750  francs,  en  1906,  en  vue  de  réaliser  l'ex- 
tension de  cette  école. 

«  Il  importe,  dit  l'exposé  des  motifs,  d'organiser  le 
service  des  signaleurs;  les  bases  de  cette  organisation 
ne  peuvent  être  que  le  résultat  d'expériences  qui  dure- 
ront plusieurs  années.  Il  est  indispensable  de  faire  de 
l'école  de  télégraphie  de  cavalerie  un  organe  concourant 
à  ce  but,  de  modifier  son  programme  d'inâtruction  et  de 
renforcer  son  personnel  enseignant  ainsi  que  le  personnel 
du  cadre.  » 

Matériel  de  télégraphie.  — Dans  le  même  ordre  d'idées, 
un  crédit  de  21,400  francs,  destiné  à  assurer  l'entretien 
du  matériel  de  télégraphie  de  la  cavalerie  ainsi  que 
celui  des  lignes  télégraphiques  d'instruction,  figure  pour 
la  première  fois,  en  1906,  aux  budgets  prussien  et 
saxon.  «  Les  régiments  de  cavalerie,  est-il  dit,  ne  pos- 
sèdent à  l'heure  actuelle  que  du  matériel  de  télégraphie 
de  mobilisation  ;  on  ne  peut  l'utiliser  pour  les  exercices 
que  dans  une  mesure  très  restreinte,  si  Ton  veut  éviter 
les  dégradations.  Il  arrivait  cependant  qu'à  la  suite  des 
exercices,  il  fallait  souvent  expédier  ce  matériel  sur  un 
bataillon  de  télégraphie  pour  le  faire  remettre  en  état; 
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on  en  était  ainsi  privé  pendant  des  mois.  Pour  remédier 
à  ces  inconvénients,  on  se  propose  de  créer  progressive- 
ment un  matériel  d'exercices,  en  procédant  à  des  rempla- 
cements anticipés  des  approvisionnements  de  la  réserve 
de  guerre.  » 

Matériel  du  service  de  santé  des  divisions  de  cavalerie. 
—  Les  divisions  de  cavalerie  vont  être  dotées  de  moyens 
de  transport  spéciaux,  appropriés  au  service  qui  incombe 
à  la  cavalerie  indépendante.  Dans  ce  but,  on  prévoit  : 

1®  Un  certain  nombre  d'animaux  de  bat  destinés  à 
porter  le  matériel  du  service  de  santé,  pouvant  suivre 
les  divisions,  même  dans  les  terrains  impraticables  aux 
voitures  et  se  fractionner  pour  accompagner  les  esca- 
drons détachés  ; 

2*  Une  voiture  i  quatre  chevaux,  par  division  de 
cavalerie,  transportant  une  réserve  de  ce  matériel. 

«  Les  divisions  de  cavalerie,  disait  le  projet,  ne  dispo- 
sent, en  campagne,  que  du  matériel  sanitaire  attribué 
aux  régiments  qui  les  composent  ;  or,  la  voiture  médi- 
cale actuellement  affectée  à  chaque  régiment  est  trop 
peu  mobile  pour  suivre  la  cavalerie  dans  ses  mouve- 
ments ;  rien  n'est  prévu,  d'autre  part,  pour  assurer  le 
transport  des  blessés.  » 

La  dépense  totale  est  estimée  à  245,875  francs  pour  la 
constitution  du  matériel  sanitaire  et  à  351,900  francs 
pour  les  moyens  de  transport;  pour  l'exercice  1906, 
l'autorité  militaire  disposera  d'un  crédit  de  120,900 
francs,  dont  76,400  francs  pour  la  création  des  moyens 
de  transport.  La  Bavière  n'est  pas  comprise  dans  ces 
chiffres. 

ARTILLERIE  DE   CAMPAGXE 

Matériel  de  fartillerie  de  campagne.  —  En  vue  de 
poursuivre  la  constitution  d'une  réserve  de  matériel  d'ar- 


44  LE  BUDGET  DE  LÀ  GUERRE  N«  9U. 

tillerie  de  campagne  l'Allemagne  prévoit,   pour  Texer- 
cice  1906,  une  somme  de  26  millions  de  francs. 

Augmentation  de  l'effectif  des  chevaux  dans  les  batte- 
ries montées.  —  Afin  de  pouvoir  instruire  un  plus  grand 
nombre  de  conducteurs  dans  les  batteries  montées,  Tau- 
torité  militaire  avait  décidé,  Tannée  dernière,  d'aug- 
menter de  quatre  chevaux  chacune  des  batteries  à  effectif 
moyen. 

L'accroissement  d'effectif  devant  être  compensé  par 
une  diminution  correspondante  du  nombre  des  chevaux 
réformés,  aucune  dépense  supplémentaire  ne  résulte  de 
cette  mesure,  qui  est  réalisée  progressivement.  En  1903, 
on  avait  déjà  renforcé  de  deux  chevaux  les  batteries  à 
effectif  faible  et  d'un  cheval  les  batteries  à  effectif 
moyen  ;  en  1906,  les  unes  et  les  autres  seront  dotées 
d'une  nouvelle  monture  supplémentaire. 

Augmentation  du  nombre  des  sous- officiers.  —  Les  rai- 
sons qui  rendent  nécessaire  une  augmentation  du  nombre 
des  sous-officiers  dans  la  cavalerie  sont  les  mêmes  en 
ce  qui  concerne  l'artillerie  de  campagne.  En  conséquence, 
les  sous-officiers  secrétaires  ou  dessinateurs  détachés  des 
corps  de  troupe  de  l'artillerie  seront  définitivement  rem- 
placés dans  le  rang  ;  d'où  77  créations  nouvelles  (66  en 
Prusse,  6  en  Saxe,  5  en  Wurtemberg). 


ARTILLERIE  A  PIED 

Création  d\mités  nouvelles.  —  L'artillerie  à  pied  s'ac- 
croit  de  deux  nouveaux  bataillons  et  de  deux  groupes 
d'attelages. 

Un  des  bataillons  renforcera  le  8«  régiment  d'artillerie 
à  pied  de  Metz,  qui  comptait  déjà  dix  compagnies  ;  il 
sera  constitué  par  les  9«  et  10®  compagnies  du  9®  régi- 
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ment(l);  on  complète  en  même  temps  Tétat^major  du 
régiment.  Le  second  constituera  le  3«  bataiUon  du  13^  ré- 
giment d'artillerie  à  pied  d'Ulm  et  tiendra  garnison  à 
Mûllheim  (duché  de  Bade)  ;  on  &it  état,  dans  ce  but,  des 
9^  et  10®  compagnies  (2)  de  ce  régiment  et  on  crée  deux 
compagnies  nouvelles;  Tétat-major  du  régiment  sera 
également  complété. 

Les  détachements  d'attelages  sont  destinés  : 
L'un  au  il®  régiment  d'artillerie  à  pied  (Thom, 
XVIP  corps)  ;  l'autre  au  H^  régiment  (Strasbourg, 
XIV®  corps)  ;  jusqu'à  rachèvement  des  casernements 
destinés  à  le  recevoir,  ce  dernier  groupe  occupera  les 
locaux  laissés  libres,  à  Strasbourg,  par  l'escadron  de 
chasseurs  à  cheval  envoyé  à  Colmar  en  1903. 

Ces  mesures  auront  pour  résultat  de  porter  de  38  à  40 
le  nombre  des  bataillons  de  Tartillerie  à  pied  ei  de  10  à 
12  le  nombre  des  groupes  d'attelages. 

Artillerie  de  siège  et  de  côte^  artillerie  lourde  darmée. 
—  Un  crédit  de  16  millions  est  consacré  aux  besoins  de 
Tartillerie  à  pied  (artillerie  de  siège,  de  côte  et  artillerie 
lourde  d'armée).  Depuis  1900,  le  Reichstag  et  le  Parle- 
ment bavarois  ont  accordé  environ  95  millions  sous  cette 
rubrique. 

GÉNIE  ET  FORTIFICATIONS 

Création  durdlés  nouvelles.  —  Le  3*  bataillon  de 
pionniers  bavarois  a  été  porté  de  deux  à  trois  compa- 
gnies à  la  date  du  l®*"  octobre  1905.  On  a  prélevé  sur  les 
1,276  hommes  composant  les  dix  compagnies  existantes 
les  effectifs  nécessaires  pour  constituer  la  11®  compagnie. 


(1)  Ce  dernier  régiroeot  est  ea  garnison  à  Ehrenbreitsteio  (VIII"  corps), 
ses  9*  et  10*  compagnies  sont  à  Thion ville. 

(2)  Ces  deux  compagnies  sont  actuellement  casernées  à  Neuf-Brisach 
à  titre  provisoire,  mais  seront  ultérieurement  transférées  à  Mûllheim. 
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4^1hatiae  <!ompâ:niie  compte  donc  atctaeilemei^  116 
hommes  (aa  lieu  de  12T>. 

Des  casememenis  àoat  prévos  pomr  rînstallatioa  d*iiii 
batailloa  de  pionniers  de  noa^eile  créatioa  à  Graadenz^ 
le  l'octobre  194)7. 

Mêmes  préviâkms  pour  une  cxréatioa  aBalo^ve,,  à  Co- 
loçne»  ea  octobre  l!^OH. 

Comit'*  dfs  ùi'jf'n.'ctirs.  —  Ce  comité  est.  on.  le  sait^  un 
orirane  conziiiltitif  charsTé  de  l'étude  de  tontes  le»  ques- 
tions ci^ncemant  le  corps  des  pionniers  on  les  fortifica- 
tions. Il  est  présidé  par  nn  séneral-majoc  et  était,  jus- 
qu'ici» composé  de  trois  colonels,  trois  majors  et  six 
capitaines.  Le  nombre  de  ses  membres  sansrmentera, 
en  lyOtK  d'un  major  et  d'un  capitaine*  en  raison  de 
u  l'importance  sans  cesse  cr«)issante  de  la  guerre  de  for^ 
topt?sse.  de  la  mise  en  valeur  de  reipérience  acquise  et 
dos  pct»crt»s  muItipies  réalisés  dans  le  domaine  tech- 
nique '». 

C'trvs  tù'S  t\'Hcit*r:>  de  co/i:i£nici^oa  des  forti/icaUons.  — 
OiOurortiuMueut  au\  moditications  introduites  en  1902 
iUii'<  lo  porsiMiu»!  de  construction  des  fortifications, 
qii.iitv  cotuluvtv'urs  d'  travaux  de  Tancien  corps  sont 
ivnt['l  u-o<»  cottt*  an!ioe,  par  quatre  lieutenants  de  cons- 
truvtiou  <U-s  t*tut:îiv\itious. 

W'u'r  ,ir  ;  *ri\!C'U('\*($  dixlassées.  —  Les  recettes  pro- 
v^Muuit  do>i  t'oitilicatious  déclassé^es  terrains  et  maté- 
luuu^  «\^lt>vcut  au  cliilVi*e  de  2,425,6oU  francs,  savoir  : 

M  i,'..l''liiMM<  ^di-MiuMv  amtuit'' 1, 0(38,655  francs. 

|'V4»'H  \iirj  nu^JV  iUllUllU') .  .  » 606.250  — 

Si.  iJ»i»iii^(|Hi'mi^ivotdt'rMU'r».'  iiinat:^;,  175,000  — 

Hh'»uuII'*  ^»|ii.Uitt'^inv' aunuili') 75,819  — 

WAs  y|Mi'Mnoiv  ot  vivrtiuMv  di:uuiU')  .  .  .,  i45,31l  — 

|ilui  ,  HMlM^iiio  tumuiiv'^ , 2i2,500      — 

Soit  uu  tv>tal  vlcî i,425,6oO  francs. 
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n  y  a  lieu  d'ajoater  à  ce  total  une  somme  de  64,654 
francs  représentant  un  excédent  de  recettes  au  titre  de 
l'exercice  1904,  ce  qui  porte  le  chiffre  des  recettes  i 
2,490,304  francs. 

Places  fortes.  —  Ck>mme  elle  Tavait  annoncé  en  1903, 
Tautorité  militaire  réclame  pour  le  perfectionnement  et 
la  transformation  du  système  défensif  de  TAllemagne,  le 
crédit  fixe  de  18,750,000  francs  qu'elle  juge  nécessaire 
de  consacrer  annuellement  aux  fortifications  et  à  l'arme- 
ment des  forts  et  enceintes  fortifiées. 

Ce  crédit  vient  s'augmenter  : 

i^  De  la  somme  de  2,490,304  francs  provenant  de  la 
vente  des  fortifications  déclassées  (terrains  et  maté- 
riaux) ; 

2®  D'une  somme  de  375,000  francs  spécialement  pré- 
vue pour  le  renforcement  des  fortifications  de  Ger- 
mersheim  et  l'armement  de  la  place;  (le  crédit  total 
pour  la  transformation  de  Germersheim  s'élèvera  à 
1,375,000  francs.) 

3*  D'une  allocation  de  3,750,000  francs  représentant 
la  3®  annuité  des  crédits  nécessaires  à  l'installation  de 
divers  dispositifs  exigés  par  le  démantèlement  des  places 
de  Mayence  et  de  Castel  ; 

4®  D'une  somme  de  32,875  francs  nécessaire  à  l'élar- 
gissement de  la  porte  de  Bromberg,  à  Posen. 

Soit  un  total  de  25,398,179  francs,  légèrement  supé- 
rieur i  celui  qui  a  été  accordé  en  1905. 

Instruction  des  troupes.  —  On  consacre  120,000  francs 
de  plus  qu'en  1905  aux  divers  exercices  techniques  dont 
le  nombre  sera  augmenté  de  manière  à  pouvoir  exécu- 
ter en  deux  ans  la  série  des  exercices  autrefois  éche- 
lonnés sur  une  période  de  trois  ans. 


48  LE  BUDGET  DE  LA  GUERRE  N*  944. 


TROUPES  DE  COMMUNICATIONS 

Créations  nouvelles.  —  On  commence  la  construction, 
à  Karisruhe,  de  vastes  casernements  destinés  à  recevoir, 
le  l^octobre  1907,  un  bataillon  de  télégraphie  et  un  dé- 
tachement d^attelages,  Tun  et  Tautre  de  nouvelle  for- 
mation. Les  dépenses  de  construction  et  d'installation 
sont  évaluées  à  2,623,730  francs. 

Télégraphie.  —  La  Bavière  avait  créé,  en  1901,  une 
compagnie  spéciale  de  télégraphie  à  l'elFectif  de  5  offi- 
ciers, 1  payeur,  4  8  sous-officiers  et  iS2  hommes.  Le 
cadre  de  cette  compagnie  s'est  accru ,  au  cours  de 
Texercice  1905,  de  1  capitaine,  1  lieutenant  et' 1  sous- 
payeur. 

<(  Le  "Commandant  de  la  compagnie  de  télégraphie,  dit 
'  Texposé  des  motifs,  en  dehors  de  l'instruction  tactique 
et  technique  de  sa  compagnie,  est  chargé  de  la  direction 
de  l'École  de  télégraphie  bavaroise  ;  d'autre  part,  son 
activité  et  son  temps  sont  absorbés  par  la  recherche  et 
la  mise  en  valeur  de  toutes  les  nouveautés  qui  intéres- 
sent le  domaine  de  la  télégraphie.  Il  est  impossible  de 
lui  conserver,  en  outre,  la  présidence  des  commissions 
de  rhabillement,  des  ordinaires,  etc.  ;  il  faut  aussi  le 
décharger  des  multiples  fonctions  qui,  dans  un  bataillon 
de  pionniers,  incombent  au  capitaine  de  Tétat-major  du 
bataillon  et  à  l'adjudant  (instruction  des  engagés  volon- 
taires d'un  an,  des  officiers  de  réserve,  préparation  de  la 
mobilisation,  etc.).  » 

D'importants  crédits  sont  accordés,  cette  année,  en  vue 
de  compléter  et  d'augmenter  les  approvisionnements 
de  matériel  télégraphique  des  troupes  de  télégraphie; 
on  prévoit,  en  outre,  des  crédits  : 

1°  De  1,595,000  francs  pour  la  création  du  matériel 
de  téléphonie  ; 
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2*  De  2  millions  de  francs  pour  la  création  d  appareils 
de  télégraphie  sans  fil  ; 

3^  De  312,500  francs  pour  la  constitution  d'un  maté- 
riel de  sigoaleurs  de  campagne. 

Ces  diverses  dépenses  seront  d'ailleurs  réparties  sur 
plusieurs  exercices  budgétaires. 

Aérostaiton.  —  Le  bataillon  prussien  d  aérostiers  (1) 
aura  son  cadre  renforcé  d'un  sixième  capitaine,  destiné 
à  remplir  les  fonctions  de  professeur. 

On  sait  que  ce  bataillon  constitue  un  centre  d*instruc- 
tion  pour  les  officiers  chargés  d'assurer  le  service  de 
Taérostation  dans  les  places  fortes  ;  on  y  a  créé  plus  ré-* 
cemment  un  cours  de  télégraphie  sans  fil,  confié  à  l'un 
des  trois  capitaines  professeurs,  n  Cet  officier,  dit  le  pro- 
jet de  budget,  se  trouve  complètement  distrait  de  ses 
fonctions  normales  ;  d'antre  part,  la  tâche  qui  incombe 
à  l'établissement  d'instruction  augmente  constamment 
en  raison  de  l'accroissement  du  nombre  de  forteresses 
pourvues  de  dispositifs  d'aérostation.  » 

Un  crédit  de  50,000  francs  est  accordé  au  budget 
extraordinaire  pour  achat  du  matériel  d'aérostation.  Le 
budget  de  1898  avait  prévu,  pour  la  constitution  de  ce 
matériel,  un  crédit  total  de  i  ,295,000  francs,  sur  lequel 
le  Parlement  avait  successivement  accordé  1,150,000 
francs  en  diverses  annuités,  mais  l'autorité  militaire 
n*avait  plus  demandé  aucune  allocation  depuis  1902. 

On  augmente,  d'autre  part,  de  62,500  francs  les  cré- 
dits du  budget  ordinaire  destinés  à  l'entretien  et  au  rem- 
placement du  matériel  en  service.  L'autorité  militaire 
constate  que  l'emploi  d'appareils  d'aérostation  (ballons 


(I)  Ce  batailloD  ei$t  à  deux  compagnies;  son  cadre  comprenait, 
jusqa'en  1906  :  i  officier  supérieur,  5  capitaines  (dont  3  professeurs), 
7  lieutenants,  1  médecin,  3  employés,  38  sous-officiers,  264  hommes. 
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captifs)  se  généralise  de  plus  en  plas  dans  les  forte- 
resses. 

Aulomobilisme.  —  Le  crédit  affecté  à  l'extension  de 
rantomobilisme  est  de  250,000  francs;  déjà  relevé  de 
62,500  francs  en  1905,  il  bénéficie,  en  4906,  d'une  nou- 
velle augmentation  d'égale  valeur.  On  se  propose 
d'étendre  à  des  modèles  étrangers  les  expériences  faites 
sur  les  voitures  pour  poids  lourds. 

Chemin  de  fer  militaire.  —  La  dépense  d'exploitation 
du  chemin  de  fer  militaire  est  évaluée  à  625,000  francs, 
soit  une  augmentation  de  90,000  francs,  en  raison  de 
d'extension  prise  par  le  trafic  de  la  ligne. 

On  crée,  en  outre,  un  deuxième  emploi  de  payeur  à  la 
section  d'exploitation  ;  on  pourra  mieux  ainsi  assurer  le 
contrôle  de  la  circulation  et  séparer  les  fonctions  du 
contrôleur  de  celles  du  caissier. 

Enfin,  un  crédit  de  420,280  francs,  destiné  au  renou- 
vellement de  la  superstructure,  vient  s'ajouter  à  ceux 
de  693,745  francs  accordés  depuis  1902  pour  le  même 
objet. 

Matériel  de  chemins  de  fer  de  campagne,  —  Un  nou- 
veau crédit  de  1,250,000  francs  sera  consacré  à  la  cons- 
titution du  matériel  de  chemins  de  fer  de  campagne. 
Comme  en  1905,  une  somme  de  250,000  francs  est  éga- 
lement accordée  pour  la  constitution  du  matériel  de 
ponts  système  Lûbbecke  et  vient  s'ajouter  au  total  de 
l,900,0tl0  francs  déjà  affecté  à  cette  création.  Rappelons 
que  la  constitution  totale  du  matériel  est  évaluée  à 
5,800,000  francs. 

Pigeons  voyageurs.  —  Les  crédits  affectés  aux  pigeons 
voyageurs  (150,000  fr.),  déjà  relevés  de  7,500  francs  en 
1905,  sont  augmentés  de  17,500  francs  en  1906.  L'auto- 
rité militaire  se  propose  de  créer  de  nouvelles  espèces 
et  d'augmenter  le  nombre  des  oiseaux;  elle  fait  remar- 


N*  944.  DE  L'BMPIRB  ALLEMAND  POUR  4906.  51 

quer  que  Temploi  des  pigeons  voyageurs  s'est  beaucoup 
généralisé  pendant  les  grandes  manœuvres. 

Instruction  des  troupes.  —  Notons  enfin  une  augmen- 
tation de  160,000  francs  dans  les  crédits  alloués  pour  les 
exercices  d'instruction  des  troupes  de  communications. 
(Crédit  total  :  1,035,000  francs.) 


TRAIN 

Remonte  des  bataillons  du  train.  —  Jusqu'en  1900,  le 
train  était  exclusivement  remonté  au  moyen  de  chevaux 
réformés  provenant  de  la  cavalerie  ou  de  Tartillerie.  Ce 
procédé,  qui  ne  fournissait  aux  bataillons  du  train  que 
des  chevaux  trop  faibles  ou  déjà  usés,  donna  lieu  à  de 
nombreuses  critiques,  qui  amenèrent  l'autorité  militaire 
à  rechercher  un  meilleur  système  de  remonte.  Des 
essais,  effectués  depuis  1900  dans  un  certain  nombre  de 
bataillons,  ont  fait  ressortir  l'avantage  du  procédé  qui 
consiste  à  puiser  les  chevaux  du  train  dans  les  dépôts  de 
remonte  ;  aussi  ce  procédé  est-il  étendu  désormais  à  tous 
les  bataillons  prussiens,  dont  Teffectif  budgétaire  s'aug- 
mente, pour  chacun  d'eux,  de  12  chevaux  de  trait  et  de 
4  chevaux  de  selle. 

Les  groupes  d'attelages  des  troupes  de  communica- 
tions, dont  la  remonte  est  assurée  par  le  train,  seront 
pour  la  même  raison,  renforcés  d'un  certain  nombre  de 
chevaux  de  selle. 

Ces  mesures  ont  pour  effet  une  augmentation  totale  de 
461  unités  dans  l'effectif  des  chevaux  (53  chevaux  de 
selle  et  108  chevaux  de  trait). 


MODIFICATIONS  INTERESSANT  PLUSIEURS  ARMES 
OU  SERVICES. 

Augmentation  du  nombre  des   sous-officiers.   —   Le 
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mesures  qui  leur  sont  particulières  ;  nous  n'examinerons 
ici  que  les  deux  premières,  qui  intéressent  Tensemble 
de  Tannée. 

L'augmentation  du  nombre  des  sous-officiers  dans  les 
corps  de  troupe  a  pour  but  de  faire  disparaître  les  inéga- 
lités que  présentaient  leurs  effectifs  en  sous-officiers. 

Dorénavant,  toutes  les  unités  supérieures  (bataillon 
d'infanterie,  régiment  de  cavalerie,  etc.)  appartenant  à 
la  même  arme  et  ayant  un  effectif  égal,  posséderont  le 
même  nombre  de  sous-officiers. 

Les  unités  subordonnées  (compagnie,  escadron,  bat- 
terie) bénéficieront  d'une  mesure  analogue,  en  ce  qui 
concerne  les  sous-officiers  disponibles  pour  le  service 
dans  le  rang;  le  nombre  de  ces  sous-officiers  ne  sera 
plus  réduit  parTexercice  prolongé  de  fonctions  en  dehors 
du  rang  (sons-officier  d'habillement,  secrétaire,  sous- 
officier  des  cuisines,  etc.). 

(c  Ces  dispositions,  dit  l'autorité  militaire,  sont  impé- 
rieusement réclamées  par  l'introduction  du  service  de 
deux  ans  dans  les  troupes  à  pied.  Elles  ont  pour  corol- 
laire une  augmentation  de  l'effectif  budgétaire  des  sous- 
officiers  dans  les  détachements  de  mitrailleuses,  dans 
les  batteries  à  cheval  à  effectif  faible  de  l'artillerie  de 
campagne,  dans  les  états-majors  des  régiments  d'artil- 
lerie de  campagne  et  d'artillerie  à  pied,  dans  le  régiment 
d'instruction  de  l'école  de  tir  de  l'artillerie  de  campagne, 
dans  les  bataillons  d'artillerie  à  pied,  enfin,  dans  les 
bataillons  de  télégraphie  et  le  bataillon  d'aérostiers.  » 

L'administration  de  la  guerre  fait  remarquer,  d'autre 
part,  que  les  divers  bureaux  du  télégraphe  militaire  de 
Berlin  et  de  Dresde  occupent  actuellement  40  sous- 
officiers  et  94  hommes,  détachés  de  leurs  corps  et  choisis 
parmi  des  télégraphistes  de  profession.  Or,  le  nombre 
de  ces  professionnels  présentant  une  diminution  notable, 
il  ne  serait  plus  possible,  désormais,  d'assurer  l'exploi- 
tation dans  de  bonnes  conditions  sans  créer  un  per- 
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sonnel  permanent,  affecté  à  ce  service  d'une  joanière 
continue  ;  cette  solution  permettra  d'ailleurs  de  réduire 
au  strict  minimum  le  nombre  du  personnel  détaché  à 
titre  temporaire,  mais  elle  se  traduit  par  une  augmenta- 
tion de  21  sous-officiers. 


ÉCOLES  COMMUNES  ET  INSTRUCTION  GENERAIS 

Académie  technique  militaire  de  Berlin.  —  Le  personnel 
enseignant  de  l'académie  technique  militaire  s'augmente 
d'un  troisième  professeur  civil,  qui  exercera  la  direction 
du  laboratoire  de  chimie  et  sera  chargé  des  conférences 
les  plus  importantes. 

Académie  de  guerre. . —  Un  professeur  civil  est  chargé 
de  faire  aux  officiers  détachés  des  cours  de  langue  japo- 
naise. Le  personnel  de  Tacadémie  s'accroît,  en  outre, 
d'un  secrétaire  de  chancellerie. 

École  préparatoire  de  sous-officiers.  —  L'autorité  mili- 
taire constate  que  pour  assurer,  en  Prusse,  le  recrute- 
ment intégral  des  écoles  de  sous-officiers  par  Tintermé- 
diaire  des  écoles  préparatoires  de  sous-officiers  et  sans 
avoir  recours  à  un  recrutement  accessoire,  il  faudrait 
iidmcttre  152  élèves  de  plus  dans  ces  dernières  écoles. 
Ka  raison  de  rexigtiité  des  locaux,  elle  a  dû  toutefois  se 
limiter  à  un  supplément  de  90  élèves. 

licole  de  jeunes  garçons  d'Annabicrg,  —  Le  cadre 
militaire  de  rétablissement  s'accroît  de  4  sous-officiers. 
Illincune  des  quatre  compagnies  comptera  4  sergents  an 
llnu  cIp  3  ;  chaque  compagnie  comprend  environ  135  pu- 

h^truction  des  officiers.  —  «  Les  officiers,  dit  le  projet 
«^u  ttudget,  ont  comme  unique  moyen  de  développer 
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leur  instraction  scientifique  les  bibliothèques  militaires, 
actuellemeot  organisées  au  nombre  de  deux,  en  moyenne, 
par  corps  d'armée. 

«  Eu  égard  à  Taugmentation  du  nombre  des  officiers, 
la  dotation  de  ces  bibliothèques  ainsi  que  leur  nombre 
sont  devenus  insuffisants.  » 

On  a  décidé,  en  conséquence,  de  créer  quelques  nou- 
velles bibliothèques  dans  de  petites  garnisons  des  fron- 
tières de  TEst  et  de  l'Ouest  :  Colmar,  Dentsch-Eylau, 
Dieuze,  Gleiwitz,  Halberstadt,  Krotoschin,  Lyck,  Saar- 
brûck.  Saint- Avold. 

Crédits  affectés  à  Vétude  des  langues  étrangères.  — 
On  voit,  comme  les  années  précédentes,  une  somme  de 
121,000  francs  figurer  au  budget,  en  vue  de  permettre 
à  un  certain  nombre  d'officiers  de  séjourner  plusieurs 
mois  à  l'étranger  et  de  perfectionner  leurs  connaissances 
dans  les  langues  étrangères. 

Instruction  générale  des  troupes.'  —  Les  crédits  pour 
l'instruction  ont  été  augmentés  de  250,000  francs  (3  mil- 
lions au  lieu  de  2,750,000  francs);  on  se  propose  d'aug- 
menter le  nombre  des  exercices  de  tir  et  des  manœuvres 
en  terrain  varié  à  exécuter  dans  le  voisinage  des  lieux  de 
garnison.  Ces  dispositions  visent,  notamment,  les  troupes 
appartenant  aux  corps  d'armée  qui  ne  disposent  pas  de 
camps  d'instruction  (H*,  XI«,  XIV®  et  XVI*  corps),  ou 
les  troupes  d'autres  corps  d'armée,  si  leurs  lieux  de 
garnison  sont  éloignés  des  camps.  Ce  supplément  est 
destiné  à  solder  les  dommages  occasionnés  aux  pro- 
priétés et  aux  cultures  par  les  exercices. 

Le  total  des  crédits  pour  manœuvres  et  exercices 
techniques  des  diverses  armes  s'élève  à,  6,500,000  francs 
et  présente  une  augmentation  de  750,000  francs,  par 
rapport  à  celui  de  1905. 

Une  somme  de  43,800,000  francs  est  consacrée  à  l'allo 
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cation  des  munitions  nécessaires  &  Tinstruction  du  tir, 
contre  41,600,000  francs  en  190S. 


CAMPS  D  INSTRUCTION  ET  POLYGONES 

Acquisitions  et  aménagements.  —  Le  montant  total 
des  dépenses  inscrites  au  budget  de  1906  pour  les 
camps  d'instruction,  ou  votées,  en  1905,  par  la  Bavière 
pour  le  même  objet,  s'élève  à  environ  9  millions,  somme 
de  beaucoup  supérieure  à  celle  de  1905. 

Ces  dépenses  se  répartissent  comme  il  suit  : 

Camp  d'Aryg  (!•'  corp»^),  traYaux  d'agrandisse- 
ment (6*  annuité)  et  construction  de  baraque- 
menU  (3«  annuité) \  ,131 ,250  francs. 

Camp  de  Neuhammer  (VI«  corps:),  travaux  d'or- 
ganisation générale  (8*  annuité) 350,000      — 

Camp  d'Elsenborn  (VIII«  corps),  dern.  annuité.  30,980      — 

Camp  pour  le  XI'  corps  (1),  troisième  annuité 
pour  acquisitions  de  terrains \  ,087,500      — 

Camp  de  Zeithain  (XII*  corps),  dispositifs  pour 
Tinstallation  d'une  division  de  cavalerie  à 
quatre  régiments 50,000      — 

Camp  de  Mûnsingen  (XIII'*  corps),  agrandisse- 
ment du  camp,  établissement  de  divers  dispo- 
sitifs de  tir  et  construction  de  baraquements.         508,750      — 

Camp  de  Bitche  (XV«  corps),  travaux  d'organi- 
sation générale  (8®  annuité)  et  installations 
pour  1  artillerie 375,000      — 

Camp  de  Gruppe  (XVII*  corps),  troisième  an- 
nuité pour  améliorations  diverses 152,500      — 

Camp  de  Kônigsbrûck  (2)  (XIX«  corps) 75,000      — 

Camp  de  Lechfeld  (!•'  bavarois),  dernière 
annuité  pour  installation  de  baraquements  . .  55,625      — 


(1)  Ce  camp  serait  situé  à  Obrdruf,  au  Sud  de  Gotha  (renseigne- 
ment donné  devant  le  Reichstag,  83*  séance  du  3  avril  1906). 

(2)  Le  budget  de  1906  ne  prévoit  que  l'agrandissement  du  polygone 
d'infanterie;  mais,  d'après  les  journaux  i^Post,  du  10  février  1906),  des 
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Camp  d'Hammelburg   {R^  bavarois),   dernière 

annuité  pour  acquisition   et  aménagements 

divers 242,615  francs. 

Camp  pour  le  III*  bavarois,  première  annuité 

pour  projet  et  acquisition 4,671 ,798 (i)  — 

Organisation  de  dispositif  de  tir  de  combat  et 

d'abris  pour  des  divisions  de  cavalerie  dans 

divers  camps 237,500      — 

En  résumé,  au  commeDcement  de  l'année  1907,  seuls, 
les  IP,  XIV®  et  XVP  corps  ne  seront  pas  pourvus  d'un 
camp  d'instruction,  mais  il  est  probable  que  l'autorité 
militaire  ne  tardera  pas,  en  ce  qui  les  concerne,  à  faire 
aboutir  les  pourparlers  depuis  longtemps  engagés. 
L'administration  de  la  guerre  déclarait  déjà,  l'année 
dernière,  que,  pour  le  XIV®  corps  d'armée,  elle  espérait 
arriver  prochainement  à  une  solution  satisfaisante  ;  tou- 
tefois la  question  n'a  pas  encore  été  soumise  au  Parle- 
ment. D'autre  part,  le  projet  du  budget  de  4905  avait  fait 
ressortir  la  nécessité  pressante  d'un  camp  d'instruction 
pour  le  XVI*  corps,  aussi  bien  dans  l'intérêt  des  popula- 
tions que  dans  celui  des  troupes,  et  la  presse  avait  déjà 
désigné  les  hauteurs  de  Bischwald,  près  de  Morhange, 
comme  emplacement  probable  ;  mais  ce  projet,  on  s'en 
souvient,  avait  fait  l'objet,  devant  la  commission  du 
budget,  de  discussion  si  âpres,  ique  le  Ministre  de  la 
guerre  ne  crut  pas  devoir  le  soumettre  au  Reichstag. 
Aucune  décision  officielle  n'est  donc  encd^e  intervenue 


pourparlers  auraient  été  engagés  entre  le  ministère  de  la  guerre  saxon 
et  la  municipalité  de  Kônigsbrûck;  ils  auraient  abouti,  et  l'acquisition 
d'un  camp  d'instruction  pour  le  XIX®  corps  à  Kônigsbrûck  serait 
décidée  en  principe.  D*après  le  Journal  de  Leipiig,  les  crédits  néces- 
saires, qui  se  monteraient  à  9  ou  10  millions  de  francs,  feraient  l'objet 
d'un  budget  supplémentaire. 

(1)  Dont  3,421,798  francs  proTenant  de  reliquats  au  titre  des  exer- 
cices I90i,  1902  et  1903. 
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pour  le  camp  du  XYP  corps,  mais  les  renseignements  de 
la  presse  locale  donnent  à  penser  que  la  question  n'est 
pas  abandonnée.  La  Metzer  Zeiiung  assure  que  le  futur 
champ  de  manœuvres  sera  placé  sur  la  partie  du  Bisch- 
wald  située  au  Nord  de  Bischdorf  ;  d'une  superficie  de 
224  hectares,  il  comprendrait  une  grande  partie  des 
bans  de  Bischdorf,  de  Guessling,  Lelling  et  Lexing  et 
s'étendrait  jusqu'à  l'ancienne  route  romaine. 

En  attendant,  comme  nous  l'avons  vu  au  paragraphe 
qui  précède,  l'administration  de  la  guerre  a  prévu  les 
crédits  nécessaires  pour  solder  les  dommages  aux  pro- 
priétés résultant  des  exercices  en  rase  campagne  que 
feront  les  corps  d'armée  dépourvus  de  camps  d'instruc- 
tion. 

Au  total  de  8,968,518  francs  utilisés  pour  acquisitions 
et  aménagements  des  camps,  il  convient  d'ajouter 
2,889,375  francs  consacrés  à  l'amélioration  ou  à  l'acqui- 
sition de  polygones  d'artillerie  et  du  génie,  des  champs 
de  tir  d'infanterie  et  des  terrains  d'exercice,  savoir  : 

1,337,500  francs,  pour  le  polygone  d'artillerie  à  pied 
de  Wahn. 

136,250  francs,  à  titre  de  première  annuité,  pour  le 
polygone  d'artillerie  à  pied  de  Thorn. 

125,000  francs,  à  titre  de  deuxième  annuité,  pour  le 
polygone  de  la  commission  d'expériences  de  l'artillerie 
de  Cummersdorf. 

437,500  francs,  pour  un  polygone  du  génie  à  Grau- 
denz,  destiné  au  bataillon  de  pionniers  qui  doit  être 
créé  en  1907. 

9,375  francs  pour  les  études  préliminaires  d'acquisition 
d'un  polygone  analogue,  nécessaire  au  bataillon  de  piwi- 
niers  qui  doit  être  installé  à  Cologne  en  1908. 

125,000  francs  pour  la  transformation  des  ouvrages 
d'exercices  sur  les  divers  polygones  du  génie. 

687,500  francs  pour  l'aequisition  d'un  terrain  de 
manœuvres  à  Munster. 
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Enfin,  31,250  francs  pour  l'amélioration  de  divers  ter- 
rains d'exercices  et  de  tir  en  Bavière. 

Personnel  du  commandement  des  camps  d'instruction. 
—  Le  commandement  des  camps  d'instruction,  qui  com- 
prend un  général  de  brigade  (ou  un  colonel),  zur  Dispo- 
sition^ assisté  d'un  officier  artificier  et  d'un  secrétaire, 
sera  renforcé  d'un  vize-feldwebel;  les  commissions  admi- 
nistratives chargées  de  la  direction  des  polygones 
d'artillerie  à  pied  seront  renforcées  d'une  manière  ana- 
logue (22  sous-officiers  au  total).  Ces  gradés  seront  char- 
gés de  la  direction  des  travaux  et  de  la  construction  des 
objectifs  ;  on  a  voulu  confier  ce  service  à  a  de  vieux  sous- 
officiers  expérimentés,  susceptibles  d'être  maintenus  un 
certain  temps  dans  leur  emploi,  et  jouissant,  vis-à-vis 
des  autres  sous-offîciers,  de  l'autorité  indispensable  ». 

{A  suivre.)  (168) 


NOUVELLES   MILITAIRES 


ANQL.KTBRRB. 

l'A  MiLiCK  DB  L'iLB  DB  Jerset.  —  Let  ÉUts  de  Jersey  Tiennent 
(l'iiUo|)tt)r  taprèn  une  longue  période  d'bésiUUons  et  de  résistance  une 
nouvelle  loi  sur  la  milice  qui  donne  toute  satisfaction  au  gouTernemenl 
unKUi». 

Elle  dispose  en  principe  que  tout  homme  habitant  Tile  est  sujet 
d^puin  TàKe  de  i6  ans  jusqu^à  celui  de  45  à  servir  dans  la  milice 
royal©  de  Ttle  : 

l""  S'il  eit  natif  de  llle  ou  fils  d'un  père  natif  de  Tlle; 

î*  Si  étant  sujet  britannique,  il  est  propriétaire  foncier  dans  l'Ile  ou 
y  eiei'oe  une  profession,  un  étal  ou  un  métier. 

I.  —  Du  mode  de  servir. 

Kn  principe  tout  milicien  est  soumis  au  service  préparatoire  de  16  à 
tOaas. 

11  sert  de  20  à  30  ans  dans  la  milice  active,  de  30  à  45  ans  dans  la 
réserve, 

i*  Service  préparatoire.  —  Les  «  garçons  ou  recrues»  soumis  au 
«ervice  préparatoire  assistent  au  plus  à  40  exercices  par  an.  Ces  exer- 
cices ont  lieu  autant  que  possible  après  5  heures  du  soir  excepté  ceux 
qui  concernent  la  pratique  du  tir. 

2*  Milice  active.  —  L'effectif  de  la  milice  active  est  de  i  ,800  hommes. 
Son  entraînement  se  fait  comme  il  suit  : 

Tous  les  ans,  il  est  prélevé  sur  l'effectif  total  un  contingent  mini- 
num  de  i,000  hommes  qui  «  subissent  un  u  entraînement  »  de  neuf 
«  jours  consécutifs  au  camp  et  un  «  entraînement  »  de  huit  jours 
«  non  consécutifs  réductibles  à  la  discrétion  du  gouverneur,  pour 
«  l'exercice  du  tir  au  canon  ou  au  fusil  et  pour  manœuvres  et  revues.  » 

L'entraînement  au  camp  se  fait  en  quatre  seclions  convoquées  a  des 
époques  différentes  de  façon  à  sauvegarder  autant  que  possible  les  inté- 
rêts des  miliciens. 

Afin  de  fournir  le  contingent  minimum  de  !  ,000  hommes  requis  pour 
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Tentralaernent  au  camp,  on  prend  en  premier  lieu  des  YoIontaireSi  et 
s*il  s'en  présente  moins  de  l»000,  ce  nombre  est  complété  par  toîb  de 
tirage  au  sort  parmi  le  restant  de  la  milice  active. 

La  partie  du  contingent  non  exercée  au  camp  subit  un  entraînement 
annuel  de  13  jours  consécutifs  ou  non  à  la  disposition  du  gouTcrneury 
et  un  entraînement  de  8  jours  non  consécutifs  dans  les  conditions 
indiquées  plus  haut. 

Cet  entraînement  doit  comprendre  des  exercices  de  nuit. 

3*  Réserve,  —  Les  miliciens  sont  réiervistes  de  première  ligne  de  30 
à  35  ans.  Ils  doivent  faire  tous  les  ans  4  jours  d'exercices  de  tir. 

De  35  à  45  ans  ils  appartiennent  à  la  seconde  ligne  de  la  résenre  et 
ne  participent  plus  qu'à  deux  exercices  de  tir  par  an  jusqu*à  leur  libé- 
ration du  senrice. 

La  loi  est  très  large  pour  les  exemptions. 

Les  membres  du  clergé,  les  professeurs  et  instituteurs,  les  magis- 
trats, et  d'une  manière  générale  toutes  les  personnes  au  service  du 
Gouvernement  sont  dispensées  de  tout  service  dans  la  milice. 

IL  —  Organisation  territoriale. 

L*lle  est  divisée  en  trois  districts  : 

1*  Celui  de  TOuest  (six  paroisses)  ; 

2*  Celui  de  TEst  (cinq  paroisses)  ; 

3®  Celui  du  Sud  composé  de  la  paroisse  de  Saint-Uélier. 

Les  districts  sont  divisés  en  sous-districts  comprenant  chacun  un 
arsenal. 

C*est  à  l'arsenal  du  sous-district  que  sont  déposés  les  effets  d'babille- 
ment,  les  effets  d'équipement  et  les  armes  destinés  aux  miliciens. 

Dans  chaque  paroisse  un  Vinglenier  militaire  admioistre  les  miliciens 
en  dehors  de  leurs  périodes  de  convocation.  Ce  fonctionnaire  est  chargé 
Je  leur  transmettre  les  ordres  et  décisions  de  l'autorité  militaire  et  de 
Teiller  à  leur  exécution. 

lll.  —  Organisation  de  la  milice. 

La  milice  forme  : 

1*  Un  régiment  d'infauterie  à  trois  bataillons  au  plus  ; 

2*  Un  régiment  d'artillerie  divisé  en  un  nombre  variable  de  batteries 
on  compagnies  ; 

3*  Une  compagnie  du  génie  ; 

4«  Une  compagnie  médicale  d'effectif  Tariable  d'après  les  ordres  du 
gouverneur.  * 

Le  régiment  d'artillerie  est  commandé  par  un  officier  supérieur  de 
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Tarmée  régulière.  Lbb  offioien  supériears  da  régiment  d'infuiterie  pro- 
viennent également  de  l'armée  régulière.  Tons  les  «fficiers  précédents 
peuvent  cependant  être  pris  dans  la  miliee  de  Jersey  sur  la  présentation 
du  gouverneur. 

La  garnison  permanente  de  Jersey  se  compose  d*un  bataillon  angisis 
et  d*nfte  section  d'artillerie  de  côte  fournissant  un  effectif  total  d*on 
millier  d'hommes  environ. 

Cette  garnision  et  la  milice  active  mettraient  donc  à  la  disposition  du 
gouverneur  une  force  un  peu  inférieure  à  3,000  hommes  au  moment 
d'une  mobilisation. 


Mesures  prises  par  suite  des  tacanges  dans  les  cadres  d'offiqeis. 
—  En  raison  des  nombreuses  vacances  qui  existent  dans  les  cadres 
d'officiers  on  vient  de  réduire  à  un  an  la  durée  des  études  au  Col- 
lège militaire  de  Sandhurst  et  de  restreindre  les  conditions  exigées  des 
officiers  de  la  Milice  et  de  la  Yeomanry  pour  entrer  dans  l'armée  régu- 
lière. 

A  l'avenir,  les  candidats  provenant  de  la  Milice  et  de  la  Yeomanry 
n'auront  plus  à  servir  que  pendant  deux  mois,  au  lieu  de  quatre,  dans 
un  régiment  actif  et  pendant  ce  stage  iU  seront  dispensés  de  la  topo- 
graphie, des  travaux  de  campagne  et  de  la  tactique.  Leur  instruction 
ne  comprendra  que  l'exercice,  la  discipline,  le  service  intérieur,  le  tir, 
les  signaux  et  la  tactique  élémentaire  pratique. 

Cent  commissions  dont  quatre  dans  l'artillerie  vont  être  mises  pro- 
chainement au  concours. 


autrichb-hougbie. 

Formation  d'un  nouveau  régiment  de  landwher  autrichiehnk- 

—  Par  décision  du  16  mai  1906  (1)  le  régiment  d'infanterie  de  land- 
wehr  autrichienne  de  Zara,  n<>  23,  qui  comptait  jusqu^ici  4  bataillons 
est  dédoublé. 

Il  est  constitué,  dans  la  province  de  Dalmatie,  deux  régiments  de 
landwebr,  à  deux  bataillons  chacun,  portant  l'un,  le  n°  23  (Zara), 
l'autre,  le  n°  37  (Raguse-Gravosa)  et  recrutés  respectivement  dans  le 
Nord  et  dans  le  Sud  de  la  Dalmatie. 

Cette  mesure,  prévue  depuis  longtemps,  s'explique  par  la  difficulté 

-  - 

(1)  Landwehr  Verordnungsblatt,  n*»  22,  du  22  mai. 
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des  communications  en  Dalmatie,  difficulté  qui,  pour  le  colonel  résidant 
à  Zara,  compliquait  l'adainistnition  et  la  mobilisation  et  rendait  illu- 
soire le  commandement  des  deux  bataillons  détacbés  en  permanence  à 
Raguse-Gravoea,  à  plus  de  douse  beurea  de  mer  de  la  portion  centrale, 
avec  de  raires  services  de  bateaux  directs. 


Grandes  manoeutbbs  en  4906.  —  Le  Fremden-Blatt  da  24  juillet 
donne  les  indications  sairaDtes  sur  les  manœuvres  qu'effectueront  les 
différents  corps  d*armée  en  i906. 

Il  convient  de  citer  d'abord  les  manœuvres  impériales  en  Silésie, 
auxquelles  succéderont,  dans  la  première  moitié  de  septembre  les 
manœuvres  navales  et  de  débarquement  dans  le  Sud  de  la  Dalmatie  (1). 
Ces  dernières  prendront  fin  le  15  septembre.  Toutes  les  autres  seront 
terminées  le  A  du  même  mois. 

Étant  donnée  la  levée  tardive  du  contingent  de  toutes  les  troupes  de 
la  partie  bongroise  de  l'armée,  aucune  de  ces  troupes  ne  prendra  part 
aux  manœuvres.  Il  n'y  aura  donc  pas  de  grandes  manœuvres  dans  les 
corps  d'armée  suivants  :  4«  (Budapest),  5*  (Pressburg),  6*  (Kascbau), 
7«  (Temesvar),  I2«  (Hermannstadt),  13®  (Agram).  11  en  sera  de  même 
pour  les  troupes  boogroises  stationnées  sur  les  territoires  des  autres 
corps  d'armée,  savoir  :  la  47«  division  d'infanterie  et  le  régiment  de 
hussards  n<>  4  (2®  corps,  YieuDe),  le  bataillon  de  chasseurs  n<»  29  et  le 
régiment  de  hussards  n*  6  (3*  corps,  Grai),  les  régiments  de  hussards 
n«*  3  et  13  (10*  corps,  Pnemysl),  le  bataillon  de  chasseurs  n<>  23  et  le 
régiment  de  hussards  n*  10  (11*  corps,  Lemberg);  enfin,  les  troupes 
du  territoire  d'occupation  (Bosnie-Herzégovine)  qui  se  recrutent  en 
Hongrie  ne  prendront  pas  part  aux  manœuvres  navales  et  de  débar- 
quement. 

Voici  quelques  détails  sur  les  manœuvres  des  corps  d'armée  autri- 
chiens : 

!•  Manœuvres  impériales  en  Silésie  :  i"  corps  (Cracovie).  —  Manœu- 
vres de  brigade  jusqu'au  21  août;  manœuvres  de  division  jusqu'au 
25  août;  puis  marches  de  concentration  auxquelles  prend  part  la 
46*  division  de  landwehr,  jusqu'au  30  août.  Du  31  août  au  4  septembre, 
manœuvres  impériales. 

2»  corps  (Tienne).  —  Manœuvres  indépendantes  de  brigade  du  7  au 
10  août;  manœuvres  de  corps  d'armée  jusqu'au  15  août;  manœuvres 
indépendautes  de  division  jusqu'au  22  août.  Les  marches  de  concen- 


(1)  Voir  le  1-  semestre  1906,  p.  496. 
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tratioQ  auiquelles  prennent  part  la  13*  division  delandwehr  et  la  diTi> 
sion  de  caYalerie  de  Vienne  commencent  le  23  août. 

2*  Manœuvres  navales  de  débarquemenL  —  15'*  corps  (Sarajevo)  avec 
les  brigades  de  montagne  «uÎTantes  :  7«  (Sarajevo),  H*  (Doini  Tuzla), 
i2«  (Baojaluka),  i'«  (MosUr),  2«  (Trebioje)  et  3«  (Nevesinje).  Manœu- 
vres de  brigade  du  1*'  au  3  septembre;  marches  de  concentration 
jusqu'au  i2;  manœuvres  de  débarquement  du  13  au  15. 

Gouvernement  militaire  de  Zara,  avec  les  4*  (Gattaro)  et  5*  (Zara) 
brigades  de  montagne.  Manœuvres  de  brigade  et  marches  de  concen- 
tration du  29  août  au  12  septembre.  Du  13  au  15,  manœuvres  de 
débarquement. 

3*  3*  corps  (Graz).  —  Pour  la  6*  division  (Graz),  manœuvres  de  bri- 
gade jusqu'au  28  août,  manœuvres  de  division  jusqu'au  2  septembre, 
puis  manœuvres  de  corps  jusqu'au  4  avec  la  22*  division  de  landwehr. 
Pour  la  28*  division  (Laibach),  manœuvres  de  division  du  31  août  au 
4  septembre. 

4*  8^  corps  (Prague).  —  Manœuvres  de  brigade  jusqu'au  27  août; 
manœuvres  de  division  jusqu'au  1*'  septembre,  puis  manœuvres  de 
corps  jusqu'au  4  septembre,  pour  \e^  9*  (Prague)  et  19*  (Pilsen)  divi- 
sions avec  la  21*  division  de  landwehr. 

50  pe  cQrpg  (Josefstadl).  —  Manœuvres  de  brigade  et  de  division 
jusqu'au  2  septembre,  puis  manœuvres  de  corps  jusqu'au  4,  pour  les 
10"  (Josefstadt)  et  29"  (Theresienstad)  divisions  avec  la  26"  division  de 
landwehr. 

7^^  iO*  corps  (Przemysl).  —  Manœuvres  de  division  du  24  août  au 
23  septembre,  puis  manœuvres  de  corps  jusqu'au  4,  pour  les  2* 
(Jaroslaw)  et  24"  (Przemysl)  divisions  avec  la  45"  division  de  land- 
wehr. 

7®  ii"  corps  (Lemberg).  —  Manœuvres  de  division  jusqu'au  2  sep- 
tembre; puis  manœuvres  de  corps  jusqu'au  4  avec  la  43"  division  de 
landwehr.  Les  deux  divisions  de  cavalerie  de  Stanislaw  et  de  Lemberg 
font  des  manœuvres  de  brigade  jusqu'au  28  août,  puis  des  manœuvres 
de  division  jusqu'au  4  septembre. 

8*  i^"  corps  (Innsbrùck).  —  Manœuvres  de  brigade  jusqu'au  25  août; 
manœuvres  de  division  jusqu'au  !«'  septembre  pour  la  3«  division 
(Linz)  et  jusqu'au  4  septembre  pour  la  8"  division  (Innsbrùck).  La 
3*  division  fait  ensuite,  du  2  au  4  septembre,  des  manœuvres  de  corps 
avec  la  37*  division  de  landwehr. 
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Éqoipkmbnt  db  CÀHPA6!fB  DES  PIONNIERS  (i).  —  Jusqu'à  présent  le 
pionnier  portait,  en  campagne,  ou  bien  l'équipement  du  fantassin, 
pendant  que  ses  deux  outils  étaient  transportés  sur  une  Toiture  de 
réquisition  (qui  appartient  au  train  de  combat  de  la  compagnie),  ou 
bien  ses  deux  outils,  pendant  qu*il  laissait  son  sac  dans  la  Toiture  pré- 
citée. 

La  première  solution  peut  être  adoptée  si  Ton  préToit  qu'on  n'aura 
pas  à  se  serTir  des  outils.  Comme  à  la  guerre  ce  cas  est  difficile  à 
préToir  à  l'aTance,  le  comité  technique  militaire  a  élaboré  un  projet 
d'après  lequel  le  pionnier  gardera  toujours  aTec  lui  ses  outils,  son 
sac,  ainsi  que  son  fusil  et  ses  cartouchières. 

La  sac  sera  transformé;  ses  dimensions  seront  plus  petites,  et  la 
deuxième  blouse  et  les  bottes  qu'il  pouTait  primitiTement  contenir, 
seront  transportées  dans  la  Toiture  de  réquisition. 

Enfin  la  place  rendue  disponible  dans  cette  Toiture  sera  employée 
pour  transporter  une  plus  grande  quantité  d*eiplosif.  (Actuellement 
chaque  section  dispose  de  43  kilogrammes  d'écrasite,  soit  172  kilo- 
grammes par  compagnie.  ) 


Mutations  dans  le  haut  covh  an  dément.  —  A  la  date  du  26  juil- 
let 1900,  l'Empereur  a  rclcTé  de  ses  fonctions  pour  raison  de*  santé  et 
sur  sa  demande,  Tarchiduc  Otto,  inspecteur  général  de  la  caTalerie. 
L'Archiduc  occupait  ce  haut  poste  depuis  l'automne  de  1904;  il  y  est 
remplacé  par  le  F.  M.  L.  cheTalier  Ton  Brudermann.  Cet  officier  géné- 
ral qui  a,  dans  l'armée  autrichienne,  la  réputation  d'un  brillant  caTa- 
lier  et  d'un  remarquable  chef  de  caTalerie^  est  âgé  de  55  ans. 

Il  fut  nommé  en  1900  au  commandement  de  la  diTJsion  de  caTalerie 
de  CracoTie,  puis  fut  détaché  auprès  de  l'archiduc  Otto.  0  était,  depuis 
lé  8  novembre  1905,  commandant  du  11*  corps  d'armée  à  Lemberg. 

Le  P.  M.  L.  Ton  Brudermann  est  remplacé  à  Lemberg  dans  son  com- 
mandement par  le  F.  M.  L.  comte  Auersperg  précédemment  comman- 
dant du  13*  corps,  à  Agralm.  Le  F.  M.  L.  comte  Auersperg  est  âgé 
de  64  ans. 

Enfin  à  ce  dernier,  succède  dans  le  commandement  du  13*  corps 
le  F.  M.  L.  Ton  GhaTanne,  précédemment  commandant  de  la  28*  diTi- 
sion  d'infanterie,  à  Laibach. 


(1)  Zeit,  du  17  aTril  1906. 
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Essai  de  nouveau i  uniformes.  —  Par  ordre  du  MinUière  oommun 
de  la  guerre,  le  régiment  d'infanterie  n^  60  (hongrois)  le  bataillon  de 
chasseurs  n<>  25  (morave)  et  le  bataillon  de  chasseurs  bosniaques  sont 
chargés  d'expérimenter  les  uniformes  en  projet  et  l'équipement 
suivants  : 

i^  Casquette  de  campagne,  blouse  (une  partie  des  blouses  avec  col 
rabattu),  manteau  avec  doublure  mobile  en  peau  de  mouton,  pantalon 
(ou  pantalon  hongrois  ou  culotte  bosniaque),  ces  effets  d'habillement 
étant  soit  de  couleur  gris-brochet  (hechtgrau)  ou  gris  bleuâtre,  soit  de 
couleur  khaki  ; 

2®  Courroies  d'équipement,  courroies  de  sac  et  sac  en  peau  de  veau, 
courroie  de  fusiJ,  courroies  d'ustensiles,  courroie  de  manteau  et  car- 
touchières d'infanterie,  tous  ces  objets  en  cuir  naturel  de  couleur 
brune. 

Dans  chaque  compagnie,  trois  sections  seront  habillées  en  effets  de 
couleur  gris-brochet,  une  section  en  effets  de  couleur  khaki.  Ces  effets 
seront  portés  danà  le  service  et  en  dehors  dû  service,  avec  équipement 
de  campagne  et  pendant  les  grandes  manœuvres  de  Silésie,  en  somme 
toutes  les  fois  que  la  tenue  de  parade  ne  sera  pas  ordonnée  ou  prescrite 
par  les  règlements. 

Les  trois  corps  de  troupe  désignés  pour  les  essais  tiennent  garnison  à 
Vienne. 

Admission  aux  écoles  militaires.  —  i^  Académie  mililaire  Marie- 
Thérèse,  —  A  partir  de  Tannée  scolaire  1906-1907,  un  certain  nombre 
de  jeunes  gens  seront  admis  à  l'Académie  militaire  Marie-Thérèse 
(Wiener-Neustadt)  au  titre  de  la  landwehr  autrichienne. 

Jusqu'ici,  cette  école  ne  fournissait  d'officiers  qu'à  l'armée  commune. 
Le  Ministre  de  la  défense  en  Autriche,  vient  d'obtenir  qu'il  lui  soit 
réservé  un  certain  nombre  de  bourses  pour  les  candidats  au  service 
dans  la  landwehr.  La  landwehr  autrichienne  qui  recevait  tous  ses  offi- 
ciers de  rÉcoie  de  cadets  de  landwehr  de  Vienne  (sauf  quelques  excep- 
tions :  officiers  provenant  de  l'armée  commune,  officiers  de  réserve  mis 
en  activité)  en  recevra  désormais  un  petit  nombre  de  l'Académie 
militaire. 

2<>  Écoles  de  cadets  de  r année  commune.  —  A  partir  de  1906,  il  ne 
sera  plus  admis  de  nouveaux  élèves  à  l'École  des  cadets  d'infanterie  de 
Trieste,  ni  à  l'École  des  cadets  d'artillerie  de  Vienne. 

Ces  deux  écoles  sont  appelées  k  disparaître,  la  première,  purement 
et  simplement,  la  seconde  remplacée  par  l'École  des  cadets  de  Trais- 
kirchen  ouverte  déjà  depuis  trois  ans. 
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GHINB. 

GRàNDES  HANOBUYRts  D'AiTTOHifE  BU  1906.  —  Prendront  part  aux 
gnndes  manœuTres  d^automne  en  1906,  da  22  octobre  au  25  aoTembre, 
les  WHlés  saÎYantes  : 

Parti  Nord. 

5*  diTÎsion  coMbînée  : 

10^  brigade  d*infaiittcie  (5*  diyision)  ;  12*  brigade  d'infanterie  (6«  divi- 
sion); 5*  régiment  de  cayalerie  (5*  dirision);  4<^  régiment  d'artillerie 
(4*  dirision)  ;  5«  bataillon  de  pionniers  (5'  division). 

Brigade  mixte  mandchoue  : 

l'e  brigade;  un  escadron  du  1^^  régiment  de  cayalerie;  trois  batte- 
ries du  1«'  régiment. 

Gommaudant  du  parti  :  général  Touan,  commandant  la  3'  division. 

Parti  Sud. 

1'*  Division  du  Houpé  au  complet;  brigade  mixte  du  Honan. 

Commandant  du  parti  :  général  Cben-Piao,  commandant  la  division 
du  Houpé. 

La  majeure  partie  des  troupes  du  parti  Nord  n'ont  pas  pris  part  aux 
manœuvres  d'automne  de  1905. 


McTATiON  DANS  LE  HAUT  COMHARDEMBNT.  —  Par  décision  du  10  juin 
dernier,  le  général  de  Tinfanterie  von  Scbnûrlen,  Ministre  de  la  guerre 
de  Wurtemberg,  a  été  relevé  de  son  emploi  sur  sa  demande  et  admis  à 
la  pension  de  retraite  dans  la  situation  u  à  la  disposition  >i. 

Le  général-lieutenant  von  Marchtaler,  commandant  de  Stuttgart,  a 
été  nommée  à  la  même  date.  Ministre  de  la  guerre. 


Ghangimuits  db  garhisun.  —  En  vertu  d'un  ordre  de  cabinet 
du  28  juin  dernier,  l'étatHODalor  et  le  1*'  bataillon  du  152^  régiment 
d'infanterie  seront  transférés  de  Deutsch-Eylau  à  Marienburg  le  i^'  oc- 
tobre 1906. 

A  la  même  date,  le  détachement  de  mitrailleuses  n®  3  sera  transféré 
de  Bitche  h  Strasbourg  et  rattaché  au  1«'  bataillon  du  143*  régiment 
d'infanterie,  au  lieu  du  10*  bataillon  de  chasseurs. 
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Participation  aux  manoeuvres  des  officiers  appartenant  aux 
ARMES  SPÉCIALES.  —  Aux  termes  de  prescriptions  datant  du  26  mai 
dernier,  le  chef  de  corps,  un  officier  supérieur  et  deux  capitaines  de 
chaque  régiment  d'artillerie  à  pied  doivent  chaque  année  prendre  part 
aux  manœuvres.  Quant  à  la  participation  aux  manœuvres  des  officiers 
d'un  grade  plus  élevé  appartenant  à  Tartillerie  i\  pied,  des  inspecteurs 
de  pionniers,  des  commandants  de  bataillon  de  télégraphie  et  des  offi- 
ciers de  tous  grades  appartenant  au  corps  des  ingénieurs,  elle  est  réglée 
par  les  commandants  de  corps  d*armée  sur  les  propositions  des  inspec- 
teurs généraux.  Le  corps  d*armée  avec  lequel  ces  orficiers  doivent 
manœuvrer  est  celui  sur  le  territoire  duquel  ils  résident. 

Les  inspecteurs  de  Tartillerie  de  campagne,  des  troupes  de  commu- 
nications et  des  troupes  de  télégraphie  ainsi  que  le  commandant  du 
bataillon  d'aérostiers  doivent  régulièrement  assister  aux  manœuvres 
impériales. 

Ces  nouvelles  prescriptions  seront  introduites  dans  le  paragraphe  551 
du  règlement  sur  le  service  en  campagne. 


Officiers  de  l* armée  db  terre  détachés  temporairement  dans 
LA  MARINE.  —  Comme  les  années  précédentes,  un  certain  nombre  d'of- 
ficiers de  l'armée  de  terre  seront,  à  l'époque  des  grandes  manœuvres 
navales  de  1906,  temporairement  détachés  dans  divers  services  de  la 
marine,  savoir  : 

Un  inspecteur  de  l'artillerie  à  pied  à  bord  d'un  bâtiment  de  Tescadre 
active  ;  deux  majors  et  un  capitaine  de  la  même  arme  ou  des  directions 
d'artillerie  des  places  entières,  à  bord  de  bâtiments  analogues  dans  la 
période  des  tirs  de  combat,  chacun  pendant  une  semaine  ; 

Un  lieutenant«colonel  et  huit  majors  du  grand  état-major,  du  minis- 
tère de  la  guerre,  du  comité  des  ingénieursde  l'école  de  tir  de  l'artillerie 
de  campagne,  ou  commandant  un  bataillon  de  pionniers  ou  un  bataillon 
d'infanterie  stationné  sur  les  côtes,  sur  des  bâtiments  de  l'escadre 
active  pendant  près  d'un  mois  ;     * 

Un  lieutenant-colonel  de  l'école  de  tir  de  l'artillerie  à  pied  aux  écoles 
à  feu  d'un  détachement  de  canonniers  marins  pendant  quinze  jours  ; 

Trois  lieutenants  en  premier  ou  lieutenants,  de  l'Académie  de  guerre, 
au  bureau  des  transports  maritimes  de  l'Office  impérial  de  la  marine 
pendant  quarante-cinq  jours,  y  compris  la  durée  d*un  voyage  d'ins- 
truction ; 

Un  lieutenant  en  premier  d'artillerie  à  pied  dans  un  détachement  de 
canonniers  marins  pendant  une  semaine  ; 

Un  capitaine  de  la  compagnie  d'expériences  des  troupes  de  commu- 
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nicatioDs  et  deux  lieutenants  en  premier  des  bataillons  de  télégraphie 
pendant  une  semaine  à  l'inspection  des  torpilleurs,  puis  à  partir  du 
1^'  septembre  jusqu^à  la  fin  des  manœuTres  d'automne  à  bord  de  bâti- 
ments de  la  flotte  aetiye  pour  y  étudier  remploi  de  la  télégraphie 
sans  fil  ; 

Quatre  capitaines  de  TËcole  mixte  de  Tartillerie  et  du  génie,  du 
comité  des  ingénieurs,  ou  de  dirers  services,  et  deux  lieutenants  en 
premier  d*infanterie,  sur  des  bfttiments  de  la  flotte  active  du  i"  sep- 
tembre à  la  fin  des  manœuvres  d'automne; 

Quinze  lieutenants  en  premier,  de  l'Académie  de  guerre,  successive- 
ment dans  un  détachement  de  canon niers  marins  et  à  bord  de  bâti- 
ments de  la  flotte  active,  depuis  la  fin  du  voyage  d'état-major  jusqu*à 
celle  des  manœuvres  d'automne. 


INSTRUCTION  DB  LA  catalbeib.  —  Les  cours  spéciaux  d'instruction 
créés  cette  année  à  l'École  de  tir  de  l'infanterie  pour  les  lieutenants 
en  premier  et  lieutenants  de  cavalerie  dureront  du  26  septembre  au 
30  octobre.  Ils  seront  suivis,  conformément  aux  dispositions  budgétaires 
prévues  à  cet  effet,  par  46  officiers  convoqués  h  Spandau-Ruhleben. 

Le  cours  pratique  organisé  pour  les  sous-officiers  de  cavalerie  fonc- 
tionnera à  la  môme  époque  et  au  même  point,  mais  les  150  sous-offi- 
ciers  qui  y  prendront  part  seront  convoqués  une  semaine  plus  tôt  (1). 

En  raison  de  ces  cours,  le  personnel  de  l'école  sera  renforcé  de 
2  lieutenants  en  premier  ou  lieutenants,  professeurs  adjoints  supplé- 
mentaires, pendant  la  période  comprise  entre  le  i"  septembre  et  le 
30  octobre. 

La  nouvelle  École  d'équitation  pour  officiers,  qui  s'ouvrira  le  1«'  oc- 
tobre à  Paderbora  recevra  40  élèves,  officiers  ou  enseignes,  pour  une 
durée  de  neuf  mois.  Les  régiments  y  détacheront  de  préférence  les 
jeunes  lieutenants  promus  depuis  le  1*'  octobre  dernier  et,  h  défaut, 
des  enseignes  ayant  passé  Texamen  d'oflicier.  «  Le  but  de  TËcole,  dit 
la  circulaire  ministérielle  du  24  juin  1906,  est  de  compléter  l'instruc- 
tion personnelle  des  officiers  de  cavalerie  récemment  nommés,  dans  la 
mesure  requise  pour  qu'ils  puissent  être  utilement  employés  dans  le 
service  de  troupe.  »  En  principe,  tout  officier  doit  amener  à  l'école  son 
cheval  d'armes  et  une  autre  monture  lui  appartenant  personnellement, 
tout  enseigne  deux  chevaux  de  troupe,  dont  celui  que  lui  sera  affecté 
comme  cheval  d'armes  lors  de  sa  promotion  au  grade  de  lieutenant. 


(1)  Voir  !•'  semestre,  p.  198. 
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L*École  d^équitation  de  Hanovre  recevra  46  ofÛ6iei*s  de  cayalerie  (dont 
un  pour  une  cinquième  année  de  slage)  et  22  officiers  d'artillerie  (dont 
un  pour  une  seconde .  année)  ;  L'École  de  caTalerie  de  sous-officiers, 
45  sous-officiers  ou  Gefreite. 


Nouveau  règlskbnt  sur  l'bmploi  des  signaux.  — -  D'après  le 
MUUûY'Wochenhlatt,  il  faudrait  attribuer  l'apparition  du  nouveau 
règlement  provisoire,  daté  du  29  mars  1906|  sur  l'emploi  des  signaux, 
aux  services  qu'a  rendus  ce  moyen  de  communication  au  cours  de  la 
guerre  russo-japonaise. 

Le  nouveau  règlement  se  distingue  par  les  points  suivants  de  celui 
du  27  janvier  1903,  qu'il  est  appelé  à  remplacer  (i). 

Personnel.  —  La  dénomination  de  patrouilles  de  signaleurs  (signal- 
patrow'Uen)  est  remplacée  par  celle  de  détachements  de  signaleurs 
(signalabteilungen).  Ces  détachements  peuvent  constituer  deu^c  ou 
quatre  postes  ;  chaque  poste  comprend  le  chef  de  poste  qui  porte  uae 
sacoche  contenant  des  feuilles  de  télégrammes,  des  enveloppes,  des 
crayons,  et  deux  hommes  portant  l'un  une  jumelle,  une  carte,  une 
boussole,  l'autre  les  pavillons  utilisés  pour  les  signaux. 

L'instruction  est  donnée  à  deux  officiers  dans  chaque  bataillon  d'ia« 
fanterie  ou  groupe  d'artillerie,  à  un  officier  dans  chaque  escadron  ou 
détachement  de  mitrailleuses;  de  plus  chaque  compagnie,  escadron» 
batterie,  doit  posséder  le  personnel  nécessaire  au  fonctionnement  d'un 
poste. 

MatérieL  —  Au  lieu  de  pavillons  rigides,  on  utilise  des  fanions 
flottants  fixés  à  une  hampe  démontable  ;  hampe  et  fanions  sont  ren- 
fermés dans  un  étui  porté  au  ceinturon  dans  les  troupes  à  pied,  à  la 
selle  dans  les  troupes  à  cheval.  Chaque  poste  dispose  de  trois  fanions  : 
un  bleu  foncé,  un  blanc  et  un  jaune.  On  choisit,  dans  chaque  cas,  la 
couleur  qui  se  détache  le  mieux  sur  le  fond  en  avant  duquel  on  opère. 

Le  règlement  prévoit  pour  la  nuit  l'emploi  de  lanternes  et  d'écrans. 

Mode  d*emplûù  —  L'ancien  alphabet  qui  comportait  un  signe  par- 
ticulier pour  chaque  lettre  est  remplacé  par  l'alphabet  Morse.  Le  point 
est  figuré  par  un  mouvement  du  fanion  représentant  un  huit  hori- 
zontal; le  trait  s'obtient  en  faisant  décrire  au  fanion,  placé  d'abord 
verticalement,  un  demi-cercle  de  gauche  à  droite. 

Des  abréviations  sont  prévues  pour  la  transmission  rapide  des  ren- 
seignements ou  d'ordres  appelés  à  se  répéter  fréquemment. 


(1)  Voir  le  1"  semestre  1903,  p.  438. 
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Enfia  le  nouveau  règlement  admet  la  distance  de  7  kilomètres  (au 
lieu  de  3)  comme  la  limite  d'emploi  des  signaux  dans  des  conditions 
Tavorables. 


Renvoi  de  la  classe  et  appel  du  contingbiit  en  1906.  —  Les 
dispositions  préTues  pour  le  renvoi  de  la  classe  et  l'appel  du  contingent, 
à  l'automne  prochain,  sont  sensiblement  les  mêmes  que  les  années  pré- 
cédentes (I). 

Les  seules  modifications  à  signaler  sont  les  suivantes  : 

Le  nombre  des  recrues  incorporées  pour  le  service  armé  pour  le 
recrutement  de  l'École  de  tir  de  l'artillerie  A  pied,  de  son  groupe 
d'attelages  et  de  la  compagnie  attachée  à  la  commission  d'expériences 
de  l'artillerie,  est  légèrement  augmenté  :  au  lieu  de  iO  hommes  uni- 
formément prélevés  sur  chaque  bataillon  de  l'arme,  les  bataillons  d'ar- 
tillerie à  pied  du  corps  de  la  Garde,  des  I*»,  II«  et  IV«  corps  auront 
à  fournir,  pour  le  recrutement  des  éléments  ci-dessus  indiqués,  chacun 
13  recrues;  les  bataillons  des  corps  d'armée  n«*  Y,  YI,  Yll,  YIII, 
XI Y,  XY,  XYI,  XYII,  XYin,  chacun  12. 

De  même,  pour  le  recrutement  de  la  section  d'exploitation  du  la 
brigade  de  chemin  de  fer  et  de  la  compagnie  d'expérience  des  troupes 
de  communications,  l'eflTectif  de  recrues  à  fournir  est  élevé  à  43  pour 
chacun  des  bataillons  des  !«'  et  3*  régiments  de  chemin  de  fer  et  le 
1  **  bataillon  du  t'^  régiment,  à  23  pour  les  compagnies  prussiennes  du 
2*  bataillon  de  ce  même  régiment  ;  antérieurement  les  chiffres  corres- 
pondants étaient  respectivement  36  et  18. 

EnBn,  au  lieu  de  112  à  114  hommes,  chaque  bataillon  du  train  ne 
recevra  que  90  hommes  appelés  pour  un  an. 

Les  recrues  classées  pour  le  service  armé  seront  incorporées  à  une 
date  aussi  voisine  que  possible  du  1«'  octobre  1906  dans  la  cavalerie^ 
l'artillerie  à  cheval,  les  groupes  d'attelages  de  l'artillerie  à  pied,  les 
détachements  de  mitrailleuses  (conducteurs  seulement)  et  le  train; 
les  commandants  de  corps  d'armée  doivent  donner  les  ordres  de  détail 
nécessaires,  sous  cette  réserve,  qu'en  principe,  l'incorporation  n'aura 
lieu  qu'après  le  retour  des  corps  dans  leurs  garnisons  à  la  suite  des 
manœuvres  d'automne.  Les  recrues  affectées  au  2<^  régiment  d'artillerie 
à  pied,  aux  bureaux  de  district,  aux  écoles  des  sous-officiers,  ainsi  que 
les  hommes  appelés  comme  ouvriers  hors  rang  et  gardes-malades  seront 
incorporés  le  2  octobre. 

Quant  aux  recrues  des  autres  corps  de  troupe,  les  commandants  de 


(1)  Yoir  i"  semestre  1904,  p.  540. 
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corps  d*armée  Gxeront  la  date  de  leur  incorporatioo,  qui  aura  lieu  du 
12  au  1 S  octobre. 


BtiOGBT  DES  CHEMINS  DE  FER  d'AlSACeLoRBAINB  POUR  1906.  —  LCB 

crédits  les  plus  importants  sont  les  suivants  : 

Budget  ordinaire. 

Installation  de  communications  téléphoniques 
entre  les  stations  (crédit  total  :  312,000  m.), 
3«  annuité 25,000  marks. 

Développement  et  amélioration  des  alimenta- 
tions d'eau,  &  la  gare  de  Metz  (crédit  total  : 
265,000  m.),  2«  annuité 110,000      — 

HenouTellement  ou  renforcement  de  ponts  métal- 
liques         215,000      — 

Agrandissement  de  la  gare  de  triage  de  Remel- 
fiogen,  auprès  de  Sarreguemines  (total  : 
206,000  m,),  1"  annuité 50,000      — 

Agrandissement  de  la  gare  de  Peltre  (total  : 
177,000  m.),  1'»  annuité 70,000      — 

Suppression  du  croisement  à  niveau  des  lignes 
Metz-NoTéant  et  Metz-Amaovilliers ,  d'une 
part,  et  de  la  section  Sablon-Devant  les 
Ponts,  de  l'autre.  Pour  Tacquisition  du  ter- 
rain seulement  sont  prévus  400,000  m.,  dont 
la  1"  annuité 100,000      — 

Achat  de  matériel  neuf,  dont  40  locomotives, 
12i  wagons  à  marchandises 4,800,000      — 

Annuité  de  remboursement  au  Luxembourg  de 
la  subvention  accordée  par  celui-ci  à  la  com- 
pagnie des  chemins  de  fer  Prince-Guillaume  (1).        400,000      — 

Budget  extraordinaire. 

Construction  du  chemin  de  fer  secondaire  de 
Metz  à  Chàleau-Salins  (crédit  total  de 
7,315,000  m.,  dont  7,145,000  seront  dépen- 
sés en  fin  1906),  8«  annuité 345,000      — 


(1)  Par  suite  de  la  convention  du  11  novembre  1902.  celte  subven- 
tion «  s'élevant  à  6,400,000  marks,  est  remboursée  par  des  annuités 
de  400,000  marks,  dont  la  dernière  arrivera  à  échéance  en  1918. 
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Création  d'une  gare  de  triage  à  Strasbourg,  et 

quadruplement  de   la   section  Veadenheim- 

Strasbourg    (crédit    total    18,400,000    m., 

dépensés  :  16,510,000)  7«  annuité 3,500,000  mark«. 

Agrandissement  de  la  gare  de  Colmar  (crédit 

toUl  :  4,900,000  m.,  dépensés  4,700,000), 

!•  annuité 330,000      — 

Création  d'une  gare  de  triage  à  Florange,  et 

raccordement  entre  cette  gare  et  celles  d'Uc- 

kangeetd*£bange(crédittolal:5,110,000m., 

dépensés  :  4,030,000),  6«  annuité 300,000      — 

Réfection  de  la  gare  de  Meti  (crédit  total  (1)  : 

24,491,600    m.,    dépensés    :    21,000,000), 

6«  annuité 4,000,000      — 

Construction  d*une  ligne  à  double  voie  de  Metx 

à  Vigy,  à  Anzeling,  et  amélioration  du  profil 

sur  la  section  d'Anzeling  è  Bouzon fille  (cré- 
dit total  (I)  :   14,858,700  m.,  dépensés  : 

12,500,000),  5«  annuité 4,000,000      — 

Déplacement  de  la  section  de  Strasbourg  au  pont 

de  Kebl  (crédit  total  (1)   :  6,910,000  m., 

dépensés  :  5,800,000)  5«  annuité 800,000      — 

Quadruplement  de   la  section   de    Woippy    à 

Hagondange,  et  agrandissement  des  stations 

de  Woippy    et  de  Maizîères  (crédit  total   : 

3,774,000  m.,  dépensés  :  1 ,300,000),  3«  an- 
nuité         500,000      — 

Créatiou  d'une  ligue  ferrée  reliant  Dannemarie 

è  la  frontière  suisse  (crédit  total  :  4,666,000  m ., 

dépensés  :  1,200,000],  2«  annuité 200,000      — 

Doublement  de  la  ligne  de  Strasbourg  à  Mol- 

sheim,  et  suppression  du  croisement  à  nifeau 

de  cette  Toie  ferrée  avec  la  section  de  Gra- 

fenstaden  à  Kônigshofen >)       — 

Construction  de  liaisons  entre  ces  lignes  et  avec 

la  gare  de  Strasboorg-Neudorf.  Pour  Tachât 

des  terrains 400,000      — 


(I)  Sans  compter  la  part  supportée  par  le  budget  de  la  guerre  «  dans 
Tintéiét  de  la  défense  nationale  ».  En  ce  qui  concerne  la  gare  de  Metz, 
on  prévoit  déjà  un  dépassement  des  prévisions,  s'élevant  à  4 ,41 4,000  m. 
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Doublement  de  la  Yoie  ferrée  de  Luxembourg  à 
Ettelbrûck;  pour  Tachât  des  terrains 158,000  marks. 

Agrandissement  de  la  gare  de  Luxembourg.  Les 
travaux,  qui  devaient  être  primitivement  ter- 
minés en  1906,  ont  été  modifiés,  et  donneront 
aux  lignes  de  Petit- Bettange  et  de  Pétange  un 
accès  en  gare  indépendant  de  la  voie  de  Bet- 
tembourg  (Thion ville)  (nouveau  crédit  total  : 
7,404,000  m.,  dépensés  :  1 ,700,000),  6«  an- 
nuité         700,000      — 

Doublement  des  sections  de  Strassen-Bartringen 
à  la  frontière  belge  (Bettingen),  et  d'Otringen 
à  la  frontière  prussienne  (ligne  de  Luxem- 
bourg à  Trè?es).  Travaux  commencés  de  1897 
à  1899,  et  interrompus  depuis.  Les  crédits, 
anciens  et  nouveaux,  forment  un  total  de 
3,468,000  m.,  dont  1,404,000  seront  dépen- 
sés en  1906,  4«  annuité 300,000      — 

Agrandissement  de  plusieurs  stations  luxem- 
bourgeoises           142,000      — 

Gomme  Tindiquent  les  quatre  points  qui  précèdent,  la  direction  des 
chemins  de  fer  d*Alsace-Lorraine  s*occupe  activement  de  perfectionner 
la  partie  du  réseau  ferré  luxembourgeois  qu'elle  a  pris  à  bail.  Il  s'agit 
de  la  compagnie  Prince-Guillaume,  affermée  jusqu^à  la  fin  de  l'an- 
née 1959,  par  la  convention  signée  le  11  novembre  1902,  entre  TEm- 
pire  allemand  et  le  Grand-Duché  (1). 


HÉPARTITIÛN    DU      RÉSEAU    FERRÉ    ALLEMAND    ENTRE     LES     DIVERSES 

COMMISSIONS  DE  LIGNES.  —  La  création  de  deux  nouvelles  commissions 
de  lignes  à  Stettin  et  h.  Elberfeld,  réalisée  par  le  vote  du  budget  de  la 
guerre  pour  1906,  porte  à  24  le  nombre  total  de  ces  organes  pour  l'en- 
semble de  l'Empire.  Chaque  commission  étend  son  action,  au  point  de 
vue  de  la  préparation  et  de  l'exécution  des  4ransports  militaires,  sur 
une  certaine  partie  du  réseau  ferré  qui  comprend  une  ou  plusieurs 
Directions  de  chemins  de  fer  d'État  et  quelques  compagnies  privées.  En 
négligeant  celles  de  ces  dernières  qui  sont  les  moins  importantes,  la 
répartition  du  réseau  ferré  entre  les  commissions  de  lignes  est  actuelle- 
ment la  suivante  : 


(1)  BeichS'Gesetiblatt,  1903,  p.  183. 
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'  CommissioQ  A  (Hanovre)  :  Direction  de  Hanorre,  à  Texceptioa  des 
sections  Obemeuland — Brème  et  Schweicheln — Herford  ;  chemins  de  fer 
bruDswickois. 

Commission  B  (Munster)  :  Direction  de  Munster;  sections  Obemeu- 
land— Brème  et  Schweicheln— Berford  de  la  Direction  de  HanoTre  ; 
chemins  de  fer  da  grand-daché  d'Oldenbourg. 

Commission  C  (Francfort- sur-le-Mein)  :  Direction  de  Francfort-sur- 
le-Mein. 

Commission  D  (Cassel)  :  Direction  de  Cassel  et  d'Erfurt. 

Commission  E  (Dresde)  :  Chemins  de  fer  du  royaume  de  Saxe. 

Commission  F  (Karlsruhe)  :  Chemins  de  fer  du  grand-duché  de 
Bade,  à  l'exception  de  la  section  Mann heim— pont  du  Rhin  ;  section 
Amorbach — ^Miltenberg  de  la  Direction  d'exploitation  bavaroise  de 
Wurzbourg;  section  Heidelberg — Friedrich  sfeld  de  la  Direction  de 
Mayence  ;  section  Spire — frontière  près  d'Altlussheim  des  chemins  de 
fer  du  Patatinat  bavarois. 

Commission  G  (Posen)  :  Direction  de  Posen. 

Commission  H  (Cologne)  :  Direction  de  Cologne. 

Commission  «/  (Altona)  :  Direction  d'AItona;  chemin  de  fer  Frédéric 
— François  du  grand-duché  de  Mecklembourg. 

Commission  JT,  (Munich)  :  Chemins  de  fer  du  royaume  de  Bavière 
(Directions  d'exploitation  d'Augsbourg,  Ingolstadt,  Kempten,  Munich, 
Ratisbonne,  Rosenheim  et  partie  de  celle  de  Nuremberg  à  l'exception 
des  sections  de  Nôrdlingen»  Memm  ingen  et  Hergatz  à  la  frontière  wur- 
tembergeoise  ;  section  Ulm — frontière  bavaroise  des  chemins  de  fer  du 
royaume  de  Wurtemberg. 

Commission  K^  (Huoich)  :  Chemins  de  fer  du  royaume  de  Bavière 
(Directions  d'exploitation  de  Bamberg,  Weiden,  Wurzbourg  moins  la 
section  Amorbach — Miltenberg,  et  partie  de  celle  de  Nuremberg)  ;  sec- 
tion Crailsheim — frontière  bavaroise  des  chemins  de  fer  du  royaume  de 
Wurtemberg. 

Commission  L  (Breslau)  :  Directions  de  Breslau  et  de  Kattowitz. 

Commission  M  (Berlin)  :  Direction  de  Berlin  ;  chemin  de  fer  militaire. 

Commission  N  (Kônigsberg)  :  Direction  de  Kônigsberg. 
Commission  0  (Mayence)  :  Direction  prussienne  et  grand-ducale  hes- 
fioise  de  Mayence,  à  l'exception  des  sections  H  eidelberg— Friedrichsfeld 
et  Monbheim — ^frontière  près  de  Wachenheim. 

Commission  P  (Ludwigshafen)  :  Chemins  de  fer  du  Palatinat  bava- 
rois, à  l'exception  de  la  section  Spire — frontière  près  d'Alllussheim  ; 
section  Monsheim — frontière  près  de  Wachenheim  de  la  Direction  de 
Mayence;  section  Mannheim — pont  du  Rhin  des  chemins  de  ferbadois; 
section  Neunkirchen — frontière  près  de  Bexbach  de  la  Direction  de 
Sarrebrûck. 
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Commission  Q  (Elberfeld)  :  Directions  d'Elberfeld  et  d'Esscn. 

Commission  R  (Bromberg)  :  Direction  de  Bromberg,  à  l'exception  de 
la  section  Bromberg— Haximilianowo. 

Commission  S  (Sarrebrùck)  :  Direction  de  Saint-Jean— Sarrcbrûck, 
à  l'exception  de  la  section  Neunkircheb— frontière  près  de  Bexbach. 

Commission  T  (Magdebourg)  :  Directions  de  Maffdebourjr  et  de 
Halle. 

Commission  V(Danzig)  :  Direction  de  Danxig;  section  Bromberg— 
Maximilianowo  de  la  Direction  de  Bromberg. 

Commission  W  (Stuttgart)  :  Chemins  de  fer  du  royaume  de  Wur- 
temberg, à  Texception  des  sections  Ulm— frontière  bavaroise  et  CraiU- 
hei m— frontière  bavaroise;  sections  de  Nôrdlingen,  Memmingen  et 
Hergatz  à  la  frontière  wurtembergoise  des  chemins  de  fer  du  royaume 
de  Bavière. 

CommisMon  X  (Stettin)  :  Direction  de  Stettio. 

Commission  Z  (Strasbourg)  :  Chemins  de  fer  d'Alsace-Lorraine. 


NouvELLts  LOIS  SUR  LES  PENSIONS  MILITAIRES.  —  La  Revue  a  déjà 
rendu  compte  (\)  des  projets  de  lois  destinés  à  améliorer  la  situation 
des  militaires  retraités.  Les  deux  nouvelles  lois  promulguées  le 
31  mai  1906  et  relatives,  Tune  aux  pensions  des  officiers  et  des  méde- 
cins, l'autre  au  personnel  subalterne  de  l'armée,  ont  consacré  la  plu- 
part des  mesures  proposées.  Elles  remplacent,  i\  partir  du  {«'juillet 
1906,  la  législation  antérieure  avec  effet  rétroactif  pour  certaines  caté- 
gories de  pensionné^j,  entre  autres:  les  militaires  ayant  quitté  le  service 
depuis  le  1^'  avril  1905,  et  ceux  qui  ont  pris  part  à  une  guerre  soutenue 
avant  1871  par  l'un  des  États  allemands  ou  depuis  cette  époque  par 
l'Empire;  leurs  dispositions  s'appliquent  à  la  marine  et  aux  troupes  de 
protectorat  ave:  quelques  modificntioos  rendues  nécessaires  par  des 
particularités  de  service. 

Officiers.  —  Le  droit  à  une  pension  viaffèrc  est  acquis  aux  officiers 
qui  doivent  quitter  l'arm/'e  après  10  nns  de  pcrvice,  comme  impropres 
au  service  actif.  Le  m^me  droit  est  concodé  aux  officiers  ayant  moins 
de  10  ans  de  Rer^ioe,  lorsqu'à  la  suite  d'infirmités  provenant  du  service 
ils  sont  impropres  h  tout  service  ;  mais  la  pension  n'est  perçue  que  tant 
que  dure  cette  incapacité». 

L'officier  doit  faire  valoir  ses  droits  avant  de  quitter  l'armée  sauf 
dans  le  cas  d'infirmit^-s  contractées  dans  le  servire.  Les  délais  sont  alors 


(1)  Voiil"  semestre  IIK^Î,  p.  2r>:)  et  f'  semestre  1906,  p.  SOL 
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de  2  ans,  s*il  s'agit  d'un  aceident  sarTenu  en  temps  de  paix,  pourvu 
que  Taccident  ait  été  constaté  avant  le  départ  de  Tofficier  ;  ils  sont  illi- 
mités s'il  s'agit  de  blessures  de  guerre,  et  portés  à  10  ans  pour  les 
suites  d'un  accident  survenu  en  temps  de  guerre. 

L'incapacité  de  servir  est  établie  pour  l'officier  ayant  au  moins 
iO  ans  de  service  par  une  déclaration  motivée  de  ses  chefs.  Si  an  offi- 
cier demande  sa  pension  pour  raisons  de  santé,  il  doit  être  reconnu , 
après  examen  médical,  déûnitivement  hors  d'état  de  continuer  le  ser- 
vice actif.  Les  officiers  âgés  de  65  ans  sont  seuls  dispensés  de  produire 
un  certificat  médical. 

Pour  une  durée  de  service  de  10  ans  et  au-dessous,  la  pension 
s'élève  aux  20/60*  du  traitement  ;  elle  s'accroît  ensuite  de  d/60*  pour 
chaque  année  supplémentaire  jusqu'à  ce  qu'elle  atteigne  les  4^/60*  du 
traitement  qui  constituent  le  maximum.  Toutefois  pour  le^  officiers 
dont  le  traitement  est  égal  ou  supérieur  à  celui  d'un  commandant  de 
régiment,  l'annuité  d'accroissement  n'est  plus  que  de  i/\iO^  après  la 
30*  année  de  service.  Le  maximum  de  la  pension  peut  donc  être  atteint 
dans  le  premier  cas  à  35  ans,  dans  le  deuxième  cas  à  40  ans  de 
service. 

Pour  que  la  pension  soit  calculée  d'après  le  dernier  traitement  alloué 
à  un  officier,  il  faut  qu'il  ait  occupé  au  moins  pendant  un  an  la  situa- 
tion donnant  droit  à  ce  traitement;  cette  condition  n'est  pas  nécessaire 
lorsqu'il  s'agit  d'une  pension  pour  infirmités  contractées  dans  le  ser- 
vice. 

Pendant  les  deux  premiers  mois  suivant  sa  mise  à  la  retraite,  l'offi- 
cier reçoit  un  supplément  de  pension  qui  la  complète  au  montant  de  sa 
solde  augmentée  de  l'indemnité  de  logement. 

Un  officier  en  retraite  qui  se  trouve  dans  le  besoin  peut  recevoir  des 
allocations  supplémentaires  portant  son  revenu  annuel  à  1,500  francs 
pour  un  lieutenant,  2,250  francs  pour  un  lieutenant  en  premier  et 
3,000  francs  pour  un  capitaine. 

La  loi  prévoit  aussi  le  cas  d'un  officier,  ayant  dd  quitter  Tarinée 
ayant  10  ans  de  service  sans  avoir  droit  à  une  pension,  et  qui  se  trou- 
verait dans  le  besoin  ;  il  peut  lui  être  accordé  une  pension  dans  la 
limite  des  20/60*  de  son  dernier  traitement. 

Les  officiers  retraités  employés  dans  les  situations  militaires  qui  leur 
sont  réservées,  bénéficient  de  l'accroissement  de  pension  prévu  pour 
les  années  postérieures  à  la  10^  année  de  service.  Il  en  est  de  même 
pour  les  officiers  rappelés  au  moment  d'une  mobilisation.  Dans  ce  cas 
même,  l'annuité  est  acquise  de»  que  l'officier  a  passé  60  jours  sous  les 
drapeaux. 

Le  traitement  qui  sert  de  base  pour  la  détermination  de  la  pension 
comprend  : 
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1«  La  solde  budgétaire  (1); 

2*  L'indemnité  de  logenieat  ; 

3*  Une  indemnité  de  serriee  domestique  de  625  francs  pour  les 
officiers  jusqu'au  grade  de  commandant  de  brigade  inclus; 

4*  Le  montant  des  frais  de  serrice  alloués  aux  officiers  ayant  au 
moins  le  rang  de  commandant  de  brigade,  ou  les  2/3  de  cette  somme 
si  elle  dépasse  1,125  francs; 

5<^  Une  indemnité  représentative  de  frais  de  table  (135  francs)  et 
d'bôpital  (125  francs)  pour  les  lieutenants  en  premier  et  les  lieutenants 
ayant  le  droit  de  vivre  à  la  table  commune  et  d'être  admis  dans  les 
hôpitaux  (2). 

En  temps  de  guerre,  le  traitement  pris  comme  base  est  celui  de  la 
situation  du  temps  de  paix  qui  correspond  à  celle  que  l'officier  occupe. 

A  côté  de  la  pension,  les  officiers  qui,  par  suite  d'un  accident  sur- 
venu dans  le  service,  ont  perdu  un  membre,  Toule,  l'usage  de  la 
parole  ou  sont  atteints  d'une  infirmité  équivalente,  ont  droit  à  une 
indemnité  annuelle  (Verstùmmeîungszulage)  de  1,125  francs.  L'in- 
demnité est  doublée  pour  ceux  qui  sont  atteints  de  cécité. 

Les  officiers  retraités  pour  infirmités  provenant  du  service  de  guerre 
reçoivent  une  indemnité  annuelle  {Kriegsiulagé)  de  1,500  francs  pour 
les  officiers  subalternes  et  de  900  francs  pour  les  autres. 

Lorsque  les  revenus  d'un  invalide  de  guerre  n'atteignent  pas 
3,750  francs,  ils  peuvent  être  portés  à  cette  somme  au  moyen  d'un 
supplément  pour  vieillesse  (Alterssulage)  alloué  à  partir  de  55  ans.  Ce 
supplément  peut  être  même  alioné  plus  tôt  à  ceux  qui  sont  reconnus 
complètement  hors  d'état  d'occuper  une  situation  rétribuée. 

La  durée  des  services  est  comptée  du  jour  de  Tentrée  au  service  actif 
jusqu'à  la  fin  du  mois  où  Tofficier  quitte  le  service.  Les  services  avant 
l'âge  de  18  ans  n'entrent  en  ligne  de  compte  que  s'ils  ont  été  accomplis 
on  temps  de  guerre.  Il  est  fait  état  du  temps  passé  dans  les  emplois 
civils  de  l'Empire  ou  des  Etats  confédérés. 

11  est  ajouté  une  année  aux  services  de  tout  officier  ayaut  pris  part  à 
une  campagne  de  guerre,  sans  que  plusieurs  campagnes  faites  au  cours 
d'une  même  année  donnent  droit  à  plus  d'une  année  de  majoration. 
Le  temps  passé  en  service  hors  d'Europe  est  compté  double,  si  le  séjour 


(1)  Pour  les  lieutenants  de  toutes  armes,  k  l'exception  des  lieute- 
nants artificiers,  des  arsenaux,  de  construction  des  fortifications  et  des 
dépôts  du  train,  on  prend  pour  base  la  solde  de  lieutenant  d'infanterie. 

(2)  L'indemnité  moyenne  de  logement  (Servis)  qui  figurait  dans  le 
projet  n'est  pas  mentionnée  dans  la  loi  parce  qu'elle  est  incorporée 
désormais  dans  la  solde  budgétaire. 
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a  dnré  aa  moins  une  année  sans  interruption,  et  si  une  semblable 
mesure  est  préTue  pour  les  fonctionnaires  cîtîIs.  Cet  aTantage  ne  peut 
pas  se  cumuler  avec  la  majoration  accordée  pour  campagne  de  guerre. 

Le  temps  passé  en  prison  (lorsqu'il  s'agit  d'un  emprisonnement  d'au 
moins  une  année)  et  en  captÎTité  en  pays  ennemi  est  déduit  des  ser- 
Tiees.  Dans  certains  cas,  il  peut  être  fait  exception  à  cette  règle  avec 
l'approbation  du  chef  du  contingent  en  ce  qui  concerne  Temprisonne- 
ment,  et  de  l'Empereur  en  ce  qui  concerne  la  captif ité. 

L'autorité  administra tÎTe  supérieure  de  chaque  contingent  statue  sur 
l'allocation  des  pensions.  Ces  dernières  sont  payées  par  mois  et  d'avance  ; 
le  supplément  de  pension  accordé  pour  les  deux  premiers  mois  est 
payé  en  une  seule  somme  avec  les  premiers  arrérages. 

Le  droit  à  la  pension  cesse  : 

Lorsque  Tofficier  est  replacé  dans  le  serriee  actif; 

Lorsqu'il  est  condamné  à  la  détention  pour  haute  trahison,  trahison 
ou  divulgation  de  secrets  militaires. 

Il  est  suspendu  : 

Lorsque  le  titulaire  a  perdu  sa  qualité  d'Allemand  ; 

Lorsqu'il  est  poursuivi  pour  un  des  crimes  énumérés  plus  haut,  tant 
qu'il  est  établi  à  l'étranger  ou  que  sa  résidence  est  inconnue  ; 

Pendant  le  temps  qu*il  séjourne  régulièrement  dans  un  établissement 
d'invalides. 

Lorsqu'un  officier  retraité  est  momentanément  rappelé  en  service 
actif,  on  déduit  de  sa  pension  le  traitement  qui  lui  est  alloué.  Quant  à 
ceux  qui  occupent  une  situation  dans  les  services  publics  ou  dans  la 
gendarmerie,  le  cumul  de  leur  pension  et  de  leur  traitement  civil  n'e»t 
admis  que  jusqu'à  concurrence  du  traitement  qui  a  servi  de  base  au 
décompte  de  leur  pension.  Si  cela  leur  est  plus  favorable,  on  peut  leur 
appliquer  les  limites  suivantes,  fixées  d'après  la  durée  totale  des  ser- 
vices militaires  et  civils  réunis  : 

Au-dessous  de  21  ans 5,000  francs. 

A  21  ans  et  au-dessus 5,500  — 

A  24  ans 6,000  — 

A  27  ans 6,375  — 

A  30  ans 6,750  — 

A  33  ans 7,125  — 

A  36  ans .  .  .^ 7,500  — 

Si  l'officier  ainsi  employé  dans  les  services  civils  y  acquiert  des  droits 
à  une  pension,  il  peut  la  cumuler  avec  sa  pension  militaire  jusqu'à 
concurrence  du  montant  que  celle-ci  aurait  atteint  en  comptant  le  total 
des  services  militaires  et  civils. 
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A  la  mort  du  titulaire  d'une  pension,  sa  'veuve  ou  ses  enfants  reçoivent 
un  trimestre  de  la  pension  {Gnadcnvierteijahr)  qui  leur  est  payé  en 
une  seule  fois  et  d'avance.  Cette  allocation  est  indépendante  des  pen- 
sions auxquelles  ont  droit  les  veuves  et  les  orphelins.  Ces  pensions, 
bien  qu'il  n'en  soit  pas  question  dans  la  nouvelle  loi,  n'en  bénéûcient 
pas  moins,  dans  une  certaine  mesure,  des  améliorations  introduites  par 
elle  (I). 

Les  dispositions  de  la  loi  s'appliquent  aux  ofûciers  de  réserve  devenus 
inaptes  à  tout  service  militaire  à  la  suite  d'un  accident  survenu  dans  le 
service.  Il  ne  leur  est  compté  comme  temps  de  service  que  le  temps 
réellement  passé  sous  les  drapeaux. 

Les  pensions  des  employés  militaires  sont  régies  par  la  loi  concer- 
nant les  fonctionnaires  d'Empire;  mais  la  loi  du  31  mai  1906  leur 
reconnaît  les  mêmes  droits  qu'aux  officiers  pour  ce  qui  regarde  les 
diverses  indemnités  (indemnité  pour  perte  d'un  membre,  indemnité 
pour  infirmité  résultant  du  service  de  guerre,  indemnité  de  vieillesse). 
Ces  indemnités  ne  sont,  dans  aucun  cas,  saisissables  et  soumises  à 
l'impôt. 

Personnel  subalterne  de  Varmée.  —  Les  hommes  de  troupe  ont  droit  k 
une  pension  {MilUàr-Rente)  lorsque,  par  suite  d'un  accident  imputable 
au  service,  ils  sont  devenus  incapables  de  travailler  ou  lorsque  leur 
capacité  de  travail  a  subi  une  diminution  évaluée  au  moins  à  10  p.  100. 
La  pension  cesse  d'être  payée  lorsque  la  situation  du  titulaire  s'est 
améliorée. 

Les  rengagés  ayant  au  minimum  8  ans  de  service  ont  droit  i  une 
pension  dans  les  mêmes  conditions  sans  qu'il  soit  nécessaire  que  l'alté- 
ration de  leur  santé  soit  imputable  au  service. 


(1)  La  pension  d'une  veuve  est  en  eSet  égale  aux  40/100"  de  la  pen- 
sion du  mari  avec  minimum  de  3,950  francs  et  maximum  de  3  J50  francs 
pour  la  veuve  d'un  général,  de  3,125  francs  pour  celle  d'un  comman- 
dant de  régiment  et  de  2,500  francs  pour  les  autres.  Chaque  orphelin 
reçoit  1/5  de  l'allocation  de  la  veuve  si  elle  est  vivante,  et  1/3  de  la 
même  allocation  si  elle  est  morte,  sans  que  le  total  de  ces  allocations 
puisse  dépasser  la  pension  du  mari. 

Si  l'ofûcier  est  décédé  pendant  la  guerre  ou  pendant  l'année  qui  suit 
la  conclusion  de  la  paix,  cette  pension  est  augmentée  de  9,500  francs 
pour  les  veuves  des  généraux,  de  2,000  francs  pour  les  veuves  d'officiers 
supérieurs  et  de  1,500  francs  pour  les  autres.  Le  maximum  fixé  pour 
le  temps  de  paix  devient,  dans  ce  cas,  un  minimum.  Les  orphelins 
touchent  aussi,  jusqu'à  l'âge  de  17  ans,  des  allocations  supplémen- 
taires. 
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Eofio  les  rengagés  ayant  au  minimum  18  ans  de  service  ont  toujours 
droit  à  une  pension  yiagëre.  Lorsque  le  total  des  années  de  service 
comprend  des  années  de  majoration,  la  durée  réelle  des  services  doit 
être  au  moins  de  12  ans. 

Les  délais  accordés  pour  faire  yaloir  les  droits  à  une  pension,  et  la 
manière  de  décompter  les  services  sont  les  mêmes  que  pour  les  ofGciers. 

Le  taux  des  pensions  est,  en  cas  de  complète  incapacité  de  tra- 
Tail,  de  : 

1,125  francs  pour  les  Feldwehel; 
900     —     pour  les  Sergeanten  ; 
726     —     pour  les  Unlerof/iziere  ; 
675     —     pour  les  soldats. 

Dans  le  cas  d'incapacité  partielle,  on  multiplie  le  taux  de  la  pension 
complète  par  la  fraction  qui  exprime  la  diminution  de  la  capacité  de 
travail. 

Pour  les  militaires  qui  reçoivent  certaines  indemnités  désignées 
comme  devant  intervenir  dans  le  calcul  de  la  pension,  le  taux  de  cette 
dernière  s'augmente  des  75/100*'  de  ces  indemnités. 

Ln  pension  des  rengagés  quittant  le  service  après  18  ans  est  des 
50/100**  de  la  pension  complète  et  8*accroU  de  -  3/1 OO*'*  pour  chaque 
année  supplémenlaire. 

Â  côté  des  pensions,  il  est  prévu  des  indemnités  de  même  nature 
qae  pour  les  officiers  :  l'indemnité  pour  perte  d'un  membre  s'élève  à 
3H  fr.  75  par  mois  pour  la  première  catégorie,  et  à  67  fr.  50  pour  la 
deuxième  ;  l'indemnité  pour  infirmités  provenant  du  service  de  guerre 
est  fixée  h  18  fr.  75  par  mois  ;  l'indemnité  pour  vieillesse  est  attribuée 
à  partir  de  55  ans  à  tous  les  invalides  de  guerre  ;  elle  doit  porter  leur 
allocation  annuelle  à  750  francs. 

La  loi  traite  la  question  des  emplois  civils  qu'elle  envisage,  nu  même 
titre  que  les  pcnsionf^,  comme  moyen  d'assurct*  la  situation  des  anciens 
serviteurs. 

Les  rengagés  après  12  années  de  service  (années  de  majoration  non 
eompris'îs)  reçoivent  un  certificat  donnant  droit  à  un  emploi  civil, 
lorsqu'ils  remplissent  par  ailleurs  les  conditions  d'aptitude  et  de  mora- 
lité voulues. 

Au-dessous  de  12  ans  de  service,  ils  n'ont  droit  à  ce  certificat  que 
s'ils  sont  obligés  de  quitter  l'armée  pour  raisons  de  santé. 

Les  sous-officiers  et  soldats  non  rengagés,  titulaires  d'une  pension, 
peuTent  recevoir,  sur  leur  demande,  un  certiûcat  qui  leur  servira  à 
obtenir  un  emploi  subalterne. 

La  loi  se  préoccupe  d'ailleurs  d'assurer  un  débouché  aux  titulaires  de 
ces  certificats. 

6 


82  NOUVELLES  MILITAIRES.  N«  944. 

Les  rengagés  ayant  12  ans  de  service  ont  le  choix,  pendant  les  quatre 
années  qui  suivent  leur  libération  entre  le  certificat  donnant  droit  à 
un  emploi  ciTÎl  ou  une  indemnité  mensuelle  de  15  francs  ;  cette  indem- 
nité est  toujours  payée  à  ceux  auxquels  le  certificat  n*a  pas  été  délivré 
pour  cause  d'inaptitude. 

A  la  place  du  certificat  et  de  l'indemnité  mensuelle,  ces  rengagés 
peuvent  recevoir  une  somme  de  1875  francs  une  fois  payée,  lorsqu'ils 
justifient  de  l'emploi  qu'ils  en  comptent  faire.  Cette  somme  doit  être 
remboursée  si  celui  qui  en  a  bénéficié  vient  à  obtenir  un  emploi  dans 
les  services  publics. 

Les  rengagés  ayant  dû  quitter  l'armée  pour  raisons  de  santé  avant 
12  années  de  service  et  pourvus  du  certificat  donnant  droit  à  un 
emploi  civil,  peuvent  recevoir  en  attendant  d'être  placés,  une  pension 
ou  un  complément  de  pension  jusqu'à  concurrence  de  la  pension  com- 
plète prévue  pour  leur  grade.  Ce  secours  ne  peut  être  donné  que  pour 
l'année  qui  suit  la  libération. 

Les  sous-officters  et  les  hommes  non  rengagés,  réformés  sans  avoir 
droit  à  une  pension  peuvent  aussi,  lorsqu'ils  sont  nécessiteux,  receToir 
des  secours  s'élevant  jusqu'à  la  moitié  de  la  pension  complète;  mais  le 
premier  secours  devra  être  attribué  avant  l'expiration  des  deux  années 
qui  suivent  la  libération. 

Les  règles  relatives  aux  conditions  dans  lesquelles  le  droit  k  la  pen- 
sion cesse  ou  est  suspendu  sont  analogues  à  celles  qui  sont  tracées  pour 
les  pensions  d'officiers.  Lorsque  le  titulaire  d'une  pension  accordée 
avant  18  ans  de  service  est  pourvu  d'un  emploi  civil,  il  n'a  droit  qu'à 
la  partie  de  sa  pension  qui  est  comprise  entre  les  21/100*"  et  les  60/ 100^ 
de  la  pension  complète.  Quant  aux  militaires  retraités  après  18  ans  de 
service,  ils  peuvent  cumuler  leur  pension  et  leur  traitement  civil  jus- 
qu'à concurrence  de  2,500  francs.  La  même  limite  est  fixée  pour  le 
cumul  de  la  pension  militaire  et  de  celle  qui  peut  êti*e  acqui:ie  pour  ser- 
vices civils. 

Enfin,  la  veuve  ou  les  orphelins  d'un  pensionnaire  décédé  reçoivent 
le  montant  d'un  trimestre  de  la  pension  dont  jouissait  le  mari  ou  le 
père. 

La  hante  portée  de  ces  nouvelles  lois  a  été  universellement  reconnue 
dans  les  milieux  militaires.  Au  point  de  vue  social  elles  réalisent  un 
progrès  considérable  en  améliorant  la  situation  des  anciens  militaires. 
D'autre  part,  on  constate  actuellement,  dans  l'armée  allemande,  un 
rajeunissement  des  cadres  supérieurs,  tandis  que  l'avancement  des 
cadres  subalternes  se  ralentit  :  la  nouvelle  loi  sur  les  pensions  assurera 
dans  de  meilleures  conditions  le  sort  des  vieux  officiers  retraités  sans 
avoir  pu  atteindre  un  grade  supérieur.  Quant  aux  avantages  faits  aux 
sous-officiers,  soldats  et  employés  subalternes,  ils  semblent  de  nature 
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à  provoquer  une  grande  aboadinee  de  candidatures  au  grade  de  sous- 
officier,  abondance  qui  se  traduira  fatalement  par  une  amélioration 
mciale  et  morale  du  corps  de»  soua-officiert. 


CEiÂTiON  DB  SECTIOHS  DE  BiC¥CLl5TfiS.  —  Un  Ordre  royal  du  3  juillet 
Tient  de  fixer  les  règles  pour  l'organisation  du  service  vélocipédique 
dans  Taniée. 

Tous  les  bicycUstet  des  corps  d'infanterie  sont  groupés  au  cfae^lieu 
de  chaque  corps  d*armée  en  une  section  commandée  par  un  officier 
subalterne  et  placée  sous  les  ordres  directs  du  cheC  d^état-major  du 
eorpa  d'année,  qui  est  chargé  d'en  diriger  l'instruction. 

Les  bîcTclfstes  de  la  division  stationnée  sur  le  territoire  de  la  capi- 
tainerie générale  de  la  Galice  formeront  une  section  spéciale  à  la 
Gorogue.  Des  sections  seront  organisées  également  à  Palma  de  Mallorca, 
Mahon,  Santa-Cnix  de  Ténérife  et  Las  Palmas,  ainsi  que  dans  un  bref 
délai  à  Ceuta  et  Helilla. 

Un  certain  nombre  de  bicyclistes  peuvent  être  détachés  dans  les  divers 
états-majors,  et  même  dans  les  corp»  de  troupe,  lorsque  ceux-ci  ont  Toc- 
casîon  de  les  employer. 

Chaque  section  de  coi^s  d'armée  comprend  i  sergeul,  4  caporaux  et 
un  nombre  d'hommes  variable  (4  par  régiment  d'infanterie  et  3  par 
bataillon  de  chasseur:»)  (1). 

L'officier  et  la  troupe  continuent  à  appartenir  à  leurs  corps.  Leur 
entretien  est  assuré,  à  charge  de  remboursement  par  les  corps  d'ori- 
gine, par  on  corps  de  troupe  désigné  par  le  général  sous-inspecteur. 

Les  hommes  détachés  dans  les  sections  cyclistes  doivent  avoir  achevé 
leur  instruction  militaîre,  posséder  Taptitode  physique  nécessaire,  savoir 
lire  et  écrire  et  avoir  une  bonne  conduite. 

Les  29  hommes  du  bataillon  des  chemins  de  fer,  qui  formaient  jus- 
qulci  une  section  de  bicyclistes  dépendant  de  ce  corps,  sont  rattachés 
au  centre  électro- technique  et  des  communications.  Ils  constitueront 
dorénavant  une  section  indépendante  (l  orficier,  !  sergent  et  4  capo- 
raux), analogue  à  celles  des  corps  d'armée,  mais  recrutée  dans  l'arme 
du  génie  et  placée  sous  les  ordres  directs  du  chef  de  l'état-major 
central. 


(i)  Les  sections  du  7«  corps,  de  la  capitainerie  générale  de  la  Galice 
et  des  lies  ont  une  composition  un  peu  différente,  basée  sur  le  nsoibrc 
des  corps  de  troupe  stationnés  sur  œs  divers  territoires. 
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Lti  7  commandements  «Taftillerie  de  la  Péniosole  conserrenl  ehmcan 
les  3  bicjciistes  qui  leor  élaiîent  antérieuremenl  aflTeclés. 

Lei  bicycli^tes  contînoeot  à  porter  la  tenue  de  leor  arme  aTec  les 
modifications  soi  vantes  :  la  eapote  est  remplacée  pir  un  jersey  bleu 
foncé  et  le  ros  par  une  casquette  en  drap  bleu  imperméable  ;  ils  sont 
armés  de  la  baïonnette  {cuchhlo)  Mauser  et  du  reToher,  qui  sera  pro- 
chainement remplacé  par  le  pistolet  Bergmann. 


SàKTiCB  DE<  ACTOaoBiLis.  —  Le  serrice  des  automobiles,  qui 
dépendait  du  2*  régiment  mixte  du  génie,  est  rattaché  au  centre  électro- 
technique et  des  communications  (ordre  royal  du  21  juin)  et  placé  sous 
la  direction  de  Tétat-major  central. 

Il  est  question  d'organiser  des  sections  d'automobilistes  Tolontaires, 
destinées  a  être  employées  pendant  les  manœuTres  et  en  campagne. 


ITALIK. 

CiUKGBMENr  De  aiNlSTfcBE.  —  A  la  suite  de  la  démission  du  cabinet 
Sonnino  et  de  la  formation  du  ministère  Giolitti,  le  portefeuille  de  la 
guerre  est  pa^sé,  par  décret  du  29  mai  1906,  des  mains  du  lieute- 
nant-général Majooni  d'Intigoano  entre  celles  du  lieutenant-général 
VignnOy  Juiqu'alors  commandant  de  la  division  militaire  de  Géoes. 


BUUGKT  PROVIhOlbE  DE  LA  GUERRE  POUR  LE  2«  8BHE8TBE  1906.  —  Le 

budget  pour  l'exercice  1906-07  n'ayant  pu  être  voté  en  temps  opportun, 
c'est-à-dire  ayant  le  30  juin  1906,  une  loi  promulguée  à  cette  dernière 
date  a  autorisé  le  gouvernement,  pour  le  2*  semestre  1906,  à  lever  les 
impôts  et  à  écouler  les  produits  des  monopoles  selon  les  tarifs  en 
vigueur  et  à  solder  les  dépenses  ordinaires  et  extraordinaires  urgentes 
ou  résultant  de  Tapplicatiou  de  lois  et  engagements  antérieurs  sur  les 
crédits  énumérés  dans  le  projet  de  budget  pour  1906-07. 

En  ce  qui  concerne  le  budget  de  la  guerre,  en  particulier,  le  total  des 
(Médita  demandés  atteint  le  même  chiffre  que  Tensemble  des  sommes 
votées  pour  Texercicc  1905-1906  (lois  du  1"  et  du  2  juillet  1905), 
o*ekt-à-dire  270  millions  en  chiflres  ronds:  sur  ceux-ci,  16  millions 
nont  aflcctés  aux  dépenses  extraordinaires,  et  les  dépenses  à  engager 
pendant  le  2*  semestre  1906  ne  pourront  dépasser  la  moitié  de  cette 
somme. 

H  demeure  entendu  que,  pendant  cette  période  de  budget  provisoire, 
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aacunc  modificatioa  ne  pourra  être  apportée  à  Torganisatioa  des  cidres 
do  personnel  ni  aux  tarifs  des  soldes  et  indcranité«. 


Les  ADMISSIONS  AUX  ÉCOLES  ■ILITAIIBS  BN  1906.  —  Les  instructions 
pour  l'admission  en  1906  aux  écoles  militaires  qui  ont  paru  le  9  mai 
dernier,  reproduisent  dans  leurs  grandes  lignes  les  dispositions  publiées 
dans  les  instructions  analogues  des  années  précédentes  :  cependant  il  y 
a  lieu  d'j  relerer  une  particularité  intéressante. 

Elle  consiste  dans  la  sévérité  plus  grande  de  Texamen  d'aptitude  phy- 
sique auquel  sont  soumis  les  candidat»  aux  école  et  académie  militaires  : 
eenx-d  doivent,  en  particulier,  subir  une  épreuve  nouvelle  destinée  à 
mettre  en  relief  leur  degrA  d'entraînement  et  comprenant  : 

a)  Une  marche  de  résistance  de  25  kilomètres  à  la  vitesse  de  5  kilo- 
mètres à  l'heure  ; 

b)  Une  course  de  résistance  et  de  vitesse  (1,400  mètres  en  9  minutes, 
5  minutes  de  pas,  200  mètres  en  30  secondes)  ; 

c)  Cn  saut,  sans  tremplin,  d'une  corde  placée  à  1  mètre  au-dessus 
de  terre  et  à  1™,50  du  point  où  le  sauteur  prend  sa  battue  ; 

d)  Une  ascension  à  la  corde  lisse,  avec  l'aide  des  jambes. 


AnUSSION  EXTEAOKDIlfAlBB  DE  JBUKCS  GB5S  A  L'ÂCADÉXIB  HILI- 
TAimB  E3I  3*  AlIlltB.  —  Se  conformant  aux  errements  déjà  suivis  en 
1899,  1900»  1902  et  1»03,  le  Ministre  a  décidé,  le  25  juin  1006,  que 
12  licenciés  en  sciences  physiques  et  mathématiques  seraient  admis 
directement  au  3*  cours  de  l'Académie  militaire,  au  début  de  la  pro- 
chaine année  scolaire,  mais  sous  la  réserve  qu'iU  ne  pourraient  entrer 
à  leur  sortie  de  l'école  que  dans  l'arme  du  génie. 

La  désignation  en  sera  faite  par  la  voie  du  concours,  au  moyen  d'un 
examen  oral  sur  le  calcul  infinitésimal. 


EcoLX  cbhtealb  db  tib  POLE  l'artillerie  dk  cote  et  de  forte- 
USSB.  —  Une  décision  ministérielle  du  10  juillet  I90G  a  6xé  au 
20  septembre  et  26  octobre  les  dates  respectives  d'ouverture  et  de  cl<**- 
turc  de  Tunique  cours  de  tir  de  forteresse  de  l'année  courante,  Uqiiel 
aora  lieu,  jusqu'au  19  octobre,  au  polygone  de  Bracriino  (tir^  du 
matériel  de  moyen  et  de  petit  calibres)  et  ultérieurement  4  'a  Spezzia  tir 
à  la  mer  et  lir  repéré  de  fortrresse).  Pendant  la  première  partie  du 
cour»,  les  officiers  assisteront  en  outre,  les  11  et  12  octol^re,  à  des 
écoles  à  feu  d'une  batterie  de  75  A,  envoyée  à  cet  effet  [ar  le  13*  régi' 


MMnt  4';trtilkm.  f>UedécMi<Hi  rFprMlKt  ks  mesoiw  gés^ral»  pris» 
4»n  Ifi05  M)  ao  ^«njrt  de  <<  ia  étvfntàikm  au  pcrMonel  esToyé  à  cette 
^<r/>le  r^nfrale  de  tir  »,  de  U  eomposition  des  anités  d'instrnctfoDy  des 
ftiloe^ttiotis  de  mofiitioiifi  et  de  (eor  réparfitioD. 


PORTUeAI.. 


CUAî^fhtiMtini  PE  MfTTifnii  M  LA  GimBS.  —  A  la  suite  d'un  rema- 
Diement  mipiift^rie),  le  portefeuille  de  la  guerre  est  passé,  à  la  date  du 
19  mai  dernier,  def  maint  an  irénéral  Pimeiitel  Pisto  entre  celles  da 
)ie»fenant*colonei  do  i^énie  Carlos  Goelho  de  Yaseoneellos  Porto. 


aussiB. 

MfiDAlLLR  Dl  LA  OVKBM  BL'»SO-JAP0lf AlfiB  —  Un  prikaz  n»  41  da  21  jan- 
vier/*! (ùmcT  190C  ordonne  la  création  d'une  médaille  spéciale  destinée 
h  t/'moiffnor  la  reconnai^SAncc  de  FEmpereur  pour  le  courage  et 
l'nxtrArno  d^ivoufiment  de^  troupes  russes  ayant  pris  part  à  la  guerre 
ruMo-jAponaiiic  do  100 4-190."). 

(iOtto  rn/sdailio  se  portera  sur  la  poitrine  avec  un  ruban  réunissant 
Irti  nouliforw  d'Alexandre  NrvsKi  et  de  Saint-Georges. 

II  y  nurn  trois  modMcs  de  médailles  :  en  argent  pour  les  défenseors 
de  Port- Arthur,  en  fmmze  rkir  [lour  tous  les  hommes  ayant  pris  part 
A  ?fn  Pomlmt,  on  hronte  sombrr  pour  tons  ceux  qu»,  bien  qoe  n'ayant 
|tri«  pfirt  h  nttrun  romlint,  fniontent  partie  des  armées,  des  organes  de 
l'iirrlhn»  ou  tl«'«  Ifirnlolrru  plucrH  sur  le  pied  de  gnerre  en  Eitréme- 
OHoiit,  nur  lo  rlipinin  ^\t^  frr  dn  Sibérie  et  sur  celui  de  Samora-Ztatoonst, 
Mthn  II'  fl  f<*'trlht'  IWU  ni  Ip  14  octobre  1905,  date  de  la  ratification  de 
In  jiîiU.  Tnub'ful»».  In«  foiinnu^our*,  cantlniers  et  ouTriers  ne  recevront 
(|tt'(nti«  iiHt'ohiliiMi  iln«  Autoii«'>K  qui  les  auront  employés,  attestation 
r.lMMUciittl  ({n'iU  i>ttt  rrudu  drs  services  militaires  à  Tarmée  ou  à  la 


I  it^ifiim  ti'ini  iNnKSNK  commémoràtif  concernant  le  grand-duc 
Mm  M»f|  îNiiiot.AitviTCll.  —  A  roccasion  du  50*  anniversaire  de  l'entrée 
Mi  hinrtioiif»  rornme  fcldzeugmeister  à\i  grand-duc  Michel  Nikolaevitcb, 


(\)  Voir  'i^  semeitre  1905,  p.  3«6. 
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il  est  créé,  par  prikaz  n^  40,  du  95  janvier/T  février  i906,  un  nouvel 
tnsigne  en  forme  de  chifire,  destiné  à  être  porté  sur  le  e6té  gauehe  de 
la  poitrine. 

Le  droit  an  port  de  cet  iofig^ne  est  accordé  à  tous  les  officiers  et  fonc- 
tiaunires  classés  de  rartillerie  qui  étaient  an  service  le  25  jan- 
vier/7 février  1906. 

L'insigne  se  compose  dn  chiffre  en  or  do  grand-dnc  (M)  surmonté 
d'ane  oouronne  en  or  et  placé  sur  dem  canons  croisés. 


Trol'PES  BOUKHAmES.  —  Dans  son  numéro  63  de  1906,  le  Rousski 
Invalid  donne  quelque  renseignements  sur  les  troupes  boukhores  qui 
figuraient  à  la  gare  de  Kermine,  près  de  fiouLhara,  où  le  général- 
lieutenant  Soubbotitch,  gouverneur  général  du  Torkestan,  se  rendait 
pour  rendre  visite  à  l'émir  de  Boukhara. 

En  dehors  de  La  compagnie  d'honneur,  il  y  avait  un  bataillon  d'in- 
fanterie et  une  sotnia  (sur  les  deux  qui  servent  d'escorte  à  TËmir). 

Les  troupes  d'infanterie  sont  bien  habillées  (uniforme  noir  avec  pattes 
d'épaules  rouges  et  boutons  métalliques  et  larges  pantalons  rouges)  et 
armées  de  fusils  ancien  modèle  de  gros  calibre»  tirant  des  balles  de 
plomb  ordinaire  avec  de  la  poudre  noire  (hausse  maxima  840  mètres). 

La  sotnia  de  cosaques  boukhares  est  également  très  bien  habillée  en 
effets  tcherkesses  couleur  brique  ;  elle  portait  des  papakhas,  et  était 
armée  de  fusils,  de  poignards  et  de  sabres;  les  chevaux  étaient  de 
grande  taille  et  de  robe  noire  (Fautre  sotnia  est  remontée  en  cheraux 
alezans). 

Une  musique  réunie  aux  tambours  et  aux  flûtes  des  troupes  joua  à 
Tarrivée  du  général  ;  les  commandements  étaient  faits  en  russe  et  les 
mouvements  étaient  ceux  du  règlement  russe.  Les  troupes  répondirent 
en  russe  aux  paroles  de  salutation  du  général,  leur  drapeau  ressemblait 
au  drapeau  de  la  Russie. 


GlftlTHKf  DU  POSn  ^'adjoint  au  MlHISTftB  DB    LA  GCBaRB.  —    Un 

prikai  n«  237  dn  14/27  avril  1906  crée  jun  emploi  nouveau  de  général- 
lieutenant  adjoint  au  Ministre  de  la  guerre  dont  les  attributions  sont 
fixées  comme  il  suit  : 

Il  est  directement  subordonné  an  Ministre  et  remplace  ce  dernier 
aux  séances  des  hautes  institutions  de  l'Empire  lorsque  cehii-ci  en  est 
empêché. 

Il  est  nommé  par  l'Empereur  et  est  membre  du  Conseil  de  la 
guerre. 
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En  cas  d'abseuce  ou  de  maladie  du  Ministre,  il  le  remplace  dans  ses 
fonctions  (à  moins  d'un  ordre  impérial  spécial),  mais  il  ne  préside  le 
Conseil  de  la  guerre  que  s'il  est  le  plus  ancien  des  membres  présents. 

Le  premier  titulaire  du  nouveau  poste  est  le  général-lieutenant  Poli- 
Tanov  qui  était  chef  d'état-major  général  au  ministère  delà  guerre  (1). 

Une  note  publiée  par  le  Rousski  Invalid  (n®  85)  fait  connaître  que  la 
nouTelle  création  a  pour  but  d'alléger  la  tâche  du  Ministre,  qui  était 
dans  l'impossibilité  de  prendre  une  part  active  aux  travaux  des  conseils 
ou  comités  dont  il  fait  partie.  La  léunion  de  la  Douma  d'Empire  ne 
pouvait  qu'augmenter  ses  obligations  à  ce  point  de  vue. 


Contingent  de  1906.  —  Le  contingent  à  prélever  en  1906  pour 
l'ensemble  des  forces  de  terre  et  de  m«r,  dans  les  régions  de  l'Empire 
soumises  à  la  loi  du  recrutement  général,  a  été  fixé  par  un  ukase  du 
26  avril/9  mai  i906  à  469,618  hommes  (contre  475,246  en  1905  et 
447,302  en  1904)  auxquels  il  faut  ajouter  100  ossétins  du  Caucase  pour 
le  recrutement  du  groupe  d  e  cavalerie  formé  par  cette  population. 

Ces  chiffres  ne  comprennent  pas  le  contingent  cosaque  qui  peut  être 
évalué  à  16,500  environ  (La  Finlande  ne  fournit  plus  de  contingent 
depuis  l'abrogation  de  la  loi  militaire  spéciale  décrétée  en  1905). 


Fin  du  RÀPÀTRiBHeNT  DES  TaouPES  DB  Màndchourie.  —  D'après 
des  renseignements  de  presse  le  dernier  détachement  de  Màndchourie 
serait  parti  de  Kharbin  pour  la  Russie  à  la  fin  de  juin  1906.  Ceux  qui 
restent  rentreront  l'an  prochain  par  petits  paquets. 

En  ce  qui  concerne  le  rapatriement  par  voie  de  mer,  il  est  passé  aux 
Dardanelles  du  !«' janvier  1906  au  20  juillet  1906  se  dirigeant  sur 
Odessa  71  navires  portant  1,563  officiers  et  125,660  hommes  (et  en  y 
ajoutant  les  transports  de  la  fin  de  1905:  2,495  officiers  et  133,956 
soldats). 

Budget  pour  1906  et  dépenses  de  la  guerre.  —  D'api  es  l'exposé 
du  ministère  des  finances  (2),  le  budget  pour  1906  se  présente  en  gros 


(1)  Rappelons  qu'il  ne  faut  pas  confondre  le  chef  de  V état-major 
^éVi^-a/ placé  sous  les  ordres  du  Ministre,  avec  le  chef  de  l'état-major 
(actuellement  général-lieutenant  Palîtsyn)  qui  relève  directement  de 
l'Empereur.  Voir  2«  semestre  1905,  p.  197. 

(2)  Romski  Invalid,  n»  1  de  1906. 
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eomone  rîndiqueat  les  tableaux  ci>joints.  Les  chiffres  conceriuot  le 
budget  de  1905  sont  indiquas  quand  cela  a  paru  utile;  ils  différent 
quelquefois  de  ceux  qui  figuraieot  au  projet  de  budget  de  Tau  dernier, 
en  raison  de  certaines  suppressions  (par  eicmple  celle  du  ministère  de 
la  marine  marchande  et  des  porfs)  et  du  rattachement  des  crédits» 
rendus  ainsi  disponibles,  à  d'autres  chapitres  du  budget  de  4906  (non- 
▼eau  ministère  du  commerce  et  de  Tindustrie,  par  exemple). 

Ce  budget  est  le  dernier  dont  Texamen  ait  eu  lieu  en  conseil  de 
TEmpire  seulement  sans  le  concours  d'une  assemblée  élue. 

Le  budget  de  1906  se  distingue  des  précédents  par  Fimportance 
quW  présentent  les  dépenses  extraordioaires.  Comme  il  a  été  dit  à 
propos  de  l'examen  du  budget  de  1905  (I),  les  dépenses  additionnelles 
de  la  guerre  ont  été  imputées  à  des  crédits  spéciaux  ourerts  en  cours 
d'exercice  au  fur  et  à  mesure  des  besoin  s,  les  budgets  normaux  étant 
établis  comme  en  temps  de  paix. 

La  guerre  étant  terminée,  il  a  été  possible  d'évaluer  avec  quelque 
précision  les  dépenses  à  faire  en  1906  pour  la  liquidation  de  la  guerre 
et  la  mise  des  troupes  sur  le  pied  de  paix. 

En  outre,  il  a  été  jugé  nécessaire  d'inscrire  au  budget  d^autres  allo- 
cations extraordinaires  dont  le  chiffre  a  pu  être  établi  aiec  a!»sez  de 
précision,  savoir  :  crédits  à  ouvrir  pour  venir  en  aide  aux  provinces 
qui  ont  eu  à  souffrir  d'une  mauvaise  récolte  et  avance  des  capitaux 
nécessaires  à  la  reconstitution  des  eiploitations  de  naphte  de  Bakou, 
détruites  par  suite  des  troubles. 

Les  emprunts  réalisés  en  1904  et  1905  ont  servi  à  fournir  la  plus 
grande  partie  des  ressources  nécessaires  aux  dépenses  de  la  guerre  et 
fcont  représentas  par  une  augmentation  correspondante  de  la  Dette 
publique. 

Pour  aisurer  la  démobilisalion^  liquider  les  questions  relatives  à  la 
guerre  de  Mandchourie  et  pourvoir  à  quelques  autres  dépenses  moins 
importantes,  il  fallait  une  somme  de  481  millions  de  roubles  environ 
que  le  Ministre  avait  Tintention  de  se  procurer  au  moyen  d'opérations 
de  crédit  au  moment  opportun  [2). 


(1)  Voir  au  1«'  semestre  1905,  p.  466  et  471,  la  procédure  suivie. 

(f  )  Un  emprunt  russe  S  p.  100  portant  sur  une  somme  de  843,750,000 
roubles  (2,250  millions  de  francs)  a  été  autoiisé  par  oukase  impérial 
du  4/17  avril  1906  pour  couvrir  ces  dépenses  et  fournir  au  Trésor  des 
ressources  complémentaires.  (Voir  note  1,  p.  93). 
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Bésonié  dn  budget  général  de  1906. 


Retettei. 

ReceLies  ordioaires 

Recettes  eitraordiuaires 

Total 

A  prélever  sur  les  fonds  da  Trésor 

A  prorenir  des  opérations  de  crédit  pro- 
chaines  

T«*4.  ^«J  roubles 

Total  enjf^^^^ 

Dépensée. 

Dépenses  ordinaires 

Dépenses  extraordinaires 

Total  (égal  aux  recettes) . . 


PSÉVSH>IVS  EN  ROUBLES 
(k  1  fr.  86). 


Pour    1904. 


2.0^7,858.774 
2,000.000 


2,029,858,774 
» 
484,144,001 


2.510.972,775 
6,680,000,000 


2,018,076,550 
492,896,225 


2,510,972,775 


BuiMiET  DES  DÉPENSES   (rOUbles). 

Dépente»  ordmmre*. 


Dette  publique 

Grands  corps  de  l'Etal 

Saint-Synode  et  culte  orthodoxe 

Maison  de  l'Empereur 

Affaires  étrangères 

Guerre 

Marine 

Finances 

Commerce  et  industrie 

Organisation  agraire  et  agriculture 

Intérieur 

Instruction  publi(^ue 

Voies  de  conimunicalion 

Justice. . .  « 

Contrôle  de  l'Empire 

Haras 

En  prévision  du  renchérissement  des  vivres 

et  fourrages 

Dépense»  imprévues 


Total  des  dépenses  ordinaires, 


334,729,871 

5,645,636 

29,126,155 

46,3.^9,595 

5,905,279 

374,855,969 

104,079,406 

342,614,374 

37.642,477 

36,025,054 

434,228,849 

44,121,888 

477,717.020 

52,060,870 

9,224.910 

1,839,477 

5,000,000 
10,000,000 


2,018,076,560 


4.977.045,618 
2,760,000 


1.979.795,648 
14.838.638 


1,994.634.256 
5,305,000,000 


1,916,065,574 
78,568,685 


1.994.63i,256 


303,018,190 

3,418,035 

28,952,790 

16,127,920 

5,704,035 

367,054,867 

446,637.060 

329,383,052 

41,839,900 

32,008,680 

106,692,697 

43,068,486 

448,299,104 

49, «5 V, 629 

9,173,326 

1,832.810 

3.000,000 
10,000,000 


4,916,065,574 


X-  Ml. 
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. 

<4l' 

.:iti^.ifiii 

Zi:.\m\m\ 

:t! 

tMM  .(Mrr 

t 

ri. 

IMM    MIM 

K  J*rrilf  I  tl'VflTv 

.i»i  ain 

'         h  i»fT  IMff' 

«^ 

^m  jîi& 

>  j»<»^.  iWi> 

!.(«■  è^ 

ri^AM 

'  ..i*»4  ihii*.iî> 

i^iQCT  iK  ijL  DrnmiE. 


UaiwsmtiM  otufnàt 

Aëflnai^tntÎMi  Ittc^ 

Senicei  b^kiifn^^  tî  éc>i« 

Sei»im  ■««K.tiai  «<  Mf^fUun 

HafcUl^scst  *A  f»ç  uî}«eBKDl 

f  ivres 1 

F«am«es 

Piye  et  ««Me 

Lojer  et  ealrrti*-»  i'îmwi-.iï  f* 

TfâTuu  ât  ciKtraâûa 

Fabriettioo  4e   p  *t*f  tl  m  lit  ta  i   »r*T- 

Ulierie.  perf^L-.  Lst^eLU 

Artillerie  de  càmp*^M:  «^i   4e  ivTvtrfSi^, 

exercices  dv  f  T 

Traosporb,    dcpUceises-t?.    e&Gm^rf   «r< 

dépêches 

Frais  de  réception  dn  c^dIidi:?:/! 

Eierdces  des  homm<^5  de  ia  rè5<TTe  tt  <îr 

U  milice 

GouTeniemeot  géoéral  du  Tariez  Us 

Csrps  spécial  des  fmdannes 

GralifitttîoBS  et  secsars 

Beleaoes  et  laotièmes  à  verser  a  ia  caisse 

de    retraites.    Sabrention   de    l'&at  a 

ladite  caisse 

Dépenses  extraordioatres 

Transformatloo  de  l'armement 

Dépenes  difenes 

Crédit  de  résene 

Crédit  pour  les  besoins  de  4907 


T«.,.,  -«  I  rouble?... . 
Total  en  }j^^^^, 


<<   *^  >^.   ' 

à. >:■':. UT  , 

I.iri.:i3 
4.vT3.l«u3  1 

i 

>v0.7o7  • 
♦Î,3t7.i5i 
H,t88,iH7 

iù,W8,4>7 
8,595.i>t'0 


374,8.%.969 
1,009,30^.300 


il  '  li  '>< 

«<■  '..»?  :-•> 
15.  47.«^i 

" d 

2.77S,«:»îT 

i.*».7r3 

r>  =  VÎ.7I8 


5,797,  Ui2 

8^7.7.S7 
23,(92.tV»1 
3,289.4^6    t 

!7,r»r»8,ii5a 
8.:>i>5,ooo 


3l>:.(Vi*,867 
97(),365,94<) 
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5«SW. 


i  V  fc. 


Brscrr  ac  la  m^ii^c 


Administration  ccn  ri.c  rt  =^n..-«  :--  -•:-"^." 

Ecoks -.   - 

Senices  ia<rl.cau&  ^  bl-:.  aâi 

SoJd« 

VÎTTe* 

Ha.  ulenicnt 

Na« igaii  «a 

Service  ?tOiT»pb'«îu« 

Arùilerie  de  aantt«.  s<rn:e  i-^  ;^rz— 'f, 

eciairai^e  élecin  ^n* 

Caastrociions  naTx.trs. 

Usines  et  amiraaté» 

LccaUon  et  enir«iiea  d'.sixr  :.?>,  r*iî- 

trut'ti  «ns  Bea?es 

XîssioQ> - 

Gratifications  et  s^cvurs 

Dépenses  Jners<?s 

Aménagement  et  améliorai; :>n5  des  p..«rts 

mihlaires 

Crédit  pour  les  hesoins  de  1  K»7 


Total  en 


f  francs. . 


? .  "^  . .  ~^~ 

î.'-i/^ea 

î.l>    •    r 

1,348,431 

r.v..r-4 

l.ô5«.».TdT 

.:-..^Vv«- 

T.*2:%,12» 

'  .1^'  ♦*' 

1,â3i,C*00 

<.îl-'.*'« 

•î.b*1,Wi 

1i.%;  .-- 

ti,9i\,K0'0 

^aî^,->M 

M«,;^5d 

M,S4-\(fcNi 

«ô.  16:^.246 

4ô,î>>.i:v 

3î*.069J54 

5,y::.i;i 

6.430,994 

5.T4t  .'.iô 

5.05{9.984 

NÎ9.'««« 

9ô».0OO 

^^.v'>4 

♦>i6,4o4 

t.ii^,.»» 

*,1à»,i62 

iÂ^S.K^i 

4,5!5.835 

3bM  .*•!*> 

435,179 

«'4,'»:9,|4>i 

116,637.050 

i>.s31,i:0 

3<0,i54,o53 

Dé^ei^ses  de  j  guerre  ri.«^.-  •".:.  ;-.:u'>i'.  —  D'après  le  compte  rendu  du 
oontivMe  de  TEmpire  sur  reiêcution  du  budget  de  1904,  les  débours  de 
cette  m^me  anni^e,  rehti^>  à  U  cuerre  russo-japonaise,  ont  été  de 
676,8  millions  de  rouMes.  ^Votr  note  1,  p.  93). 

Pour  Tann^  19i>5,  les  ouTertur^^  de  crédit  aux  divers  ministères 
intéressés  sVleTaient,  à  la  date  du  âO  décembre  1905  (ancien  style),  à 
un  total  de  96i«5  mi.'.ioas  de  i-oubles,  ce  qui  faisait  prévoir  une  dépense 
totale  de  1  milliarvt  de  roubles  jusqu'au  31  décembre  1905  (ancien 
styleV  ^Voir  note  I,  p,  93K 

On  peut  doue  évaluer  à  1,077  millions  de  roubles  (4  milliards 
460  millions  do  francs  environ)  le  total  général  des  crédits  additionnels 
ouverts  pour  les  l  osoins  de  la  guerre  avec  le  jApon  au  cours  des  exer- 
cices IIHU  et  liH)5  dont  les  budgets  normaux  étaient  établis  diaprés  les 
pri^\isions  du  pied  de  paix. 

Pi'^unse  Piir  homme,  —    En  admettant  qu'il  y  avait  environ  50,000 
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hommes  au  débat  des  hostilités  dans  la  lieutenaDce  impériale  d*Eitrème- 
Orient  et  f  ,050,000  vers  la  fin  de  i901,  cela  correspondrait  (en  admet- 
tant un  accroissement  régulier  et  eootiou)  à  peu  près  à  uo  eflectif 
moyen  permauent  de  500,000  hommes  pendant  toute  la  période  des 
S3  mois  écoulés.  La  dépense  journalière  moyenne  par  homme  aux 
armées  russes  reviendrait  dans  ces  conditions  à  13  francs  environ  (I). 

n  convient  d*j  ajouter  les  dépenses  de  démobi'isation  qui  figurent  au 
buJsret  extraordinaire  de  1906  sous  la  rubrique  :  Dépenses  connexes 
à  la  guerre  russo-japonaise  et  montent  à  405,375,775  roubles. 

Cela  donne  une  somme  moyenne  de  405  roubles  (1077  francs)  par 
soldat  en  rapportant  toutes  les  dépenses  de  la  démobilisation  au  million 
d'hommes  présents  à  la  fin  des  hostilités  sur  le  théâtre  des  opé- 
rations. 

Ressources  utilisées.  —  Il  a  été  pourvu  aux  dépenses  de  la  guerre  au 
moyen  des  ressources  indiquées  ci-après: 

Au  début  de  1905(2)  (d'après  le  rapport  du  contrôle  del*Empire}  les 
disponibilités  d:i  Trésor  impérial  s'élevaient  à  381,3  millions  de  roubles 


(1)  Ce  chiffre  de  13  francs  est  légèrement  supérieur  à  celui  de 
10  francs  qui  avait  été  indiqué  au  mois  de  janvier  1905  par  M.  Ger- 
main, directeur  du  Crédit  foncier,  comme  prix  d'entretien  d'un  soMat 
russe  en  Eitréme- Orient.  D*après  celui-ci  la  dt^pense  quotidienne  pour 
le  Japon  (évaluée  en  janvier  1905)  aurait  été  de  8  francs  par  homme;  en 
ce  qui  concerne  les  guerres  antérieures,  il  évaluait  à  6  francs  par  jour 
l'entretien  d'un  soldat  français  en  1870,  et  à  14  francs  (plus  6  francs 
de  solde)  par  homme  et  par  jour  la  dépense  de  l'Angleterre  pendant  la 
guerre  du  Transvaal. 

L'évaluation  donnée  ici  (13  francs)  est  p^ut-étre  au-dessous  de  la 
réalité  car  d'après  un  renseignement  de  presse  ultérieur,  le  total 
des  débours  réellement  faits  pour  la  guerre  en  1904  et  1905,  serait  un 
peu  supérieur  à  celui  indiqué  page  92  et  s'élèverait  en  1904  à 
810  millions  de  roubles  (au  lieu  des  676  millions  indiqués  plus  haut) 
et  en  1905  à  1,126  millions  (au  lieu  de  1,000  millions)  ce  qui  donne- 
rait pour  les  deux  années  un  total  de  1966  millions  (au  lieu  de  1677 
millions).  Une  grande  partie  de  cette  dépense  se  rapporterait  d'ailleurs 
à  l'envoi  de  la  flotte  russe  en  Extrême-Orient.  Le  service  du  contrôle 
estimerait  que  la  guerre  russo-japonaise  a  coûté  1  milliard  de  roubles 
de  plus  que  la  guerre  russo>turque. 

(2)  Ainsi  que  cela  a  été  dit  précédemment  (f  semestre  1905,  p.  406] 
on  appelle  en  Russie  disponibilités  du  Trésor  les  excédents  de  recettes 
des  budgets  successifs,  additionnés  d'année  en  année  de  manière  à 
former  une  réserve  destinée  à  parer  à  Timprévu. 
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auxquelles  vint  s'ajouter  en  fio  d'etercice  rexcédeBtdeill,4  millions  de 
rouUes  provenant  du  budget  de  1904  par  suite  d*anaulatioas  de  crédits 
ou  de  plus- values. 

Les  bons  du  Trésor  3,6  p.  100  émis  en  Russie  (aoât)  et  I«s  obliga- 
tions 3  p.  100  à  court  terme  négociées  à  Paris  (aTril)  ont  produit  en 
1904  la  somme  de  382  millions  de  roubles  (et  non  de  43â  comme  il 
avait  été  dit  l'an  dernier).  En  y  ajoutant  des  crédits  de  moindre  impor- 
tance (amuilation  17  millions  et  recouvrements  extraordinaires  3,3  mil- 
lions, etc.)  on  arrive  à  un  total  de  895  millions  de  roables  disponibles 
en  1904  qui  n'ont  pas  été  entière  ment  employés  au  cours  de  cette 
année,  1^  dépenses  extraordinaires  autres  que  celles  relatives  à  la 
guerre  s'étant  élevées  à  154  millions  de  roubles  et  les  débours  de  la 
guerre  k  676,8  millions  de  roubles  soit  au  total  à  830,8  millions  de 
roubles  seulement. 

Eu  1905,  pour  satisfaire  aux  dépenses  additionnelles  (1  milliard  de 
roubles}  la  Russie  eut  recours  aux  principales  ressources  suivantes  : 
10  Solde  des  disponibilités  du  Trésor  au  début  de  1905  :  61  millions  de 
roubles  ;  2<^  emprunt  d'État  russe  4  1/2  p.  100,  émisa  l'étranger  le 
12  janvier  4905  :  209  millions;  3<^  premier  et  second  emprunt  inté- 
rieur, 5  p.  100  de  mai  et  août  1905  :  378  millions;  4«  traites  du  Trésor 
escomptées  à  l'étranger  :  141  millions;  soit  un  total  de  789  millions 
auxquels  vinrent  s'ajouter  divers  crédits  de  moindre  importance  et  le 
produit  de  nouvelles  traites  du  Trésor  que  le  ministre  des  fînances  a 
été  autorisé  à  émettre  par  décret  du  9/22  décembre  1905  pour  un  mon- 
tant éventuel  de  400  millions  de  roubles. 

Exécution  du  budget  de  1905,  — Malgré  les  circonstances  exception- 
nelles de  1905,  il  n'a  pas  lieu  de  craindre  q\ie  les  dépenses  prévues  au 
budget  excèdent  les  recouvrements  correspondants.  Les  relevés  de 
caisse  des  dix  premiers  mois  de  1905  faisaient  ressortir  un  excédent  de 
recettes  ordinaires  de  84  millions  de  roubles  par  rapport  à  la  période 
correspondante  de  1VK)4.  L'excédent  définitif  du  biidget  de  1905  était 
évalué  approximativement  à  125  millions  de  roubles. 

Toutefois  la  mauvaise  récolte  et  les  troubles  révolutionnaires  pour- 
ront diminuer  ce  chiffre. 

Bwl§et  de  1906.  —  Les  dépenses  ordinaires  présentent  en  1906  un 
excédent  de  102  millions  de  roubles  par  rapport  au  chiffre  correspon- 
dant de  1905  (2,018  millions  contre  1 ,916). 

Le  plus  fort  relèvement  de  crédit  concerne  le  service  de  la  Dette 
publique  (31  millions  de  roubles  de  plus  qu'en  1905). 

Puis  vient  le  mùiistére  des  voies  de  communication  dont  les  crédits 
sont  augmentés  de  29  millions  environ  destinés  en  partie  à  l'exploita- 
tion des  lignes  ouvertes  récemment  d'Orenbourg  à  Tacbkent  et  de  Saint- 
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Péten2>ourg  à  Vîalka  ainsi  qu*à  ramélioration  de  la  situation  du  per- 
sonnel des  chemins  de  fer  de  l'État  (16  millions). 

La  dotation  des  grands  corps  de  VÉtat  comprend  un  crédit  nouveau 
de  1 ,8  million  pour  la  Chambre  des  députés  {floêaudarttvetm^ia  Douma). 

Le  bod^t  de  la  guerre  est  de  7,8  miiiioDS  supérieur  à  celai  de  19(>5, 
mièis  cnoBBe  il  comprend  aie  somme  nouvelle  de  31  millions  pour 
FaBiélJeratimi  de  l'ordinaire  de  la  troupe  et  de  la  situation  matérielle 
des  so«s-oC£ciers,  il  est  en  réalité  inférieur  de  23  millions  au  budget 
précédent. 

11  oMrrient  de  remarquer  (comme  Ses  années  précédentes)  une  somme 
importanle,  22  millions  de  roubles  (58  millions  de  francs;  affectée,  au 
loyer  et  à  Tentretien  d'immevbles,  une  partie  des  ti'onpes  étant  logée 
dsBS  des  locaux  loués  à  des  particuliers. 

Le  budget  de  la  marine  est  réduit  de  12^  millions  de  roubles  en 
raison  de  la  diminution  du  nombre  des  navires  et  du  personnel  de  la 
ftatle.  La  rédaction  serait  encore  plos  forte  s'il  n'avait  fallu  allouer  un 
crédit  considérable  45,6  millions  poar  TachèTement  des  navires  com- 
mandés et  en  chantier 

Le  total  des  dépenses  normales  des  ministères  militaires  atteindra 
en  1906: 

SosSIts.  Francs. 

Guerre 374,855,000  1 ,009,304,300 

Marine Iu4,079,406  276,851 ,000 


TOTALX 478,934,406  1 ,2*6,155,300 

L'effectif  normal  théorique  de  l'tirmée  de  terre  sur  le  pied  de  paix 
peut  être  évalué  à  i,  100,000  hommes  en  1906. 

Dans  les  dépenses  extraordinaires  du  budget  général  de  1906,  les 
crédits  affectés  aux  voies  ferrées  présentent  une  différence  de  30,2  mi I- 
KiKis  de  roubles  par  rapport  à  1905  et  ont  pour  objet  la  continuation  des 
travaux  de  construction  des  lignes  principales  suivantes  : 

Millions  d«  rouble». 

Ceinture  de  Moscou 6,5 

Saint-Pétersbourg— Viatka 6,5 

Bologoe— SiedieU 5,0 

Perm  à  Ekaterinbourg 4^0 

Orenbourg— Tachkent 3,3 

Érivan  h  la  frontière  de  Perse 2,0 

Améliorations  nu  Transsibérien 6,9 

Jonction  de  Moscou  à  la  ligne  de  Saii^l-Pélersbourg  à 

Vîatka 2,0 


^^  99   99   99    ^  «mm  mm  m» 
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RECRUTEMENT  ET  ADMINISTRATION  DES  RÉSER^'ES 

Création  de  districts  et  de  bureaux  d appel  ;  augmen- 
tation du  personnel  de  divers  bureaux  de  recrutement.  — 
Faisant  valoir,  comme  chaque  année,  l'augmentation 
considérable  et  incessante  de  la  population  et  du  per- 
sonnel des  réserves,  notamment  dans  les  grandes  villes 
et  dans  les  centres  industriels  et  miniers,  l'autorité  mili^ 
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taire  constate  les  nombreux  déplacements  de  la  popula- 
tion maritime  et  ouvrière  et  réclame,  en  conséquence, 
la  création  de  deux  nouveaux  districts  de  recrutement, 
d'un  bureau  d'appel  supplémentaire  et  une  assez 
sérieuse  augmentation  de  i*effectif  budgétaire  du  per- 
sonnel supérieur  et  subalterne  des  bureaux  de  recru- 
tement. 

Un  des  nouveaux  districts  de  recrutement  aura  son 
siège  à  Swinemûnde  ;  il  sera  constitué  par  une  partie  de 
Tancien  district  de  Stettin;  le  district  de  Leipzig  sera 
dédoublé. 

Le  nouveau  bureau  d'appel  sera  installé  à  Birkenfeld 
(province  rhénane),  dans  le  district  de  Saint- Wendel  ;  la 
nécessité  de  sa  création  résulte  de  la  difficulté  des  com- 
munications entre  la  principauté  de  Birkenfeld  et  le 
cheMieu  du  district. 

D'autre  part,  en  raison  de  l'extension  des  affaires  dans 
les  blireaux  de  recrutement  d'Essen,  de  Karlsruhe  et  de 
Mannheim,  on  place  à  la  tète  de  ces  bureaux  trois  offi- 
ciers supérieurs  ayant  rang  de  commandant  de  régiment 
(places  de  création  nouvelle),  tout  en  conservant,  à  titre 
d'adjoints,  les  trois  officiers  supérieurs  qui  étaient  char- 
gés jusqu'ici  de  l'administration  de  ces  districts. 

Les  augmentations  introduites  dans  les  divers  bureaux 
de  recrutement,  pour  l'ensemble  du  territoire  de  l'Em- 
pire, sont  exposées  dans  le  tableau  suivant  : 


GRADES  ET  EMPLOIS. 

PRUSSE. 

SAXE. 

WORTBM- 
BEBG. 

BAVIÈRE. 

TOTAUX. 

Officiers 

9 
4 
i 

48 
1 

23 

4 

4 
4 
3 

D 

5 

4 

» 
» 
» 
n 

» 

9 
n 

» 

6 

44 
5 

24 

1 

3^ 

== 

Médecins  retraités 

Sous-payeurs 

Sous-officiers 

Gefreite  iotirmier 

Gemeioe 

If  946. 
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Cfmvocaiion  des  officiers  et  des  hommes  des  réserves.  — 
Le  nombre  des  officiers  supérieurs,  des  officiera  subal* 
teroes,  des  médecins,  pharmaciens  et  vétérinaires  des 
différentes  réserves  de  Farmée  allemande  convoqués 
pour  des  périodes  d^instruction  en  1906  est  sensible- 
ment égal  à  celui  de  1905  ;  on  constate  cependant  unnou- 
vel  accroissement  du  nombre  des  officiers  supérieurs  (1) 
et  une  augmentation  de  celui  des  médecins-majors  et 
aides-majors. 

Ces  diverses  convocations  sont  d'ailleurs  d'une  durée 
variable  ainsi  que  le  fait  ressortir  le  tableau  ci-après  : 


1      GlÂBBS  WT  BUPLOIS. 

i 

cosv 

OQCÉS  1 

i 

6 

»0DB  vy 
i 

s 

S 
S 

E  DURÉ! 

i 

1 

K  DB 

TOTAUX 

TOTAUX 
I90i. 

i 
l 

(Mâders  sapéneon. . . . 
j  Capilaioes 

46 
211 

594 
4,303 

» 
4 
2 
2 

47 
477 
415 

792 

t> 
668 
118 

6i 

23 
444 
217 

475 
235 

» 

!  iw 

o 

1              M 
l 

7 
476 

203 
l.Uf 

• 

423 

705 

i,t8y 

6,711 

446 

672 

120 

06 

101 

705 

4,tOO 

6,8fr0 

339 

672 

108 

5V 

Lieutenants  en  premier. 
Liealeoanti 

Médecins 

\  Védecîn«  aniiliaires. . . 
'  Phannac.  aoii  lia  ires. . 
1  Vétérinaires  auxiliaires , 

Le  nombre  des  hommes  de  troupe  normalement  con- 
voqués dépasse  de  50,000  celui  des  années  précédentes, 


savoir  : 


(1)  Le9  officiers  supérieurs,  qui  ont  paru  pour  la  première  fois 
en  1998  au  oombre  des  officiers  convoqués,  a'afaient,  jusqu'en  i904, 
figuré  dans  les  convocations  annuelles  que  pour  nne  dizaine  environ. 
En  1905,  leur  nombre  s'était  brusquement  élevé  à  101. 
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Hommes 
de  troupe. 


Sous- 
offlciers . 
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En  1905. 

Pour  12  OU  13  jours. . 

Pour  14  jours 

De  16  à  56  jours 

.     110,561 

.     162,764 

31,441 

51,989 

177,114 

28,499 

Totaux 

.     304,766 

257,602 

Pour  12  ou  13  jours. . 

Pour  14  jours 

De  16  à  56  jours 

11,416 
18,410 
11,158 

5,769 
20,110 
10,553 

Totaux 

40,984 

36,432 

Mais  il  faut  encore  ajouter  à  ces  totaux  la  convocation, 
pour  une  période  de  14  jours,  de  52,596  (1)  hommes  et 
5,797  sous-officiers. 

Ce  supplément  de  convocations,  prévu  pour  la  pre- 
mière fois  par  le  budget,  est  justifié  comme  il  suit: 

«  Le  temps  disponible  pour  l'instruction  des  hommes, 
dans  les  troupes  à  pied,  a  considérablement  diminué, 
du  fait  de  l'adoption  du  service  de  deux  ans  ;  or,  les  cré- 
dits précédemment  alloués  ne  permettent  pas  d'appeler 
les  hommes  pendant  le  nombre  de  périodes  prévu  par 
la  loi  et  qui  doit  être  de  deux  dans  la  réserve  et  de  deux 
dans  la  landwehr  (l^'  ban).  En  réalité,  les  hommes  ne 
font,  en  moyenne,  qu'une  seule  période  dans  la  réserve 
et  une  seule  dans  la  landwehr.  Le  relèvement  des  cré- 
dits a  pour  but  de  permettre  d'exercer  chaque  homme 
au  moins  deux  fois  dans  la  réserve  et  une  fois  dans  la 
landwehr,  pendant  une  durée  de  14  jours.  » 

Il  résulte  de  ces  dispositions  supplémentaires,  combi- 
nées avec  les  anciens  errements,  qu'en  1906,  on  fera 
accomplir  une  période  d'instruction  de  12, 13  ou  14  jours 
à  un  bloc  de  325,921  hommes  et  35,623  sous  officiers; 


(1)  Dans  ces  chiffres,  on  a  supposé  que  la  BaTÏère  entrait  en  ligne  de 
compte  pour  un  nombre  d'hommes  proportionnel  à  l'effectif  de  ses 
contingents. 
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alors  qu'en  1905  on  n'a  pu  convoquer,  pour  la  même 
durée,  que  229,403  hommes  et  25,879  sous-officiers. 

Instruction  des  officiers  des  réserves,  —  Des  mesures 
sont  prises  pour  améliorer  l'instruction  technique  des 
officiers  des  réserves  exerçant  le  commandement 
d^unités. 

«  L'expérience  acquise  au  cours  des  dernières  années, 
dit  le  projet  de  budget,  a  montré,  à  l'occasion  de  la 
constitution  des  régiments  d'infanterie  de  réserve,  qu'il 
était  urgent  de  donner  aux  commandants  des  compagnies 
de  réserve  une  instruction  plus  solide  et  de  développer 
les  connaissances  équestres  qui  leur  sont  indispensables 
pour  exercer  leur  commandement. 

«  Absorbés  par  les  occupations  que  leur  crée  le  ser- 
vice de  deux  ans,  les  commandants  des  unités  actives 
ne  disposent  pas  du  temps  nécessaire  pour  s'occuper  de 
l'instruction  des  officiers  convoqués  ;  en  vue  de  combler 
cette  lacune,  les  officiers  convoqués  pour  la.  première 
fois  dans  la  réserve  et  ceux  qui  sont  susceptibles  d'être 
promus  au  grade  de  capitaine,  accompliront  leur  période 
dans  un  camp  d'instruction,  sous  la  direction  d'un  per- 
sonnel choisi  d'instructeurs  de  l'armée  active.  » 

L'autorité  militaire  fait  remarquer  qu'une  méthode 
analogue,  déjà  employée  pour  assurer  l'instruction  des 
candidats  officiers  de  réserve,  a  donné  les  meilleurs 
résultats  ;  elle  se  propose,  dans  le  même  ordre  d'idées, 
de  doter  d'une  monture  les  lieutenants  en  premier  des 
troupes  à  pied,  candidats  au  grade  de  commandant  de 
compagnie. 

Anciens  soldats  rengagés,  —  Comme  les  années  précé- 
dentes, le  budget  ne  prévoit,  pour  l'ensemble  de  l'armée, 
qu'une  somme  de  135,000  francs,  à  raison  de  45  francs 
par  homme,  à  attribuer  comme  supplément  de  solde  à 
3,000  obergefreite^  gefreite  et  gemeine des  troupes  à  pied. 
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des  troupes  montées  et  du  train  se  rengageant  pour 
accomplir  une  troisième  année  de  service.  Cette  même 
catégorie  de  rengagés  touche,  en  outre,  une  prime  de 
rengagement  de  62  fr.  SO. 


SERVICE  DE  L  ARTILLERIE 

Création  en  Bavière  d'un  emploi  de  directeur  général 
de  r artillerie.  — La  Bavière  avait,  en  1900,  réalisé  par 
voie  budgétaire  la  suppression  de  Tancienne  inspection 
de  rartillerie  à  pied  et  constitué  trois  organes  indépen- 
dants qui^  sous  le  nom  de  brigade  d'artillerie  à  pied, 
inspection  des  instituts  techniques,  direction  de  Tartille- 
rie  et  du  dépôt  du  train,  avaient  été  placés  sous  Fauto- 
rité  directe  du  ministre  de  la  guerre  bavarois. 

Cette  solution  n'a  pas  paru  satisfaisante  et,  au  commen- 
cement de  1906,  le  Landtag  bavarois,  sur  la  proposition 
de  l'autorité  militaire,  a  sanctionné  une  mesure  consis- 
tant à  réunir,  à  dater  du  1^  avril  4906,  les  deux  derniers 
oi'ganes  sous  la  direction  d'une  autorité  unique  respon- 
sable devant  le  Ministre. 

Le  projet  de  budget  bavarois  a  appuyé  cette  pro- 
position par  les  quelques  considérations  résumées  ci- 
après  : 

M  La  séparation  de  1900,  absolument  justifiée  pour  la 
brigade  d'artillerie  à  pied,  était  grosse  d'inconvénients 
pour  l'inspection  des  instituts  techniques  et  pour  la 
direction  de  l'artillerie  et  du  dép6t  du  train. 

«  Chargés  de  la  création,  de  l'organisation  et  de  la 
gestion  de  tout  le  matériel  nécessaire  à  Tarmée,  ces  deux 
organes  reçoivent  du  Ministre  des  instructions  générales 
concernant  les  armements  nouveaux,  les  modifications  à 
apporter  au  matériel  de  rartillerie  et  du  train,  aux  muni- 
tions, à  l'équipement,  etc.  Leur  action  commune  crée 
entre  les  deux  services  des  rapports  très  étroits  et  une 
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direction  unique  peut  seule  assilrer  la  solution  prompte 
et  judicieuse  des  problèmes  à  résoudre. 

«  Cela  est  si  vrai  que,  depuis  trente  ans,  les  deux  ser- 
Tices  ont  un  enregistrement  commun  et  sont  installés 
dans  un  même  bâtiment,  ce  qui  leur  permet  d^entreteuir 
des  relations  incessantes  et  verbales,  mais  leur  service 
est  compliqué  et  leurs  écritures  sensiblement  accrues  du 
fait  de  leur  séparation  et  de  Tindépendance  qu'on  leur  a 
donnée  ;  leur  unité  d'action  en  est  entravée. 

(«  L'importance  croissante  du  service  de  Tartillerie  et 
des  armes  portatives  a  rendu  cette  situation  de  jour  en 
jour  plus  difficile  et  il  a  fallu,  en  1902,  créer  au  minis- 
tère une  section  spéciale  pour  rartillerie  et  les  armes 
portatives.  Cette  mesure  est  d'ailleurs  insuffisante,  car  le 
Ministre  est  trop  loin  pour  que  son  action  soit  opportune 
et  efficace  ;  la  réunion  des  deux  organes  sous  une  même 
autorité  et  à  son  contact  immédiat  s'impose. 

«  Cette  unité  d'action  est  déjà  réalisée  depuis  sept  ans 
en  Prusse  par  la  création  d'un  emploi  de  directeur  géné- 
ral de  l'artillerie.  » 

Création  d'un  inspecteur  du  matériel  en  Saxe.  —  Un 
officier  supérieur  remplira,  en  Saxe,  les  fonctions  d'ins- 
pecteur du  matériel  de  l'artillerie  de  campagne,  de  l'ar- 
tillerie à  pied,  du  génie  et  de  la  télégraphie.  Celte  créa- 
tion résulte  de  l'importance  des  stocks  de  matériel 
emmagasinés  dans  les  dépôts  et  dont  il  faut  contrôler 
l'entretien.  L'inspecteur  du  matériel  remplira  en  même 
temps  les  fonctions  de  rapporteur  à  la  direction  des 
arsenaux. 

Création  de  dépôts  dartillerie  et  augmentaiiotis  de 
personnel.  —  Des  dépôts-annexes  d'artillerie  sont  instal- 
lés à  Saint-Avold  et  à  Haguenau  ;  on  pourra  ainsi  assu- 
rer, dit  le  projet  de  budget,  «  une  meilleure  administra- 
tion des  approvisionnements  importants  et  précieux 
destinés  aux  formations  que  les  troupes  doivent  consti- 
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Armement  et  munitions,  —  L'Allemagne  affecte,  en 
1906,  nne  somme  de  17,800,000  francs  à  la  fabrication 
et  anx  transformations  des  armes  portatives.  Noos  avons 
VQ  précédemment  (1)  qu'elle  consacre  26  millions  de 
francs  à  la  constitution  d'une  réserve  de  matériel  d'ar- 
tillerie de  campagne  et  16  millions  aux  besoins  de  Tartil- 
lerie  lourde  d'armée,  de  siège  et  de  côte. 

Les  dépenses  d'armement  s'élèvent  donc  au  total  de 
60  millions  environ. 

Les  crédits  affectés  à  la  «  création,  fabrication  et  entre- 
tien des  munitions  »  s'élèvent  à  43,800,000  francs,  en 
augmentation  de  1,800,000  francs  sur  ceux  de  1905. 

PERSONNEL    DE   L'INTENDANCE 

Créaitons  dans  le  persotmet  de  f  intendance.  —  Le  per- 
sonnel de  l'intendance  s'est  augmenté,  en  Bavière,  d'un 
conseiller  d'intendance,  d'un  secrétaire  d'intendance  et 
d'un  archiviste. 

En  Prusse,  on  doit  créer,  à  la  date  du  !«'  octobre, 
trois  emplois  de  secrétaires  d'intendance  correspondant 
aux  nouvelles  formations  qui  viendront  renforcer  les  I^ 
et  XVII*  corps  et  la  37«  division. 

En  Prusse,  Saxe  et  Wurtemberg,  on  enregistre,  d'autre 
part,  une  notable  augmentation  du  nombre  des  secré- 
taires et  archivistes  d'intendance.  «  Le  personnel  du 
secrétariat  (2),  dit  en  substance  le  projet,  trop  fréquem- 
ment distrait  de  son  service  de  bureau  par  des  occupa- 
tions extérieures  (vérification  de  caisses,  conseils  de  revi- 
sion, manœuvres  d'automne,  cours  d'examen  de  la  viande, 


(1)  Voir  paragraphes  :  Artillerie  de  campagne  et  Artillerie  à  pied. 

(2)  Oa  sait  que  les  secrétaires  et  archivistes  d'intendance  remplissent, 
dans  Farmée  allemande,  des  fonctions  analogues  à  celles  qui  sont 
déTolues,  dans  Tarmée  française  aux  officiers  d'administration  du  ser- 
vice de  l'intendance. 


*•  : — .1^    'f** 
-  ri  .tir     i     .i 

.  1^  iUUXL 

l  -1    tS" 


r 


N*  945.  DE  L'KMPIRB  ALLEMAND  POUR  4906.  407 

Personnel  des  constructions  militaires.  —  Le  personnel 
chargé  de  tontes  les  constructions  intéressant  Tarmée,  à 
rexception  des  fortifications,  et  qui,  jusqu'ici,  était  dési- 
gné sons  le  nom  de  «  personnel  des  constructions  de 
garnison  »,  portera  désormais  le  titre  de  personnel  des 
constructions  militaires.  Les  anciens  «  conducteurs  de  tra- 
vaux »  s'appelleront  secrétaires  des  constructions  mili- 
taires; les  anciens  «  secrétaires  des  constructions  de  gar- 
nison »  prendront  le  nom  d'archivistes  des  constructions 
militaires. 

Ce  personnel  s*accroit,  en  4906,  dans  de  notables  pro- 
portions, savoir  : 

4  coDsetllen  d'intendance  des  constructions  (dont  3  sont  affectés 

aux  n«,  VI*  et  IX«  corps  d*armée)  ; 
13  inspecteurs  des  constructions  militaires  (dont  3  sont  adjoints 
aux  nouTeaux  conseillers  d'intendance  des  constructions  et  3 
sont  chargés  de  la  direction  du  serrice  dans  les  places  de 
Metz,  Hayence  et  Gassel)  ; 
10  «eerétaires  d'intendance  des  constructions  (i); 
8  secrétaires  des  constructions  militaires  ; 
8  archivistes  des  constructions  militaires. 
Soit,  au  total,  une  augmentation  de  43  employés  supérieurs. 

Constructiony  amélioration  et  agrandissement  de  bâti- 
ments militaires.  —  Les  crédits  affectés  à  cet  objet  sont, 
en  chiffres  ronds  de  : 

En  Prusse  et  Alsace-Lorraine 21 ,432,000  francs. 

KnSaxe 5,041,000    — 

En  Wurtemberg 1,148,000    — 

En  Bavière 2,725,000    —(2) 

Soit,  au  total 30,046,000  francs. 

Cette  somme  est  très  supérieure  à  celle  des  budgets 


(1)  Voir  2*  semestre  1905,  p.  171,  les  raisons  de  Tinstitution,  en  1905, 
de  cet  organe  nouveau. 

(2)  Chiffres  en  1905. 
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précédents  en  raison  de  la  mise  en  chantier  des  caserne- 
ments destinés  aux  troupes  de  nouvelle  formation.  Il 
convient,  en  outre,  d'y  ajouter  des  crédits  s*élevant  res- 
pectivement à  1,185,000  francs  et  à  900,000  francs,  pour 
construction  de  divers  bâtiments  destinés  au  service  des 
subsistances  et  au  service  de  Thabillement. 


SOLDE   ET    INDEMNITES 

Solde  des  lieutenants-colonels  assimilés.  —  On  se  rap- 
pelle, qu'en  1904  (1),  Fautorité  militaire  avait  obtenu, 
non  sans  difficulté,  le  relèvement  de  la  solde  des  lieute- 
nants-colonels de  rinfanterie  et  du  génie.  Elle  avait  fait 
ressortir  que  la  situation  pécuniaire  des  lieutenants- 
colonels  de  ces  deux  armes  étaient  sensiblement  infé- 
rieure à  celle  des  officiers  du  même  grade  appartenant  à 
la  cavalerie  et  à  rartillerie  de  campagne  ;  ces  derniers, 
exerçant,  pour  la  plupart,  le  commandement  d'un  régi- 
ment, jouissaient  de  ce  fait  d'allocations  supplémentaires 
entrant  dans  le  décompte  de  leur  pension  de  retraite, 
alors  que  les  lieutenants-colonels  d'infanterie  et  du  génie 
ne  sont  jamais  appelés  à  exercer  des  commandements 
analogues.  L'administration  de  la  guerre  a  réussi,  cette 
année,  non  sans  peine,  à  étendre  cette  mesure  bienveil- 
lante aux  lieutenants-colonels  de  toutes  armes  (y  compris 
ceux  de  la  cavalerie  et  de  l'artillerie  et  le  personnel  assi- 
milé du  service  de  santé)  ;  mais  la  commission  du  budget 
lui  a  tout  d'abord  opposé  les  arguments  même  qui  avaient 
servi,  en  1904,  A  plaider  la  cause  des  lieutenants-colonels 
de  rinfanterie  et  du  génie  ;  la  proposition  fut  écartée  à 
une  grosse  majorité  malgré  la  faible  augmentation  de 
dépense  (30,000  francs  environ),  qui  en  devait  résulter. 
Le  Parlement,  en  deuxième  lecture,  se  montra  moins 


(1)  Voir  2'  lemestre  1904,  p.  316. 
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intransigeant  et  décida  le  rétablissement  da  crédit  pour 
les  médecins  principaux  de  2^  classe  ;  ceux-ci  bénéficie- 
ront donc  d'un  supplément  de  solde  de  i,2S0  francs,  qui 
les  mettra  sur  le  pied  d^égalité  avec  Téchelon  militaire 
auquel  ils  sont  assimilés.  Enfin,  en  troisième  lecture,  le 
Reichstag  vota  l'extension  de  la  mesure  aux  190  (1)  plus 
anciens  lieutenants-colonels  de  toutes  armes. 

Indemnité  de  logement.  —  La  portion  de  l'indemnité 
de  logement  désignée  sous  le  nom  «  d'indemnité  person- 
nelle de  logement  »  [Personalservis)  cessera  de  figurer 
sous  Fancienne  rubrique  et  se  confondra  dorénavant 
avec  la  solde.  Toutefois,  cette  disjonction  ne  représente 
pas  une  simple  mesure  d'ordre  car  le  nouveau  décompte 
étant  fixé  d'après  le  tarif  de  la  catégorie  I  (2)  des  loca- 
lités entraînera  un  surcroit  de  dépenses  de  l,767,9o0fr.; 
pour  ne  pas  léser  les  troupes  stationnées  dans  les  loca- 
Mtés  figurant  dans  la  catégorie  A,  on  leur  allouera  une 
indemnité  spéciale  égale  à  la  différence  entre  les  indem- 
nités anciennes  des  catégories  A  et  I,  mais  ce  supplé- 
ment n'entrera  pas  dans  le  décompte  de  la  pension  de 
retraite  des  intéressés,  et  il  disparaîtra  par  voie  d'extinc- 
tion (changement  de  garnison,  promotion  au  grade  supé- 
rieur, retraite,  etc.). 

Amélioration  de  la  situation  pécuniaire  des  vétéri- 
naires de  corps  d'armée.  —  Les  vétérinaires  de  corps 
d'armée  (3)  étaient,  jusqu'à  ce  jour,  mis  sur  le  même 
pied  que  les  officiers  subalternes  en  ce  qui  concerne 


(1)  Ce  chiffre  correspond  sensibiement  à  celui  des  lieutenants- colo- 
nels de  toutes  armes  qui  ne  sont  pas  commandants  de  régiment. 

(2)  En  dehors  de  quelques  grands  centres  qui  forment  la  catégorie  A 
et  où  rindemnité  de  logement  était  majorée,  la  catégorie  I  comprenait 
les  localités  où  les  allocations  étaient  le  plus  élevées. 

(3)  Les  Tétérinaires  de  corps  d'armée  {Korysveterînœre)  sont  assimi- 
lables aux  Tétérinaires  principaux  de  l'armée  française. 
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rindemnité  de  logemeot  et  rindemnité  supplémentaire 
do  logement.  «  Cette  âtaatiou,  dit  le  badget,  ne  répond 
ni  à  leur  culture  inteilectuelle  ni  à  leor  situation  mili- 
taire ;  il  importe  de  relever  leurs  allocations  et  de  les 
mettre  sur  le  pied  d'égalité  avec  les  pharmadens-majors 
de  1'^  classe  et  avec  leurs  collègues  de  même  rang  de 
l'armée  bavaroise.  » 

Relèvemeni  du  traitement  des  payeurs.  —  Dans  un 
mémoire  annexé  au  projet  de  budget,  l'autorité  militaire 
expose  que  le  traitement  des  payeurs  ne  répond  ni  à  la 
responsabilité  qui  leur  incombe  ni  aux  exigences  du  ser- 
vice. «  En  dehors  de  la  comptabilité  des  deniers,  y  est-il 
dit  en  substance,  ces  employés  ont  à  assurer  la  gestion 
d'un  important  matériel  ;  leur  service  très  étendu  et  très 
pénible  leur  impose  un  surmenage  qui  les  use  prématu- 
rément ;  il  faut  souvent  les  mettre  à  la  retraite  jeunes 
encore,  en  moyenne  à  54  ans,  parce  qu'ils  n'auraient 
plus  les  aptitudes  voulues  pour  faire  campagne.  D'autre 
part,  ils  ne  peuvent  être  pourvus  de  leur  emploi  que 
vers  39  ou  40  ans,  lorsqu'ils  comptent  déjà  20  ans  de 
service. 

u  Us  peuvent,  il  est  vrai,  accéder  à  des  situations 
mieux  i^étribuées  (intendance,  caisse  générale  militaire, 
administration  de  garnison,  etc.)  ;  mais  ces  situations  sont 
mi*es  et  quelques-uns  seulement  en  bénéficient;  pour  la 
plupart,  ils  terminent  leur  carrière  comme  simples 
payeurs. 

^v  l/ailminislration  de  la  guerre  a  tout  intérêt  à  voir 
briguer  l'emploi  de  payeur  par  un  grand  nombre  de 
jeunes  gens  instruits,  mais  ce  desideratum  ne  peut  être 
v^rtlistV  qu'en  améliorant  leur  situation  pécuniaire. 

u  La  solde  des  payeurs  a  été  successivement  élevée 
eu  188«.  1890,  1897;  variant  au  début  entre  1,687  et 
2,8 là  francs,  elle  a  fiui  par  atteindre  un  minimum 
do  2/250  avec  un  maximum  de  3,750  francs,  mais  une 
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iM>aTeUe  bonification  s'impose  encore;  on  maintiendra 
leor  traitement  de  début  à  2,250  francs,  mais  on  leur 
assurera  un  maximum  de  4,250  francs,  qu'ils  atteindront 
par  des  augmentations  successives  de  250  francs  tous 
les  Sans. 

<c  A  la  solde  proprement  dite  viendrait  s'ajouter  : 

u  i*  La  portion  de  Imdemnité  de  logement  désignée 
sous  le  non  d'indemnité  personnelle  de  logement,  soit  : 
362  francs  ; 

«  2*  Une  indemnité  de  625  francs  pour  compenser  la 
suppression  de  leur  soldat-ordonnance,  suppression  qui 
permettra  de  diminuer  le  nombre  des  hommes  employés 
hors  du  rang  (1). 

(f  La  solde  des  payeurs  varierait  donc,  en  définitive, 
entré  un  minimum  de  3,i37  francs  et  un  maximum  de 
5,437  francs.  » 

Après  une  longue  discussion,  la  commission  du  budget 
a  consenti  un  relèvement  de  solde,  mais  en  réduisant  le 
minimum  à  3,375  francs  et  le  maximum  à  5,187  francs. 
Le  Reichstag  a  sanctionné  cette  mesure. 

Amélioration  des  aspirants-payeurs.  —  Dans  le  même 
ordre  d'idées,  l'autorité  militaire  se  préoccupe  d'amé- 
liorer le  sort  des  aspirants  payeurs,  qui  recevront  désor- 
mais le  titre  de  sous-payeurs.  «  Le  traitement  des  sous- 
payeurs  ne  répond  pas  aux  exigences  de  leur  situation. 
Ces  employés  militaires  remplissent  les  fonctions  d'ad- 
joints aux  payeurs  ;  en  cas  d'empêchement  de  ce  dernier, 
ils  le  remplacent  sous  leur  entière  responsabilité  ;  dans 
les  troupes  qui  ont  la  gestion  du  service  de  l'habillement, 
le  payeur  est  complètement  absorbé  dans  cette  gestion  et 
c'est  le  sous-payeur  qui  est   chargé  du  service  de  la 


(1)  Cette  suppression  est  étendue  à  Tinspecteur  des  musiques  mili- 
taires, qui  bénéficie  également  d*un  relèvement  de  solde  de  625  francs. 
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caisse  ;  dans  les  autres  branches  de  Tadministration  mili- 
taire (intendance,  administration  de  garnison,  etc.),  on 
leur  confie  les  services  accessoires.  Ils  ont  donc  en  règle 
générale,  des  occupations  analogues  à  celles  qui  incom- 
bent aux  sergents- majors  des  arsenaux  et  aux  chefs 
artificiers. 

<(  Leur  situation  est  d'autant  plus  précaire  qu'on  leur 
impose  un  long  stage  avant  de  les  appeler  à  l'emploi  de 
payeur.  On  leur  fait  attendre  leur  nomination  une  ving- 
taine d'années  en  moyenne  et  ils  ne  l'obtiennent  que  vers 
40  ans  d'âge,  quelquefois  même  seulement  à  43  ou  45  ans 
Au  cours  de  cette  longue  période  d'attente,  ils  ne  reçoivent 
qu'un  traitement  annuel  de  1 ,500  francs,  dont  ils  ne  béné- 
ficient d'ailleurs  qu'à  dater  du  moment  où  les  vacances 
présentées  par  les  effectifs  budgétaires  permettent  de  les 
titulariser  dans  l'emploi. 

«  Il  est  urgent  d'améliorer  leur  situation  si  l'on  ne 
veut  pas  compromettre  le  recrutement  des  payeurs.  » 

Cédant  à  ces  considérations,  le  Parlement  a  consenti 
à  accorder  aux  sous-payeurs  une  solde  moyenne  de 
1,567  francs  avec  l'indemnité  de  logement  de  375  francs 
que  touchent  les  feldwebeL  Toutefois  les  sous-payeurs  ne 
deviennent  pas  pour  cela  des  fonctionnaires;  ils  conti- 
nueront à  être  compris  dans  les  effectifs  des  troupes  ce 
qui  leur  permet,  comme  par  le  passé,  de  poser  leur  can- 
didature à  des  emplois  civils  et  de  bénéficier  de  gratifi- 
cations. Le  supplément  de  dépenses  qui  résulte  de  ces 
dispositions  bienveillantes  ne  dépassera  pas  350,000  fr. 

Amélioration  de  la  situation  des  sous -officiers.  —  A 
partir  du  !«'  octobre  1906,  les  sous-officiers  bénéfi- 
cieront d'une  légère  augmentation  de  solde,  on  leur 
affectera  des  logements  plus  vastes  et  plus  confortables, 
ils  toucheront  en  outre  des  allocations  spéciales  en  cas 
de  maladie  des  membres  de  leur  famille  vivant  à  leur 
charge. 
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Voici  le  résamé  des  points  importants  de  ces  H  veines 
mesares  longuement  jostifiées  par  le  projet  de  Lodffet  : 
■  !•  Belévanent  des  soldes.  —  La  solde  étant  ioncXlou 
au  ^rade,  les  sousH>fficiers  ne  peuvent  obtenir  le  tnc:*- 
ment  supérieur  qu'à  la  suite  dune  proctjoLi'jix  d^nt 
répoqœ  dépend  da  départ  des  vieux  sous-ofiiûen..  1  en 
resnhe  des  à— coups  et  ime  incertitade  reaTe*tai*>,,  uu; 
empêche  Fannée  de  recruter  ses  renxra^-es  cans  ûe 
i«:«iBes  conditions  de  nombre  et  daptliuieb  oo  qu:  Ui*^. 
Faotonté  militaire  dans  l'obliçaticin  de  coî.ré d^er  pr*-iiia- 
tiirément  des  sous-officiers  eipérimeiLtéfe  et  eii',  ->re  ny^t^ 
«  service. 

•   D  autre  part^  les   exifences  croitrf»aj.**:ë  à*:  T  lii->*'-u'^ 
ticii  des  différentes  armes  et  leur  pr^p«vnt*â  iL  a  *&  :r ..*r*^  »- 
réclament  des  sous-ofiiciers  eîpér:mei*;*ifc,  su"^  »;:  2*:.*rfc 
cette  lourde  tâche  ne  peut  être  r»rîi  :.!**:  c  j*-  pîtr  ut  ».  ^"z*^ 
de  s^u5H3fficier5  au  srand  co2Lp.*ft,  con  p^v:  i:  -:i'-.  •  .  -  . 
^éà,  rompus  au  métier  et  s'y  ad^LLiii-*  a*  *;'  s    ... 

•  Le  biidjs"et  de  4i»-l i  a  a^nrli^v»:  aur  sj'. *-•':. '..»:"^ 
Tt:  m  plissant  les  îoncxl /Z.s  réri'^n-*^!.  .».."*••■  :**•  »*:•:••<«  '*- 
desânatear,  et  occupait  c"u*:.-:u*i%  €tu,"*;h  *î::.;..i.  •:>*- 
ciaux,  la  sc-Ide  de  tiz^-^" .Cir^'*-^  '^"^  •  •-  -  ^  '''•  <*•.».  'V-  : 
9  ans  de  service  actif.  L  Izl^j  »r*.*:  C  *:.*-:.'  **:  *.*'*  rf-  <;•.  >î:  *' 
éiXoas  les  soas-orficler%,  a-^rb  n*-::^*:  v/ .  t  *r:'.,:.*r";..  ;;* . 
de  vacances  r es::*: IL *-i-"'-fc^»:»î  I.  Ife.*^'  *rL  •^%.»'>:  '«;.•*-  -**-.>'. 
it'.er  de  la  so^ie  de  be**::^!.'  ;  juk  .*^*  ^  ,*.i*^'.   .••..»:»•     *   . 

soas-ofS-ciers.  ei.  *  r*îh*-i.'.*'  1**^»-  ♦•/i**'..  »  :.  .•••tv  '-''••  •* '- 
tles  où  ils  &e  tj*'.'-"^  *T'*<i.*:t-  *^  "•^î.*  :.  'w".4  .*•  •  .*  >*• 
<îu.'t,tent  ie  «H^rï -<:*•  ji'i^.*  4*:  ::.j  ".-k»'  ^^-^  •••:  »'^'.*r'  -  '.*• 
soas-ofiâclers  rLfej'i-^»;  e::-"..<.;-*  %;'.;•«  ^'-  '>fc;»»:^".-'4  ;•«*'  »r' 
ef"^L  ei  n-'.-'Z.i.'^  .t^ii:. ':.^i<  •  .*<  ;«-.•.;--,  .•-,.»:•',  r.  .-•• -»'4 
doîTeiit,  po'-T  .a  ^  .:u"*  >'i%'"  •'  '•  ►'•*-•  .••:"--:^-.-  •»• 
dans  la  z..z,.iit.v*  i^a.  " ,  .*''  '-**  ;,'<.^''  *«'•*  '•'♦**  *•  *  *  *** 
loçen^eu:  eorr»:n>'iii'^i  "u  fc  •*'*-•  ,7"'t'>  '••*•  •*•■  •  :**•'"' ^t  ;;i  ; 
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JMÊL  CTwiiii  miHiiinft  iii  '«■k-^iAL^fep*  «  murooi  itHfiiuiim^ 
AiLVŒitt  .rfBiî  ;)4niiT^ifst  ia  ntôs  -sit^.iuir  t^  i«ir«v^'v 
éa.  sscywa.  i^pHÔat.  nu  Tnwimut  jur  imii  nln^igiv  i\\it-^ 
e&è»  us  léim  ^rammicaii   iioc^  -«l  rfe*«   tIU]l^   &   yiiiihii'* 

T^fisnË  amutBiiink.  iil  Jum  im  ji^siui'^  eur  MurMUi-^i 
dHD»  iia»  hùted»- le  Ja»  ÂacBL  m  ai  au*^  imir  mir  ui^ 
KitfTidlfcriâini.  '&a  'ittgagnaB»  pu.  it^nttbMtni  .tiuir^  .'-i>tsiiu'-;tnN 

(é^^farragg  €t  iciituiffÎHfFt .    ^atxrrljiuttiii^   la:;.    uirimimib>   in 
Uirtinfiitfniinii:    mtnuuit&f    :mc    ji>    tiutnti> 

X  3^  EjeaaerwiaanS'  erL  cas-  -tn  atAwalin.  —  »t;t  «nti:^  i^ 
malatiir  gmi^  <ie»  aiignibirffi^  de  l'iur  ruju^je  -^'i;.  >..^-.' ;.;  4. 
la  dÉaige  d»  HsoBHsjSiicÙËDSh,.  u  «rt  L:L*i;::>^<fa.iuJ:*e  >.w  w>^v,r 
assurer,  à dâEudt  d^àn^ras^  iiir:y<i2.>«  Le  v:i;<i£Cc<(Àr-s  d^  d-ir^v- 
liesses,  de  sce«rs  des  dif drejiis»  omire^s.  ecc. ....  L<r:>  v.uin 
qui  résoIieraieBt  de  ce  ci^jcbfiiMxrs  d.iYeiL(  «:srt*  :»^r^';vr%.:^ 
par  le  budget  de  rjEmpiie;  le  aiedecia  eh^i  de  ^r^wi^ 
décidera,  duns  diaqoe  cas  pairdeuUeA  ^  U  \  a  u^^tNs^tlt) 
de  faire  appel  à  ce  eenoours.  . 


SUBSISTANCES 

Le  nombre  des  employés  du  service  dos  subNijiUnoo^ 
est  renforcé,  comme  chaque  année,  do  quolquoH  uiiUtl^i  : 

4  contrMears,  en  Prasse  (dont  un  pour  1q  miiKAtlii  tU  nuIi 

sistance  de  Krefeld)  ; 
2  contrôleurs  en  Bayière  ; 
1  comptable  adjoint  à  Graudeni  ; 

1  sonreillant  à  Coblenz; 

2  mécaniciens  en  Ba? ière. 

Soity  au  total,  7  employés  lupérieuni  et  W  f.m\f\ti^U  •ulmlUf  ii4tt. 


^  ® ''«il  \jÊ  ^V5?|if  N-  946. 
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;i^ïl#î^o#^ii»^^fl^él'^S^^^  rendre  dispo- 
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et  de  magasin,  concierges,  hommes  de  peine,  gardiens 
de  nuit,  etc.). 

D'antre  part,  en  vne  de  débarrasser  complètement  les 
troupes  de  toutes  les  questions  d'administration  relatives 
à  rhabillement  et  i  Téquipement,  on  renforce  le  person- 
nel de  surveillance  dans  les  magasins  et  ateliers  des  corps 
d'armée  où  fonctionne  la  main-d'œuvre  civile  ;  il  en 
résulte  une  légère  augmentation  du  nombre  des  officiers, 
soit  9  officiers  supérieurs  et  9  capitaines. 

Enfin,  l'autorité  militaire  prend  des  dispositions  pour 
supprimer  les  postes  militaires  dans  les  magasins  ;  ces 
postes  seront  remplacés  par  des  veilleurs  de  nuit  pourvus 
d'un  chien  de  garde. 


SERVICE  DE  SANTE 

Académie  de  médecine  Empereur-Guillaume.  —  Le 
personnel  de  l'Académie  de  médecine  Empereur-Guil- 
laume est  augmenté  d'un  médecin-major  de  1'^  classe; 
ce  médecin  sera  d'ailleurs  détaché  auprès  de  l'Académie 
de  médecine  pratique  de  Cologne,  ou  l'on  a  réservé  à 
l'administration  militaire  une  chaire  de  tuberculose. 
«  La  participation  de  l'armée  aux  recherches  scientifi- 
ques et  pratiques  intéressant  la  tuberculose  et  son  trai- 
tement a,  dit  le  budget,  une  importance  toute  particu- 
lière en  raison  de  la  gravité  de  cette  maladie  endémique. 
On  a  donc  cherché  à  assurer  la  coopération  de  l'armée  à 
ces  recherches  en  inaugurant  des  cours  de  perfectionne- 
ment à  Cologne  ;  ces  cours  seront  suivis  par  des  officiers 
du  service  de  santé  sous  la  direction  d'un  médecin- 
major  de  i***  classe.  » 

On  organise,  d'autre  part,  une  10*  section  d'études  à 
l'Académie  de  médecine  Empereur- Guillaume;  cette 
mesure  est  le  résultat  de  la  prolongation  de  9  à  10  semes- 
tres des  études  médicales  ainsi  que  d'un  accroissement 
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nison  auront  désonais  remplies  psr  m  médecni  pnxH 
cipal  de  2^  classe. 

Il  coBTÎe&t  de  mclcr  d'autre  part  : 

!•  La  mise  bon  cadre  de  M  aoKS-oiBeiers  exoployés, 
en  Prasse,  Saxe  et  WnrteuLbersr,  comnie  secrétaires 
auprès  des  directions  dn  service  de  santé  des  corps 
d^armée  ;  cette  mesure  est  la  conséquence  de  la  mise 
hors  cadres,  dans  tontes  les  armes  et  services,  des  sons- 
officiers  détachés  dans  des  emplois  spéciaux  ; 

2^  Cne  augmentatioa  de  20  fddwebel  (I  >  daas  diTers 
hôpitaux  de  gamisoa,  où  ces  sous-officiers  secondercMit 
le  médecin  chef  dans  la  surreillanee  du  personnel 
subalterne; 

3*  La  créati<m  d^un  certain  nombre  d^employés  supé- 
rieurs et  subalternes  :  2  inspecteurs  des  b^itaax,  3  gar- 
çons, 3  mécaniciens. 

4^  La  titularisation  dans  rétablissement  thermal  de 
Landeck,  de  4  sous-officiers  qui  y  étaient  simplement 
détachés. 

Inslruetion  du  personnel.  —  En  vue  de  perfectionner 
l'instruction  des  médecins  militaires  dans  les  branches 
spéciales  intéressant  l'armée,  42  médecins-majors  de 
2^  classe  et  médecins  aides-majors  seront  détachés,  cette 
année,  dans  les  cliniques  unÎTersitaires  et  les  instituts 
scientifiques  ;  ce  nombre  est  très  supérieur  à  celui  de 
l'année  dernière,  an  cours  de  laquelle  on  n^avait  ainsi 
détaché  que  12  officiers. 

Questions  diverses.  —  Nous  renvoyons  au  paragraphe 
de  la  solde  où  l'on  a  eu  loccasion  d'enregistrer  le  relè- 


(i)  L'autorité  militaire  éTalue  à  118  le  nombre  des  feldtcebtl  à  créer, 
en  Prusse,  dans  cet  ordre  d'idées;  elle  se  réserve  de  présenter  aux  bud- 
gets futurs  des  demandes  de  crédits,  afin  d'atteindre  progressivement 
ce  chiffre. 
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maax  (données  de  4  905)  pour  le  contingent  bavarois.  D*où 
un  total  de  12,71 9  unités,  supérieur  de  271  à  celui  de  1903. 

Ce  supplément  se  justifie  pour  la  plus  grosse  part  : 

!•  Par  l'extension  à  tous  les  bataillons  du  train  du  sys- 
tème de  remonte  par  l'intermédiaire  des  dépôts  ; 

2*  Par  la  formation  de  nouveaux  régiments  de 
cavalerie  ; 

3^  Par  la  création  de  nouveaux  groupes  d'attelages  ; 

4®  Parle  renforcement  en  chevaux  des  batteries  mon- 
tées de  Tartillerie  de  campagne. 

Ces  mesures  qui  élèvent  l'effectif  total  des  chevaux  de 
l'armée,  ont  pour  résultat  d'augmenter  dans  la  mëoie 
proportion  les  besoins  normaux  de  la  remonte  en  che- 
vaux de  remplacement. 

Le  prix  moyen  d'achat  est  estimé  à  1,187  francs,  supé- 
rieur de  22  francs  au  prix  moyen  de  1905  et  de  62  francs 
au  prix  moyen  de  1904;  le  crédit  nécessaire  à  l'armée 
allemande  pour  les  achats  normaux  de  l'année  i906 
s'élève  à  15,416,602  francs  (supérieur  de  900,000  francs 
au  crédit  de  1905). 

Le  détail  des  besoins  normaux  pour  les  divers  contin- 
gents de  l'armée  est  exposé  dans  le  tableau  ci-après  : 


BISOinS  ROUI  AUX. 

PBO- 
PORTION 

BfcSBE 

%QT 

les  effecUfs 
de 

SCPPLÉ- 

MEST 
de  S  p. lOC 

pour 
pertes  nor- 
males. 

SUPPLÉ- 
MENT 

de  S  p.  100 
et 
sup- 
pléments 
divers. 

lOTâL. 

CRÉDITS 

ALLOOiS. 

Prusse 

fr. 

9,443 
890 
459 

4,215 

fr. 
472 

43 
24 
97 

fr. 

3f0 

26 
12 

38 

fr. 

9,945 
939 

495 
4,350 

fr. 

14.920,4U 

1,462,675 

689,137 

4,644,346 

Saxe 

Woitemberg 

B«nère(1) 

Totaux 

14,707 

636 

376 

12,719 

45,416,602 

m 


LE  BUDGET  DK  LA  GUBRRE 
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OutrG  ces  besoins  normaax.  le  budget  prévoit,  en 
I906«  des  achats  exceptionnels  à  solder  au  titre  du  bud- 
jTct  onlinaire  (dépenses  accidentelles).  Ces  achats  sont 
nécessité  par  les  diverses  mesures  que  nous  avons 
eité«»$  plus  haut;  toutefois  laugmentation  de  l'effectif 
des  chevaux  des  batteries  montées  de  Fartillerie  de  cam- 
|Vii^u^  dvMU  ou  le  sait»  être  réalisée  sans  achats  excep- 
tu>ttuel$  car  celte  augmentation  sera  obtenue  en  dimi- 
nuant d^une  quantité  correspondante  le  nombre  des 
rt^rVr*ue55. 

Le  détail  de  ces  besoins  extraordinaires  est  exposé 
dans  le  tableau  ciHiq>rés  : 
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10 
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205,875 

708,800 
13,750 

144,750 

1                                       TOTÂIK 

it± 

56t 

6S3 

4,070,175 

!                                        1 

\^^  S\<U\,  r^^nuoo  iiUcmaude  achètera  en  1906 
(iH  \\\^  M\\\\\M\\  \A  w^w^M't^ï^  à  cet  achat  une  somme 
vil'   \\\  \\\\\\ys^\\\  ot  \loiul  «^inuvu  sensiblement  égale  i 
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de  63,750  firancs.  Les  frais  de  constraction  et  d'installa- 
tkm  de  ce  dépôt  se  sont  élevés  d  S62,500  francs. 

EdD  Saxe,  on  prévoit  également  l'achèvement  du  dépôt 
de  remonte  de  Obersobland,  dans  la  Haate-Losace,  à 
prosdmité  immédiate  de  la  frontière  de  Bohème,  dont  la 
eonstroction  avait  été  décidée  Tannée  dernière.  Goât 
total  :  240,000  francs. 

Enfin  la  Bavière  a  consacré,  en  1905,  an  crédit  de 
46,250  francs  à  l'agrandissement  et  à  Tamélioration  de 
ses  dépôts  de  remonte. 


L'administration  de  la  guerre,  on  le  voit,  poursuit  pas 
à  pas  Texécution  du  programme  que  lui  a  tracé  la  loi 
militaire  votée  par  le  Reichstag  en  mars  1905. 

L^accroissement  progressif  des  effectifs  de  paix  de 
l'armée  allemande,  qui  s'échelonne  sur  une  période  de 
cinq  années,  doit  fatalement  entralDcr  des  dépenses 
nouvelles.  L'autorité  militaire  avait  évalué,  l'auDée  der- 
nière, à  12.1  millions,  dont  39  millions  de  dépenses  per- 
manentes, le  supplément  de  charges  qui  résulterait  de 
l'augmentation  des  effectifs  combinée  avec  l'adoption  du 
service  de  deux  ans  ;  le  budget  de  la  guerre  de  4905 
comptait  déjà  7i  millions  de  plus  que  le  budget  précé- 
dent, celui  de  1906  présente  un  nouvel  excédent  de 
46  millions  ;  des  excédents  analogues  sont  à  prévoir 
pour  les  exercices  suivants  et  il  est  probable  que  les 
évaluations  primitives  seront  largement  dépassées. 

Ce  résultat  n'a  rien  qui  puisse  surprendre  ;  le  renfor- 
cement des  effectifs  combattants  a  pour  inévitable  corol- 
laire le  développement  des  centres  d'instruction,  des 
divers  services  techniques  et  administratifs.  Xous  avons 
pu  constater  notamment,  au  cours  de  cet  exposé,  avec 
quel  soin  l'autorité  militaire  augmente  et  perfectionne 
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L'ARMÉE    MONTÉNÉGRINE 


La  Revue  a  publié  en  1897(1)  une  étude  sommaire  sur 
Tarmée  monténégrine.  Depuis  cette  époque  d'impor- 
tantes modifications  ont  eu  lieu  dans  le  régime  intérieur 
de  la  Principauté  ainsi  que  dans  son  organisation  mili- 
taire. 

Dès  1902  le  prince  Nicolas  (2)  cherchait  i  doter  son 
pays  d'une  organisation  administrative  analogue  à  celle 
des  antres  pays  européens.  Successivement  il  réorgani- 
sait les  finances  (avec  Taide  de  la  Russie),  Tadministra- 
tion  de  la  justice,  le  ministère  de  la  guerre.  Enfin,  le 
18/31  octobre  1905,  il  octroyait  à  la  Principauté  une 
constitution,  basée  sur  le  régime  parlementaire. 

Ces  diverses  mesures  ont  eu  une  certaine  répercussion 
sur  Inorganisation  et  Tinstruction  de  Tarmée  monténé- 
grine ;  la  présente  note  a  pour  objet  de  signaler  les  plus 
importantes  des  modifications  survenues  depuis  1897. 

I 

ORGANISATION    DE    l' ARMÉE. 

Ministère  de  la  guerre.  —  Une  loi  du  6/19  décembre 
1903  a  organisé  le  ministère  de  la  guerre  monténégrin. 


(1)  Voir  2«  semestre  1897,  p.  71. 

(2)  Au  mois  de  décembre  1900,  le  prince  Nicolas  de  Monténégro  a 
pris  poar  lui  et  ses  successeurs  le  titre  d'AUesse  Royale. 
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(^elui-ci,  dont  la  composition  détaillée  a  été  donnée 
(lanH  la  Itevue  (1),  doit  comprendre  dans  son  ensemble 
l  cliroctionH  et  compter  25  officiers  et  21  employés. 
roulnl'oU  cotto  organisation  ne  parait  pas  encore  réalisée 
onli^romont.  Ni  le  service  de  santé,  dont  le  fonctionne- 
tnoiit  ou  oniupagne  laisserait  probablement  à  désirer, 
par  Huito  do  Tabsonco  complète  de  médecins  militaires, 
ni  la  Hoclion  do  Tétat-major,  dite  «  des  opérations  mili- 
taiivH  ««  no  sont  encore  constitués. 

l/olfootif  do8  ofllciers  et  employés  du  ministère  est 
«oUioUoiuont  (juillet  1906)  de  3  brigadiers,  7  com- 
uuuuIuuUn,  3  capitaines,  5  lieutenants,  3  employés  civils 
ol  \  noor^^lttiros  (2). 

léO  vuivodo  riamenac,  Ministre  de  la  guerre  depuis 
I^^M  do  10  uns,  a  cédé  sa  place  dans  le  premier  ministère 
oou.Mlitulionnel  au  brigadier  Janko  Voukotic,  naguère 
ohofirétal-major  du  prince  héritier  Danilo;  ce  dernier  a 
lo  tilro  do  commandant  de  Tarmée  active.  Les  fonc- 
tiiiUM  do  chef  d'état*major  sont  exercées,  nominalement 
au  u\olu»,  par  le  prince  Mîrko,   fils  cadet  du    Prince 

tl^purtition  du  contingent  mobilisable,  —  Il  a  été 
^Uubli  ou  tt)02une  distinction  précise  entre  les  troupes 
do  t*'\  a^USMigne. 

\  {\  l'»*  ligne,  troupes  actives  (3),  comprend  en  prin- 


\\\  \ou  I-*  iiome«tpe  1^4,  p.  467. 

\4\  \  \^\  ^\iK\\^à  (i'oflloiers  dans  l'armée  monténégrine  sont  :  soùs-lieu- 
u^ua.  iu»ulvi*HiU,  capitaine,  commandant,  brigadier  (ou  général).  La 
\<  t  «(Ut  k\\\  \  K^iw^ik  tt^implique  pas  forcément  un  commandement  mili- 
*.-      \  w»t  vuui  •orto  de  titre  de  noblesse  qui,  toutefois,  n'est  pas 

^  •v  ^^^v    »a  vju^v  luriui^o  monténégrine  ^st  essentiellement  une  milice, 
.    Uiu  lUi  K,,  uuiwa  a'iuAtruotion,  dont  il  sera  question  plus  loin, 
.s  la  4v  ulvi  \\^  clients  permanents. 
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cipe,  les  hommes  de  21  à  45  ans,  26,000  hommes 
eDTiron. 

Lia  2«  ligne,  troupes  de  réserve,  est  formée  des  hommes 
aa-dessoas  de  21  ans  ou  au-dessus  de  45  ans,  environ 
10,000  hommes. 

La  3*  ligne,  qui  n'est  qu^ane  catégorie  spéciale  de 
la  2*9  est  affectée  aux  formations  «  administratives  » 
(trains  et  convois) .  Son  effectif  (6,000  hommes)  comprend 
prescpie  exclusivement  des  jeunes  gens  de  16  à  20  ans. 

Le  décret  du  6/19  janvier  1906  a  divisé  le  territoire 
en  11  circonscriptions  administratives,  dans  chacune 
desquelles  se  recrutent  1  brigade  de  l'^  ligne  et  1  ba- 
taillon de  réserve.  La  circonscription  se  divise  elle-même 
en  4,  5  ou  6  districts,  qui  correspondent  à  autant  de 
bataillons  de  1**  ligne. 

Le  tableau  ci  -  dessous  indique  la  répartition  des 
56  districts  entre  les  11  circonscriptions  : 


2- 

3- 
4« 

5« 
fi» 

!• 

9- 
10- 
11* 


aRCOSSCRJPTIUJIS   ET    BRIGADES. 


BixoatiiATioif. 


Cetioje 

VÎTfMzar.... 

Aotirarî 

Podgorka. . . 

Spiu 

BielopiTlovic 

Niksic 

GrahoTo 

GoraoslLO. . . . 

Kolasin 

Anëriefiea  . . 


DISTRICTS 

KT    «ATAILLOMt . 

^-^         "**- 

-""^^^^     ^-^ 

NOJIiH. 

m  «Laos. 

5 

1  à    5 

5 

6è  10 

6 

44  à  16 

6 

47  à  a 

4 

23  4  26 

4 

il  4  30 

o 

3t  à  35 

4 

36  à  39 

5 

40  à  44 

6 

45  à  50 

6 

51  4  56 

L*effectif  théorique  moyen  des  mobilisables  de  chaque 
district  est  d'environ  700  hommes,  ce  qui  donnerait  un 
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total  (]*cnviron  40,000  hommes,  sous  réserve  des  réduc- 
tiouH  provenant  de  Témigration  d'une  part,  et  de  la 
préNonce  de  Serbes  et  d'Albanais  musulmans  d'autre 
part. 

La  répartition  de  cet  effectif  en  troupes  de  i**,  2*  et 
a*  ligne  ne  peut  être  déterminée  avec  certitude,  en  raison 
den  mutations  constantes,  dues  surtout  à  l'émigratiofi. 
Le  classement  des  hommes  dans  l'armée  active  ne  résulte 
pai  de  leur  âge,  mais  de  leur  aptitude  physique,  et 
auMjii  des  ressources  du  district.  Ce  travail  délicat  est 
fait  par  les  commandants  de  bataillons,  qui  dressent 
leurs  listes  de  concert  avec  le  fonctionnaire  civil  du 
district,  également  chargé  des  ravitaillements.  (Voir 
plus  loin.) 

Les  fonctions  des  commandants  de  bataillon  exig-ent 
de  rintelligence  et  de  l'autorité  ;  ces  personnages  étaient 
autrefois  élus  et  toujours  choisis  dans  les  familles 
influentes.  Ils  sont  maintenant  nommés  par  le  Ministre 
de  la  guerre,  mais  leur  recrutement  est  resté  en  quelque 
sorte  aristocratique.  Dans  certains  districts  il  est  même 
d'usage  que  deux  familles  prépondérantes  fournissent 
tour  à  tour  le  commandant  du  bataillon  et  son  adjoint. 

fJlf^metîis  musulmans. — Lesl2<'(Krajna),  15*^{Dulcigno) 
et  16^  (Pesurica)  bataillons,  formés  d'Albanais  musul- 
mans, le  21**  (Podgorica)  formé  de  Serbes  convertis  à  l'is- 
lamisme au  moment  de  la  conquête  turque,  sont  dis- 
p(nlN<^M  de  tout  service  en  temps  de  paix,  moyennant  une 
UiM^  HUimnlle  de  7  florins  (l)  par  tête.  Ils  ne  pourraient 
^iinrii  (Mth  utiliNables  que  dans  certaines  éventualités, 
uiibhj  U\  iioiivoruoiueut  monténégrin  a-t-il  jugé  bon  de  ne 
Ittiir  liiirM  HiuMine  disltibution  de  fusils  dès  le  temps  de 


(Il  II  MhkIi'mi^hmi  iMiiploio  comme  monnaie  de  compte  la  monnaie 
tiiiiii  liiriiHM  •  I  tl'MliK— i  ooiirouncâ)  =  2  fr.  10. 
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p«ys. 

Émiçratiom^  —  L'èiiirnîî:-^  a  prl*.  ît.-..^  ^.t-^-f- 
temps  une  extcasMi  «roBauutie  £ftik«  ^a  Pr.i.-:  :»az:.e.  As 
lieu  d^aller  îsoléacaL  «MMoe  a;:trt5  >,  Lhz.^  l*-»i._t< 
de  la  e6le  dalma&e  ob  à  C:afeEîa^;:ii:  •:>  ^ifr:tr  cfs 
métiers  secondaires,  les  Mc^LT-c-rr-^rli»  t-Iîrrei.î  en 
bandes  nombreuses  poor  l^AiL-èrîq  =<•  eî  rAostraiie,  atti- 
rés par  Tespoir  de  salaires  élerés,  dkZLS  les  niaes  oq  les 
grands  cbantiers.  Chiel<{Q«5-iuis  d'eiitre  enx  reiieii3>ent 
au  pays  arec  un  certain  pécule,  mais  rapp:*r(ent  en 
même  temps  les  germes  de  malaiies  C'^ntract^res  d&ns 
les  agglomérations  oà  ils  ont  traTai.lé. 

La  population  de  la  Phocipauté  qui.  autrefois^  était 
stationnaire  a  maintenant  une  tendance  à  décroître  et 
ne  doit  pas  être  évaluée  à  plus  de  2JÛ.00Ô  âmes. 

Effectif  disponible.  —  Défalcation  faite  des  éléments 
musulmans  d'utilisation  incertaine,  et  des  déchets  pr\>- 
Tenant  de  rémigratîon,  on  Toit  que  le  continrent  immé- 
diatement disponible  au  moment  d  une  mobilisation  ne 
dépasserait  pas  36,000  hommes,  qui  se  répartiraient 
ainsi  : 

i**  ligne,  armée  active  \  infanterie  et  artillerie  ' , 
26,000  hommes  ; 

2^  ligne,  réserve,  6,000  hommes  ; 

3^  ligne,  services  administratifs,  4,000  hommes. 

Tout  réduits  qu'ils  sont,  ces  effectifs  sont  remarquables 
pour  une  nation  de  220,000  âmes  qui  peut  mettre  sur  le 
pied  de  guerre  presque  17  p.  400  de  sa  population 
totale,  alors  que  les  nations  armées  de  l'Europe  occi- 
dentale, dans  leurs  prévisions  normales,  n'aiteiunent 
pas  6  p. 100. 

Armement.  —  Infanterie.  —  Pour  rarmenient  de  son 
infanterie,  le  Monténégro  possède  acluellemeat  : 

0 


r^^/»^  tmiU  à  fépétitina  da  modèle   liumic    acteel, 

fnUhrf^  7"»"',H2   mod.  18Î>1      t    ; 

20,000  fii»iU  WêrnHl  ; 

/I0,000  fu!»iU  ïkfflaa  ; 

(0.000  fuîiiU  Ancien?»  de^  dîv«»  modèle»; 

tO.OOO  iml'ff^A  haYonoeitcs  (anciea  modèle  firancais) 
(lui  iMM|»l«f^Mil  1^»  Anciens  handjars. 

|lt^  |ilii<i  il  r>^iAt^  environ  20,000  revoUen. 

('<)ifM|M^  hofurne  [k  I>xceptioa  des  masalmans]  est 
(tiMtiiWHir  <l^  nau  Arrne  dès  le  temps  de  paix. 

\tHHiê$mn  Hinfanierie,  —  Poar  Tarmée  de  !"  ligne, 
(|mI  n  I^  fM"it  riiMe  mrKlèle  91,  il  existe  en¥iro&  1:^000,000 
<l4i  (.NrloM(^tif>^»  fV^parttcft  dans  14  magasins  sur  tonte  la 
4iHfH<'<*HM  ti^rriloire*  Seuls  les  hommes  de  la  frontière 
(iMmiIhIo  i»I  cnfiK  dont  le  domicile  est  trop  éloigné  des 
(iiM>ifi'>iH«  <^>fiMiirvcnt  chez  eux  50  cartouches  par  fusil. 

4nH4imfinL  ••  Àrlillerie.  —  L'organisation  de  Fartil- 
\\\\W  \\\{t\Mu('{t;t'\uii  a  été  singulièrement  ficilitée  parie 
(hUi^mM  i[^  Ha  onnons  que  Fltalie  a  fait  à  la  Principauté 

\(4oolloinrtit,     l'artillerie    monténégrine    comprend 

1(14  |ii(Mi'«  iiMMha'noN  : 

\i((ll<Mio  d(i  montagne,  42  pièces:  12  pièces  ita> 
lii.tunw,  (Mit^r,  Knipp,  7S  millimètres;  1 8  pièces  russes, 
é  (  (Miltiiuolion  ;  lu  |ii(>co8  turques,  63  millimètres. 

Viitllhiu»  <lo  oHtnpiigno,  30  pièces  :  16  pièces  ita- 
h-  «iu<  >,  Imi*u«(s  M7  uiillimèlres  ;  14  pièces  turques. 

yiiili»»44Mlo  M*^f;o,  liO  pièces: 

,Vk  |.i»M  4  UuIu'UUon:  10  canons,  bronze,  12  centi- 
,n  1»  ■  ^  v'I'M-^noiM,  Hoior,  21  centimètres;  8  mortiers, 
y  ,.  » ,  I  t  «  ■  uUumHu*»!  ;  2  mortiers,  bronze,  9  centimètres. 

0  r i»n.|hrt4.  vMiiuuis  de  12  centimètres. 
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La  répartition  de  cette  artillerie  semble  devoir  être  la 
snivante  : 

L'artillerie  de  montagne  serait  répartie  entre  les  bri- 
gades A  raison  d'une  batterie  par  brigade. 

L'artillerie  de  campagne  constituerait  une  réserve,  A 
utiliser  suivant  les  circonstances  ;  elle  serait  incessam- 
ment renforcée  par  l'achat  de  mitrailleuses  Maxim. 

Enfin  l'artillerie  de  siège,  qui  autrefois  n'existait  pour 
ainsi  dire  pas,  est  presque  entièrement  groupée  à  Cetinje. 
Depuis  1904  une  route  carrossable  relie  cette  ville  aux 
hauteurs  du  mont  Lovcen,  d'où  Ton  a  des  vues  étendues 
sur  les  Bouches  de  Cattaro,  avec  un  commandement  de 
plus  de  1 ,000  mètres  sur  les  ouvrages  autrichiens.  La 
route  même  de  Getinje  A  Cattaro  passe  au  col  deKerstac, 
en  territoire  monténégrin,  qui  domine  également  les 
Bouches.  Il  semble  que  l'attention  des  autorités  miU- 
taires  austro-hongroises  ait  été  attirée  sur  cette  situation  : 
la  presse  a  annoncé  en  effet  la  mise  en  construction 
(mars  1906)  de  trois  nouvelles  redoutes,  destinées  A 
compléter  les  ouvrages  de  Cattaro. 

Munitions.  —  Les  batteries  de  montagne  sont  appro- 
visionnées à  300  coups  par  pièce.  Toutes  les  autres  bat- 
teries le  sont  A  200  coups. 

Ravitaillements.  —  Jusque  dans  ces  dernières  années, 
aucune  organisation  n'avait  été  prévue  pour  le  ravitaille- 
ment en  vivres  et  en  munitions.  Ce  service  avait  tou- 
jours été  fait  par  les  femmes  et  il  est  probable  qu'elles  y 
participeront  encore  à  l'avenir;  toutefois,  en  1902,  on  a 
commencé  A  fixer  quelques  règles  pour  son  fonctionne- 
ment et  A  lui  attribuer  des  moyens  d^exécution. 

On  a  affecté  A  ce  service  les  hommes  dits  de  «  3®  ligne  m 
parmi  lesquels  ont  été  classés  un  certain  nombre  d'offi- 
ciers et  de  sous-officiers  pourvus,  en  temps  de  paix,^de 
fonctions  civiles. 

D'autre  part,  pour  assurer  les  services  intérieurs  de  la 
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Principauté  en  temps  de  guerre,  il  a  été  décidé  que  tous 
les  fonctionnaires  de  TEtat  pourvus  de  grades  ou  d'em- 
plois dans  Tarmée  devraient,  ou  bien  démissionner  s'ils 
voulaient  rester  militaires,  ou  s'engager  à  rester  à  leur 
poste  en  temps  de  guerre  et  renoncer  ainsi  à  servir  dans 
l'armée.  Il  était  d'usage,  en  effet,  qu'à  l'ordre  de  mobili- 
sation, tous  les  hommes  valides  courussent  aux  armes 
et  qu'aucun  service  public  ne  fût  assuré.  La  mesure 
prise  par  le  Prince  provoqua  des  réclamations  de  la  part 
de  ceux  qu'elle  atteignait  et  qui  tous  prétendaient  con- 
server l'honneur  de  porter  les  armes.  Aussi  ne  renon- 
cèrent à  servir  dans  l'armée  que  ceux  qui  avaient  besoin 
de  leur  salaire  pour  vivre. 

Pour  les  trains  et  convois,  tant  de  munitions  que  de 
vivres,  il  a  été  affecté  52  chevaux  ou  mulets  de  bât  à 
chaque  bataillon  d'infanterie  :  2  chevaux  transporteront 
les  bagages  des  officiers  et  leur  batterie  de  cuisine  ;  50, 
divisés  en  deux  échelons  de  25,  transporteront  les  vivres 
et  les  cartouches.  3,000  animaux  ont  été,  à  cet  effet, 
classés  dans  l'infanterie.  Pour  les  batteries  à  créer  en 
temps  de  guerre  on  a  classé  de  même  600  chevaux  ou 
mulets. 

L'organisation  et  Texécution  du  service  des  ravitaille- 
ments incombent  aux  56  fonctionnaires  civils  des  districts 
(Kapetane).  Ils  sont  chargés,  dans  leur  district,  de  ras- 
sembler les  approvisionnements  et  les  bêtes  de  somme, 
de  désigner  les  conducteurs  parmi  les  hommes  de  la 
3®  ligne,  de  former  les  convois  et  de  les  diriger  sur  l'ar- 
mée aux  points  que  le  Ministre  de  la  guerre  désignera. 
On  a  prévu  que  la  réquisition  s'exercerait  dans  la  pro- 
portion de  i  bœuf  sur  7  et  de  1  mouton  sur  10,  pour 
pourvoir  aux  besoins  de  l'armée  pendant  six  mois. 

Gomme  ambulances  et  services  sanitaires  il  n'y  a 
presque  rien,  à  l'exception  d'un  petit  hôpital  de  cam- 
pagne pour  25  blessés  (don  de  la  Croix  Rouge  russe).  Il 
faudra  se  contenter  des  hôpitaux  établis  dans  les  villes. 
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Encore  celui  de  Cetinje  ne  fonctionne-t-îl  que  depuis 
1898,  sous  la  direction  d'un  médecin  militaire  austro- 
hongrois. 

Équipemefit.  —  On  sait  que  le  soldat  monténégrin 
porte  le  costume  national,  veste  rouge  et  pantalon 
bleu  bonSant  ;  un  maoteau  noir  et  une  paire  de  brode- 
quins complètent  le  costume  de  parade.  Le  sabre-baïon- 
nette qu'il  porte  au  côté  le  distingue  seul  des  autres 
citoyens  (\). 

Les  officiers  on  un  insigne  spécial  sur  la  coiffure 
nationale  et  portent  le  sabre  lorsqu'ils  sont  au  service. 


II 

INSTRUCTION  DES  TROUPES. 

Le  Monténégrin  est  soldat  de  nature  :  sou  endurance, 
son  aptitude  à  la  marche,  ses  qualités  natives  de  tireur 
en  font  un  combattant  isolé  remarquable.  Un  bref  séjour 
dans  une  unité  organisée  suffit  à  lui  donner  la  notion  de 
la  discipline  et  de  la  cohésion,  indispensables  dans  une 
armée.  De  là  résulte  la  création  à'unités  (finslruction 
qui,  en  dehors  de  la  garde  princière,  constituent  les  seuls 
éléments  permanents  de  l'armée  monténégrine. 

Ces  unités  d'instruction  sont  actuellement  : 

Pour  l'infanterie,  2  bataillons,  formant  une  brigade; 

Pour  l'artillerie,  3  batteries,  formant  également  une 
brigade  ; 

Pour  le  génie,  1  compagnie. 

Bataillons  iï instruction,  —  On  sait   qu'un  bataillon 


(I)  A  la  suite  d'incidents  de  frontière  récents  il  serait  question  de 
donner  aux  soldats  des  insignes  distinetifs  plus  nets. 


A'imimdion,  kVeSeelil  de  300  hoannes  (4  compagnies 
iliî  12S  hommeff;,  a  été  créé  à  Cetinje  en  1896  aTec  nn 
(îftHrfî  pffrmanent  de  14  officiers  et  60  soas-officias  ou 
pnpovnux  invtractears.  La  période  d'instruction  y  était 
lin  r|untrf?  moi»;  Tannée  comportait,  en  principe,  trois 
du  r«i»  périodes.  Le  bataillon  pouTait  donc  instruire, 
otiii(|(iii  année,  à  la  condition  de  fonctionner  sans  inter- 
rM|itlf>n,  environ  \  ,500  hommes  d'infanterie,  soit approxi- 
ntniivrmrnl  rplfoctif  d'un  contingent. 

Vitwv  fnirn  pn^iier  un  plus  grand  nombie  d^hommes 
HMtiti  lfi«  drn|ti*nuic,  on  forma  en  f904,  à  Podgorica,  un 
itiMMl^tuti  Itninillon  d*inMtructîon  analogue  au  précédent. 
NmU  rlff^rtif  ^l«il  do  800  hommes,  y  compris  8  sous-offi- 
(^Um^  \u\v  ooiuprtgnir,  avec  16  officiers  (1  chef  de  batail- 
lon. (  niljulul,  ;i  oFHciorM  par  compagnie  et  2  officiers 

Jn*ji|ui^  lA  Ion  Moul(Hi^K»'i"^é^«>^Dt  appelés  à  recevoir 
l'ItuiMo  (IttM  ^  \\(KvUv  do  25  nus  d'Age.  En  i903  on  décida 
\\\^  W^  \'\^^\\\\\\\vv  dor<^nuv«ul  à  2i)  ans  et  pour  cela  il 
0|mO  uOoi^«)^^ii'o  d'iuHliuiro  dans  le  courant  de  Tannée 
\\i\\ii  loi  U\»huuo»i  \W  30  À  «S  Hus,  t'/est  pourquoi  on  orga- 
tuv  s  yU\<'\\\\\^  jmMuuIo^  d'wppol  de  durée  réduite  à  30 
|si\»*<  vli^ht  \\  i^'VMM  ^ru^^truclii^n  ettVctive.  Cette  instruc- 
\\x^\\  \^\  \u\i\\\\\\\\\H^\\[  luuuoo  è  rindispensable  :  elle 
s.sih»|»Mvh»l  ^uoU|uoit  jovuuôos  do  manœuvres  à  rangs 
•un*-».  U  plu^  H»'«^H^^  \H\\\W  du  lomps  est  employée  aux 
u^.uuouMon  ou  lomùu  \rtnô  ot  surtout  au  tir  &  la  cible. 
{U\  u  pu  r<ûio  puHHti^  Hiusi  ou  iy05  plus  de  4,000 
liiiMUUO*  iliuu  I  ouMMuldo  dos  doux  bataillons  d'instruc- 
tion. 

ilo  muiii  oll\u'l  uo  pttralt  ptis  HMÙr  ^t6  continué  en  1906. 
U\  ImlttilKiU  iliuHlvuotiou  do  Cotiuje  a  provisoirement 
oohht^  do  l'ouoliouuor  ot  «  otHItS  son  casernement  à  une 
ciMupaK^H^  foruiéo  do  200  élèves  caporaux,  sélectionnés 
paruii  îiOO  caudidai»  pvt^soutt^s  par  les  commandants  de 
balaillou. 
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Batteries  dC instruction.  —  Là  batterie  d'instruction 
qui  fonctionna  pour  la  première  fois  en  i  898,  a  été  sup- 
primée l'année  suivante. 

L'instruction  des  troupes  d'artillerie  ne  fut  reprise 
qu'en  4903;  on  forma  alors,  i  Niksic,  deux  batteries 
d'instruction,  une  de  montagne  et  une  de  campagne,  à 
leffectif  total  de  7  officiers,  32  sou&-officiers,  120  hommes 
et  60  chevaux.  La  période  d'instruction  dans  les  deux 
batteries  était  de  6  mois  et  Tannée  comprenait  deux  de 
ces  périodes,  de  sorte  qu'on  pouvait  instruire  240  hommes 
par  an. 

Une  troisième  batterie  d'instruction  a  été  créée  i 
Niksic  en  1905. 

Compagnie  dinstruclion  du  génie.  —  En  1904  a  été 
créée  à  Cetinje  une  compagnie  d'instruction  du  génie. 
Son  effectif  est  de  130  hommes,  choisis  parmi  plus  de 
200  volontaires.  Les  hommes  sont  instruits  pendant  six 
mois,  d'avril  à  octobre,  les  six  autres  mois  de  l'année 
étant  consacrés  à  la  formation  des  cadres. 

Formation  des  cadres.  —  Le  Monténégro  dispose  d'un 
certain  nombre  d'officiers  ayant  fait  leurs  études  dans 
les  grandes  écoles  militaires  d'Europe.  On  en  compte  un 
qui  sort  d*une  école  française  (1),  trois  qui  sont  allés  en 
Bulgarie,  quatre  en  Turquie,  cinq  en  Russie  et  dix-neuf 
en  Italie  (ces  derniers  presque  tous  aujourd'hui  géné- 
raux ou  officiers  supérieurs). 

Pour  les  autres  officiers  le  mode  de  recrutement  est  le 
suivant  : 

Des  cours  d'instruction  de  sous-officiers  ou  d'officiers 
sont  organisés  lorsque  le  besoin  s'en  fait   sentit*.    Le 


(4)  Le  commandant  Hiiontine  Youkotic  a  suivi  les  cours  de  TËcole 
supérieure  de  guerre;  actuellement  chargé  du  cours  d'instruction  des 
orfieiers. 
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Garde  princière.  —  Formée  autrefois  par  les  Peria- 
oiki  (1),  créés  par  Pierre  II  en  1840,  elle  se  compose 
actaellenient  de  deux  compagnies  de  50  hommes  (ser^ 
vant  3  ans),  commandées  par  4  officiers  et  45  sous-offi- 
ciers. Elle  a  été  complétée  en  1904  par  la  création  d'une 
eseorte  à  cheval,  d'un  effectif  de  30  hommes  environ, 
qui  constitue  un  embryon  d*un  escadron  d'estafettes  et 
d'éclairears  pouvant  trouver  son  emploi  même  dans  un 
pays  de  viabilité  restreinte. 


III 

VOIES    DE    COMMUNICATION. 

Depuis  quelques  années  le  gouvernement  princier  fait 
de  louables  efforts  pour  améliorer  les  communications 
entre  les  différentes  parties  du  pays.  Jusqu'en  1904  la 
seule  route  carrossable  mettant  Tintérieur  du  pays  en 
communication  avec  l'extérieur  était  la  route  Cattaro  ,.2)- 
Cetinje-Ricka-Poclgorica-Niksic.  Pour  échapper  au  con- 
trôle autrichien,  la  Principauté  a  fait  achever  en  1901  la 
route  Dulcigno-Antivari-Yirpazar-Bieka.  Il  faudrait  de 
plus  qu'Ântivari  et  Dulcigno  fussent  pourvus  de  quais 
permettant  aux  navires  d'aborder.  Ce?  travaux,  depuis  de 
longues  années  à  l'état  de  projets,  semblent  devoir  être 
réalisés  dans  un  assez  bref  délai.  Un  syndicat  italien 
aurait  entrepris  les  travaux  d'agrandissement  du  port 
d'Antivari  et  projetterait  rétablissement  d'une  ligne 
ferrée  à  voie  étroite  d'Antivari  à  Virpazar.  La  réalisation 
de  ces  travaux  aurait  une  répercussion  sensible  sur  le 


(1)  Voir  i«  semestre  1889,  p.  185. 

(2)  Getinje  est  à  78  heures  de  Vleone  par  les  chemios  de  fer  bos- 
niaques. 
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développameut  matériel  da  Monténégro.  S'il  est  très  vrai 
que  la  xone  calcaire  qui  s'étend  entre  TAdriatique  et  la 
déprtîssion  de  la  Zêta  est  d'une  aridité  désolante,  par 
contre  les  riches  vallées  de  la  Zêta  et  de  la  Moraca,  les 
bords  du  lac  de  Scutari,  toute  la  région  orientale  des 
Brda  couverte  de  pâturages  et  de  magnifiques  forêts, 
pourraient  subvenir  aux  besoins  d'une  population  plus 
deUÂC  La  création  de  voies  d'accès  permettrait  la  mise 
eu  valeur  de  ces  ressources  et,  par  suite,  le  relèvement 
économique  et  financier  de  la  Principauté. 


CONCLUSIOX. 

Malgré  le  petit  nombre  de  ses  habitants,  malgré  la  fai- 
blesse de  ses  ressources  financières,  le  Monténégro  dis- 
pose actuellement,  grAce  à  des  efforts  continus,  d'une 
armée,  dans  le  sens  moderne  du  mot.  Cette  armée,  dont 
la  force  numérique  est  à  peu  près  celle  d'un  corps 
d'armée  européen,  mais  dont  les  qualités  physiques  et 
morales  augmentent  singulièrement  la  valeur,  est  non 
seulement  de  taille  à  défendre  efficacement  un  pays  aussi 
difticile  d*accès  que  la  Crnagora  ;  elle  a  aujourd'hui  les 
moyens  de  faire  sentir  son  action  au  delà  de  ses  fron- 
tiiNi'i^s,  si  qual(]ue  conflit  surgissait  à  propos  des  ques- 
tions lmlkaui<|ueN. 

(*80) 
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ll£GLEM£>T  SDR  LE  SERVICE  ÏS  CAMPAGNE 

DE 

L'ARMÉE   AMÉRICAINE 


Fortement  inspiré  par  Tétude  des  règlements  simi- 
laires des  armées  européennes  et  plus  particulièrement 
par  celle  du  règlement  allemand,  ce  documeut  est  le  pre- 
mier de  ce  genre  qui  ait  été  mis  en  service  dans  Tarmée 
fédérale. 

Les  points  saillants  en  sout  résumés  ci-après  : 

Organisation  militaire.  —  Le  règlement  débute  par  un 
exposé  de  l'organisation  militaire  aux  Etats-Unis  en  temps 
de  paix  et  de  guerre. 

En  principe,  tous  les  citoyens  de  4  8  à  45  ans,  font  partie 
de  la  milice  des  Etats.  Mais  celle-ci  se  partage  en  milice 
organisée,  composée  de  volontaires,  et  en  réserve  de  la 
milice,  pour  laquelle  aucune  organisation  n'est  préparée 
en  temps  de  paix. 

Les  forces  de  terre  dont  disposent  les  États-Unis  en 
temps  de  paix  ou  de  guerre  comprennent  Tarmée  fédé- 
rale et  la  milice  organisée,  quand  celle-ci  est  mise  à  la 
disposition  du  Gouvernement  fédéral.  L'armée  fédérale 
qoiy  en  temps  ordinaire,  est  constituée  par  l'armée  r^u- 
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lière,  peut  s'augmenter  en  temps  de  guerre  de  corps 
volontaires. 

En  temps  de  paix,  Tunité  la  plus  élevée  dont  Inorgani- 
sation soit  permanente  est  le  régiment.  Le  règlement  pré- 
voit la  formation  en  temps  de  guerre  de  grandes  unités 
(brigades,  divisions,  corps  d'armée,  etc.),  dont  il  indique 
la  compositioD. 

Le  principe  divisionnaire  est  la  base  de  Torganisation 
de  ces  unités. 

La  brigade  comprend  deux  régiments  au  moins,  et  trois 
habituellement. 

La  division  d'infanterie  se  compose  de  : 

3  brigades  d'infanterie  ; 
1  régiment  de  cavalerie  ; 

9  batteries  d'artillerie  de  campagne  ; 

i  bataillon  du  génie  ; 

i  compagnie  du  corps  des  signaux  ; 

4  hôpitaux  de  campagne  ; 

1  colonne  de  munitioos  partagée  en  trois  sections  d'infanterie 
et  deux  d'artillerie  de  21  voitures  chacune  ; 

i  colonne  de  vivres  composée  de  3  trains  de  27  voitures 
chacun  ; 

1  train  de  mulets  de  bât. 

Une  division  de  cavalerie  comprend  : 

3  brigades  à  2  ou  3  régiments  chacune  ; 

6  batteries  à  cheval  ; 

1  compagnie  du  génie  montée  ; 

i  compagnie  du  corps  des  signaux  montée  ; 

1  colonne  de  munitions; 

1  colonne  de  vivres  ; 

2  hôpitaux  de  campagne. 

Un  corps  d'armée  est  formé  par  la  réunion  de  deux  ou 
trois  divisions. 

Le  commandant  de  toute  grande  unité  est  assisté  d'un 
état-major  militaire  et  d'un  état-major  administratif,  ce 
dernier  comprenant  les  chefs  des  principaux  services 
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(quartier-maître,  subsistances,  solde,  santé,  ordnance, 
justice  militaire). 

Dans  chaque  armée* on  corps  expéditionnaire  impor- 
tant an  service  de  Tarrière  et  une  base  de  ravitaillement 
sont  oi^nisés  sous  Tautorité  supérieure  du  commandant 
en  chef  et  sons  la  direction  d'un  ofBcier  de  rang  conve- 
nable  désigné  spécialement  et  assisté  de  chefs  de  services. 

Le  règlement  complète  les  indications  données  sur  Tor- 
ganisation  du  temps  de  guerre  par  des  tableaux  représen- 
tant la  composition  des  unités  des  différentes  armes. 

Ordres.  —  Les  pages  consacrées  à  la  rédaction  et  à  la 
transmission  des  ordres  en  campagne  n'offrent  rien  de 
particulièrement  original.  Elles  sont  la  reproduction 
presque  complète  des  prescriptions  similaires  du  règle- 
ment allemand. 

Service  des  renseignements.  Sûreté,  Avant-postes.  —  La 
même  observation  s'applique  aux  chapitres  concernant 
le  fonctionnement  du  service  des  renseignements,  le  par- 
tage de  la  cavalerie  en  cavaleries  indépendante  et  divi- 
sionnaire, le  jeu  des  patrouilles,  des  reconnaissances  en 
force,  remploi  des  ballons,  les  prescriptions  relatives  à 
la  transmission  des  informations,  le  service  de  sûreté  en 
marche  et  en  station. 

Marches.  —  Les  prescriptions  relatives  aux  marches 
dénotent,  par  les  exigences  très  modérées  imposées  aux 
troupes,  une  certaine  timidité,  qui  vient  sans  doute  de  ce 
qne  Tarmée  américaine  est  peu  entraînée  aux  longues 
marches.  Les  traditions  de  la  guerre  de  Sécession  se 
sont  perdues  peu  à  peu.  Cependant  l'attention  est  de  nou- 
veau attirée  sur  cette  importante  partie  de  l'instruction  et 
le  président  Rooseveit  lui-même  a  récemment  donné  des 
ordres  à  ce  sujet. 

«  La  longueur  de  la  marche  moyenne  pour  l'infan- 
«  tefie,  dit  le  règlement,  et  pour  les  détachements  de 
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;»':^ssible  chez  les  deux  adversaires  se  fasse  jour  bien  net- 
tement dans  la  conception  du  règlement.  On  parait  dis- 
posé à  admettre  qu'un  plan  d  engagement  poisse  être  par- 
fois arrêté  dès  le  début  de  l'aclion,  avant  que  la  phase 
préliminaire    de   1  attaque  ait  fourni  les  renseignements 


nécessaires. 


«  Le  commandant  en  chef,  lit-on  au  début  du  chapitre 

u  consacré  ^  l'attaque  d  une  position,  détermine  son  plan 

a  général  et  le  communique  aux  troupes  par  les  ordres. 

t.  Qnelquefois  le  point  le  plus  convenable  pour  l'attaque 

n  décisiire  ne  pourra  être  déterminé  qu'après  un  combat 

w  prolongé  pendant  la  phase  préliminaire.  Mais  avec  une 

^  îotte  réserve  à  couvert  dans  nne  position  centrale,  on 

«  sera  en  bonne  posture  pour  profiter  du  développement 

«  de  Vaction. 

**  Dans  ses  ordres  pour  l'attaque,  le  commandant  en 
a  chef  indiquera  la  position  et  les  desseins  probables  de 
«  Tennemi,  ainsi  que  ses  propres  intentions,  dans  la 
«  mesure  où  il  les  aura  arrêtées.  » 

Attaque  (Tune  position.  —  Dans  l'attaque  d'une  posi- 
tion, le  règlement  distingue  la  période  préparatoire  et 
Vaction  décisive. 

Pendant  la  première,  l'avant-garde  s'engage,  la  cava- 
lerie transporte  son  activité  du  front  sur  les  flancs. 
M  L'artillerie  entre  en  action  aussitôt  que  possible  ; 
«  son  principal  effort  est  dirigé  en  vue  d'obtenir  la 
«  supériorité  sur  Tartillerie  ennemie.  L'infanterie  pro- 
«  gresse  de  points  d'appui  en  points  d'appui  vers  les 
w  objectifs  qui  lui  sont  assignés.  Elle  est  aidée  par 
«  Tarlillerie  qui  doit  préparer  ces  attaques  partielles 
«<  et  coopérer  à  leur  exécution.  » 

Le  choix  du  point  d'attaque  est  fait  à  ce  moment,  si 
Ton  n'a  pas  pu  le  faire  plus  tôL 

Les  troupes  chargées  de  l'attaque  décisive  sont  ame- 
nées à  couvert  aussi  près  que  possible  et  doivent  agir  sur 
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rennemi  par  surprise,  si  le  teiTain  et  les  circonstances 
le  permettent. 

Le  choix  du  moment  où  il  faut  lancer  cette  attaque 
est  la  décision  la  plus  importante  qu'ait  à  prendre  le 
commandant  en  chef. 

L'attaque  décisive  est  préparée  par  une  puissante 
concentration  des  feux  de  toute  Tartillerie  et  de  Tinfan- 
terie  à  portée  d*agir,  pendant  que  les  attaques  dirigées 
sur  les  autres  points  sont  poussées  vigoureusement. 

La  combinaison  de  Faction  de  l'infanterie  et  de  l'artil- 
lerie est  nécessaire  pour  forcer  l'ennemi  à  se  montrer  sur 
ses  positions. 

L'attaque  doit  être  poussée  avec  la  détermination 
d*aller  jusqu'à  l'assaut.  A  cette  période  de  la  lutte, 
l'ennemi  est  obligé  de  se  découvrir  davantage  et  c'est  le 
moment  où  le  feu  de  l'artillerie  peut  produire  le  plus 
d'effet. 

Les  renforts  sont  progressivement  portés  en  avant  non 
seulement  pour  réparer  les  pertes  sur  la  ligne  de  feu, 
mais  aussi  pour  pousser  la  chaîne.  Une  partie  de  l'artil- 
lerie accompagne  l'attaque. 

«  Lorsque  l'infanterie  s'est  avancée  assez  près  de  la 
«  position  pour  être  en  situation  de  l'atteindre  d'un  der- 
«  nier  bond,  elle  ouvre  un  feu  rapide,  et  se  précipite  à 
((  l'assaut  à  la  baïonnette.  Les  lignes  en  arrière  se  joi- 
«  gnent  à  l'attaque  pour  lui  communiquer  leur  impul- 
«  sion  et  assurer  la  supériorité  du  nombre  dans  une 
«  mêlée  possible.   » 

La  poursuite  est  exécutée  sans  retard,  la  cavalerie  et 
l'artillerie  à  cheval  étant  appelées  à  jouer  un  rôle  parti- 
culièrement efficace  dans  cette  phase  de  la  lutte. 

Eu  cas  d'échec,  on  s'efforce  de  se  retirer  sous  la  pro- 
tection d'échelons  placés  en  arrière. 

Défense  (Time  position,  —  «  Quelles  que  soient  les 
«  raisons  qu'on  ait  de  prendre  une  attitude  défensive, 


X*  945.  DB  L'AHMÉE  AMÉRICAINE.  |4S 

««  celle-ci  a  le  désaTantage  d  entraîner  la  perte  de  Fini- 
••  tiative.  On  iroave  une  compensation  partielle  à  cet 
«  inconvénient  dans  on  service  efficace  de  surveillance, 
«  dans  la  transmission  plus  rapide  des  renseignements, 
-  dans  la  disposition  de  fortes  réserves  prêtes  à  se  porter 
<  sur  le  point  menacé  et  dans  le  choix  de  solides  posi- 
'   tions  de  repli  en  arrière  de  la  ligne  de  défense.  » 

Le  règlement  énumère  quelles  sont  les  qualités  d'une 
bonne  position,  celles  d'un  plan  de  défense,  comment 
celle-ci  doit  être  organisée  et  comment  les  troupes  doi- 
vent être  réparties.  Ces  développements  n'offrent  rien  de 
particulièrement  original. 

G>mme  dans  Toffensive,  on  dislingue  la  phase  préli- 
minaire et  Faction  décisive.  Au  cours  de  la  première, 
Tartillerie  de  la  défense  cherche  à  écraser  les  batteries 
et  les  troupes  de  Tattaque,  dès  qu'elles  se  montrent. 
Dans  certains  cas,  on  peut  déjà  avoir  recours  à  quelques 
contre-attaques  partielles.  Pendant  Faction  décisive  on 
peut  se  proposer  de  repousser  simplement  l'attaque  et 
ne  prononcer  que  des  contre-attaques  partielles,  ou  bien 
prendre  Toffensive  au  moyen  d'une  réserve  générale, 
agissant  le  plus  souvent  contre  un  flanc  de  Tennemi. 

Si  la  retraite  est  nécessaire,  quelques  unités  d'infan- 
terie et  d'artillerie  encore  intactes  vont  occuper  les 
positions  de  repli.  La  cavalerie  et  l'artillerie  à  cheval 
cherchent  à  retarder  les  progrès  de  l'ennemi.  On  cons- 
titue le  plus  tôt  possible  une  arrière-garde.  De  fortes 
flanc-gardes  occuperont  de  bonnes  positions  pour  pro- 
téger la  ligne  de  retraite  contre  les  incursions  des  troupes 
montées  de  l'ennemi. 

Opérations  de  nuit.  —  Le  paragraphe  relatif  aux 
opérations  de  nuit  ne  fait  que  rappeler  les  principes 
connus. 

Ravitaillement  en  munitions.  —  Les  règles  du  ravi- 
taillement en  munitions  sont  les  mêmes  que  celles  de 

10 
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^  ,^^  W'^l^rnent,  mais  le  document  américain  est  très 
'*"-  ^^^^  «Je  prescriptions  de  détail.  Un  tableau  indique 
••'^  ^1^  fcont  I<*s  approvisionnements  sur  la  ligne  de 
^j  *^  j  1 1^»  On  trouve  pour  rinfanterie  un  total  de  270  car- 
1'^'  ,  jii>N  pur  Holdat  (90  sur  i*homme,  60  dans  les  cais- 
t'**^  _  i|4?  imtaillons,  120  dans  la  colonne  de  munitions) ; 
^4  9^^  l*itrtillerie,  460  coups  par  pièce  (36  dans  Tavant- 


l>^**,        <|i^  pi^ce,  IMSdans  les  caissons  de  batterie,  106  dans 
!»•***    y|4ii><^<^  ^l*^  munitions), 

^^^s/ihl/nnrnt  en  vivres. 
^••■**^^,p*   *ui  c'HmpuKue  sont 


Les  principes  généraux 

américain  pour  Talimentation  des 

'  t^^^fi    (Ul  oHtnpugue  sont  les  mêmes  que  dans  notre 

w****    ^^^4.    iU\  piM^voit   l'emploi  simultané  des  ressources 

w***     .  ^^  ri  ilo  rolh'H  do  Turrière.  Les  échelons  des  vivres 

^^*^     i  \^^^  In^^M^t^i»  dlNpoHont  immédiatement  comprennent  : 

^»**^      |,  |Mit»nHuo  ;  une  nilion  de  vivres  du  sac  [emergency 

I/O  rt'til^^*'**^^*^  d"ns  des  boites  métalliques  hermé- 

•'**      |,iiionl  Hccillées  ;  une  ration  de  campagne. 

^**».  ^^  train  régimentaire  :  deux  rations  de  campagne. 

vu*  colonnes  de  vivres  :  trois  rations  de  campagne. 

l'-^juipages  et  convois,  —  Le   chapitre   consacré  aux 

vens  de  transport  des  troupes  en  temps  de  guerre 

iiin^'^ï'^  les  voitures  à  bagages  dont  dispose  chaque 

lilA  «t  ^^  poids  maximum  que  celle-ci  transporte  avec 

\lo.  tîo   poids  est  considérable  à  cause  de  la  nécessité 

ii^^uiportor  des  tentes,  le  cantonnement  n'entrant  pas 

\\{\\\^  l«H  mœurs  des  troupes  américaines  et  étant  d'ail- 

liMirSî  HOU  vent  impraticable  dans  les  régions  où  elles 

biUil  appoh'^**«  ^  opérer. 

Colonnes  de  munitions,  —  Les  prescriptions  relatives 
uiU  ^i'Iit'lons  do  munitions  prévoient  une  colonne  de 
{tlii  voitures  par  division,  partagée  en  cinq  sections  (trois 
iriufanterie  et  deux  d'artillerie).  La  place  habituelle  de 
iUil  éliWnont  pondant  les    marches  est  à   la  suite  des 
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colonnes  de  troupe,  en  arrière  des  hôpitaux  de  campagne 
et  de  réqoipage  de  pont.  Au  débat  d'un  engagement,  il 
s'arrête  à  3  milles  (4,800  mètres)  en  arrière  du  front  des 
troupes  et  pousse  en  avant,  eu  cas  de  besoin,  une  sec- 
tion d'infanterie  et  une  d'artillerie.  Il  se  réapprovisionne 
aux  convois  de  lordnance  organisés  par  le  service  de 
Tarrière,  qui  eux-mêmes  se  recomplètent  par  des  dépôts 
établis  sor  la  ligne  de  communication  ou  dans  les  sta- 
tions terminus  du  chemin  de  fer. 

Colonnes  de  vivres.  —  Les  colonnes  de  vivres,  à  raison 
d'une  par  division,  sont  partagées  en  3  sections  de 
27  Toitures  portant  chacune  un  jour  de  vivres  et  de  four- 
rage. Elles  sont  habituellement  maintenues  à  un  jour  de 
marche  en  arrière  de  la  division  et  poussent  en  avant, 
chaque  smr,  un  échelon  de  ravitaillement.  La  colonne 
de  vivres  est  accompagnée  par  un  troupeau  de  bétail  sur 
pied  constituant  deux  jours  de  viande. 

Lorsque  les  troupes  s'éloignent  de  la  voie  ferrée,  des 
convois  supplémentaires  sont  organisés. 

Transports  en  chemin  de  fer  et  par  mer.  —  La  partie 
du  règlement  qui  concerne  les  transports  de  troupes  en 
chemin  de  fer  ou  par  mer  reproduit  les  prescriptions  de 
l'instruction  spéciale  à  ces  transports. 

Cantonnement-camp.  —  Le  document  américain  traite 
ensuite  de  la  conduite,  défense  et  attaque  des  convois, 
des  divers  modes  de  stationnement  et  de  l'installation 
des  camps.  Le  cantonnement  n'est  envisagé  que  comme 
un  procédé  exceptionnel,  rarement  utilisable  eu  terri- 
toire national. 

Service  de  santé.  —  Un  chapitre  spécial  est  consacré 
au  fonctionnement  du  service  de  santé. 

Enfin  le  règlement  se  termine  par  des  Instructions 
pour  le  gouvernement  des  États-Unis  en  temps  de  guerre. 
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Sous  ce  titre  sont  réunies  les  prescriptions  relatives  à 
l'administration  du  territoire  occupé  par  les  troupes  en 
temps  de  guerre,  à  la  justice  militaire,  aux  lois  de  la 
guerre,  concernant  le  respect  Je  la  propriété  privée,  le 
traitement  des  non  -  belligérants ,  les  prisonniers  de 
guerre,  déserteurs,  otages,  partisans,  parlementaires, 
armistices,  capitulation,  guerre  civile,  etc. 

En  résumé,  le  règlement  sur  le  service  en  campagne 
de  Tarmée  américaine  s'est  fortement  inspiré  des  règle- 
ments similaires  des  grandes  armées  européennes,  sur- 
tout de  Tarmée  allemande.  Les  seules  parties  originales 
de  ce  document  sont  celles  qui  s'appliquent  aux  points 
par  lesquels  l'organisation  militaire  des  Etats-Unis,  ou 
les  conditions  dans  lesquelles  ce  pays  est  exposé  à  faire 
la  guerre  diffèrent  notablement  de  celles  de  TEurope. 
C'est  ainsi  que  la  division,  et  non  le  corps  d'armée,  a  été 
considérée  comme  le  type  de  la  grande  unité  qui  doit 
disposer  de  moyens  d'action  indépendants  en  campagne, 
que  le  cantonnement  n'est  envisagé  que  comme  un  mode 
exceptionnel  de  stationnement,  et  que  l'organisation  des 
convois  prévoit,  en  conséquence,  le  transport  permanent 
du  matériel  de  campement  avec  les  troupes. 

Quant  aux  prescriptions  relatives  au  combat, elles  sont 
inspirées  dans  leur  ensemble  par  l'étude  des  règlements 
européens,  mais  leur  rédacteur  parait  avoir  emprunté 
davantage  au  règlement  anglais  qu'au  règlement  alle- 
mand et  n  a  pas  pris  les  tendances  nettement  offensives 
de  ce  dernier. 

(160) 


L'ARMÉE  ROUMAINE 

ET    LE    SERVICE    TERRITORIAL 


L'organisation  des  armées  n'est  comprise  générale- 
ment que  soQS  les  deux  formes  ci>après  : 

1®  Armée  permanenlCj  recrutée  soit  par  la  conscrip- 
tion, soit  par  engagements  volontaires,  caractérisée  par 
le  maintien  des  hommes  sous  les  drapeaux,  au  delà  du 
temps  strictement  nécessaire  à  leur  instruction  mili- 
taire ; 

2*  MilicBy  comprenant  tous  les  citoyens,  et  caractéri- 
sée par  le  fait  que  les  miliciens  ne  sont  conservés  sous 
les  drapeaux  que  pendant  le  temps  strictement  néces- 
saire à  leur  instruction  militaire. 

L'organisation  de  l'armée  roumaine  présente  ce  carac- 
tère tout  spécial  qu'elle  participe  de  l'un  et  de  l'autre 
principe.  Elle  comprend  : 

1^  Une  partie  permanente  qui  fait  sous  les  drapeaux 
un  séjour  prolongé  ; 

2^  Une  partie  non  permanente,  à  laquelle  il  est  donné 
l'instruction  indispensable,  et  qui,  à  la  mobilisation, 
vient  s'agglomérer  au  noyau  constitué  par  l'armée  per- 
manente. 

Ce  système  n'a  pas  été  créé  de  toutes  pièces  ;  il  est 
la  résultante  d'institutions  historiques  anciennes  pro- 
gressivement  modifiées,  et  dont  la  connaissance  suc- 


160  L'ARMÉE  ROUMAINE  N»  945. 

cincte  est  indispensable  pour  saisir  le  caractère  de  l'or- 
ganisation contemporaine. 


APERÇU  HISTORIQUE   (1). 

Au  moyen  âge,  notamment  à  l'époque  des  grands 
princes  Etienne  le  Grand  (1475-1504)  en  Moldavie, 
Michel  le  Brave  (1393-1601)  en  Valachîe,  les  armées 
de  chacune  des  principautés  comprenaient  : 

1®  Une  armée  permanente  (30,000  hommes  environ 
dans  chacune  des  principautés)  soldée  par  le  Prince, 
et  organisée  en  corps  d'infanterie,  de  cavalerie  et  d'ar- 
tillerie ; 

2®  Une  milice^  troupe  non  soldée,  dont  les  membres 
étaient  exemptés  de  certains  impôts,  en  échange  du  ser- 
vice fourni  par  eux^  et  organisée  par  compagnie  dans 
chaque  district  ;  elle  fournissait  la  garde  des  villes  etdes 
frontières  ; 

3°  La  levée  en  masse,  comprenant  tous  les  hommes 
valides  (nobles  et  paysans)  et  qui  était  appelée  lorsque 
la  patrie  était  en  danger. 

Cette  forte  organisation  périclita  sous  la  domination 
des  princes  phanariotes  au  XYIIP  siècle  ;  plus  tard 
sous  la  domination  russe  (1828-1834)  l'armée  des  prin- 
cipautés danubiennes  se  réduisit  à  quelques  hommes  de 
milice  territoriale  (2,000  à  3, 000  hommes  par  principauté) 
chargés  du  service  de  la  police  et  de  la  garde  des  fron- 
tières. On  fut  amené  par  la  suite  à  assurer  la  police  au 
moyen  d'une  troupe  permanente  appelée  d'abord  gen- 
darmes puis  dorobanlsiy  et  la  garde  des  frontières  au 
moyen  d'une  troupe  permanente  appelée  graniceri. 


(\)  Voir  pour  plu:»  de  tétails  :  !«'  semestre  1880;  â""  semestre  i889 
et  année  1890  ;  1"  semestre  1892. 
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Ce  n^est  qu'en  1859,  à  la  réunion  des  principautés, 
que  le  prince  Couza  réorganisa  Tarmée. 

Organisation  de  1872.  —    Celte    réorganisation    fut 
reprise  en   1872  par  le  prince  Charles  I*',  aujourd'hui 
roi  de    Roumanie,  sur  les  bases  ci-après  qui  ont  été  le 
prélude  de  Forganisation  actuelle. 
L'armée  comprenait  : 

1*  Une  armée  permanente  avec  sa  réserve.  Elle  se 
composait  de  8  régiments  d'infanterie,  4  bataillons  de 
chasseurs,  2  régimenls  de  cavalerie,  2  régiments  d'ar- 
tillerie, 2  bataillons  du  génie,  et  des  troupes  d'admi- 
nistration,  santé,  et  services  divers  ; 

2*  Une  armée  territoria/e  avec  sa  réserve.  Celte  déno- 
mination d'armée  territoriale  n'a  rien  de  commun  avec 
celle  qui  est  employée  en  France. 

L'armée  territoriale  roumaine  dérivait  précisément 
des  milices  du  moyen  âge  ;  elle  était  organisée  par  com- 
pagnies ou  escadrons  dans  les  districts  ;  les  hommes 
demeuraient  dans  leurs  foyers  et  étaient  appelés  à  se 
grouper  au  centre  du  district  à  des  époques  déterminées 
et  notamment  le  dimanche,  pour  y  recevoir  l'instruction 
naUitaire.  Cette  armée  territoriale  ne  comprenait  que  des 
fantassins  et  des  cavaliers.  En  1877,  pendant  la  guerre 
turco-russe,  elle  était  forte  de  16  régiments  de  doro- 
àantsi  (infanterie)  et  8  régiments  de  calarasi  (cavalerie); 
3®  Une  milice  comprenant  des  hommes  d'un  âge  plus 
avancé  et  formant  une  sorte  d'armée  de  deuxième  ligne 
analogue  à  la  réserve  de  l'armée  territoriale  en  France  ; 
4*  La  levée  en  masse^  comprenant  tous  les  hommes 
valides  et  appelés  en  cas  de  danger  pour  la  patrie. 

C'est  avec  celte  armée  que  la  Roumanie  prit  part  à  la 
guerre  de  1877-1878  ;  on  flt  marcher  l'armée  permanente 
et  Tarmée  territoriale  avec  leurs  réserves. 

Organisation  rfc  1891.  —  Le  nombre  des  régiments  de 
dorobantsi  et  de  calarasi  s'accrût  peu  à  peu,  et  en  1891, 
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nom  de  compagnies  ou  escadrons  «  à  service  alternatif  » 
{eu  schimbuly  avec  échange). 

Aojonrd'hni  ils  sont  appelés  par  périodes,  sans  pré- 
judice des  convocations  du  dimanche,  au  cheMieu  du 
district. 

L'armée  active  comprend  : 

!•  Troupes  comprenant  des  unités  à  service  pério- 
dique : 

3i  régiments  d'iofanterie  ayant  chacun  3  bataillons  (dont  2  per- 
manents, 1  territorial)  ; 
9  régiments  de  calarasi  ayant  chacun  5  escadrons  (1  perma- 
nent, 4  territoriaui)  ; 

2*  Troupes  ne  comprenant  que  des  unités  perma- 
nentes : 

9  bataillons  de  chasseurs  à  4  compagnies  ; 

6  régiments  de  rosiori  (hussards  rouges)  à  5  escadrons  ; 

3  régiments  de  calarasi  ^hussards  noirs)  à  5  escadrons  ; 
12  régiments  d'artillerie  (79  batteries  au  total)  ; 

2  régiments  d*arlillerie  de  forteresse  ; 

2  régiments  du  génie  ; 

1  bataillon  du  génie  de  forteresse  ; 
5  escadrons  du  train  ; 

5  compagnies  d'infirmiers  ; 

6  compagnies  de  subsistances  ; 

4  compagnies  d'administration  ; 

3  escadrons  de  gendarmes  à  cheyal  ; 
10  compagnies  de  gardes-frontières  ; 

2  compagnies  de  gendarmes  à  pied. 

On  remarquera  que  Tartillerie  et  le  génie,  ainsi  que 
les  troupes  de  santé,  d'administration,  etc..  ne  com- 
prennent que  des  hommes  du  service  permanent.  L'ins- 
truction spéciale  de  ces  troupes  ne  saurait  s'accommoder 
du  service  périodique. 

Répartition  du  contingent.  —  Les  jeunes  Roumains 
tirent  au  sort  à  20  ans.  Les  premiers  numéros  sont  dési- 
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gnés  pour  Tarmée  permanente  dans  la  limite  de  Teffectif 
budgétaire! 

Les  autres  sont  désignés  pour  le  service  territorial,  et 
sont  appdés  dans  Tordre  de  leurs  numéros,  selon  les 
crédits  dont  on  dispose  pour  leur  instruction.  L'autorité 
militaire  a  toujours  la  faculté  d'appeler  au  service  per- 
manent les  plus  bas  numéros  des  hommes  affectés  au 
service  territorial,  pour  combler  les  vides  qui  pourraient 
se  produire  dans  l'effectif  budgétaire  de  l'armée  perma- 
nente. 

Les  chiffres  ci-après  donnent  la  mesure  des  charges 
militaires  qui  incombent  à  la  population  roumaine  pour 
Tannée  1906-1907  (1)  : 

Population  du  royaume,  environ 6,250,000 

Nombre  des  jeunes  gens  recensés 70,000 

Affectés  au  service  permanent,  et  aux  cadres 

des  unités  périodiques 35,000 

Affectés  au  service  périodique  : 

Infanterie 18,000  ] 

'  Cavalerie 4,000  j  ' 

Affectés  à  la  marine 800 

Absents,  exemptés,  réformés,  etc 12,000 

Durée  du  service.  —  La  durée  du  service  dans  l'armée 
active  est  de  9  ans  (de  21  à  30  ans),  dont  7  ans  sous  les 
drapeaux  ou  en  congé,  et  2  ans  dans  la  réserve. 

Les  hommes  appelés  au  service  permanent  le  1®'  no- 
vembre restent  3  ans  au  régiment,  puis  sont  envoyés  en 
congé  jusqu'à  leur  passage  dans  la  réserve. 

Les  hommes  appelés  au  service  territorial,  y  restent 
5  ans  s'ils  appartiennent  à  Tinfanterie,  ou  4  ans  s'ils 
appartiennent  à  la  cavalerie;  ensuite   ils   sont  mis   en 


(1)  Loi  du  10/23  mars  1906.  Pour  les  effectifs  de  1906,  voir  2«  se- 
mestre 1905,  p.  488. 
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congé  jusqu'à  leur  passage  dans  la  réserve,  dans  les 
mêmes  conditions  que  les  hommes  du  service  perma- 
nent. 

On  voit  que  les  hommes  du  service  permanent, 
en  compensation  de  leur  service  ininterrompu,  sont 
envoyés  en  congé  plus  tôt  que  les  hommes  du  service 
périodique. 

Un  jeune  homme  ne  peut  être  classé  dans  la. cavalerie 
territoriale  qu'à  la  condition  de  fournir  sa  monture  ou 
d'en  payer  la  valeur,  fixée  par  décret  du  Ministre,  et  qui 
est  actuellement  de  600  francs. 

On  trouve  à  cette  disposition  Favantage  de  recruter  la 
cavalerie  territoriale  parmi  des  jeunes  gens  qui  pos- 
sèdent des  chevaux  et  ont  déjà  des  notions  d'équitation, 
on  bien  qui  appartiennent  à  la  partie  aisée  et  intelligente 
delà  population. 

La  plupart  de  ces  cavaliers  ne  fournissent  pas  leurs 
chevaux,  mais  déposent  les  600  francs  en  question.  En 
échange  TÉtat  leur  confie  un  cheval  qu'ils  conservent 
chez  eux  pendant  leurs  quatre  années  de  service.  Ils 
représentent  ces  chevaux  au  moment  des  périodes 
d'exercice,  ou  aux  appels  du  dimanche.  Si  ces  animaux 
sont  mal  soignés,  les  détenteurs  peuvent  être  appelés 
dans  le  service  permanent.  Mais  en  général  on  constate 
qu'ils  sont  en  très  bon  état. 

Dispenses.  —  Les  dispenses  du  service  militaire  s'ap- 
pliquent seulement  au  service  du  temps  de  paix  et  au 
service  de  l'armée  active.  Sont  notamment  dispensés  les 
soutien!^  de  famille  :  les  fils  de  père  infirme,  les  aines 
d'orphelins,  etc.  Les  dispensés  payent  une  taxe  mili- 
taire. 

Renvois  anticipés,  —  Les  jeunes  gens  qui  ont  suivi  les 
cours  des  lycées  et  collèges  et  qui  sont  bacheliers,  ne 
font  qu'un  an  de  service  dans  l'armée  permanente.  Ils 
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sont  instruits    à  part  et  en   fin   d'année  peuvent  être 
nommés  officiers  de  réserve  après  examen. 

Rengagement,  —  Les  sous-officiers,  caporaux  ou  bri- 
gadiers, ainsi  que  les  ouvriers  spéciaux,  peuvent  être 
admis  à  contracter  des  rengagements  de  deux  et  quatre 
ans,  renouvelables  jusqu'à  36  ans,  et  des  rengagements 
de  5  ans  renouvelables  jusqu'à  46  ans  ;  ces  derniers 
donnent  droit  à  une  haute  paye. 

2^  Milice. 

Tous  les  Roumains  en  état  de  porter  les  armes  passent 
à  30  ans  dans  la  milice  et  y  restent  jusqu'à  36  ans. 

Ces  six  classes  forment  un  réservoir  d'hommes  avec 
lequel  Tautorité  militaire  peut  organiser  des  formations 
de  réserve.  Jusqu'à  présent  ces  formations  ont  été  limi- 
tées par  les  crédits  disponibles  pour  leur  organisation  et 
leur  habillement.  A  l'heure  actuelle,  il  est  organisé  1  ou 
2  bataillons  de  milice  auprès  de  chacun  des  3i  régiments 
actifs  et  dans,  la  circonscription  de  recrutement  de  ces 
régiments,  ce  qui  donne  un  minimum  de  I  brigade  de 
milice  par  corps  d'armée. 

3®  Levée  en  masse. 

Depuis  l'âge  de  36  ans  jusqu'à  Tàge  de  46  ans  tous  les 
Roumains  appartiennent  à  la  levée  en  masse,  qui  serait 
appelée  en  cas  d'extrême  besoin.  Jusqu'à  présent  cette 
levée  en  masse  n'a  pas  été  organisée  semble-t-il.  Elle  ne 
le  serait  donc  qu'en  temps  de  guerre. 


ORGANISATION  DU   SERVICE  TERRITORIAL. 

Nous  avons  vu  que  chacun  des  34  régiments  d'infan- 
terie est  composé  de  3  bataillons  dont  1  territorial,  c'est- 
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J  à-dire  de  8  compagnies  permanentes  et  de  4  compagnies 

f  territoriales  à  service  périodique. 

c  Le  territoire  a  été  divisé  en  34  circonscriptions  de 

t  recrutement  dont  chacune  est  affectée  à  un  régiment 

\  d'infanterie. 

Chaque  circonscription  est  partagée  entre  les  quatre 
compagnies  territoriales.  Les  cadres  de  chacune  de  ces 
compagnies  résident  en  un  point  aussi  central  que  pos- 
sible du  territoire  de  la  compagnie,  quelquefois  si  ce  ter- 
ritoire est  trop  étendu  un  lieutenant  est  détaché  dans  un 
village  avec  des  hommes  de  cadre  ;  cette  disposition  Faci- 
lite les  convocations. 

Lors  de  l'appel  de  la  classe,  chacun  des  territoires  des 
quatre  compagnies  territoriales  fournit  les  hommes  de 
deux  compagnies  des  bataillons  permanents  du  régi- 
ment ;  les  autres  jeunes  gens  sont  classés  dans  le  service 
périodique.  Si  des  vides  viennent  à  se  produire  dans  les 
hommes  du  service  permanent,  c'est  dans  les  mêmes  dis- 
tricts que  sont  pris  les  territoriaux  appelés  à  les  rem- 
placer. 

La  circonscription  du  régiment  d'infanterie  est  la  base 
du  recrutement  de  toutes  les  armes,  et  les  instructions 
du  Ministre  fixent  chaque  année,  d'après  les  besoins  des 
corps,  le  nombre  des  jeunes  gens  que  chacune  de  ces  cir- 
conscriptions doit  fournir  pour  les  armes  autres  que 
rinfanterie. 

D'après  les  chiffres  d'ensemble  donnés  plus  haut,  on 
voit  que  chaque  territoire  de  compagnie  a  uoe  moyenne 
de  500  jeunes  gens  atteignant  chaque  année  Tàge  de 
21  ans. 

Ce  chiffre  est  une  moyenne;  le  nombre  de  ces  jeunes 
gens  est  extrêmement  variable,  la  division  du  territoire 
étant  à  cet  égard  des  plus  défectueuses. 

Sur  ce  chiffre  de  500  hommes,  400  environ  entrent  au 
service,  dont  la  moitié  dans  le  service  permanent,  infan- 
terie, cavalerie  et  autres  armes,  et  presque  tout  le  reste, 
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un  peu  moins  de  200  hommes  par  an,  est  classé  dans  le 
service  territorial. 

On  voit  donc  que  chaque  compagnie  territoriale  dispo- 
sant de  5  classes  de  près  de  200  hommes,  possède  un 
effectif  moyen  qui  peut  atteindre  4000  hommes;  elle  ne 
peut  les  encadrer  ni  même  les  habiller,  encore  moins  les 
armer. 

A  Tépoque  où  ces  hommes  étaient  appelés  pour  faire 
une  semaine  sur  quatre,  lorsque  la  police  et  la  garde  des 
villes  incombait  aux  troupes  territoriales,  le  service 
annuel  de  chaque  homme  était  d*environ  90  jours. 

Plus  tard,  lorsque  Tinstruction  militaire  est  devenue 
plus  complexe,  et  la  sécurité  du  territoire  assurée,  on  a 
jugé  préférable  de  réduire  les  appels  A  1  ou  2  par  an, 
dans  la  limite  approximative  de .90  jours. 

Cette  disposition  rigoureusement  appliquée,  pouvait 
avoir  le  meilleur  résultat,  mais  il  aurait  fallu  chaque 
année  faire  plusieurs  périodes  d'appel  pour  instruire 
tous  les  territoriaux,  les  nécessités  des  travaux  des 
champs  s*y  opposaient  et,  de  plus,  le  système  aurait 
exigé  de  fortes  dépenses. 

C'est  pourquoi  ces  périodes  d'appel,  réglementées  par 
décrets,  ont  presque  toujours  été  réduites  au-dessous  du 
chiffre  de  90  jours. 

Théoriquement  le  système  s'est  établi  sur  les  bases 
suivantes  : 

Durée  de  Tappel  pour  la  première  année  du  service 
territorial  :  60  jours  au  printemps ,  30  jours  à  l'au- 
tomne. 

Durée  de  lappel  pour  les  quatre  classes  anciennes 
(infanterie)  pour  les  trois  classes  anciennes  (cavalerie)  : 
30  jours  A  l'automne. 

Pratiquement,  l'appel  de  la  première  année  au  prin- 
temps a  généralement  été  réduit  A  30  ou  40  jours,  et  les 
appels  des  classes  anciennes  A  Tautomne,  ont  été  sup- 
primés au  moins  une  fois  sur  deux. 
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Appels  du  dimanche.  —  Les  réanioûs  du  dimanche 
viennent,  U  est  vrai,  s'ajouter  aux  périodes  ci-dessus, 
mais  au  point  de  vue  de  Tinstruction ,  ce  système 
archaïque  ne  peut  aujourd'hui  donner  de  résultats 
utiles.  Ces  réunions  ne  seraient  profitables  que  si  les 
compagnies  disposaient  d'un  stand  où,  le  dimanche,  on 
pourrait  faire  tirer  quelques  balles  aux  hommes;  ces 
stands  existent  sur  quelques  points,  mais  ils  sont 
rares. 

Les  capitaines  commandant  les  troupes  territoriales 
ont  tonte  latitude  pour  dispenser  les  hommes  des  convo- 
cations du  dimanche  ;  ils  rendent  compte  au  colonel 
pour  les  exemptions  de  longue  durée.  Dans  la  saison 
froide,  comme  aussi  dans  la  saison  trop  chaude,  ces 
convocations  sont  supprimées  ;  de  même  elles  n'ont  pas 
lieu  généralement  au  moment  des  grands  travaux  des 
champs  notamment  à  la  moisson  et  à  la  récolte  du  mais, 
en  juin,  juillet  et  août.  Tout  cela  réduit  considérable- 
ment  le  nombre  des  réunions. 

D'ailleurs,  en  raison  de  Tétendue  du  territoire,  ces 
convocations  pour  une  journée  sont  souvent  une  gêne 
pour  les  populations  ;  on  voit,  par  exemple,  des  hommes 
qui  sont  éloignés  de  40  à  60  kilomètres  du  centre  de 
leur  compagnie,  et  qui  mettent  au  moins  un  jour  et  par- 
fois deux,  pour  rejoindre  le  centre  et  assister  à  la  réu- 
nion ;  ils  mettent  le  même  temps  pour  le  retour.  {Revista 
Armaiei^  janvier  1905). 

Il  faut  ajouter,  comme  on  la  déjà  dit,  que  Teffectif 
de  ces  compagnies  étant  beaucoup  trop  considérable, 
une  manœuvre  est  généralement  difficile,  et  la  convoca- 
tion se  réduit  le  plus  souvent  à  un  appel. 

Toutefois,  grâce  à  la  grande  élasticité  du  système,  et 
i  rinitiative  absolue  qui  est  laissée  aux  officiers,  ces 
convocations  peuvent  permettre  d  atteindre  certains 
résultats. 
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C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'après  le  tirage  au  sort, 
les  capitaines  commandants  réunissent,  plus  spéciale- 
ment, les  hommes  désignés  pour  le  service  permanent, 
et  les  préparent  en  vue  de  leur  entrée  au  régiment. 
Grâce  à  cette  préparation,  les  recrues  arrivent  dégrossies 
au  régiment,  et  elles  sont  à  la  première  classe  de  leurs 
instructions  dès  le  mois  de  février,  malgré  les  difficultés 
apportées  à  l'instructioD  par  les  hivers  rigoureux  du 
pays. 


l'opinion  des  hommes  politiques  sur  le  service 
territorial. 

En  présence  des  défectuosités  du  système,  M.  Stourdza, 
chef  du  parti  libéral,  président  du  Conseil  et  Ministre 
de  la  guerre  dans  ces  dernières  années,  avait  songé  à 
supprimer  le  service  territorial  ;  il  se  proposait  de 
changer  complètement  la  loi  militaire,  et  d'établir  le 
service  de  deux  ans  égal  pour  tous. 

Mais  d'une  part  il  était  délicat  de  rompre  avec  des 
traditions  séculaires,  et  d'autre  part  l'établissement  du 
service  de  deux  ans  pour  tous,  exigeait  une  dépense 
devant  laquelle  on  a  reculé. 

Le  gouvernement  conservateur,  venu  au  pouvoir  depuis 
le  mois  de  décembre  1904,  est  au  contraire  partisan  du 
service  territorial.  Les  avantages  économiques  du  sys- 
tème sont  tellement  considérables,  et  avec  la  même 
dépense  on  augmente  dans  de  telles  proportions  la  force 
numérique  de  l'armée,  que  l'on  juge  tout  à  fait  impru- 
dent de  renoncer  à  un  système  qui  a  pour  lui  l'avantage 
d'être  accepté  depuis  longtemps  par  la  population  et 
aussi  de  s'accommoder  parfaitement  aux  conditions  du 
travail  national,  qui  est  essentiellement  agricole. 

Aussi  le  gouvernement  conservateur,  convaincu  que 
les  inconvénients  reprochés  au  système  résident  plutôt 
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dans  les  mesures  d'application  que  dans  le  principe, 
s'est  efforcé  de  régulariser  les  périodes  d'appel  des  terri- 
toriaux. 

En  1905,  les  recrues  du  service  territorial  ont  été 
appelés  au  printemps  :  l'infanterie  pour  70  jours  ;  la 
cavalerie  pour  90  jours. 

De  plus,  à  l'automne,  les  mêmes  recrues  appartenant 
à  rinfanterie  seront  convoqués  pour  30  jours  en  même 
temps  que  deux  classes  anciennes  (infanterie  et  cava> 
lerie)  du  service  territorial. 

Les  territoriaux  ayant  été  appelés  très  irrégulièrement 
ces  dernières  années,  on  avait  même  demandé  des  fonds 
au  Parlement  pour  appeler  les  quatre  classes  anciennes 
do  service  territorial  d'automne  ;  mais  le  Parlement  n'a 
•  pu  donner  les  crédits  que  pour  l'appel  de  deux  classes. 
L'intention  du  gouvernement  conservateur  est  d'ar- 
river à  convoquer  tous  les  ans  toutes  les  classes  de  terri* 
toriaux  pendant  un  mois  au  printemps  et  un  mois  à 
l'automne.  Il  faudra  pour  cela  augmenter  Thabillement, 
el  armer  une  partie  de  ces  hommes  avec  des  armes 
d'anciens  modèles. 

Si  l'on  arrivait  à  ce  desideratum^  les  périodes  d'ins- 
truction des  hommes  du  service  périodique  correspon- 
draient en  tout  au  nombre  des  journées  ci- après  : 

Pour  l'infanterie  :  première  année,  100  jours;  chacune 
des  années  suivantes,  60  jours  ;  au  total  340  jours,  sans 
compter  les  appels  du  dimanche,  ce  qui  ferait  une  année 
effective  de  service. 

Pour  la  cavalerie  :  première  année,  90  jours  ;  chacune 
des  années  suivantes,  60  jours  ;  au  total  270  jours,  sans 
compter  les  appels  du  dimanche. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  hommes  du  ser- 
vice territorial  ne  comprennent  que  la  moitié  des  hommes 
du  contingent,  et  que,  dansTarmée  mobilisée,  le  nombre 
des  bataillons  territoriaux  forme  au  minimum  le  tiers,  et 
en   raison  de  formations  nouvelles,    probablement   la 
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ÉtABUSSBHBMT    DBS    LUISONS   SUB    LE    CHAMP    DB     BATAILLE     DANS 

L*ABMÉE  ANGLAISE.  —  A  la  suite  de  la  guerre  sud-afrioaine  il  avait  été 
admis  dans  Tarmée  anglaise,  que  les  moyens  de  transmission  norma- 
lement employés  ju8qu*alors  au  combat  (estafettes,  officiers  montés, 
officiers  d'état-roajor)  étaient  devenus  à  peu  près  impraticables  sous 
le  feu  des  armes  modernes  et  que  ces  mêmes  moyens  —  théoriquement 
appficables  en  dehors  de  la  zone  de  feu  —  conduiraient  souvent  à  des 
pertes  de  temps  inadmissibles  —  en  raison  de  l'énormité  des  fronts  de 
combats  actuels. 

Les  leçons  de  la  dernière  guerre  n'ont  fait  que  confirmer  les  Anglais 
dans  ces  principes.  Il  est  décidé  aujourd'hui  d'une  manière  définitive 
dans  Tarmée  anglaise  que  les  estafettes  ne  constitueront  plus  qu'un 
moyen  de  transmission  tout  à  fait  exceptionnel. 

L'ensemble  des  liaisons  «^  établir  sur  le  champ  de  bataille  sera  désor- 
mais assuré  par  l'emploi  ;  1°  des  fanions;  S**  de  Théliographe ;  3^  du 
téléphone,  du  télégraphe  et  de  la  télégraphie  sans  fil. 

L  —  Fanions. 

Ils  sont  de  deux  dimensions  :  un  grand  fanion  carré  de  0°^,90  de 
côté  avec  manche  de  1™,60  de  longueur  pouvant  envoyer  des  signaux 
jusqu'à  8  ou  9  kilomètres,  un  petit  de  ^,60  de  côté,  visible  jusqu'à 
5  ou  6  kilomètres. 

Le  grand  fanion  est  toujours  employé  isolément,  le  petit  s'emploie 
seul  ou  par  paire. 

Lorsque  les  fanions  sont  employés  seuls,  le  moyen  de  transmission 
est  Talphabet  Morse  dont  -les  traits  et  les  points  sont  représentés  par 
des  apparitions  plus  ou  moins  longues  du  drapeau.  La  vitesse  de  trans- 
mission est  en  moyenne  de  4  mots  par  minute  avec  le  grand  fanion  et 
de  6  avec  le  petit. 

Dans  la  pratique,  ce  mode  de  transmission  est  rarement  employé; 
on  ne  l'enseigne  guère  aux  hommes  que  pour  les  familiariser  avec 
Talphabet  Morse  exclusivement  en  us^age  avec  Théliographe. 
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Le  moyen  ordinaire  de. communication  est  la  paire  de  petits  fanions, 
le  signaleur  en  tenant  un  dans  chaque  main.  Le  code  de  signaux  est» 
dans  ce  cas,  le  code  sémaphorique  utilisé  dans  la  marine  anglaise.  La 
moyenne  de  transmission  peut  atteindre  8  mots  par  minute. 

IL  —  Héliographe. 

L'emploi  de  Thêliographe  est  basé  sur  la  réflexion  des  rayons 
solaires. 

Ces  rayons  sont  recueillis  sur  un  miroir  à  la  station  de  départ  et 
dirigés  par  réflexion  dans  la  direction  de  la  station  d*arriTée. 

Les  rayons  solaires  peuTcnt  être  remplacés  la  nuit  par  les  rayons 
lumineux  d'une  lampe  à  incandescence. 

L*héliographe  a  été  d*un  usage  constant  dans  Tarmée  anglaise  pen- 
dant la  guerre  du  Transyaal  ;  il  a  rendu  les  plus  grands  services.  Dans 
bien  des  circonstances,  des  détachements  isolés  ou  éloignés  n*ont  pu 
être  orientés  à  temps  sur  la  situation,  qu*à  Taide  de  cet  instrument  de 
transmission.  D'autres  fractions  qui  se  trouvaient  momentanément  dans 
des  positions  critiques  où  tout  envoi  de  demande  de  secours  était 
impossible,  lui  ont  dû  leur  salut. 

Les  Anglais  utilisèrent  également  l'héliographe  pour  établir  la  liaison 
entre  les  avant-postes  et  le  gros  des  troupes. 

'  L'héliographe  et  la  lampe  à  incandescence  forment  depuis  ce  moment, 
partie  intégrante  du  matériel  affecté  à  chaque  unité  et  les  équipes  de 
sîgnaleurs  sont  souvent  exercées  à  leur  emploi. 

Organisation  et  instruction  des  signaleurs. 

L'efi'ectif  normal  des  signaleurs  par  unité  des  différentes  armes  est  la 
suivante  : 

Bataillon  d'infanterie  :  1  officier,  1  sous-officier,  1  caporal,  31  hom- 
mes. 

Bataillon  d'infanterie  montée:  1  officier,  2  sous-officiers  ou  caporaux, 
15  hommes. 

Escadron  de  cavalerie  :  1  officier,  1  brigadier,  3  hommes. 

Batterie  d'artillerie  :  6  hommes. 

Dans  la  réalité,  cet  effectif  est  non  seulement  très  facilement  atteint 
mais  souvent  même  largement  dépassé. 

LMnstruction  des  signaleurs  consiste  en  une  instruction  spéciale  et 
une  instruction  générale. 

L'instruction  spéciale  est  considérée  comme  terminée,  quand 
l'homme  est  capable  de  lire  correctement  98  p.  100  des  mots  envoyés 
par  un  des  procédés  quelconques  de  communication  et  qu'il  est  complète- 
ment au  courant  de  ses  fonctions  spéciales  de  signaleur. 

Il  suffit  de  trois  ou  quatre  mois  pour  arriver  à  ce  résultat. 


r" 
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L»*iostnictioii  est  donnée  à  raison  de  quatre  heures  de  séances  pra- 
tiques par  jour,  soit  aTec  les  fanions,  soit  avec  l'héliographe  et  de 
une  heure  pendant  quatre  nuits  par  semaine  avec  la  lampe  à  incan- 
descence. 

L'instruction  générale  a  simplement  pour  but  d'entretenir  l'homme 
et  de  l'empêcher  d'oublier  rinstruetion  particulière  qu'il  a  précédem* 
ment  reçue;  les  exercices  ont  lieu,  dans  chaque  compagnie  pendant  la 
belle  saison  à  raison  de  trois  heures  en  moyenne  par  semaine. 

Dans  la  plupart  des  bataillons,  80  p.  400  des  hommes  de  Teffeclif 
total  sont  capables  de  lire  correctement  les  signaux  transmis  par  code 
sémaphorique  (paire  de  petits  fanions). 

Chaque  bataillon  est  pourru  de  huit  héliographes  et  de  huit  lampes 
à  incandescence  avec  autant  de  jeux  de  fanions  que  de  signaleurs 
exercés. 

Chaque  bataillon  de  l'armée  régulière  doit  avoir  un  officier  titulaire 
du  certificat  d'instructeur  des  signaleurs. 

Ces  certificats  sont  délivrés  par  l'école  des  signaleurs  d'Aldershot 
après  un  cours  de  deux  mois  pour  les  officiers  et  d'un  mois  pour  les 
sous-officiers. 

Il  ressort  des  renseignements  précédents  que  Tinstruction  des  signa- 
leurs n'est  nullement  incompatible  avec  le  service  militaire  à  court 
terme. 

in.  —  Téléphone. 

Jusqu'à  présent,  les  liaisons  téléphoniques  ne  descendaient  pas  jus- 
qu'aux corps  de  troupe.  Les  compagnies  du  génie  divisionnaires  ou  de 
C.  À.  étaient  simplement  chargées  d'établir  entre  les  états-majors  les 
relations  ordonnées  par  le  commandement. 

Celles-ci  étaient  d'ailleurs  assurées  très  largement  ;  aux  manœuvres 
do  corps  d'armée  d'Aldershot,  au  mois  de  septembre  dernier,  tous  les 
états-majorsy  y  compris  ceux  des  brigades  d'infanterie,  étaient  reliés 
téléphoniquement. 

Un  jour  oili  le  corps  d'armée  occupait  une  position  défensive  qu'il 
avait  eu  le  temps  d'organiser,  et  où  il  était  déployé  sar  un  large  front 
un  certain  nombre  de  batteries  avaient  même  pu  être  reliées  par  télé- 
phone à  l'officier  commandant  le  groupe  et  tous  les  commandants  de 
groupe  sans  exception  l'étaient  avec  les  généraux  commandant  les 
divisions. 

A  la  ^uite  des  rapports  de  la  guerre  de  ManJchourie  on  estimait 
d'ailleurs  que  ces  liaisons  étaient  insuffi*;antes  et  aux  dernières  grandes 
manœuvres  d'Irlande,  on  expérimentait  un  système  de  communications 
téléphoniques  beaucoup  plus  développé. 

Tous  les  bataillons  d'infanterie,  les  régiments  de  cavalerie  ou  groupes 
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-    riiman'j.iDt  de  l'armée,  de  l'autre  entre  ce  même  quartier  général  et 
'  ^  troupes  non  end i visionnées. 

L^s  brigades  de  cavalerie  conserTeraient  chacune  la  compagnie  du 
renie  monté  dont  elles  sont  actuellement  pourrues. 

Télttjraphie  et  télégraphe  sans  fil.  —  Cette  organisation  est  assurée 
par  la  compagnie  du  génie  du  corps  d*armée  seule. 

Les  liaisons  télégraphiques  ne  descendent  pas  au-dessous  des  états- 
majors  de  division  en  raison  du  temps  qu'elles  nécessitent. 


•  ÇucrOrr  jèn  ^ de  l  Armée 


£  '  j/  Mofor  de  Dtvuian 
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il 


Comm  fde  Baladloit*  l 


Troupes    ^  i 
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II 

^-^^^ 

v^  Hhservatev.s 


On  cherche  à  l'heure  actuelle  à  introduire  dans  Tarmée  anglaise 
l'emploi  de  la  télégraphie  sans  fil.  Pendant  les  manœuvres  qui  ont  eu  lieu 
en  Irlande  en  1905  et  auxquelles  concourait  un  bâtiment  de  la  marine 
de  guerre,  celui-ci  était  relié  par  la  télégraphie  sans  fil  au  quartier 
général  du  commandant  des  troupes.  De  même  aux  dernières  manœu- 
vres du  camp  d'Aldershot  le  quartier  général  du  général  French,  com- 
mandant le  G.  A.  a  toujours  été  relié  malg^ré  ses  déplacements  avec  le 
camp  au  moyen  de  la  télégraphie  sans  fil. 

On  ne  songe  pas  toutefois  à  généraliser  ce  mode  de  communications 
en  raison  de  la  difficulté  et  du  peu  de  sûreté  qu*il  présente  encore 
aujourd'hui. 

En  résumé,  Tarroée  anglaise  est  pourvue  à  l'heure  actuelle  d'une 
organisation  complète  lui  permettant  d'assurer  son  service  de  liaisons 
en  campagne  d'une  manière  très  efficace. 
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landwehr  aalrichienDe  :  désormais  les  lieutenants  de  cette  armée  spé- 
date  suivront  les  cours  des  écoles  de  corps  avec  leurs  camarades  de 
rarmée  commune  ;  les  conditions  d'admission  à  TÉcole  de  guerre  seront 
identiques  pour  eux  et  pour  les  officiers  de  Tarmée  commune.  Seule 
la  landwehr  hongroise  conserve  un  cours  spécial  pour  ses  lieutenants. 


CftilTJOX    D'CK    rO'DS   D'aSSISTAHCK    pour    les   S0C5-0FFICIEES.  — 

Le  Verordnungsblatt  pour  Tarmée  commune  (1)  annonce  la  création 
d*un  a  Fonds  d*a:isislance  pour  les  sods-officiers  ». 

C*est  Fassociation  militaire  dénommée  «  Reconnaissano^  aux  vétérans 
austro-hongrois  {Œsterreichisch-ungarischer  Invalidendank)  qui,  sous  la 
haute  surveillance  et  avec  Tappui  matériel  du  ministère  de  la  guerre 
commun  a  entrepris  la  création  et  l'administration  de  cette  institution 
de  prévoyance. 

Son  hut  est  l'attribution  d'un  secours  une  fois  donné  : 

1*  Aux  familles  de  membres  de  Tassociation  décédés  ou  internés 
dans  les  établissements  d^aliénés  ; 

2*  Aux  membres  eux-mêmes,  dans  des  cas  particuliers  dignes  d*in- 
térèt. 

Le  fonds  est  alimenté  par  les  cotisations  des  membres,  par  des  dons 
et  autres  revenus. 

Tous  les  sous-officiers  rengagés  peuvent  faire  partie  de  fiostitution  à 
condition  de  payer  une  cotisation  de  4  couronn'  s  par  an»  en  quatre 
versements  de  i  c-ouronne  par  trimestre. 

Le  droit  à  un  secours  ne  commence  qu'après  le  déboursé  de  quatre 
versements  trimestriels.  Provisoirement  un  membre  de  Tassociation  a 
droit  à  un  secours  dans  les  cas  suivants  : 

Perte  complète  de  la  vue  ou  de  l'ouïe  ;  perle  ou  complète  pnralysie 
de  membres  ;  blessure  grave  obligeant  le  sous-orfîcier  à  quitter  Tactivité 
et  lui  donnant  droit  à  une  indemnité  pour  blessures  {Verwundangszu-^ 
lage). 

L'attribution  d*un  secours  à  un  sociétaire  ne  supprime  pas,  pour  sa 
famille,  le  droit  à  un  secours  s'il  vient  à  décéder  ou  à  être  interné  dans 
un  établissement  d'aliénés. 

Des  mesures  de  détail  règlent  les  dispositions  à  prendre  concernant 
les  membres  qui  sont  nommés  officiers  ou  employ«^s  militaires,  aia>i 
que  ceux  qui  quittent  l'activité  en  étant  pourvus  ou  non  de  pensions 
d'ancienneté,  pensions  d'invalides  ou  autres  dotations  de  TÉlat. 

(1)  NM0du7avriH906. 
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C0!IT0GAT105S  Bl  BtSKBTISnS  IT  »E  Là^OWBUUISS  O  P»CSSE, 
El  1906.  —  Non*f>réf  det  homih^s  conxoimi  (cooting^nt  prassien  scnle- 
menf)  : 

laUot^rïe 100,300 

Cha^teora 4,W0 

Groapes  de  mitraillcus» ^*®  l  pour  U  jours. 

Artilleiie  de  campagne il,590 

Artillerie  pied 10,500 

Pionniers 6,180 

11,807  (réscrre)  pour 
28  jours  et  584 
(landvehr)  pour 
14  joui^. 

___  (  183  pour  28  jours. 
BaUilion  d'aérosliers 277  ^     94  pour  21  jours. 

f  710    (réserTe)    pour 

\      42  jours    et  444 

Troupes  de  télégraphie 1,214   j      (Undwehr)    pour 

f       14  jours. 

|l,220pour  20  jours. 
7,230  pour  14  jours. 
1,000  pour  13  jours. 

Soit,  au  total 160,302  hommes, 

non  compris  les  hommes  de  certaines  catégories  :  réserTistes  de  com- 
plément pour  les  manœuTres  impériales  ou  les  exercices  spéciaux  de 
cavalerie,  instituteurs  de  la  réserve,  ancien»  volontaires  d'un  an  ou 
aspirants  officicrg  dans  certaines  situations,  infirmiers  et  brancardiers, 
télégraphistes  de  places  fortes,  etc. 

Les  chiffres  ci-dessus  ne  sont  que  des  indications.  Ils  servent  unique- 
ment à  faire  connaître  le  nombre  des  journées  à  ne  pas  dépasser.  C'est 
ainsi  que  les  commandants  des  corps  d'armée  ou  les  inspecteurs  d'annes 
sont  autorisés  à  prolonger  jusqu'à  une  durée  de  28  jours  la  période  des 
réseivistes  dont  l'instruction  laisserait  à  désirer.  De  môme  une  quin- 
xaine  de  réservistes  peuvent  être  affectés,  pour  une  période  de  20  à 
28  jours,  aux  bataillons  de  chasseurs  qui  ne  prennent  pas  part  aux 
manœuvres.  Toutefois  dans  les  deux  cas,  afin  de  ne  pas  dépasser  les 
crédits  alloués,  toute  prolongation  de  période  devra  être  compensée  par 
un  moins  grand  nombre  de  convocations. 
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Parmi  les  hommes  cooToqnés,  20,938  doÎTent  accomplir  leur  période 
duas  un  corps  d'armée  autre  que  celui  de  leur  résidence.  Ils  par- 
Tîennent  des  3%  4«,  8",  9«,  I0«,  48*  corps  et  surtout  du  7*  corps 
qui  en  fournit  9,133  A  d*autres  corps  d'armée. 

Classes  à  convoquer,  —  Les  priocipes  posés  sont  les  suivante  : 

Il  faut  que  les  hommes  destinés  à  faire,  en  cas  de  guerre,  partie  de 
formations  de  campagne  ou  de  réserve  aient  une  instruction  aussi  bonne 
que  possible. 

Il  est  à  désirer  en  outre  que  tous  les  hommes  soient  exercés  au  moins 
une  fois  dans  la  résenre  et  une  fois  dans  la  landwebr. 

En  conséquence  on   appellera  de  préférence    les  réservistes  de  la 
deuxième  plus  jeune  classe  et  les  landwehriens  (1*'ban)  de  la  plus  . 
jeune  classe,  ainsi  que  les  hommes  ajournés  en  1905. 

Époques  des  convocations.  —  Les  appels  auront  lieu  entre  le  2  avril  1906 
et  le  30  mars  1907.  Les  hommes  qui  se  livrent  à  la  batellerie  seront  cou* 
"voqués  en  hiver.  D'une  manière  générale,  Tépoque  des  périodes  sera 
déterminée  en  tenant  compte,  dans  la  mesure  du  possible,  des  intérêts 
particuliers  et  notamment  de  Tétat  des  récoltes. 

Réftartitian  dans  les  wviés  des  réservistes  ou  landwehriens.  —  Dans 
tous  les  régiments  d'infanterie  qui  ne  comportent,  en  temps  normal, 
qoe  deux  bataillons,  il  sera  formé  on  troisième  bataillon  pour  la  durée 
des  manœuvres. 

Dans  le  corps  de  la  Garde  et  les  1«%  2«,  4%  5%  8%  9»,  10%  1i«,  U\ 
17*  et  18*  corps,  il  sera  constitué  un  régiment  d'infanterie  de  réserve 
et  deux  réginaents  d'infanterie  de  réserve  dans  les  3"  et  7*  corps. 

Uq  groupe  de  réserve  d'artillerie  sera  formé  dans  le  corps  de  la  Garde 
et  dans  chacun  dej  1-,  2%  4«,  5*,  7%  S\  9*,  i0«,  iV,  14«  et  18*  corps. 

L'inspecteur  général  des  ingénieurs  et  des  pionniers,  e§t  autorisé  à 
former  avec  les  hommes  du  Beurlaubtenstand  des  pionniers  une  com- 
pagnie de  réserve  au  bataillon  de  pionniers  n*  5  et  une  compagnie  de 
tandvrehr  an  bataillon  n*  4. 

A  Teiception  de  réservistes  versés  aux  troisièmes  bataillons  consti- 
tués dans  les  «  petits  régiments  »  ou  dans  les  régiments  de  réserve,  les 
réservistes  de  Tinfanterie  ne  seront  pas  groupés  en  unités  spéciales.  Par 
contre,  les  landwehriens  de  cette  arme  formeront  des  unités  par- 
ticulières. 

Les  réservistes  ayant  servi  dans  la  cavalerie  pourront  faire  leur 
période,  soit  dans  la  cavalerie,  soit  dans  l'artillerie  de  campagne  ou  le 
train,  suivant  leur  affectation  de  mobilisation. 

Dans  la  cavalerie  on  pourra,  en  général,  faire  participer  aux  exer- 
cices ayant  lieu  dans  les  camps  d*instroction  ainsi  qu'aux  exercices  de 
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régiment  et  de  brigade,  6  réservislrs  par  escadroD,  excepté  pour  les 
corps  de  troupe  prenant  port  aux  manœuvres  impériales  ou  à  des 
manœuvres  spéciales  de  cavalprie,  dont  Teffectif  n'est  limité  que  par 
celui  des  chevaux  pouvant  être  montés  sans  inconvénient. 

Les  réservistes  et  les  laodwehriens  du  train  constitueront  des  compa- 
gnies d*  exercice. 

Dans  toutes  les  autres  armes,  les  hommes  des  réserves  pourront,  sui- 
Tant  les  décisions  des  commandants  de  corps  d'armée  ou  inspecteurs 
d*armes,  soit  être  instruits  dans  les  unités  de  l'armée  active,  soit  cons- 
tituer des  formations  spéciales  auxquelles  seront  affectés  quelques  offi- 
ciers et  sous-officiers  du  cadre  actif.  Toutefois  dans  Tartillerie  de  cam- 
pagne (le  régiment  d'artillerie  de  campagne  de  Técole  de  tir  excepté), 
des  réservistes  de  la  cavalerie  seront  convoqués  pour  14  jours  au 
nombre  de  : 

5  par  batterie  dans  les  batteries  à  effectif  faible  ;  8  par  batterie  dans 
les  batteries  à  effectif  moyen  ;  H  par  batterie  dans  les  batteries  à  effec- 
tif fort  ;  ils  seront  exercés  comme  conducteurs. 

Les  hommes  versés  dans  la  compagnie  de  réserve  formée  au  5*  batail- 
lon de  pionniers,  ou  dans  les  unités  qui  pourraient  être  formées,  en 
outre  de  celle-là,  dans  l'arme  des  pionniers,  ou  dans  celles  qui  pour- 
raient être  constituées  dans  Tartillerie  à  pied  seront  exercés  pendant 
28  jours. 

En  ce  qui  concerne  les  réservistes  appartenant  à  ces  unités  ou  aux 
troisièmes  bataillons  formés  pour  les  manœuvres  dans  les  petits  régi- 
ments, ainsi  que  ceux  versés  dans  des  unit4s  appelées  à  coopérer  aux 
manœuvres  impériales,  il  n*y  aura  pas  lieu  de  compenser  les  dépenses 
résultant  d'une  durée  de  période  supérieure  à  14  jours  par  une  dimi- 
nution  du  nombre  des  hommes  à  convoquer. 

Les  infirmiers  de  la  réserve  et  de  la  landwehr  sont  convoqués  dans  les 
hôpitaux  de  garnison,  les  premiers  pour  28  jours  les  derniers  pour  14. 
Us  relèvent,  homme  pour  homme,  les  infirmiers  de  l'armée  active,  de 
telle  sorte  que  ceux-ci  soient  disponibles  pour  accompagner  leur  corps 
aux  manœuvres,  à  raison  d'un  infirmier  par  compagnie,  escadron  ou 
batterie  ;  en  cas  de  besoin,  des  infirmiers  de  la  réserve  peuvent  être 
cependant  chargés  de  ce  service. 

Les  gardes-malades  sont  convoqués  dans  les  hôpitaux  de  garnison  res- 
pectivement pour  20  et  14  jours. 

Le  nombre  d'infirmiers  et  de  gardes- malades  à  appeler  en  1906  est 
laissé  à  l'appréciation  des  commandants  de  corps  d'armée,  en  observant 
qu'il  doit  être  au  moins  égal  au  cinquième  des  hommes  de  ces  caté- 
gories appartenant  à  la  réserve  et  au  !«'  ban  de  la  landwehr. 

Les  hommes  de  TErsatz-Réserve  ne  sont  convoqués,  en  principe,  que 
pour  être  instruits  comme  garde  s- malades.  Ils  accomplissent  soit  une 
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première  période  de  dix  semaines,  soit  une  deuxième  de  six  semaines, 
soit  une  troisième  de  quatre  semaines.  Toutefois,  un  certain  nombre 
peuvent  être  appelés  comme  boulangers  et  effectuer  leur  période  aux 
manœuvres,  dans  les  boulangeries  de  campagne. 

Les  télégraphistes  de  forteresse,  au  nombre  de  654  (I),  sont  appelés 
en  trois  séries,  pendant  les  mois  d'octobre,  novembre  et  décembre,  dans 
les  places  de  Kônigsberg,  Thorn,  Dantsig,  Posen,  Cologne,  Mayence, 
Strasbourg,  Mets  et  Berlin. 

Enfin,  les  réserfistes  et  landwehriens  des  sections  de  travailleurs, 
dont  le  nombre  est  fixé  à  819,  sont  convoqués  :  les  réservistes  pendant 
28,  les  landwehriens  pendant  14  jours,  pour  effectuer  divers  travaux 
dans  des  camps  d'instruction,  dans  des  polygones  ou  dans  des  stands 
de  garnison. 

«  Le  but  essentiel  des  périodes  d'exercices,  dit  la  circulaire  minis- 
térielle (2),  est  de  perfectionner  Tinstruction  des  hommes  en  vue  du 
combat,  en  même  temps  que  de  leur  faire  revoir  ce  qu'ils  ont  appris 
antérieurement  et  d'affermir  chez  eux  le  sentiment  de  la  discipline.  » 


CoifTOCATlON  DE  KÉSBRYJSIiS  BT  DB  LANDWBHBllilfS  BII   BaTIÈRB,  BR 

1906.  —  En  Bavière,  le  nombre  des  hommes  à  convoquer  à  des 
périodes  d'exercices,  du  i"  avril  1906  au  31  mars  1907,  s'élève  à  envi- 
ron 23,000,  savoir  : 

Infanterie 14,600 

Chasseurs 400 

Détachement  de  mitrailleuses 30 

Artillerie  de  campagne 3,510 

Ailillerie  à  pied 1 ,500 

Pionnier?,  troupes  de  chemin  de  fer  et  de  télégraphie.  1 ,390 

Section  d'aérostiers 50 

Train 1,415 

Les  seules  unités  spéciales  que  puissent  constituer  les  hommes  des 
réserves  sont  :  des  compagnies  d'infanterie  de  iandwehr,  des  compa- 
gnies de  réserve  de  pionniers  ou  de  chemin  de  fer,  des  batteries  d'ar- 
tillerie de  campagne,  des  bataillons  d'artillerie  à  pied  de  Iandwehr, 
des  compagnies  d'artillerie  à  pied  de  réserve  ou  de  Iandwehr,  des  com- 
pagnies du  train.  Les  cadres  de  ces  unités  sont  en  partie  fournis  par 


(I)  Y  compris  les  Saxons  et  les  Wurtembergeoi^t. 
(t)  Circulaire  ministérielle  du  8  mars  1906. 
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NODTBAU   IÈGLBME>T  DB    SKBVICB   POUR   LA  DIRECTION  GtNÉJIALB  DE 

l'armement  et  du  matériel  de  Prussr.  —  Eo  Prusse,  le  service  de 
l^armement  et  du  matériel  edt  assuré  par  une  Directioo  géaérale 
(Feldzeugmeisterei),  créée  en  1898  (i)  et  ayant  sous  son  autorité  :  un 
cabinet,  l'inspectien  des  établissements  techniques  de  Tinfaoterie, 
l'inspection  des  établissements  techniques  de  Tartillerie,  les  inspecteurs 
de  rarmement,  l'inspection  des  dépôts  d'artillerie,  Tinspection  du 
train. 

Cet  organe  était  jusqu'alors  indépendant  du  ministère  de  la  guerre, 
en  ce  sens  qu'il  était  chargé  de  la  surfeillance,  Tachât,  la  fabrication  et 
l'administration  du  matériel  de  guerre  et  avait  sous  ses  ordres  directs 
le  personnel  spécial  à  ces  services;  tontefois  le  Ministre  conservait  toute 
la  responsabilité  dans  les  questions  relatives  à  la  mobilisation. 

Un  règlement  de  service,  daté  du  22  mars  1906,  a  apporté  quelques 
modifications  à  cettA  organisation. 

La  Direction  générale  relève  directement  du  Ministre  de  la  guerre, 
sauf  pour  les  questions  de  personnel,  pour  lesquelles  le  Feldieug- 
meùter,  ainsi  que  tous  ses  subordonnés,  dépend  immédiatement  du 
Souverain. 

La  Direction  générale  comprend  :  un  cabinet  (bureau  central),  l'ins- 
pection des  établissements  techniques  de  Tinfanterie  (manufactures 
d'armes,  cartoucherie  de  Spandau),  l'inspection  des  établissements 
techniques  de  Tartillerie  (section  technique  de  Spandau,  ateliers  de 
construction  de  l'artillerie,  fonderie  de  canons  de  Spandau,  fabrique  de 
projectiles  de  Siegburg,  laboratoires  de  pyrotechnie  et  poudreries 
militaires),  l'inspection  des  dépôts  d'artillerie  (directions,  dépôts  d'ar- 
tillerie et  annexes),  l'inspection  des  dépôts  du  train  (directions,  dépôts 
du  train).  Les  titulaires  de  ces  quatre  inspections  ont  le  rang  de 
commandant  de  brigade. 

En  outre,  à  la  Direclioc  générale  de  l'armement  et  du  matériel  sont 
directement  subordounés  :  le  bureau  militaire  d'expériences  et  les  ins- 
pecteurs des  armes  portatives,  du  matériel  de  Tartillerie  de  campagne 
et  de  l'artillerie  à  pied,  du  matériel  de  campagne  des  corps  de  troupes 
et  du  train. 

Le  Directeur  général  exerce  la  haute  direction  de  la  fabrication,  de 
l'entretien  et  de  l'admiDislraliou  de  l'armement  et  du  matériel  jusqu'à 
leur  délivrance  aux  corps  de  troupe  et  étend  sa  surveillance  sur  ceux 
qui  sont  destinés  à  des  formations  du  traiu  aETectées  aux  troupes  et  sur 


(1)  Voir  1«  semestre  1898,  p.  422.  —  La  Bavière  vient  de  créer  un 
organe  analogue  (voir  !«' semestre,  p.  507). 
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UffiFORXE  DES  sous-PATBCRS.  —  L'uniforme  des  sous-payeurs  a  été 
déterminé  ainsi  qu'il  suit  par  une  décision  du  i«'  juin  1905  : 

7\inique  :  en  drap  bleu  foncé;  parements  suédois  du  même  drap; 
passepoils  blaocs  par  deTant,  de  haut  en  bas,  aux  soubises,  autour  du 
col  et  des  parements  ;  pattes  d*épaules,  larges  de  65  millimètres^  de 
couleur  blanche,  arec  un  galon  plat,  analogue  à  celui  des  attentes 
d^épaulettes  des  payeurs,  à  la  partie  supérieure  et  sur  les  côtés  et  une 
doublure  en  drap  bleu  foncé  ;  boutons  bombés  argentés  et  mats,  sauf 
ceux  des  épaules  qui  sont  plats. 

Surtout  :  en  drap  bleu  foncé,  avec  col  de  même  drap,  passepoils 
blancs  autour  du  col,  des  parements  et  aux  soubises,  doublure  du 
plaâtron  et  pattes  d'épaules  blanches  comme  pour  la  tunique  ;  boutons 
plats  argentés. 

Capote-manteau  :  en  drap  gris,  aTec  pattes  d'épaules  analogues  à 
celles  de  U  tunique,  mais  doublées  en  drap  gris  ;  col  de  drap  bleu 
foncé  avec  passepoil  blanc  ;  mêmes  boutons  qu'à  la  tunique. 

lÂtevcka  :  de  même  modèle  que  celle  des  hommes  de  troupe  mais^ 
sans  galon  ;  accessoires  identiques  à  ceux  de  la  tunique,  les  pattes 
d'épaules  étant  toutefois  doublées  en  drap  gris.  ^ 

Casque  :  du  modèle  de  celui  des  payeurs,  mais  sans  l'insigne  des 
employés. 

Casquette  :  en  drap  bleu  foncé  avec  bandeau  de  même  drap,  passe- 
poils blancs  aux  bords  supérieur  et  inférieur  du  bandeau  et  au  bord  du 
turban,  Tisière  de  cuir  noir  Terni  ;  sur  le  bandeau  cocarde  nationale^ 
sur  le  turban  cocarde  allemande. 

Pantalons  :  pantalon  de  drap  noir,  avec  passepoils  latéraux  rouge 
poneeau  et  sous-pieds  ;  pantalon  de  toile  blanche  (facultatif)  de  même 
modèle  que  le  pantalon  de  drap. 

Armement  :  sabre  d'officier  d'infanterie,  dragonne  de  Feldwehel  du 
même  corps  de  troupe,  ceinturon  à  boucle  de  cuir  noir  Terni. 

Lorsque  le  sous-payeur  est  appelé  à  faire  un  service  à  cheval,  il  est 
pourru  de  bottes  et  d'éperons  du  modèle  des  dragons  et  porte  une 
culotte  de  tricot  noir  avec  un  passepoil  rouge  poneeau  ;  il  reçoit  un 
harnachement  de  troupe. 


ÂTARCEMENT  DBS  BOULANGERS  MILITAIRES.  —  De  nouvelles  pres- 
criptions, datées  du  1*' juin  dernier  et  applicables  à  partir  du  1®'  oc- 
tobre 1906,  régissent  l'avancement  des  boulangers  militaires  et  modi- 
fient à  ce  point  de  vue  les  dispositions  du  règlemeot  sur  les  magasins 
de  subsistances. 

On  sait  que,  dans  l'armée  allemande,  les  boulangers  sont  recrutés 
parmi  les  ouvriers  de  cette  profession  qui  ont  servi  un  an  dans  l'infan- 
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terie  et  sont  ensuite  xersés,  pour  leur  seconde  année  de  serfice,  dans 
]a  section  de  boulangers  militaires  du  corps  d'armée,  rattachée  au 
bataillon  du  train. 

Lour  hiérarchie  comprend  :  les  boulangers  (Bàcker),  simples  soldats, 
les  enfourneurs  (Schiesser),  assimilés  aux  Gefreite,  les  80usH>fficiers 
chefs  boulangers  {Oberbocker-Unterof/iuere),  les  sergents  chefs  boulan- 
gers {Oberbàcker^Sergeanten),  les  Vixe f eldwebel  chehhoulàngen  (Ober- 
hdcker-Vixefeidwebei), 

Les  boulangers  ne  peuvent,  en  principe,  être  promus  enfourneurs 
avant  d*aToir  accompli  six  mois  de  service  dans  leur  emploi  ;  exception- 
nellement, ce  délai  peut  être  réduit  jusqu'à  un  mois  par  Tintendant  de 
corps. 

Les  boulangers  rengagés  pour  lesquels  il  n'existe  aucun  poste  bud- 
gétaire d'enfourneur  disponible  peuvent  être  nommés  enfourneurs  en 
surnombre  après  avoir  contracté  leur  rengagement;  les  enfourneurs 
rengagés  auxquels  ne  peut  être  attribué  un  emploi  budgétaire  de  sous- 
officier  chef  boulanger  peuvent  de  même  être  promus  à  ce  grade,  mais 
en  surnombre  et  seulement  après  deux  ans  et  demi  de  service,  dont  un 
an  et  demi  comme  boulangers  militaires  ;  enGn  les  sous-officiers  chefs 
boulangers  en  surnombre  peuvent  être  nommés  sergents  chefs  boulan- 
gers en  surnombre  après  cinq  ans  et  demi  de  service. 

Les  sous-H)(ficiers  chefs  boulangers  occupant  un  emploi  budgétaire 
peuvent  être  promus  au  grade  de  sergent  chef  boulanger  après  cette 
même  durée  de  service;  les  sergents  chefs  boulangers  peuvent  obtenir 
le  grade  de  Vizefeldwebel  chef  boulanger  après  neuf  ans  de  service. 

Les  chefs  boulangers  qui  perçoivent  la  solde  de  sergent  touchent, 
dans  la  proportion  du  quart  de  leur  effectif,  un  supplément  mensuel  de 
7  fr.  50. 

Une  exactitude  éprouvée  dans  le  service  et  en  dehors  du  service, 
l'aptitude  militaire  et  l'habileté  professionnelle  sont  les  conditions 
requises  pour  tout  avancement  en  grade  et  pour  l'obtention  d'avantages 
pécuniaires.  Plus  le  grade  est  élevé,  plus  grandes  sont  les  exigences. 
Pour  être  promus  enfourneurs,  les  boulangers  doivent  prouver  prati- 
quement qu'ils  sont  familiarisés  avec  le  service  des  fours  trans  portable  à 
et  en  mesure  de  préparer  avec  ces  fours  du  pain  irréprochable.  L'indi- 
gnité enlève  tout  droit  à  l'avancement  et  à  Tamélioration  de  la  situa- 
tion pécuniaire.  11  appartient  à  l'autorité  supérieure  d'apprécier  si 
l'insuftisance  professionnelle  et  l'indignité  doivent  suspendre  tempo- 
rairement ou  arrêter  d'une  manière  définitive  l'avancement  des  inté- 
ressé?. 

Les  promotions  sont  faites  par  le  commandant  du  bataillon  du 
train,  d'après  des  propositions  établies  par  le  commandant  d\i  magasin 
des  subsistances  et  transmises  par  l'intendant  de  corps. 
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En  principe,  les  enfouraeurs  en  surnombre  conserfent  dans  la  bou- 
langerie où  ils  se  trouvent  les  fonctions  de  boulanger.  Mais  pour  faci- 
liter l'aTancement  des  rengagés  et  limiter  le  nombre  des  chefs  boulan- 
gers en  surnombre,  il  est  recommandé  de  n'accepter  de  rengagements 
qu'en  proportion  du  nombre  d'emplois  budgétaires  dont  on  peut  pré- 
Toir  la  Tacance. 


Instruction  dis  enfants  db  hbmbrbs  db  l* armée.  —  Une  ins- 
truction ministérielle  datée  du  16  janvier  1906  édicté  les  prescriptions 
qui  doÎTent  régir,  à  partir  du  1*'  avril  de  cette  même  année,  l'instruo- 
tion  des  enfants  de  membres  de  l'armée  (JJUitàràinder). 

On  désigne  sous  ce  nom  lesenfimts  légitimes,  légitimés  ou  adoptifs 
des  hommes  de  troupe  (sous-of&ciers  compris)  de  l'armée  active,  des 
établissements  d'invalides,  des  gendarmeries  provinciales  organisées 
militairement,  des  employés  militaires  subalternes,  des  employées  ci  fils 
subalternes  de  l'Administration  militaire. 

Les  autorités  militaires  veillent  à  ce  que  tous  les  enfonts  de  ces 
diverses  catégories  fréquentent  dans  les  meilleures  conditions  les  écoles 
appropriées,  même  dans  une  autre  localité  que  celle  où  habitent  leurs 
parents,  et  allouent  des  secours  pour  frais  d'instruction  aux  enfants 
d'honmies  de  l'armée  active  et  des  établissements  d'invalides.  Dans 
chaque  ville,  celte  missiou  iocombe  au  gouverneur,  commandant  de 
place  ou  commandant  d'armes  :  les  corps  de  troupe  lui  fouroissent 
les  renseignements  nécessaires.  Les  questions  de  détail  sont  traitées 
par  une  commission  des  écoles  qui,  dans  chaque  ville  de  garnison, 
comprend  an  officier  supérieur  ou  capitaine,  assisté  au  besoin  d'un 
second  officier  et  de  deux  aumôniers,  l'on  du  culte  évangélique,  l'autre 
catholique,  ou,  à  défaut,  d'ecclésiastiques  civils  chargés  du  service  reli- 
gieux militaire.  Cette  commission,  nommée  par  le  gouverneur,  se  con- 
certe avec  les  autorités  compétentes  au  sujet  du  prix  à  payer  par  les 
élèves  des  difiérentes  écoles  et  fixe  le  montant  des  secours  i  accorder. 

Ceux-ci  sont  alloués  indépendamment  des  subventions  pour  l'entre- 
tien des  enfants  et  sans  aucune  justiGcation  d'indigence.  En  principe, 
ils  sont  assurés  depuis  le  commencement  des  études,  soit  jusqu'à  la  fin 
du  semestre  dans  lequel  le  père  cesse  de  faire  partie  de  l'armée  active 
ou  d'appartenir  à  un  établissement  d'invalides,  soit  jusqu'à  l'âge  de  14 
ou  de  15  ans  suivant  que  l'enfant  est  entré  à  l'école  avant  ou  après 
l'âge  de  6  ans  révolus. 

Le  montant  des  secours  d'instruction  est  variable.  Aux  enfants  qui 
fréquentent  une  école  primaire  on  alloue  une  indemnité  égale  au  prix 
de  la  pension  ;  ceux  qui  suivent  les  cours  d'une  école  de  rang  supé- 
rieur ou  qui  reçoivent  un  enseignement  privé  ne  peuvent  recevoir 
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qu^uae  allocation  déterminée,  qui  estfixéechaque  année  par  le  Ministre 
pour  chaque  district  de  région  de  corps  d'armée. 

Les  prescriptions  de  l'instruction  ministérielle  du  16  janvier  4906 
sont  applicables  en  cas  de  mobilisation  ou  d'opérations  de  guerre  ;  on 
assimile  alors  aux  hommes  de  Tarmée  active  ceux  des  réserves  appelés 
sous  les  drapeaux  ainsi  que  ceux  qui  ont  pris  volontairement  du  ser- 
vice. 


AvANGBHENT  DBS  80US-0FF1CIERS.  —  Un  supplément  au  n^  15  de 
V Armée  Verordnungsblatt  règle  les  conditions  d'avancement  des  sous- 
officiers  en  temps  de  paix  à  partir  du  1''  octobre  1906. 

Les  situations  diverses  ou  les  grades  prévus  pour  les  sous-offîciers 
sont  les  suivants  : 
Unteroffizier, 

Unteroffizier  en  surnombre. 
Sergeant. 

Ser géant  en  surnombre. 

Vizefeldwebel  ou  Vizewachtmeister  comptant  dans  les  cadres. 
Vizefeldwebel   ou  Vizewachtmeister  en  sus  des  effectifs  bud- 
gétaires (1). 
Vizefeldwebel   ou   Vizewachtmeister  nommé  après   9   ans   de 

service. 
Vizefeldwebel  ou  Vizewachtmeister  en  surnombre. 
Feldwebel  ou  Wachtmeister. 

Les  sous-ofûciers  en  surnombre  n'ont  pas  droit  aux  allocations  de 
leur  grade,  mais  ils  peuvent  être  titularisés.  Ce  changement  de  caté- 
gorie est  prononcé  dans  les  mêmes  conditions  et  par  la  même  autorité 
que  les  promotions. 

Les  nominations  aux  différents  grades  sont  faites  par  les  chefs  de 
corps.  Toutefois  l'Empereur  nomme  lui-même  les  Feldwebel  et  Wacht- 
meister de  la  Garde  et  des  troupes  qui  y  sont  rattachées  ;  les  Feld- 
webel de  district  sont  nommés  par  les  généraux  de  brigade,  et  les 
sous-olûiiers  des  écoles  par  Pinspectiur  des  écoles. 

Le  nombre  des  vacances  existantes  règle  les  nominations  à  faire  dans 
les  grades  de  Unteroffitier^  Vizefeldwebel  comptant  dans  les  cadres,  et 
Feldwebel;  le  Ministre  de  la  guerre  Axe  deux  fois  par  an  le  nombre  des 


(j)  Destinés  à  remplacer  les  officiers  manquant  dans  l'infanterie, 
les  chasi^eurs,  l'artillerie  de  campagne,  l'artillerie  à  pied,  les  pionniers 
et  le  train. 
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Vîsefefdwebel  qui  peuvent  être  nommés  en  sus  des  effectî&  bud- 
gétaires. 

L'ancienneté  des  sous-offieiers  interrient  seule  pour  le  grade  de 
Sergtant  donné  après  5  ans  1/2  de  serrice,  et  pour  la  catégorie  des 
VizefddwtM  nommés  après  9  ans  de  service.  Cette  dernière  catégorie, 
créée  par  une  disposition  du  budget  de  1906  pour  améliorer  la  situation 
des  sou»-officiers,  ne  f  eut  avoir  qu*un  représentant  dans  chaque  unité 
(compagnie,  batterie,  escadron)  ;  mais  tout  Sergeant  ayant  9  ans  de 
service  qui,  par  suite  de  cette  restriction,  ne  peut  pas  être  nommé 
Vixefeldwebel,  n*en  touche  pas  moins  la  solde  de  ce  grade. 

C*est  encore  Tancienneté  des  candidats  qui  décide  de  la  nomination 
des  sous-officiers  en  surnombre. 

Peuvent  être  nommés  Unierof/ixier  en  surnombre  : 

Après  9  mois  de  service,  les  engagés  volontaires  d*un  an  qui  se  sont 
distingués  par  leur  xèle  et  leur  instruction  militaire  ;  au  moment  de 
leur  libération,  les  aspirants  officiers  de  réserve  qui  ne  sont  pas  encore 
pourvus  de  ce  grade  ; 

Après  2  ans  de  service,  les  rengagés  aptes  à  être  promus,  mais  qui 
ne  peuvent  être  nommés  titulaires  faute  de  vacances. 

VUnieroffisier  en  surnombre  appartenant  à  cette  catégorie  peut  être 
nommé  Sergeant  en  surnombre  après  5  ans  1/2  de  service  dans  le  cas 
où  il  n'aurait  pu  être  titularisé  à  ce  moment. 

On  nomme  encore  Unieroffizier  en  surnombre  les  Fahnenjunker 
(aspirants  officiers),  lorsqu'il  n'existe  pas  de  vacances  dans  leur  unité 
et  les  élèves  sous-officiers,  dans  les  6  mois  qui  précèdent  leur  sortie  de 
l'école,  lorsqu'ils  se  sont  fait  remarquer  par  leur  travail  et  leur 
conduite. 

Les  sujets  proposés  pour  l'avancement  doivent  s'être  rendus  dignes 
d'une  entière  confiance  par  leur  manière  d'être  dans  le  service  ou  hors 
du  service,  et  posséder  une  aptitude  militaire  complète.  Ceux  qui  ne 
remplissent  pas  ces  conditions  sont  exclus  de  l'avancement  ou  de  la 
titularisation. 

Les  nominations  aux  grades  de  Unteroffizier  Vizefeldwebel  comptant 
dans  les  cadres,  Vizefeldtcebel  en  sus  des  effectifs  budgétaires,  et 
Feldwebd  sont  faites  exclusivement  au  choix. 

Les  Unleroffizier  sont  choisis  parmi  les  candidats  de  la  compagnie, 
batterie,  escadron;  il  en  est  de  même  pour  les  Vizefeldwebel  ou 
VixetDOchtmeister  comptant  dans  les  cadres,  sauf  dans  la  cavalerie  où 
ils  sont  choisis  sur  l'ensemble  du  régiment.  Cette  restriction  ne  s'ap- 
plique pas  aux  Vize/eldwebel  en  sus  des  effectifs  budgétaires  et  aux 
FeldwebeL 

Les  sous-officiers  appartenant  à  toutes  les  autres  catégories  sont 
nommés  à  l'aoclenneté.  L'autorité  qui  règle  ravancement  décide  s'il 
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y  ft  lieu  de  passer  défiDÎtiTement  ou  temporairement  le  tour  d'un  sujet 
indigne  ou  insuffisamment  apte.  Dans  ce  cas,  on  nomme  le  suivant 
d'après  raDcienneté. 

Enfin  les  mutations  de  sous-officiers  d'une  unité  à  l'autre  ne  peuvent 
être  prononcées  sans  qu'il  y  ait  eu  entente  entre  les  commandants 
d'unités,  sauf  dans  le  cas  de  mesures  disciplinaires. 


ÉTATS-UNIS   lyAMÉRIQUB. 

NouvBAU  RÈGLEMENT  d'artillerie  di  campagnb.  —  AU  Suite  de 
l'adoption  d'un  nouveau  matériel  k  tir  rapide  ;  Tétat-major  américain 
a  mis  à  l'essai  an  nouveau  règlement  de  manœuvres  pour  l'artillerie  de 
campagne. 

La  commission  qui  l'a  rédigé  s'est  visiblement  inspirée  des  règlements 
français  tant  dans  les  dispositions  générales  que  dans  les  détails. 

Le  règlement  américain  comprend  quatre  parties  : 

\^  Dispositions  générales; 

2°  L'instruction  à  pied  ; 

3'  L'instruction  d'artillerie; 

4^  L'instruction  montée. 

On  ne  trouve  encore  dans  les  troisième  et  quatrième  parties  que  ce 
qui  concerne  la  batterie  et  les  unités  de  moindre  effectif.  Le  lèglement 
sera  ultérieurement  complété  par  les  chapitres  yisant  l'instruction  du 
groupe  et  les  méthodes  de  tir. 

L  —  Dispositions  générales. 

Dès  les  premières  lignes,  les  auteurs  du  règlement  proclament  que  la 
préparation  à  la  guerre  doit  être  le  seul  but  de  l'instruction  et  que  ce 
but  ne  doit  être  perdu  de  vue  sous  aucun  prétexte. 

«  La  préparation  à  la  guerre  est  le  but  qu'on  doit  constamment  se 
proposer  en  temps  de  paix . . . 

«  Les  qualités  nécessaires  à  l'arlillerie  en  temps  de  guerre  sont  : 
1»  l'aptitude  à  occuper  ses  positions  de  batterie  en  temps  opportun  et 
dans  des  conditions  convenables;  2^  celle  de  diriger  un  feu  efficace  et 
supérieur  sur  tout  objectif  désigné. .  • 

u  Les  officiers  doivent  être  habitués  à.  prendre  des  décisions  rapides 
et  logiques  et  k  assumer  sans  hésiter  des  responsabilités,  mais  les 
erreurs  de  jugement  ne  doivent  pas  être  relevées  trop  durement,  des 
critiques  trop  sévères  auraient  pour  conséquence  la  timidité  et  l'inaction 
plus  funeste  qu'un  zèle  mal  dirigé.  » 
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Ces  quelques  ligoes  suffisent  à  montrer  IVsprit  général  d«ins  lequel 
est  conçu  le  nou?ean  règlement  américain. 


II.  —  Instruction  à  pied, 

La  deuiième  partie  comprend  TiDstruction  individuelle,  l'instruction 
de  Tescouade  et  de  la  batterie. 

L'instruction  de  Thomme  et  de  Tescouade  (assouplissements,  mouTe- 
roents  de  pied  ferme,  marches,  changements  de  direction,  etc.), 
n'offrent  aucune  particularité  digne  de  remarque. 

La  batterie  compte  trois  pelotons  en  temps  de  paix  et  quatre  sur  le 
pied  de  guerre  ;  chacun  d'eux  est  commandé  par  un  lieutenant  et  se 
divise  en  deux  sections . 

Elle  se  forme  en  ligne  ou  en  colonne  de  subdivision  à  distance  entière. 
L'ensemble  des  prescriptions  du  règlement  est  simple  et  pratique.  Le 
nombre  des  mouvements  est  d'ailleurs  réduit  au  strict  minimum 

III.  —  Instruction  d'artillerie. 

Le  but  de  celte  instruction,  dit  le  règlement,  est  de  mettre  le  per- 
sonnel de  la  batterie  en  état  de  diriger  un  feu  efGcace  sur  un  but  déter- 
miné dans  le  plus  court  délai  possible. 

Cette  instruction  est  progressive  et  exposée  d'une  manière  très  métho- 
dique par  le  règlemeot. 

L'école  du  canonnier  est  fondée  sur  le  principe  de  Tinstruction  indi- 
viduelle et  permet  à  l'homme  d'acquérir  une  connaissance  complète  du 
matériel  et  de  son  emploi  en  même  temps  qu'une  grande  dextérité  dans 
l'exécution  de  ses  fonctions. 

La  pièce  est  servie  en  principe  par  six  servants  remplissant  les  fonc^ 
tiens  suivantes  : 

Pointeur  (du  grade  de  caporal).  —  Le  pointeur  est  chef  de  pièce,  il 
pointe  la  pièce  en  direction  seulement  (en  portée  également  quand  il 
en  reçoit  Tordre). 

Servant  n^  I.  —  Ou?re  et  ferme  la  culasse,  met  le  feu,'  pointe  la 
pièce  en  portée. 

Servant  n*  2,  —  Donne  la  direction  générale  à  la  pièce  et  charge 
celle-ci. 

Servant  n®  3.  —  Aide  le  servant  n°  4  à  distribuer  des  munitions. 

Servant  n^  4.  —  Règle  les  fusées  au  moyen  de  l'appareil  spécial;  dis- 
tribue les  munitions. 

Servant  n°  5.  —  Aide  à  la  distribution  des  munitions. 

Cette  répartition  du  service  de  la  pièce  a  la  plus  grande  analogie 
avec  celle  de  notie  règlement* 
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ment  autorisé  le  passage  volontaire  dans  les  earabiniers  des  hommes 
de  troupe  des  autres  armes  sous  les  drapeaux  (sous-officiers  et  élèves 
sergents  exclus),  passage  qui  n'était  jusqu'alors  réglé  que  par  descircu- 
laiïes  ministérielles  de  caractère  transitoire. 

Les  hommes  qui  obtiennent  de  passer  dans  les  carabiniers  doivent 
contracter  un  engagement  de  5  ans  (à  dater  de  leur  arrivée  sous  les 
drapeaux)  et  déclarer  par  écrit  qu'ils  serviront  au  moins  4  ans  dans 
cette  arme. 


Maison  Humbert  I"  des  yStéians  et  invalides  des  guéries 
KATlONALiS  A  TuBATB.  —  Uo  décret  rojal,  en  date  du  i7  mai  i906, 
a  rapporté  celui  du  i5  septembre  i904  (1),  qui  a?ait  fait  passer  sous  la 
tutelle  immédiate  du  Ministère  de  la  guerre  la  «  Maison  Humbert  I*' 
des  vétérans  et  invalides  des  guerres  nationales  »  et  a  approuvé  de  nou- 
veaux siatuts  de  cet  établissement. 

Ceux-ci  ne  diffèrent  d'ailleurs  des  précédents  que  par  les  particulari- 
tés suivantes  : 

1*  L'admission  à  la  Maison  Humbert  I«'  est  réservée»  en  première 
ligne,  aux  vétérans  des  guerres  de  l'indépendance  et  de  l'unité  d'Italie, 
puis  aux  invalides  des  autres  guerres  nationales,  et  accessoirement  aux 
militaires  devenus  invalides  en  temps  de  paix  et  aux  militaires  pen~ 
sionnés. 

2*  La  limite  d'âge  mini  ma  imposée  jusqu'alors  à  ces  derniers  est 
supprimée. 

y^  Le  montant  de  la  pension  annuelle,  pour  les  anciens  militaires 
qui  sont  admis  à  titre  onéreux  à  la  Mai:ion  Humbert  I«',  est  porté  de 
SOO  à  600  francs. 

4*  La  direction  de  la  Maiion  Humbert  i"  appartient,  comme  son 
administration,  au  Conseil  de  l'établissement  qui  prend  le  nom  de 
Conseil  directeur. 


Exécution  par  les  ouvriers  militaires  des  mbt^ues  réparations 

A  l'équipement  et  a  L'HABILLEME?iT  DE  LA  TROUPE.  —  Le  principe 
de  l'exécution  par  les  ouvriers  militaires  des  menues  réparations  à 
l'équipement  et  à  Thabillement,  qui  avait  été  posé  depuis  quelques 
années  par  des  circulaires  manuscrites,  vient  d'être  mis  officiellement 
en  application  par  une  décision  ministérielle  du  29  juin  dernier  réglant 
le  fonctionnement  de  ce  service,  qui  a  essentiellement  pour  but  de 


(1)  V.  1«  semestre  1905,  p.  363. 
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féttitur  ju  corps  les  ouvriers  Décessaires  pour  le«  périodes  de  manœu- 
vre» «t  pour  ie  teaps  de  guerre. 

A  l'aveiiir»  trois  ouvriers  seront  mis  à  la  disposition  de  ehacun  d«8 
i»hiitivs«ouvrier$  tailleur  et  cordonnier  ponr  procéder  à  ces  menUes 
réparations:  ces  ouvriers,  pris  parmi  les  hommes  d'une  profession 
«grn^spo•daBte  avant  déjà  Tait  leur  instruction  de  recrue,  seront  relevés 
par  d'autre$>  dès  qu*iU  seront  suffisamment  eiercés  à  ce  genre  de  tra- 
vail, ju$^u*ât  ce  que  tous  les  militaires  disponibles  aient  accompli  cet 
appn^ntissage. 

Les  ouvriers  ainsi  employas  doivent  prendre  part  aux  exercices 
e\t^Vieurs»  au  tir  à  la  cible  et  à  tons  les  services  en  armes. 

Les  maîtres  ouvriers  sont  astreints  à  verser  à  Tad m inist ration  mili- 
taiiv  par  période  de  8  heures  de  travail  fait  par  ces  ouvriers,  une 
indemnité  de  0  fr.  50,  pour  Ifs  (ailleurs,  de  Ofr.  70  pour  les  cordon- 
niers indemnité  sur  laquelle  il  est  alloué  aux  ouvriers  enx-mèmes  une 
prime  de  :é5  centimes. 


▲ 


Kkchutembnt  des  professeurs  militaires  des  écoles  d'officiers. 
Tuo  décision  ministérielle  du  19  mai  1906  a  fixé  les  conditions 
duuit  lesquelloii  se  recruteront  désormais  les  professeurs  militaires  titu- 
liùres  et  adjoints  des  écoles  d'ofûciers. 

Ku  piiuoipe  les  ofQciers  chargés  dans  les  diverses  écoles  des  cours 
i^uuaiérés  ci-dessus  «ont  désignés  au  concours. 

t**  École  de  guerre.  —  Histoire  militaire.  —  Tactique.  —  Géogra- 
l»hiu  militaire.  —  Organisation.  —  Topographie  et  dessin.  —  Commu- 
Micatiuiw.  —  Armement  et  fortilication.  —  Logistique. 

li"  iùvlv  d'upfjlication  d^ artillerie  et  du  génie,  —  Balistique  et  maté- 
ui«l  iriuliUi^riu.  —  Applications  électriques  et  scientifiques.  —  Méca- 
luipio  ScicMcoH  des  constructions.  —  Architecture.  —  Arpenlage. 

t.(iu«lHu'tiuu>i.  -    Fortilication. 

r  l  toi   ii'ikinile  de  tir  d^ infanterie  et  École  de  cavalerie,  —  Tac- 

l«  \,it,hum'  ittthtmrv,  -'  Topographie.  —  FortiQcalion.  —  Art 
MtiUdiMii.  lliiluuo  do  Tart  militaire.   —    Géographie.    —   Dessin 

(.^  uiK  i<t  -iM  liihohnuL 
i    isiot  unlidiur.         Art  militaire.  —   Histoire  de  l'art  militaire. 
UuiiUi'iliiiu         ru|m^ni|)hic.  — Géographie. 
,        ■  Mi    i/ «/'/(iMi/toM    (/('  suntiK  ^   Médecine  légale  militaire.   — 
V,       >..uUi»  II.  ii|  o|kuli^miolo^io  des  armées.  —  Traumatologie  en  cam- 
ll^^.iniu«  mihlHii'o  r(  hromntologio. 
lit  II  id  \\\\  (ouir«  lu»  nMue!4  on  eorps  sont  admis,  à  ce  concours 
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f^  Les  eandidatt  aux  emplois  de  profeisear,  soit  titulaire  soit  adjoiot, 
à  rÊcoIe  de  guerre  doivent  avoir  reupectiTement  le  grade  de  liente- 
oant-eolonel  (ou  major)  ou  eelui  de  eapitaioe; 

3*  Les  candidats  aux  emplois  analogues  dans  les  antres  Écoles 
doivent  avoir  respectivement  le  grade  de  lieutenant-colonel  (major  on 
capitaine)  ou  celui  de  lieutenant; 

3*  Les  postes  de  professeur  à  TËcole  d^application  de  santé  militaire 
ne  peuvent  être  remplis  que  par  des  médecins. 

Les  diflérents  concours  ont  lieu,  en  principe,  pendant  la  période  des 
grandes  vacances  scolaires.  Les  dea>andes  des  concurrents,  appuyées  de 
tous  les  documents  pouvant  faire  ressortir  leurs  titres,  revêtues  de  l'avis 
de  la  commission  rédactrice  des  notes  caractéristiques  et  accompagnées 
d'un  rapport  spécial  du  chef  de  corps  sur  l'aptitude  du  candidat  à  rem- 
plir l'emploi  considéré  sont  adressées  à  une  commission  ministérielle 
spéciale  h  chaque  sorte  de  concours. 

(^Ile-ci  comprend  : 

i^  L*officier  général,  commandant  l'École  ou  une  des  écoles  inté- 
ressées; 

2*  Quatre  officiers,  de  grade  supérieur  à  eelui  des  candidats,  choisis 
parmi  les  professeurs  des  écoles  ou  parmi  les  anciens  titulaires  du  poste 
vacant  ou  d'un  poste  analogue. 

Celle  commission  procède  à  une  première  élimination  basée  sur 
l'examen  des  titres  des  concurrents  :  ceux  d'entre  ceux-ci  qui  ont  été 
maintenus  par  la  commission  subissent  devant  elle  une  épreuve  con- 
sistant : 

a)  Pour  les  professeurs  titulaires,  en  une  conférence  d'une  heure  sar 
nn  point  quelconque  du  programme  d'enseignement  indiqué  24  heures 
4  Tavance,  à  laquelle  s'ajoute,  pour  les  aspirants  aux  chaires  de  tactique 
ou  de  logistique,  une  séance  d'instruction  pratique  sur  le  terrain  et, 
pour  les  médecins,  une  série  d'épreuves  pratiques  sur  les  diverses 
branches  de  renseignement  ; 

b)  Pour  les  professeurs  adjoints,  en  une  interrogation  sur  le  pro- 
gramme du  cours. 

Le  classement  des  candidats  s'opère  d'après  la  moyenne  des  notes 
données  par  chacun  des  membres  de  la  commission  et  les  nominations 
sont  faites  dans  Tordre  du  classement  Les  concurrents  classés  après  les 
vainqueurs  du  concours,  mais  reconnus  par  la  commission  aptes  à  un 
genre  d'emploi,  ont  droit  aux  postes  de  cette  catégorie  vacants  dans  les 
deux  années  qui  suivent. 

Les  officiers  nommés  professeurs  ou  concours  sont,  en  principe, 
maintenus  dans  ce  genre  de  situation  durant  cinq  ans  (huit  ans  pour 
les  professeurs  titulaires  de  TÉcole  d'application  de  santé),  même  s'ils 
viennent  à  être  mis  en  position  de  service  auxiliaire  avant  le  terme  de 
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Substitution  du  mors  brisé  au  mors  rigide  das^s  les  brides  des 

PORTEURS  DE  MILIEU    ET    DE    VOLÉE    DBS   BATTERIES    D'aRTILLBRIE.   — 

Ube  décision  miDistérielle  du  4  juillet  1906  a  substituée,  pour  les  por- 
teurs  de  milieu  et  de  volée  des  batteries  d*artillerie,  au  mors  rigide  à 
branches  réunies  ioférieurement  par  une  u  garde  »  circulaire,  le  mors 
brisé  jusqu'alors  réglementaire  uniquement  pour  les  sous-verge. 


Adoption  d*un  insigne  distinctif  pour  les  aérostiers.  —  Par 
décision  ministérielle  du  H  mai  1906,  les  hommes  de  troupe  du  déta- 
cbement  d'aérostiers  du  groupe  spécialiste  du  3*  génie  porteront  doré- 
navant sur  la  manche  gauche  de  la  capote  et  de  la  tunique  de  drap  un 
insigne  distinctif  ayant  la  forme  d'une  montgolfière,  dont  le  globe 
est  constitué  par  un  disque  de  soie  blanche  (de  tissu  d'argent,  pour  les 
sous-orficien),  le  filet  et  la  nacelle,  par  des  broderies  de  laine  rouge 
(d*or,  pour  les  sous-officiers). 


RUSSIE. 


Réduction  de  la  durée  du  service  actif.  —  La  Bévue  a  donné 
précédemment  (I)  les  décisions  de  principe  concernant  la  réduction  du 
temps  de  service  actif  et  les  changements  à  apporter  à  la  loi  sur  le 
recrutement  de  Tarmée  (2). 

Unprikai  n»  385  du  âO  juin/3  juUlet  1906  publie  les  dispositions 
nouvelles  de  la  loi  qui  peuvent  se  résumer  comme  il  suit  : 

Le  service  dans  l'armée  proprement  dite  (3)  comprend  :  1«  le  service 
actif;  2«  le  service  dans  la  réserve  de  Tarmée  ou  de  la  flotte. 

Dans  l'armée  de  terre,  la  durée  du  service  actif  pour  les  hommes 
recrutés  par  voie  de  tirage  au  sort  est  fixée  à  : 

!•  Trois  ans  pour  ceux  qui  sont  afl'ectés  à  Tinfanterie  et  à  Tartillerie 
montée  et  à  pied  ; 

2«  Quatre  ans  pour  ceux  qui  sont  affectés  aux  autres  troupes. 

Le  service  dans  la  réserve  est  divisé  en  deux  catégories   dont  la 


(1)  Voir  1"  semestre  1906,  p.  534. 

(2)  Voir  2«  semestre  1894.  p.  34,  les  dispositions  générales  de  la 
loi  sur  le  recrutement  qui  a  subi  depuis  quelques  modificaUons  de 
détail  sans  grande  importance. 

(3)  Par  opposition  à  la  milice  {OpoUchenie). 
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secoode  est  destinée  principaleiuent  à  compléter  les  troupes  de  réserve 
et  les  élémeats  de  Tarrière. 

Le  temps  de  service  dans  la  première  catégorie  est  de  sept  années; 
il  est  de  huit  ou  de  sis  ans  dans  la  seconde  catégorie  suivant  que  les 
appelés  auront  servi  trois  ans  ou  plus  de  trois  ans  dans  Tarmée 
active. 

Le  service  dans  la  réserve  prend  fin  à  Tàge  de  39  ans,  moment  du 
passage  dans  la  milice,  toutefois,  il  se  prolonge  au  delà  (jusqu'à  43  ans 
au  maximum)  pour  les  hommes  entrés  au  service  actif  après  les  autres 
(la  radiation  définitive  des  contrôles  pour  les  hommes  de  la  milice  a 
en  effet  toujours  lieu  quand  ils  atteignent  Tâge  de  43  ans). 

Dans  la  flotte  le  service  dure  dix  ans  pour  les  appelés  :  cinq  ans 
de  service  actif  et  cinq  ans  dans  la  réserve,  divisée  en  deux  caté- 
gories, la  seconde  comprenant  les  deux  classes  les  plus  âgées.  Celles-ci 
fournissent  principalement  les  hommes  affectés  au  seryice  des  ports  et 
des  transports,  aussi  bien  sur  les  bâtiments  de  l'État  que  sur  ceux  du 
commerce  mis  à  la  disposition  de  celui-ci. 

En  temps  de  guerre,  les  hommes  incorporés  dans  les  armées  de 
terre  et  de  mer  restent  au  service  tant  que  Tintérét  de  l'État  l'exige. 

Les  Ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  ont  le  droit  d'envoyer  les 
hommes  dans  la  réserve  avant  la  fin  du  service  actif.  Ils  peuvent  aussi 
accorder  aux  hommes  de  troupe  des  congés  d'un  an  pendant  la  durée 
de  leur  service  actif. 

Gomme  précédemment  des  réductions  de  service  sont  accordées  à 
certaines  catégories  de  jeunes  gens  (i)  ayant  entièrement  terminé  les 
cours  des  établissements  du  i"  degré  (qui  ne  font  que  deux  ans  de 
service  actif)  ou  du  !^«  degré  (qui  font  trois  ans  seulement^  quelle  que 
soit  Tarme).  Pour  ces  jeunes  gens  la  durée  du  service  dans  la  réser?e 
(jre  et  2'  catégorie)  est  modifiée  en  conséquence. 

Les  appelés  de  la  flotte  qui  ont  navigué  au  moins  douze  mois  comme 
timoniers,  machinistes  ou  chauffeurs  sur  les  navires  de  la  flotte  com- 
merciale russe  font  un  an  de  service  actif  en  moins,  (quatre  ans  au  lieu 
de  cinq)  et  restent  dans  la  réserve  un  an  de  plus  (onze  ans). 

Les  nouvelles  dispositions  doivent  être  appliquées  progressivement  et 
avoir  leur  plein  efict  en  1908. 


(i)  Il  n'est  pas  question  ici  des  engagés  conditionnels  d'un  an  dont 
la  situation  n'est  pas  modifiée. 


r 
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j  Dèg  1906  toutes  les  dispositions  conceroant  U  flotte  seront  entière- 

ment appliquées. 

Quant  à  l'armée  de  terre  on  libérera  par  anticipation  en  4906,  en 
I  1907  et  4908  une  fraction  déterminée  des  classes  anciennes  incorporées 

sous  le  régime  des  prescriptions  antérieures,  de  manière  à  éviter  tout 
â  à-coup  dans  les  efiFectifs  et  dans  la  constitution  des  cadres. 

En  résumé,  le  service  dans  Tarmée  de  terre  proprement  dite  dure 
,'  comme  auparavant  dix-huit  ans,  toutefois  la  durée  du  service  actif  est 

légalement  réduite  à  trois  ou  quatre  ans  (au  lieu  de  cinq  ans),  et 
la  réserve  est  divisée  en  deux  catégories  (sept  classes  dans  la  pre- 
mière). 

Le  service  dans  la  flotte  dure  dix  ans  comme  auparavant^  la  durée  du 
service  actif  est  légalement  de  cinq  ans  (au  lieu  de  sept)  et  la  réserve 
est  divisée  en  deux  catégories  (3  classes  +  2  classes). 

Après  leur  passage  dans  la  réserve  les  hommes  restent  dans  la  milice 
jusqu'à  43  ans  comme  précédemment. 

L'application  des  nouvelles  dispositions  aura  pour  effet  d'améliorer  la 
qualité  des  troupes  actives  mobilisées  en  éliminant  de  celles-ci  les 
classes  anciennes  de  la  réserve,  et  d'augmenter  le  nombre  des  hommes 
Instruits  si  le  contingent  annuel  est  majoré  de  manière  à  maintenir 
l'effectif  du  temps  de  paix  au  même  chiffre  qu'auparavant. 

Depuis  1904  le  contingent  a  été  notablement  augmenté  (479,618  en 
1906—475,224  en  1905  —  447,302  en  4904  contre  320,732 en  1903), 
mais  cette  augmentation  a  été  motivée,  en  partie  tout  au  moins,  par  la 
guerre  d'Extrême-Orient,  qui  a  créé  de  nombreux  vides.  Toutefois  les 
fixations  de  1906  établies  après  le  rétablissement  de  la  paix  semblent 
indiquer  que  la  majoration  normale  du  contingent  serait  de  140,000 
.  hommes  (soit  37  p.  100)  environ  par  rapport  au  contingent  de  1903, 
antérieur  à  la  guerre. 


DlYISKNI  DB  TIRAILLEURS  D'EoROPB  RAHUfftl  A  L*ÊTAT  DB  BRIGÀDIS. 

—  Une  circulaire  d'état-major  n<»  165  du  4/17  mai  1906  fait  connaître 
que  les  5  divisions  de  tirailleurs  d'Europe  qui  avaient  été  constituées 
à  4  régiments  de  4  bataillons  après  la  bataille  de  Moukden  ont  été 
ramenées  à  l'état  de  brigades  à  4  régiments  de  2  bataillons  (même  com- 
position qu'avant  la  guerre). 


Composition  db  la  direction  db  l'état-sajor.—  Depuis  le  milieu 
de  1905  il  a  été  créé  un  poste  de  Chef  de  réiat-major  indépendant  du 
Ministre  de  la  guerre  et  relevant  directement  de  l'Empereur.  Les  attri- 
butions du  titulaire  de  ce  nouvel  emploi  et  la  répartition  nouvelle  du 
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personnel  de  l'ancien  ministère  de  la  guerre  ont  été  indiquées  anté- 
rieurement dans  la  Revue  (1). 

Un  prikaz  n»  252  du  22  avril/5  mai  1906  modifie  comme  suit  la  com- 
position du  personnel  relevant  du  Chef  de  Tétat-major. 


Chef  de  l'élat-major 

M 

9 

1 

II 

il 

H 

5 

K  ^ 
K   9 
o  2 

K 

S 

n 

S 

1 

» 

Cabinet 

3 

4 

2 

Directioo    du    quartier -maître   gé- 
néral :  quartier-mattre  général. . . 

Service  du  1*'  o6«r-quartier-mallre. 

4 

12 

» 

SerTice  du  2"  o&«r-quartier-mattre.. 

16 

» 

Service  du  3*  o6er-quarlier-maf Ire . . 

15 

» 

Service  du  4»  ofter-quartier-maîire  . . 

» 

o 

Section  historique  militaire 

1 

6 

Section  da  service  de  l'état-major. . . 

5 

» 

Section  du  personnel  et  de  radmi- 
nistration 

4 
» 

10 

» 

43 

Personnel  trouoe 

Totaux 

9 

5i 

10 

8 

" 

H  est  alloué  h  la  direction  de  l'état-maj or  2,000  roubles  pour  les  offi- 
ciers et  fonctionnaires  supplémentaires,  300  roubles  pour  le  trésorier, 
17,200  roubles  pour  les  frais  de  bureau,  2,000  roubles  pour  les  frais 
d*études  des  voies  de  communication  étrangères  et  7,000  roubles  pour 
louage  d'employés. 

Le  prikaz  n'indique  pas  le  détail  des  attributions  des  diverses  auto- 
rités énumérées  ci-dessus. 


(J)  Voir  2«  semestre  1905,  p.  197. 


Le  Gérant  :  R.  Ghàpblot. 


Parii.  ^  Imprimerie  R.  Cbapu.ot  et  C«,  me  Christine,  2. 
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L'AUTOMOBILISME  MILITAIRE 

EN    ALLEMAGNE 


AUTOMOBILES    POUR    POIDS    LOURDS. 

Crédits  inscrits  au  budget.  —  C'est  aux  manœuvres 
de  1898  qu'une  voiture  automobile  fut  employée  pour  la 
première  fois  par  l'administration  militaire  allemande 
pour  le  transport  des  vivres.  Au  budget  de  l'année  sui- 
vante fut  inscrit,  au  titre  des  dépenses  extraordinaires, 
le  premier  crédit  (125,000  francs  pour  la  Prusse)  destiné 
aux  essais  de  transport  des  vivres  et  munitions  des 
troupes  en  campagne  au  moyen  d'automobiles.  «  Ces 
essais,  disait  le  projet  de  budget  de  1900,  ont  prouvé 
que  les   automobiles  pouvaient   très   avantageusement 
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d^armée  employa  deux  locomotives  routières  Fouler  de 
6  tonnes,  du  type  Malta,  traînant  cbacnne  trois  voitures. 
Ces  machines  qui  avaient  été  louées  à  des  entrepreneurs 
assurèrent  le  transport  des  vivres  et  des  fourrages  entre 
la  gare,  les  magasins  et  les  cantonnements.  Au  P'  corps 
d'armée  ce  service  était-  fait  par  une  automobile  à  vapeur 
(système  Thornycrost)  dans  laquelle  le  chargement  était 
transporté  sur  une  voiture  réunie  à  la  machine. 

En  1902,  comme  on  la  vu  plus  haut,  les  ministères  de 
la  guerre  et  de  Tagriculture  ouvrirent  un  concours  pour 
attribuer  un  prix  au  meilleur  tracteur  à  alcool  construit 
eu  Allemagne.  Les  tracteurs  devaient  peser  au  maximum 
7,300  kilogrammes  et  traîner  sur  de  bonnes  routes  (pente 
maxima  i/10},  à  la  vitesse  moyenne  de  5  kilomètres  à 
rheure,  avec  un  parcours  quotidien  de  70  kilomètres, 
un  chargement  de  13,000  kilogrammes.  Un  système  de 
chaînes  devait  leur  permettre  de  travailler  comme 
machine  fixe.  Des  conditions  rigoureuses  imposaient  le 
passage  sur  de  mauvais  chemins  et  même  à  travers 
champs.  Au  point  de  vue  du  combustible,  la  condition, 
qui  justifiait  Tintervention  du  ministère  de  Tagriculture, 
était  que  le  moteur  marchât  à  Talcool,  sans  addition 
d'aucune  autre  substance,  sauf  l'emploi  d'une  petite 
quantité  de  benzine  pour  la  mise  en  marche. 

La  même  année,  un  détachement  du  2^  régiment  de 
chemin  de  fer  expérimenta  sur  le  parcours  Cannstadt- 
Wurzburg-Berlin,  huit  automobiles  pour  poids  lourds 
construits  par  Daimler,  qni  effectuèrent  la  course  à  la 
vitesse  de  10  kilomètres  à  Theure.  Ces  voitures  étaient 
chauU'ées  à  Talcool  avec  carburateur  Durr.  Elles  furent 
achetées  par  les  troupes  de  communications  et  Tune 
d'elles  prit  part  à  la  course  Eisenach-Leipzig  avec  un 
chargement  de  2,300  kilogrammes.  A  la  même  époque 
les  troupes  de  communications  possédaient  également 
des  automobiles  à  vapeur  dont  un  modèle  fut  exposé  à 
Leipzig. 
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très  grandes,  le  roulement  sur  les  chemins  sablonneux 
presque  impossible.  La  conclusion  fut  que  l'accouple- 
ment  de  toutes  les  voitures  sur  une  seule  transmission 
mécanique  n'était  pas  pratique  pour  les  usages  militaires. 

«  On  mit  en  service  la  même  année  un  certain  nombre 
d'automobiles  d'armée,  contruites  par  Daimler,  action- 
nées par  des  moteui*s  à  explosion  à  la  benzine  ou  à 
Talcool.  Ces  voitures  d'une  force  de  40  chevaux  portent 
2,250  kilogrammes  de  charge  utile  et  traînent,  en  outre, 
une  voiture  pouvant  porter  une  charge  utile  de  1,500  à 
i,800  kilogrammes  (I).  » 

Les  essais  continuèrent  en  1905  sur  un  train  construit 
par  la  Neue  Automobil  Gesellschaft.  Le  30  septembre, 
eut  lieu  près  de  Quedlimburg,  dans  le  Harz,  une  expé- 
rience dans  laquelle  la  locomotive  à  4  cylindres  (21  à 
26  chevaux)  traîna,  à  raison  de  90  kilomètres  par  jour, 
un  chargement  de  8,000  kilogrammes  réparti  sur  deux 
vcitures.  Une  seconde  expérience  eut  lieu  dans  le  Bran- 
debourg sur  deux  trains  analogues  qui  transportaient 
chacun  5,000  kilogrammes  de  projectiles. 

Deux  voitures  en  service  dans  les  troupes  de  commu- 
nications participèrent  au  concours  pour  poids  lourds 
organisé  la  même  année  par  rAutomobile-Club  alle- 
mand. L'une,  provenant  de  la  Nouvelle  Société  d'auto- 
mobiles, pouvait  marcher  à  la  benzine  ou  à  l'alcool  ; 
l'autre  était  fournie  par  Daimler.  Elles  traînaient  chacune 
des  voitures  chargées  ci  effectuèrent  la  course  à  une 
vitesse  limitée  à  10  kilomètres  à  'heure  «  bien  qu'elles 
fussent  capables  de  marcher  avec  pleine  charge  à  une 
vitesse  beaucoup  plus  considérable  (2)  ».  D'après  le  Ber- 
liner  Tageblatt    du   19    novembre   1903,    les    résultats 


(1)  Verkehrs-MiUely  par  StaveohageD,  1905. 

(2)  Ailgemeiiie  Automobil  Zeitang,  organe  officiel  de  TAutomobile- 
Club  allemand,  n»  43  du  27  octobre  1905. 
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obtenus  auraient  été  satisfaisants  et  auraient  permis  le 
choix  du  modèle  à  adopter. 

«  Le  problème  d'un  train  d'armée,  disait  la  Post  le 
27  janvier  i906,  a  été  résolu  dernièrement  avec  succès 
par  la  Société  des  moteurs  Daimler  et  par  la  Nouvelle 
Société  d'automobiles.  Ces  deux  maisons  proposent  un 
moteur  à  explosion.  La  Société  des  chemins  de  fer  sur 
route  [Freibahn  Gesellschaft)  de  Seegfeld  présente  d'autre 
part  un  train  à  vapeur  dont  l'originalité  consiste  dans 
les  perfectionnements  apportés  à  la  construction  des 
voitures  attelées.  Enfin,  tout  dernièrement,  la  Société 
Siemens- Schukert  a  construit  un  train  avec  exploitation 
électrique  qui,  au  dire  des  techniciens  militaires,  satisfera 
à  toutes  les  exigences.  La  conclusion  définitive  résultera 
de  l'expérience  de  guerre  d'une  durée  de  plusieurs 
semaines  qui  aura  lieu  au  printemps  1907.  » 

La  construction  de  l'usine  de  Seegfeld  (près  Spandau), 
dont  il  est  question  ci-dessus,  consisterait,  d'après  la 
Tâglische  Rundschau  du  i7  mars  4906,  en  une  locomo- 
tive avec  quatre  chariots  à  deux  roues  accouplées  deux 
à  deux  et  pouvant  transporter  jusqu'à  400  quintaux  à 
une  vitesse  moyenne  de  12  kilomètres  à  l'heure.  Les 
expériences  faites  à  Seegfeld  auraient  été  suivies  par  un 
détachement  de  la  compagnie  d'expériences  des  troupes 
de  communications. 

Actuellement,  dans  le  Sud-Ouest  africain,  les  troupes 
allemandes  emploient  sur  la  route  Okohandja-Owiko- 
korero  trois  trains  composés  chacun  d'une  machine 
motrice  et  de  3  voitures.  La  locomotive  a  été  construite 
par  VAllgemeine  Electricilàts-Gesellschaft  de  Berlin, 
d'après  les  plans  du  lieutenant  Troost,  ancien  officier 
des  troupes  coloniales.  Ces  trains,  dont  le  poids  total  est 
de  20  tonnes,  ne  donnent  pas  toute  satisfaction.  On  leur 
reproche  leur  lourdeur  et  une  grande  déperdition  de 
force  dans  les  transmissions.  <<  Les  moteurs  travaillent 
à  la  benzine  ou  à  l'alcool  qui  sont  tous  deux  difficiles  à 
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avoir  en  Âfriqqe  :  rexploitation  est  limitée  par  suite  de 
la  dépendance  des  dépôts  de  ces  substances.  Cependant 
quelques  particularités  de  construction  répondent  bien 
aux  exigences  militaires.  On  a  attaché  moins  de  valeur 
à  la  vitesse  qu*i  Tinfaillibilité  du  transport  à  travers  des 
contrées  sablonneuses  sans  chemins.  C'est  pourquoi  la 
locomotive  qui  sert  d'attelage  et  de  porteur  peut  être 
détachée  des  voitures,  avancer  seule  à  une  certaine 
distance,  puis  tirer  les  autres  voitures  au  moyen  d*un 
câble  en  fil  mélalHque  qui  s'enroule  sur  le  treuil  (1).  » 

Enfin,  d'après  la  Kùlnische  Zeittmg  du  27  février  1906, 
trois  voitures  Daimier  auraient  été  expédiées  en  jan- 
vier 1906  dans  le  Sud-Ouest  africain  pour  le  transport 
des  munitions,  de  l'armement  et  des  vivres. 

Idées  et  tendances  actuelles.  —  La  nécessité  de  recourir 
pour  le  ravitaillement  des  armées  modernes  à  la  traction 
mécanique  est  unanimement  reconnue  en  Allemagne. 
Elle  a  été  mise  en  lumière  par  un  grand  nombre  d'écri- 
vains militaires. 

((  Le  ravitaillement  d'une  armée  composée  de  quatre 
corps  d'armée  et  de  deux  divisions  de  cavalerie,  dit  à  ce 
propos  Stavenhagen  (2),  nécessite  le  transport  journalier 
de  585  tonnes  auxquelles  il  faut  ajouter  60  tonnes  néces- 
saires ^  l'alimentation  des  troupes  et  des  chevaux  des 
convois.  En  supposant  une  route  d'étapes  de  135  kilo* 
mètres,  le  transport  de  ce  chargement  exige  une  masse 
formidable  de  4,050  voitures,  8,100  chevaux,  4,900  hom- 
mes, si  l'on  évalue  Tétape  à  45  kilomètres  et  en  tenant 
compte  de  ce  fait  que  la  moitié  des  voitures  est  toujours 
occupée  à  faire  à  vide  les  étapes  de  retour.  Encore  cela 


(i)  La  iraclion  mécanique  à  la  guerre^  par  Layriz.   Internationale 
Revue  de  septembre  1905. 
(2)  VerkehrS'Beobachtungs  imd  Nachrichten-Miitel ,  i905. 
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la  plus  audacieuse,  «  celle  qui  atteint  son  point  culminant 
dans  les  batailles  de  flanc  auxquelles  Ëpaminondas  à 
Leuctres  et  à  Mantinée,  Frédéric  le  Grand  à  Rossbacb 
et  à  Leuthen  ont  dà  leurs  plus  belles  victoires,  et  même 
dans  les  batailles  à  front  complètement  renversé,  en  ne 
faisant  aucun  cas  de  la  retraite,  comme  celles  qu'a 
livrées  Napoléon  à  Marengo,  à  léna  et  à  Auerstœdt  m. 
L'éminent  conférencier  cherche  à  faire  justice  de  cette 
objection  que  la  liberté  d'action  nécessaire  pour  une 
telle  attaque  ne  pourrait  plus  exister  pour  les  armées 
modernes  et  il  conteste  Tobligation  de  lier  d'une  façon 
absolue  les  mouvements  de  ces  armées  aux  lignes  fer- 
rées. «  D'ores  et  déjà  il  ne  manque  pas  de  moyens  pour 
se  libérer  de  cette  sujétion,  et  le  véritable  chef  d'armée 
réussira  aujourd'hui  encore  à  ne  pas  se  rendre  esclave 
des  moyens  de  la  guerre,  mais  à  les  dominer.  »  L'auteur 
se  garde  malheureusement  —  et  peut-être  pour  cause 
—  d'énumérer  ces  moyens  nombreux  auxquels  on  pour- 
rait recourir  dès  maintenant,  il  en  indique  seulement  un 
qui  n'est  pas  nouveau  :  c'est  de  vivre  sur  le  pays. 
«  Des  groupes  d'armées  peuvent  se  tirer  d'affaire,  en 
pays  riche,  pendant  de  courtes  périodes,  sans  le  secours 
du  chemin  de  fer.  »  Mais  pour  ce  qui  regarde  l'avenir 
«  le  développement  de  la  technique  moderne  des  trans- 
ports offrira  à  celui  qui  s'entendra  A  l'exploiter  tant  de 
ressources  qu*il  saura  bien  assurer  la  liberté  des  mou- 
vements des  grandes  armées.  Il  me  suffit  d'appeler 
l'attention  sur  les  chemins  de  fer  de  campagne  et  le 
système  des  automobiles.  Ces  derniers,  surtout  la  lourde 
locomobile,  paraissent  d'une  imporlance  extraordinaire 
pour  la  guerre  stratégique  sur  les  théâtres  d'opérations 
en  Europe  et  semblent  destinés  au  plus  grand  avenir  ». 
L'autorité  militaire,  en  Allemagne  comme  ailleurs,  a 
reconnu  depuis  longtemps  les  avantages  de  cette  solu- 
tion ;  mais  elle  ne  parait  pas  en  mesure  de  la  réaliser 
pour  le  moment  dans  toute  son   étendue.  Malgré  les 
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mouvement  plus  régulier,  le  réglage  de  la  vitesse  et  de 
la  force,  par  admission  variable  de  vapeur,  plus  aisé.  » 

c(  Les  voitures  à  vapeur  ont  en  outre  cet  avantage,  dit 
le  lieutenant-colonel  Layriz,  qu'on  peut  généralement 
les  chauffer  avec  les  matières  tirées  du  pays,  tandis  que 
les  autres  exigent  un  approvisionnement  réglé  en  com- 
bustibles liquides  qu'on  ne  peut  pas  compter  trouver 
partout.  Ceux-ci  sont  excellents  pour  les  automobiles  de 
sport,  mais  ils  ne  laissent  pas  de  présenter  pour  les  voi- 
tures de  guerre  de  graves  dangers.  Il  ne  faut  pas  beau- 
coup  d'imagination  pour  se  figurer  le  désordre  qui  se 
produirait,  si  quelques  patrouilles  de  cavalerie  tiraient  A 
grande  distance  sur  un  pareil  train  de  voitures.  Des  pro- 
jectiles de  carabine  isolés  suffiraient  pour  provoquer  une 
explosion  et  l'on  ne  peut  cependant  songer  à  blinder  les 
voitures,  à  cause  du  poids  mort.  » 

Sur  les  avantages  respectifs  des  automobiles  et  des 
tracteurs,  Stavenhagen  s'exprime  ainsi  :  «  Dans  le  pre- 
mier système,  le  groupement  et  la  répartition  des  voi- 
tures sont  plus  aisés;  celles-ci  peuvent  facilement  faire 
demi-tour,  se  mouvoir  vers  l'avant  ou  vers  l'arrière,  se 
plier  plus  rapidement  aux  modifications  inopinées  de  la 
direction  de  marche.  Elles  transportent  leur  chargement 
sur  le  parcours  entier  sans  transbordement.  C'est  donc 
seulement  pour  les  gros  transports  et  dans  le  cas  d'une 
résistance  suffisante  des  routes  et  des  ponts  qu'on  aura 
recours  aux  locomotives.  On  dut  choisir  l'un  ou  l'autre 
système  suivant  la  configuration  du  théâtre  des  opéra- 
tions. » 

Il  semble  résulter  de  tout  ce  qui  a  été  écrit  en  Alle- 
magne sur  cette  matière  que,  sans  rejeter  le  système 
des  voitures  automobiles,  «  l'opinion  pour  le  moment  la 


exiger  seraient  une  vitesse  de  4  à  10  kilomètres  à  Theure  et  un  appro- 
visionnement de  combustible  pour  hu't  heures  de  marche. 
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plus  répandue  est  que  le  système  des  trains  automobiles 
mérite  la  préférence  (i)  ».  Ceux-ci  assureraient,  de  con- 
cert avec  les  chemins  de  fer  de  campagne,  les  transports 
entre  les  gares  et  les  magasins  des  routes  d'étapes.  Le 
service  serait  ensuite  prolongé  entre  ces  magasins  et 
l'armée  d'opérations  par  des  automobiles.  On  s'efforce- 
rait, d'ailleurs,  de  concilier  pour  les  transports  dans 
cette  zone  intermédiaire  les  avantages  des  deux  sys- 
tèmes. «  Il  faudrait  pour  cela,  dit  Stavenhagen,  imposer 
aux  automobiles  isolées  l'obligation  de  pouvoir  atteler, 
au  moyen  d'une  liaison  élastique  simple,  une  ou  deux 
voitures  portant  chacune  de  1,200  à  1,500  kilogrammes 
de  charge  utile.  »  Quant  aux  convois  de  première  ligne, 
ils  seraient  toujours  à  traction  animale,  en  raison  des 
arrêts  et  du  désordre  que  produiraient  parmi  les  troupes 
combattantes  les  accidents  inhérents  à  la  traction  méca- 
nique. 

On  compte,  comme  on  Ta  vu  précédemment,  sur 
l'expérience  de  guerre  qui  doit  avoir  lieu  au  printemps 
1907  pour  élucider  complètement  le  côté  technique  de 
la  question.  Mais  quel  que  soit  le  résultat  de  ces  essais, 
ceux-ci  paraissent  avoir  pour  but  le  choix  d'un  ou  plu- 
sieurs modèles  qui  seraient  ensuite  reproduits,  dans  tous 
les  cas,  par  l'industrie  privée.  Les  intentions  de  l'auto- 
rité militaire  ne  semblent  pas  avoir  varié  à  cet  égard, 
La  construction  des  automobiles  par  les  ateliers  mili- 
taires n*a  jamais  été  en  faveur  en  Allemagne. 

L'opinion  est  également  défavorable  à  l'acquisition 
dès  le  temps  de  paix,  par  l'administration  de  la  guerre, 
des  automobiles  nécessaires  à  la  mobilisation.  «  L'admi- 
nistration n'est  pas  en  mesure  d'acquérir  un  parc  d'auto- 
mobiles correspondant  aux  besoins  de  la  mobilisation. 
Abstraction  faite  de  la  question  financière,  les  progrès 


(1)  Layriz,  /oc.  cit. 
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de  la  technique  dans  ce  domaine  sont  si  importants  et  si 
rapides  que  les  meilleures  constructions  actuelles  seront 
bientôt  dépassées,  en  sorte  que  le  parc  militaire  serait 
immédiatement  déprécié.  L'administration  se  borne  à 
examiner  au  fur  et  à  mesure  les  perfectionnements,  ce 
qui  n'exige  que  de  faibles  crédits,  et  elle  compte  en  cas 
de  mobilisation  sur  la  réquisition  des  automobiles  du 
commerce  (1).  » 

Stavenhagen  écrit  dans  le  même  sens  :  «  A  notre 
époque  de  rapide  développement  d'un  moyen  de  com- 
munication qui,  au  point  de  vue  militaire  surtout,  est 
loin  de  son  apogée,  l'Etat  ne  peut  songer  à  acquérir  un 
immense  parc  d'automobiles.  Même  dans  les  pays  les 
plus  riches,  les  finances  militaires  ont  à  supporter  pour 
d'autres  objets  de  trop  lourdes  charges  pour  y  suffire. 
L'administration  doit  assurément  posséder  dès  le  temps 
de  paix  une  petite  quantité  de  matériel  modèle,  spécia- 
lement approprié  aux  usages  militaires.  Mais  le  but 
principal  de  son  effort  est  de  favoriser  la  création  sur 
toute  la  surface  du  pays  d'un  vaste  parc  d'automobiles 
utilisables  à  la  guerre,  qui,  à  la  mobilisation,  seront  à 
sa  disposition  en  même  temps  qu'un  personnel  bien 
exercé.  » 

IS Internationale  Revue  de  septembre  \  905,  reconnaît 
le  défaut  de  ce  système  dans  un  pays  où  le  transport  des 
poids  lourds  par  automobiles  n'a  pas  encore  un  grand 
développement.  «  Il  ne  faut  pas  se  laisser  induire  en 
erreur  par  quelques  voitures  lourdes  qui  circulent  dans 
les  villes  et  sur  les  routes  asphaltées.  En  temps  de 
guerre  l'armée  ne  pourra  se  procurer  que  peu  d'auto- 
mobiles pour  poids  lourds  par  location  ou  réquisition 

Les  fabricants  n'ont  pas  l'occasion  de  mettre  les  moteurs 
et  les  voitures  d'accord  avec  les  exigences  militaires  ;  ils 


(I)  Bremcr  Nachrichten^  du  28  janvier  1905. 
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sont  obligés  avant  tout  de  satisfaire  à  celles  que  la  popu- 
lation civile  impose  aux  voitures  de  transport.  Il  en 
résulte  que  les  voitures  qui  réalisent  les  desiderata  mili- 
taires les  plus  importants  :  une  grande  puissance  alliée 
à  une  vitesse  modérée  et  la  possibilité  de  rouler  hors  des 
chemins,  ne  peuvent  se  répandre  qu'à  Taide  d'une  sub- 
vention particulière  de  l'Etat Il  faut  donc  développer 

entre  Tarmée  et  l'industrie  des  relations  telles  que  la 
première  puisse  donner  l'impulsion.  C*est  à  l'industrie 
qu'incombe  ensuite  l'exécution.  Il  ne  s'agit  de  rien 
moins  que  d'une  lutte  de  concurrence  de  la  traction 
mécanique  sur  route  avec  le  transport  sur  voie  ferrée  des 
marchandises  et  des  personnes  (1).  » 

La  tendance  paratt  bien  être,  en  effet,  d'employer  les 
crédits  sous  forme  de  subvention  à  l'industrie  privée,  de 
favoriser  la  construction  d'automobiles  propres  aux 
usages  militaires  et  susceptibles  d'être  requis  au  moment 
de  la  mobilisation,  plutôt  que  d'acquérir  dès  le  temps  de 
paix  un  parc  d'automobiles  destiné  à  être  démodé  dans 
un  avenir  prochain.  «  L'initiative  privée,  disait  la  Post^  le 
27  janvier  1906,  fait  des  sacrifices  considérables  pour 
résoudre  la  question  des  poids  lourds.  Il  faut  espérer 
qu'elle  recueillera  dans  l'avenir,  malgré  la  modicité  des 
ressources  de  notre  administration  militaire,  le  bénéfice 
de  son  esprit  d'entreprise.  »  Faut-il  attribuer  à  ces 
encouragements,  ou  tout  simplement  au  développement 
du  commerce  et  de  l'industrie,  Tessor  pris  tout  récem- 
ment en  Allemagne  par  les  automobiles  pour  poids 
lourds?  Le  fait  certain,  c'est  qu'on  signale  dans  les 
grandes  villes  et  sur  les  routes  de  ce  pays  une  circulation 
de  jour  eu  jour  plus  intense  de  fourgons  et  de  camions 
automobiles  qui  seraient  une  ressource  pour  l'armée  à  la 
mobilisation. 


(1)  Layriz,  loc,  cit. 
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Automobiles  pour  le  sei^vice  des  états-majors.  —  Les 
automobiles  sont  employées  pour  le  transport  des 
officiers  généraux  et  de  leurs  états-majors,  pour  la  trans- 
mission des  ordres  et  des  renseignements,  en  Allemagne 
comme  dans  toutes  les  autres  armées.  11  n'y  a  rien  de 
particulier  à  signaler  &  ce  sujet,  si  ce  n'est  l'importance 
croissante  prise  par  ce  service  aux  manœuvres. 

Aux  manœuvres  impériales  de  1899  et  1900,  la  Direc- 
tion disposait  seulement  de  8  à  9  automobiles  pour 
assurer  ses  relations  avec  les  divers  quartiers  généraux, 
plus  quelques  mototricycles  appartenant  à  la  direction 
des  chemins  de  fer.  £n  1904,  on  employa  aux  manœuvres 
22  automobiles  et  34  motocyclettes  ;  7  voitures  et  6  mo- 
tocyclettes appartenaient  aux  troupes  de  communica- 
tions, le  reste  avait  été  loué  à  des  particuliers  ou  à  des 
marchands  d'automobiles  qui  les  conduisaient.  Outre 
ces  voitures  officiellement  mises  en  service  aux  frais  de 
rÉtat,  un  certain  nombre  d'officiers  de  l'armée  active 
ou  de  la  réserve  avaient  amené  des  automobiles  leur 
appartenant  ;  elles  furent  employées  par  le  commande- 
ment. Des  fantassins  avaient  été  dressés  aux  fonctions 
de  chauffeur  ou  de  conducteur  pour  parer  à  une  insuf- 
fisance du  personnel. 

En  1905  parut  pour  la  première  fois  aux  manœuvres 
impériales  le  corps  des  automobilistes  volontaires.  Le 
nombre  des  voitures  fut  de  34  dont  6  pour  chaque  corps 
d'armée,  4  pour  le  Ministre  de  la  guerre,  ^8  pour  la 
Direction  des  manœuvres.  Elles  rendirent  de  très  bons 
services,  notamment  pour  assurer  la  liaison  entre  les 
corps  d'armée  et  les  divisions  de  cavalerie. 

A  part  les  automobiles  du  corps  volontaire  et  des 
simples  particuliers,  l'administration  de  la  guerre 
dispose  de  quelques  voitures,  plus  spécialement  orga- 
nisées pour  le  service  militaire,  dont  elle  a  fait  l'acqui- 
sition. Telle  est  la  voiture  Adler  (28  chevaux)  munie  de 
6  sièges  qui  a  paru  à  l'Exposition  de  Milan  et  qui  aurait 
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été  achetée  par  la  compagnie  d'expériences  des  troupes 
de  communications.  La  maison  Opel  a  exposé  à  Berlin 
en  4906,  comme  principale  attraction,  une  automobile 
portant  les  initiales  GK  des  GK  destinée,  dit-on,  au 
commandement  du  corps  de  la  Garde  (1).  Cette  voiture 
de  40  chevaux  peut  marcher  à  quatre  vitesses  (de  10  à 
40  kilomètres  à  l'heure),  est  organisée  pour  le  trans- 
port et  la  lecture  des  cartes  et  munie  de  boussoles, 
lunettes,  etc..  EUeporte  un  blindage  de  6^  d'épaisseur 
et  deux  fusils  Mauser  à  tir  rapide  (70  coups  à  la  minute). 

Automobiles  pour  services  divers.  Automobiles  cui^ 
rassées.  —  On  parait  avoir  envisagé  aussi  en  Allemagne 
l'emploi  des  automobiles  pour  certains  services  autres 
que  ceux  du  ravitaillement  et  des  états-majors.  La  presse 
a  signalé  à  diverses  reprises  qu'on  étudiait  leur  fonc- 
tionnement pour  le  service  de  santé  (ambulances  et 
hôpitaux  de  campagne),  la  poste,  les  sections  télégra- 
phiques, les  boulangeries  de  campagne.  L'absence  de 
renseignements  plus  précis  et  le  fait  que  des  formations 
de  cette  nature  n'ont  jamais  paru  aux  manœuvres  impé- 
riales permettent  de  supposer  que  ce  côté  de  la  question 
est  encore  à  l'étude. 

L'emploi  de  l'automobile  comme  arme  de  combat 
(canons  légers,  mitrailleuses,  etc.)  ne  parait  pas  jouir 
d'une  grande  faveur,  tout  au  moins  pour  ce  qui  regarde 
la  guerre  de  campagne.  La  presse  allemande  a  signalé 
surtout  les  essais  faits  dans  ce  sens  en  Autriche-Hongrie. 
Cependant  la  maison  Daimlera  présenté  en  octobre  1903 
au  Ministre  de  la  guerre  une  voiture  du  type  Mercedes, 
à  4  roues  motrices,  analogue  à  l'automobile  cuirassée  de 
la  même  société  essayée  en  Autriche  et  que  la  presse  de 
tous  pays  a   popularisée  par  des  reproductions  photo- 


(I)  General  Kommando  des  Garde- KorjiS. 
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graphiques.  Cette  voiture  est  organisée  pour  porter 
quelques  mitrailleuses;  son  moteur,  ses  pneus...  sont 
protégés  par  des  blindages  d'acier.  «  L'emploi  d'un  tel 
engin,  disait  à  ce  sujet  la  Post^  est  forcément  limité 
dans  la  guerre  de  campagne  à  renforcer  provisoirement 
quelque  point  d'une  ligne  de  défense  ou  à  battre  un 
chemin  creux.  Dans  la  guerre  de  siège,  il  peut  servir  à 
appuyer  un  poste  avancé.  Il  est,  en  tout  cas,  nécessaire 
qu'une  bonne  route  aille  jusqu'à  la  première  ligne  de 
défense.  Encore  y  a-t-il  lieu  d'apprécier  s'il  ne  vaut  pas 
mieux  faire  transporter  rapidement  par  une  automobile 
ordinaire  les  mitrailleuses  avec  leur  personnel  et  leurs 
munitions,  sans  s'embarrasser  d'un  cuirassement  qui 
représente  un  poids  mort  considérable.  » 

Recrutement  et  réquisition  du  personnel  et  du  ma- 
tériel. —  On  sait  qu'un  corps  d'automobilistes  volontaires 
a  été  organisé  en  1905  par  les  soins  de  TAutomobile- 
Club  allemand,  d'accord  avec  l'autorité  militaire,  et 
placé  sous  le  haut  patronage  du  prince  Henri  de  Prusse. 
Un  corps  analogue  aurait  été  constitué  peu  après  en 
Bavière. 

La  Revue  a  donné,  dans  les  numéros  de  mars  et  avril 
1905,  les  renseignements  conceroant  l'organisation,  le 
recrutement,  l'administration  et  le  service  dans  le  corps 
d'automobilistes  volontaires  allemands  qui  a  fait,  au  cours 
de  Tannée  dernière  ses  premières  sorties  et  a  même 
exécuté  des  manœuvres  d'ensemble.. S'il  faut  en  croire 
certains  renseignements  de  la  presse  étrangère,  les  pre- 
miers résultats  auraient  été  médiocres.  La  mise  en  marche 
fut  laborieuse,  les  pannes  nombreuses,  les  accidents  fré- 
quents. «  La  cause  de  cet  insuccès,  facile  à  prévoir,  tient 
à  la  composition  du  corps  des  volontaires.  Le  recrute- 
ment a  été  une  affaire  de  relations  mondaines  plus  que 
de  compétences;  les  inscrits  comptent  plus  d'amateurs 
novices  que  de  personnes  réellement  capables  de  con- 

J4 


IP^ 


i 


■llili^  l^-'l'f'iM  niinn  *^LMâ^lf  jâii 
>  ®®^J€'  •«  ■  ••  mÊÈ  ••  'jèSL» 


•  n  ne 


!e  icrvice  «ie» 


'lipl^ii5î^J|fS'||  WMii^       pem-tre 

.  .M^»  .«Éiilg- .a^.  eo^J^i  Wm  m   M   êa  0Q  «jw»» 


Il»  :^pPQUV«iS^ 

nii  mettent 

torite  aiiiitaire 

en    :iiis    à&i 

BC^»  !onvo«piéîi.  L:i 

leur  mm^him 

à  amener  im 

mnaiice 

Lear 

mencemen-t  le 

ur.    > 

pes  «ie 

(is  zmad  aom- 

militaires  aia 

en 


N«  946.        L'AUTOMOBIUSMB  BN  ALLEMAGNE.  2H 

mobilisation,  avec  leurs  machines,  à  la  disposition  de 
Tautorité  militaire.  Cette  mesure  a  été  étendue  récem- 
ment  à  la  Bavière. 

«  Les  propriétaires  d'automobiles  de  Munich  ont  reçu 
un  ordre  de  mobilisation  leur  prescrivant  de  mettre  leur 
machine  à  la  disposition  de  Tautorité  militaire  le  deuxième 
jour  de  la  mobilisation.  Les  voitures  doivent  être  con- 
duites par  un  chauffeur  expérimenté  et  pourvues  de 
Tapprovisionnement  de  combustible  nécessaire,  pour 
une  course  de  150  kilomètres.  Pour  faciliter  restimation 
de  Tindemnité  à  allouer,  on  recommande  aux  détenteurs 
de  présenter  leurs  factures  d'achat.  Dans  le  cas  où  leur 
voiture  serait  inutilisable,  les  propriétaires  doivent  en 
informer  télégraphiquement  la  direction  de  la  police, 

«  Ces  ordres  de  mobilisation  sont  valables  jusqu'au 
|er  g^Yi^i  1906.  Cette  date  indique  bien  que  la  réquisition 
des  automobiles  a  été  introduite  dans  le  plan  de  mobi- 
lisation au  même  titre  que  celle  des  chevaux.  Le 
^er  avril  1906  de  nouveaux  ordres  seront  envoyés  pour  la 
prochaine  année  de  mobilisation  (i).  » 

Cette  réquisition  s'étend  vraisemblablement  sur  les 
voitures  de  tous  genres,  y  compris  celles  destinées  au 
transport  des  poids  lourds. 

(174) 


(I)  Allgemeint  Zeitung,  du  6  février  190G. 
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I.  —  ROUMANIE. 

Historique. 

L'appariiioa  des  chemins  de  fer  en  Roumanie  date  de 
1868  (1).  C'est  à  cette  époque  en  effet  que  fut  construite 
la  première  ligne,  de  Bucarest  à  Giurgiu-Smarda,  reliant 
la  capitale  de  la  Roumanie  avec  le  Danube  qui  était 
alors  la  grande  voie  de  communication  avec  TOrient.  La 
même  année  fut  entrepris  le  réseau  d'ensemble  dont  les 
travaux  furent  confiés  à  deux  syndicats  financiers  repré- 
sentés Fun  par  M.  Stroussberg,  ingénieur  berlinois, 
Tautre  par  M.  Oppenheim,  entrepreneur  autrichien. 

M.  Stroussberg  devait,  sous  certaines  conditions, 
construire  et  outiller  complètement,  dans  le  délai  de 
trois  années,  les  lignes  de  Roman  (frontière  de  la  fiuko- 
vîne)  à  Galatz  par  Tecuciu,  de  Galatz  à  Bucarest^  de 
Bucarest  à  Verciorova  (frontière  de  la  Hongrie)  longeant, 
dans  leur  ensemble,  le  pied  des  montagnes  et  consti- 
tuant une  grande  artère  qui,  avec  l'embranchement  de 
Berladk  Tecuciu^  également  concédé  à  cet  ingénieur, 
avait  un  développement  total  de  922  kilomètres.  La 
construction  achevée,  M.  Stroussberg  devait  se  charger 
de  l'exploitation  pour  99  années.  Il  ne  put  tenir  ses 
engagements  et  *  les  travaux,  repris  par  une  nouvelle 
société  ayant  H.  RIeichrœder  à  sa  tète,  furent  terminés 
par  elle  en  1872.  Le  chemin  de  fer  fut  racheté  par  TÉtat 
roumain  en  1878. 

H.  Oppenheim  était  chargé  de  la  construction  et  de 
l'exploitation  pendant  99  ans  des  lignes  suivantes  : 
RomaUj  Suczava,  reliant  le  Nord  de  la  Moldavie  à  l'Au- 


(1)  Le  chemin  de  fer  de  GeroaToda  à  GoDStantza  avait  été  construit 
en  1860,  à  l'époque  où  la  Dobroudja  appartenait  encore  à  la  Turquie. 
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mérite  une  mention  spéciale.  Elle  réunit  le  réseau  des 
chemins  de  fer  roumains  à  celui  de  la  Dobroudja  et  met 
en  communication  directe  Tintérieur  du  pays  avec  le 
port  maritime  de  Constantza.  L'ouvrage  d'art  sur  lequel 
elle  franchit  le  Danube  est  le  seul  qui  traverse  ce  fleuve 
en  aval  de  Uj  Videk  —  Peterwardein.  Il  comprend  deux 
ponts  métalliques  de  420  et  730  métrés  de  portée,  jetés 
respectivement  sur  le  petit  bras  du  Danube  (la  Borcea) 
et  sur  le  Danube  proprement  dit  et  raccordés  par  des 
viaducs  de  650  et  de  900  mètres  à  un  remblai,  de  plus 
de  10  kilomètres  de  longueur,  élevé  sur  la  plaine  sub- 
mersible de  nie  de  Balta  qui  sépare  les  deux  bras  du 
fleuve.  Le  dessous  du  pont  sur  le  Danube  proprement  dit 
est  à  30  mètres  au-dessus  du  niveau  des  plus  hautes 
eaux  afin  de  laisser  passer  les  bateaux  de  mer.  L'ouver- 
ture centrale  a  190  mètres  de  longueur. 

Il  existe  actuellement  une  seule  ligne  en  construction^ 
c'est  celle  de  Galatz  à  Berlad  ;  elle  est  terminée  de 
Galatz  à  Beresti. 

Enfin  de  nombreuses  lignes  sont  en  projet  ;  nous  ne 
citerons  que  celles  qui  ont  été  sérieusement  étudiées  et 
qu'on  peut  considérer  comme  devant  aboutir  dans  un 
temps  plus  ou  moins  rapproché.  Ce  sont  : 

1<>  La  ligne  de  Cratova  à  Bucarest  par  Rosiori  qui  rac- 
courcira le  trajet  de  Bucarest  à  Verciorova  en  évitant  le 
coude  de  Pitesti  ; 

2®  La  ligne  de  Tecuciu  à  Faurei  destinée  à  doubler 
celle  de  Buzeu  à  Marasesti  en  laissant  la  ligne  de  Tecu- 
ciu à  Braïla  pour  les  gros  transports  de  céréales  dirigés 
sur  cette  place  ; 

3®  La  ligne  de  Bucarest  à  Celebia  avec  doublement  de 
la  voie  existante  entre  Celebia  et  Rosetti  afin  de  prolon- 
ger la  voie  projetée  de  Tecuciu  à  Faurei  ; 

4*  La  ligne  P/oesti,  Urziceni,   Slobodia. 

En  résumé^  tout  le  pays,  de  Verciorova  à  Suczava,  est 
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traversé  par  une  grande  artère  de  831  kilomètres  sur* 
laquelle  yiennent  se  greffer  une  vingtaine  de  ramifica- 
tions. Cinq  tronçons  de  ligne  relient  le  réseau  roumain  au 
réseau  austro-hongrois;  savoir:  l^  Pascany^  Suczava; 
2^Adjud^  GyhneSj  suivant  la  vallée  du  Trotus;  S^Predeai^ 
Kronstadt;  4*  Piatra  O//,  Rimnic  Valcea^  Hermannstadt ; 
5*  VerciorovOy  Orsova.  Un  des  embranchements,  Jassj/y 
Unghenij  conduit  A  la  frontière  russe  et  six  autres,  dirigés 
vers  la  frontière  bulgare,  aboutissent  sur  le  Danube  aux 
points  suivants  :  Calafat^  Corabia^  Tumu  Magurele^ 
Zimniceay  GiurgiU'Smarda  et  Calarasi, 

Renseignements  techniques. 

Raccordements,  —  Aux  gares  de  bifurcation  il  n'existe 
pas  de  raccordements,  sauf  à  Ploesti  pour  permettre  au 
train  royal  d'aller  à  Sinaia  sans  entrer  daos  cette  gare  et 
A  Bucarest,  entre  la  gare  du  Nord  et  celle  de  Filaret. 
Partout  ailleurs  il  faut  changer  la  machine  de  bout. 

Unmprn  et  courhes,  —  Les  rampes  sont  souvent  fortes 
rt  Ion  (MJurhrH  miroites;  les  rampes  de  12,  15  et  18  milli- 
intMfrn  par  inMro  Hont  fréquentes,  les  courbes  de  300  mè- 
ivvu  (1(1  viiyuu  Noiit  A  peu  près  la  règle. 

MAiiie  ikiw  U*.H  ««étions  importantes  comme  celle  de 
VuHltnj  A  Jassj/,  sur  la  grande  ligne  de  Moldavie  qui  com- 
i)a)uif|utj  avfc  la  Russie,  on  trouve  A  Barnova,  par 
exemple,  un  tunnel  en  courbe  entre  deux  rampes  de 
Iti  et  22  millimètrtîH,  d'une  part,  de  21  et  22  millimètres 
d'autre  part. 

Sur  la  ligne  de  Jassy  A  Pascany^  on  accède  au  faite 
de  partage  entre  le  Pruth  et  le  Serelh  par  des  rampes 
de  16  et  18  millimètres  sans  palier,  sur  une  longueur  de 
plus  de  10  kilomètres.  Quant  aux  lignes  secondaires 
comme  celle  de  Doftana  A  Campina,  on  atteint  facile- 
ment 30  millimètres.    Comme  d'autre  part   un  grand 
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nombre  de  lignes  sont  en  plaine,  il  y  a  une  échelle  de 
variations  fort  étendue  pour  les  charges-limites  imposées 
à  la  traction  ;  les  décompositions  et  recompositions  de 
trains,  les  doublements  de  machines  sont  fréquents. 

Vote.  —  Tout  le  réseau  roumain  est  à  voie  unique 
sauf  la  section  de  £t/car^5/  à  Ploesti  au  doublement  de 
laquelle  on  procède  actuellement. 

La  voie  est  en  rails  Yignole  ;  elle  est  partout  à  écar- 
tement  normal  (1™,44  entre  les  bords  intérieurs  des 
champignons),  excepté  sur  la  section  de  Jassy  à  Ungheni 
(21  kilomètres]  où  elle  a  Técartement  russe  (1°',52)  et 
sur  la  section  Crcsna^  Hust  (33  kilomètres)  où  elle  a 
l'écartement  de  1  mètre. 

Le  profil  du  rail  est  loin  d'être  uniforme  :  on  trouve 
tous  les  modèles  de  rail  depuis  celui  de  40  kilogrammes 
au  mètre  jusqu'au  rail  de  17  à  20  kilogrammes. 

Au  début,  les  lignes  secondaires  ayant  été  projetées  à 
voie  étroite,  on  y  employa  le  rail  de  17  à  20  kilo- 
grammes ;  peu  à  peu  on  jugea  préférable  de  donner 
l'écartement  normal  à  toutes  ces  voies,  tout  en  conser- 
vant le  rail  faible,  par  mesure  d'économie.  L'avantage 
qu'on  en  retira  fut  de  supprimer  les  transbordements  et 
de  n'avoir  qu'une  epèce  de  matériel  roulant.  En  revanche 
ces  lignes  ont  l'inconvénient  de  ne  pouvoir  supporter 
les  machines  des  voies  principales  et  se  prêtent  mal  aux 
trausports  militaires  ;  ce  dernier  inconvénient  n'est  d'ail- 
leurs pas  grave,  en  raison  de  l'orientation  et  du  peu  de 
longueur  des  tronçons.  Aujourd'hui  environ  500  kilo- 
mètres, soit  près  d'un  sixième  du  réseau,  se  trouvent  dans 
cette  situation. 

Matériel  roulant. 

Les  machines,  au  nombre  de  512,  sont  de  types  dif- 
férents, savoir  : 
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Locomotiyes   à  un  essieu  moteur 18 

—  à  deux  essieux  moteurs 140 

—  à  trois  essieux  moteurs 323 

—  à  quatre  essieux  moteurs 31 

Total 512 


Les  wagons,  dont  le  nombre  est  de  12,486,  se  répar- 
tissent en  différentes  catégories,  comme  il  est  indiqué 
ci-après  : 

Wagons  de  la  cour,  des  ministres,  de  la  direc- 
tion des  chemins  de  fer,  sanitaires  et  péni- 
tentiaires   33 

Wagons  à  voyageurs 997 

—  postaux 91 

—  à  bagages 232 

—  à  marchandises,  couverts 6,002 

—  réservoirs 763 

—  à  marchandises,  découverts 4,308 

—  spéciaux  à  1*  usage  de  Tadministration .  60 

Total 12,486 


Les  locomotives  et  les  wagons  se  décomposent  de  la 
façon  suivante,  au  point  de  vue  de  la  largeur  de  la 
voie  : 


IfATÉRIEL. 

A 

VOIE  NORMALB. 

A 

VOIE   LARGE. 

A 

VOIE     ÉTEOITE. 

TOTAL. 

Locomotives 

602 
12,306 

4 

81 

G 
99 

512 

12,486 

Wagons 

Tout  le  matériel  nécessaire  à  l'aménagement  des 
wagons  pour  les  transports  militaires  est  fourni  par  la 
direction  des  chemins  de  fer,  à  l'exception  du  'matériel 
du  service  sanitaire.  Il  est  d'ailleurs  très  simple. 

On  admet  par  wagon  à  marchandises  40  hommes  ou 
8  chevaux. 
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Les  hommes  sont  assis  sur  des  planches  glissées  entre 
deux  rainures  formées  de  cornières  rivées  aux  parois 
intérieures  des*  wagons.  Les  sièges  n'ont  pas  de  dossier 
et  il  n'existe  pas  de  dispositif  pour  Farrimage  des 
armes. 

Les  chevaux  sont  placés  parallèlement  au  grand  côté 
du  wagon  ;  on  les  attache  à  une  barre  de  bois  fixée  à 
deux  anneaux  mobiles  qu'on  accroche  au  wagon. 

Administration  et  exploitation. 

L'administration  et  l'exploitation  de  tout  le  réseau 
sont  faites  au  nom  et  pour  le  compte  de  TÉtat  par  le 
ministère  des  travaux  publics  avec  l'aide  d'un  conseil 
d'administration  et  d'une  direction  générale  auxquels 
sont  délégués  une  partie  des  attributions  du  Ministre. 

La  longueur  totale  des  voies  ferrées  exploitées  par 
l'Etat  roumain  est  actuellement  de  3.177  kilomètres 
dont  222,  comme  il  a  été  dit,  appartiennent  à  une  com- 
pagnie autrichienne. 

Le  budget  des  chemins  de  fer  pendant  Texercice  1902- 
1903  a  présenté  les  chiffres  suivants  : 

Recettes 57,490,492  francs. 

Dépenses 33,981 ,895      — 

Il  s'est  donc  soldé  par  un  revenu  net  de  23,508,597 
francs. 

Au  point  de  vue  militaire,  le  service  des  chemins  de 
fer  est  dirigé,  en  temps  de  paix,  sous  la  haute  autorité  du 
Ministre  de  la  guerre,  par  une  commission  supérieure 
des  chemins  de  fer  présidée  par  le  chef  du  grand  état- 
major.  Des  commissions  d'études,  comprenant  un  officier 
supérieur  d'état-major  et  un  officier  subalterne,  sont 
instituées  à  c6té  des  inspections  principales  du  mouve- 
ment. La  préparation  des  transports  militaires  est  confiée 
à  la  2®  section  du  grand  état-major. 
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II.  —  BULGARIE. 

Historique, 

En  1885,  lors  de  l'annexioii  de  la  Roumélie  orientale  à 
la  Bulgarie,  il  n'existait  dans  la  principauté  bulgare 
qu'une  seule  ligne  de  chemin  de  fer,  Varna,  Rustchvk 
(223  kilomètres);  elle  avait  été  contruite  en  1867  et 
appartenait  à  une  compagnie  anglaise.  Quant  à  la  Rou- 
mélie orientale,  elle  possédait  un  réseau  d'environ 
3i0  kilomètres,  construit  en  1873  par  le  baron  Hirsch, 
appartenant  à  la  compagnie  des  chemins  de  fer  orientaux 
et  exploité  par  elle,  savoir  :  la  ligne  de  Mustafa-Pacha 
à  Bellova  (206  kilomèti*es)  faisant  suite  à  la  ligne  de 
Constantinople  et  Tembranchement  Seimen,  Nova-Za- 
gora,  Jambol(\OQ  kilomètres). 

En  exécution  de  l'article  10  du  traité  de  Berlin  du 
13  juillet  1878  qui  avait  chargé  la  Bulgarie  de  raccorder 
le  réseau  ottoman  avec  celui  de  l'Europe  centrale  par 
lachèvement  de  la  ligne  Constantinople,  Belgrade,  et 
des  décisions  prises  en  1883  par  la  «  Conférence  à 
quatre  »  (Autriche,  Turquie,  Serbie  et  Bulgarie),  le 
gouvernement  bulgare  commença  en  1885  la  construc- 
tion de  la  ligne  Caribrod,  Sofia,  Vakarel  et  lorsque,  en 
1887,  la  section  Vakarel,  Bellova,  construite  en  Roumé- 
lie par  la  société  Vitali,  pour  le  compte  de  la  Turquie, 
fut  terminée,  les  trains  commencèrent  à  circuler,  entre 
Philippopoli  et  Sofia,  mais  ce  n'est  que  vers  le  milieu 
de  1888  que  la  voie  ferrée  relia  pour  la  première  fois 
Constantinople  avec  le  réseau  européen. 

Durant  la  même  période  de  1885  à  1888,  le  gouver- 
nement bulgare  racheta  la  ligne  Varna,  Rustchuk  et, 
d'autre  part,  occupa  manu  militari  le  tronçon  Vakarel, 
Bellova  pour  se  raccorder  dans  cette  dernière  localité 


N*  946.  LES  CHEMINS  DE  FER  DES  BALKANS.  281 

avec  les  chemins  de  fer  orientaux;  plus  tard,  en  raison 
de  Finsuffisance  et  des  difficultés  que  présentait  Bellova 
comme  station  de  jonction,  il  transporta  à  Sarambey  le 
raccordement  en  question.  Les  conditions  d'exploitation 
de  la  ligne  Vakarelj  Bellova,  Sarambey  ont  été  réglées 
définitivement  par  deux  accords  conclus  en  1894  par  la 
Bulgarie  respectivement  avec  la  Turquie  et  les  chemins 
de  fer  orientaux. 

Poursuivant  le  développement  de  son  réseau,  l'Etat 
bulgare  construisit  d'abord  le  chemin  de  fer  Burgas, 
Jambol  qui  fut  terminé  en  1889,  puis  un  certain  nombre 
d  autres  lignes,  notamment  Sofia^  Pleven,  Gornia-Ori^ 
chovica,  Chumen,  Kaspitchan  (sur  la  ligne  Varna,  Rust- 
chuk),  achevée  en  1899  et  Rustchtik^  Gomia-Oriehovica, 
Tmovo  terminée  en  1900. 

Il  convient  de  remarquer  que  le  raccordement  du  che- 
min de  fer  Burgas,  JambolByec  la  ligne  Sarambey,  Cari-- 
brod  s'effectuait  à  Torigine  par  l'intermédiaire  du  trajet 
Jambol,  Nava-Zagora,  Seimen,  Sarambey  appartenant  à 
la  compagnie  des  chemins  de  fer  orientaux. 

Des  négociations  entreprises  en  1896-97  pour  le  rachat 
des  chemins  de  fer  orientaux  de  la  Roumélie  ayant 
échoué,  rÉtat  bulgare  entreprit  en  1898  la  construction 
de  la  «  voie  parallèle  »  qui,  longeant  la  ligue  des  che- 
mins de  fer  orientaux  de  Sarambey  à  Tchirpan  devait 
rejoindre  Jambol  par  Siara-Zagora.  La  voie  parallèle 
était  construite  jusque  près  de  Tchirpan,  il  n'y  manquait 
que  la  superstructure.  L'argent  fit  défaut.  Les  banques 
austro-allemandes,  dont  la  Bulgarie  était  alors  tributaire, 
ne  consentirent  un  emprunt  que  moyennant  une  capitu- 
lation signée  en  1899  qui  règle  encore  aujourd'hui  la 
question  et  dont  les  conséquences  sont  les  suivantes  : 

La  voie  parallèle  est  restée  en  l'état,  c'est-à-dire  sans 
superstructure.  La  partie  Tchirpan,  Stara-Zagora,  Nova- 
Zagora,  a  été  construite  par  l'État  bulgare  et  doit  se 
raccorder  ultérieurement  avec  la  ligne  Constantinople, 
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Sofia  à  Skobelevo.  Elle  est  exploitée  pour  dix  ans  par  la 
compagnie  des  chemins  de  fer  orientaux. 

Éiat  actuel. 

Dans  son  état  actuel  le  réseau  ferré  bulgare,  exclusi- 
vement composé  de  lignes  à  une  voie  à  écartement  nor^ 
mal  (4™, 44),  comprend  : 

1^  Une  artère  principale  :  Caribrod  (frontière  serbe), 
Sofia^  Sarambey^  Philippopoli^  Mustafa-Pacha  (frontière 
turque),  utilisée  par  VOrient-Express  Paris,  Constanti- 
nople.  Longueur  366  kilomètres. 

2^  Deux  lignes  latérales  se  raccordant  avec  Tartère 
principale,  savoir  : 

a)  Varna  {{)  Kaspilchan,  Chumen,  Popovo,  Gomia- 
Oriehovicaj  Pleven^  So/îa  (longueur  540  kilomètres); 

b)  BurgaSj  Jambol^  Nova-Zagora  (longueur  150  kilo- 
mètres) qui  rejoint  la  ligne  de  Gonstantinople  par  deux 
itinéraires,  Tun  par  Seimen  (longueur  60  kilomètres), 
l'autre  par  Stara-Zagora^  Tchirpan,  Skobelevo  (longueur 
90  kilomètres),  ce  dernier  terminé  seulement  jusqu'à 
Tchirpan. 

3®  Cinq  embranchements,  savoir  : 

a)  So/ia,  Radomir  desservant  actuellement  les  houil- 
lères de  Pernik  et  visant  la  jonction  avec  Salonique  par 
Kustendil  et  Uskub,  si  la  Turquie  Tautorise  ; 

b)  Pleveriy  Samovii  aboutissant  au  Danube; 

c)  Rustchuk,  Biela^  Gornia-Oriehovicay  Tmovo  qui  met 
en  communication  Sofia  et  Bucarest  par  un  service  de 


(1)  L'achèyemeat  (31  mai  i906)  du  nouveau  port  de  Varna  Ta  singu- 
lièrement augmenter  l'importance  de  cette  ligne.  La  rade  de  Varna, 
autrefois  réputée  pour  son  insécurité,  peut  maintenant  assurer  dans  les 
meilleures  conditions  un  trafic  de  450,000  tonnes.  Le  canal  maritime 
de  Varna  au  lac  intérieur  de  Devno,  en  construction,  augmente  encore 
sa  valeur  comme  point  d*appui  de  la  flottille  bulgare. 
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bateaux  sur  le  Danube  aboutissant  à  Giurgevo-Smarda 
sur  la  rive  roumaine  ; 

d)  Rusichuk^  Razgrad,  Kaspitchan  assurant  la  com- 
muoication  entre  Varna  et  Bucarest  ; 

e)  Guebedge,  Devnia  amorçant  la  ligne  Varna  ^ 
Dobritch, 

Les  voies  ont  en  général  des  déclivités  inférieures  à 
25  millimètres  par  mètre  et  des  courbes  dont  le  rayonne 
descend  pas  au-dessous  de  300  mètres.  Pourtant  sur 
certains  points  on  rencontre  des  rampes  de  30  milli- 
mètres et  des  courbes  de  273  et  même  de  250  mètres. 

Le  réseau  ci-dessus  doit  être  compléié  psiV  deux  lignes, 
dont  la  construction  a  été  adjugée,  à  la  fin  de  1905,  à 
deux  syndicats  d'entrepreneurs  bulgares  et  qui  doivent 
être  livrées  à  l'exploitation  vers  la  fin  de  i  908.  Ce  sont  : 

1®  La  ligne  Tmovo^  Drenovo,  Trevna,  Boruchtica 
(75  kilomètres)  qui  francbit  le  Balkan  à  l'altitude  de 
864  mètres,  un  peu  avant  son  point  terminus.  Ce 
tronçon  du  transbalkanique  doit  être  prolongé  ultérieure- 
ment jusqu'à  Stara-Zagora  soit  directement,  soit  par 
Kazanlik,  et  réunir  la  Bulgarie  du  Nord  à  la  Bulgarie  du 
Sud  qui  n'ont  jusqu'à  présent  de  communication  que  par 
Sofia  ; 

2*  La  ligne  Radomir^  Kustendil,  frontière  turque 
(84  kilomètres)  qui  prolonge  celle  de  Sofia,  Radomir. 

En  outre  diverses  lignes  sont  en  projet^  savoir  : 

{^  Devnaj  Dobritch  (prolongement  du  tronçon  Varna- 
Devna; 

2<>  Tchirpan^  Skobeievo  qui  pourra  être  construite 
lorsque  les  difficultés  entre  les  chemins  de  fer  de  l'État 
et  la  compagnie  des  chemins  de  fer  orientaux  seront 
résolues  par  le  rachat  ou  par  un  compromis  plus  équi- 
table que  la  convention  qui  règle  aujourd'hui  leurs 
rapports  ; 

3®  Mezdra-Vratcaj  Lom^  Vidin  permettant  d'utiliser 


SSi 
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la  voie  du  Danube  de  Yidin  à  Belgrade  pour  les  produits 
à  destination  ou  venant  de  l'Europe  centrale; 

4*  L'embranchement  Svistov-Levski  (station  entre 
Plevna  et  Kaspitchan)  qui  donnerait  une  transversale 
aboutissant  au  Danube,  intermédiaire  entre  celles  de 
Plevna-Samavit  et  Trnovo-Rustchuk. 

Le  tableau  ci-dessous  indique    les  conditions    dans 
lesquelles  se  trouvent,  au  point  de  vue  de  la  propriété  et 
de  l'exploit ation,  les  différentes  lignes  du  réseau  ferré 
bulgare,  ainsi  que  les  longueurs  de  ces  lignes. 


PROPRIÉTÉ 

KT     SXPLOITATIOlf  . 

LIGUES. 

LONGDBURS 
en 

KILOMlTtBB. 

f  Varna,  Ruttchuk 

Caribrod,  Sofia,  Vakarel .... 
Burgas,  Jambol 

223 
4U 
110 
469 
130 

49 

8 

35 

46 

10 

196 
106 

80 

Sofia,  Kaspitchan 

Possédées   et    eiploitées    par. 

Ruttchuk,  Tmovo 

l'Eut  bulgare 

Sofia,  Radomir  et  embranche- 
ment» 

Gebedge,  Devnia 

^  Samovit,  Jaten 

Exploitée   par  l'Etat   bulgare 
-     mais  appartenant  à  la  Tur- 
quie  

Vakarel,  Belîova 

Bellota,  Sarambey 

Exploitée  par  l'Etat  bulgare 
mais  appartenant  aux  che- 

mins de  fer  orientaux 

Possédées  et  exploitées  par  les  ^ 
chemins  de  fer  orientaux. . . 

Exploitée  par  les  chemins  de 
fer  orientaux  mais  apparte- 
nant à  l'Etat  bulgare ' 

Sarambey,  Muttafa-Pacha , . . 
Jambol,  rfofM-Zagora,  Seimen. 

Nota-Zagora,   Stara-Zagora, 
Tchirpan 

Total 

1.566 

En  résumé,  le  développement  total  des  voies  ferrées  de 
la  Bulgarie  est  actuellement  de  1,566  kilomètres,  dont 
1,184  sont  exploités  par  l'Etat  bulgare  et  382  par  la 
compagnie  des  chemins  de  fer  orientaux. 
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Cette  immixtioD  d'une  compagnie  étrangère  dans 
Texploitation  du  réseau  bulgare  du  côté  de  la  frontière 
turque  est  de  nature  à  créer  à  l'État  des  difficultés 
sérieuses  qui  pourraient  être  encore  aggravées  en  cas  de 
guerre. 

Quant  au  matériel  roulant  appartenant  à  TÉtat,  il 
compte  :  7i  locomotives,  10  wagons  princiers,  5  wagons 
pour  services  spéciaux,  444  wagons  à  voyageurs, 
7  coupés,  9  wagons  postaux,  1,690  fourgons  et  trucs  à 
marchandises,  1  wagon  pour  le  contrôle.  Il  doit  s'ac- 
croître prochainement  de  20  locomotives,  20  wagons- 
poste,  40  wagons  à  voyageurs  et  550  wagons  à  mar- 
chandises pour  lesquels  le  Sobranie  a  voté,  à  la  fin  de 
1904,  un  crédit  de  4,200,000  francs. 


m.  —  BOSNIE-HERZÉGOVINE. 

Ligne  à  voie  normale  (/■,44).  —  Avant  la  guerre 
turco-russe  de  1877-1878,  il  n'existait  en  Bosnie-Herzé- 
govine qu'un  seul  chemin  de  fer,  construit  par  une 
société  privée  et  allant  de  Banjaluka  à  Doberlin  (sur 
rUnna).  Ce  chemin  de  fer  était  à  voie  normale  et  avait 
environ  100  kilomètres  de  longueur.  Son  point  terminus 
Doberlin  constituait  un  médiocre  débouché  sur  une 
rivière  peu  navigable  et  sa  distance  à  la  voie  ferrée  la 
plus  rapprochée  (station  de  Sissek)  était,  à  vol  d'oiseau, 
d'environ  40  kilomètres. 

La  ligne,  terminée  peu  avant  les  insurrections 
bosniaques  de  1875,  ne  fut  exploitée  que  très  irrégulière- 
ment et  pendant  peu  de  temps;  puis  elle  resta  aban- 
donnée à  elle-même  jusqu'au  moment  de  Toccupation 
autrichienne  qui  eut  lieu  en  1878,  en  exécution  du 
traité  de  Berlin. 

A  cette  époque  les  troupes  de  chemin  de  fer  autri- 
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chiennes  furent  chargées  de  sa  remise  en  état  et  de  son 
exploitation  qui  est  encore  aujourd'hui  entre  leurs  mains. 
La  ligne  a  été  reliée  depuis  au  réseau  hongrois  au 
moyen  d'un  pont  sur  l'Unna  et  la  gare  de  Banjaluka, 
située  loin  de  la  ville,  a  été  rapprochée  de  celle-ci  de 
3  kilomètres  environ. 

Réseau  à  voie  étroite  {de  0^J6).  —  Au  moment  de 
Toocupation  de  la  Bosnie  et  de  THerzégovine  par  TAu- 
triche,  aucun  chemin  de  fer  hongrois  n'aboutissait  à  la 
frontière  turque.  La  route  d'étapes  principale  partait  de 
Bosna-Brod,  située  en  face  de  la  petite  place  frontière 
austro-hongroise  de  Brod  et  où  commençait  la  route  ou 
plutôt  la  piste  conduisant  à  Sarajevo,  capitale  de  la 
Bosnie,  et  c'est  à  cette  petite  place  que  vint  aboutir  en 
1878  une  voie  ferrée  d'environ  100  kilomètres  construite 
d'urgence  depuis  Dalja  (sur  le  Danube  à  l'Est  d'Essek) 
et  prolongée  en  1879  jusqu'à  Bosna-Brod,  sur  l'autre 
rive  de  la  Save. 

Après  l'occupation,  une  voie  ferrée  &  voie  étroite  (de 
0",76)  partant  de  Bosna-Brod  fut  projetée  vers  Sarajevo 
et  l'Adriatique  en  passant  par  Mostar,  capitale  de  l'Her- 
zégovine. 

L'État  austro-hongrois  entreprit  directement  la  cons- 
truction et  l'exploitation  de  ces  lignes. 

Au  début,  les  crédits  alloués  ne  permirent  de  cons- 
truire que  les  sections  :  de  Brod  kZenica  (1879),  puis 
de  Zenica  à  Sarajevo  (1882)  et  de  MostartMethovic^  port 
fluvial  sur  la  Narenta  qui  se  jette  dans  l'Adriatique 
(1885);  ainsi  que  les  embranchements  Vogosca,  Cevlia- 
novic  (1885)  et  Dobojj  Siminhan  conduisant  à  des  mines 
(1886). 

Ce  n'est  qu'ultérieurement  (de  1888  à  1891)  que  fut 
construite  la  ligne  5ara/>uo-J/o5/ar  qui  franchit  en  tunnel, 
et  à  l'aide  d'une  crémaillère  système  Abt,  la  crête  du 
mont  Ivan  (1,012  mètres)  séparant  les  bassins   de   la 
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Bosna  et  de  la  Narenta.  Sur  cette  ligne,  radministration 
austro-hongroise  a  créé,  à  10  kilomètres  environ  de 
Sarajevo,  à  Ilidze,  un  lieu  de  villégiature  pour  les  habi- 
tants de  la  capitale  bosniaque. 

D'autres  lignes,  présentant  un  caractère  d'intérêt 
local,  ont  été  construites,  depuis,  en  Bosnie-Herzégovine, 
se  raccordant  avec  les  lignes  précédentes.  Ce  sont  : 
Lasva^  BugoJnOy  avec  embranchement  Donji-Vakuf^ 
Jajcé)  destiné  à  être  prolongé  plus  tard  jusqu'à  Banja" 
luka  ;  Crracanica,  Gracanica-ville;  Podlugovi,  Vares. 

Du  côté  de  TAdriatique,  l'insuffisance  du  port  fluvial 
de  Metkovîc,  et  l'importance  qu'il  y  avait  i  relier  les 
bouches  de  Galtaro  au  réseau  ferré  austro-hongrois  ame- 
nèrent à  construire  en  1901  les  sections  :  Gabela^  (à  l'Est 
de  Metkovic),  Olavska^  Zelentka  (sur  les  bouches  de 
Gattaro)  d'une  longueur  de  153  kilomètres,  avec  embran- 
chements  de  Hum  à  Trebinje  et  à'Uskoplje  à  Oruz  (ou 
Gravosa,  qui  sert  de  port  à  Raguse)  où  il  existe  un  excel- 
lent abri  naturel  dans  la  baie  de  l'Ombla,  dont  l'impor- 
tance fut  signalée  déjà  par  Napoléon  P'.  Les  portions  de 
ligne  construites  en  territoire  dalmate  {Uskoplje^  Gruz, 
et  Glavska^  Zelentka)  appartiennent  à  l'Etat  autrichien 
mais  sont  exploitées  par  la  direction  des  chemins  de  fer 
bosno-herzégoviniens. 

Le  1®''  juillet  1906  a  été  ouverte  à  l'exploitation  la 
section  allant  de  Sarajevo  à  la  frontière  de  Sandjak  de 
Novi-Bazar  d'une  part,  à  celle  de  Serbie  d'autre  part. 
Gomme  les  précédentes,  elle  est  à  la  voie  de  0",76,  à 
crémaillère  intermittente  et  à  une  seule  voie.  Toutefois 
sa  plate-forme  a  été  établie  pour  voie  normale  (1). 

Elle  franchit,  entre  les  vallées  de  la  Bosna  et  de  la 


(1)  L'élargissement  de  la  plate-forme  étroite  entre  SarajeTo  et  Brod 
a  été  eoTuagé  également  à  diverses  reprises  aûn  de  permettre  de  sup- 
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Drina  une  région  montagneuse  très  accidentée  où  elle 
atteint  Taltitude  de  1,000  mètres.  Aussi  présente-t-elle 
pour  une  longueur  totale  de  170  kilomètres  {Sarajevo  — 
Medjedje  —  Uvac  (129  kilomètres)  et  Medjedje —  Var- 
diste  (31  kilomètres)  99  tunnels  et  30  grands  ponts  ou 
viaducs.  Sa  construction  a  coûté  60  millions  de  couronnes. 
Le  profil  moyen  présente  une  pente  de  18  millimètres  par 
mètre.  Sur  l'embranchement  principal,  le  terminus  de 
Uvac  (frontière  turque)  est  à  5  kilomètres  du  poste  de 
Priboj,  à  35  kilomètres  environ  de  la  ville  de  Prjepolje  ; 
Tavant-dernière  station,  Rudo,  esta  30  kilomètres  environ 
de  Plevlje  ;  ce  sont  les  trois  villes  du  Sandjak  où  l'Au- 
triche-Hongrie  entretient  des  garnisons.  La  station  de 
Gorazda,  dans  la  vallée  de  la  Drina,  est  à  38  kilomètres 
de  Foca,  qui  se  trouve  elle-même  à  20  kilomètres  de  la 
pointe  Nord  du  quadrilatère  monténégrin. 

L'embranchement  vers  la  frontière  serbe  se  détache 
à  Medjedje,  passe  par  Visegrad  et  se  termine  à  Vardiste 
à  500  mètres  de  la  frontière. 

En  résumé,  la  Bosnie-Herzégovine  est  traversée  par 
une  grande  artère,  à  voie  étroite  (0",76),  partant  de  la 
Save  et  débouchant  en  Dalmatie  dans  les  bouches  de 
Cattaro,  savoir  :  la  ligne  Bosna-Brod,  Sarajevo^  Mostarj 
Gabelaj  G/avska,  Zelenika  de  597  kilomètres  de  lon- 
gueur. 

Sur  celle-ci  sont  branchées  plusieurs  ramifications 
dont  les  plus  importantes  sont  les  suivantes  ;  Doboj, 
Siminhan  (67  kilomètres)  ;  Lasva,  Travnik,  Bugojno 
71  kilomètres)  et  enfin  Sarejevo-Medjedje-Uvac  (129  kilo- 
mètres). 

En  outre,  une  ligne  à  voie  normale  (104  kilomètres) 


primer  ultérieurement  un  transbordement  pour  les  marchandises  à 
destination  du  port  de  Fiume.  Quelques  travaux  ont  été  commencés 
dans  ce  but. 
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réunit   Doberliriy   sar  la  frontière    hongroise,    à   Ban- 
jaluka. 

L'ensemble  da  réseau  actuellement  exploité  en  Bosnie- 
Herzégovine  comprend  environ  960  kilomètres  de  voie 
étroite  et  125  kilomètres  de  voie  normale.  Toutes  les 
lignes  sont  à  une  seule  voie. 

Ajoutons  que  plusieurs  lignes  à  voie  étroite  sont 
actuellement  en  constructionj  savoir  : 

1^  De  Bugojno  à  Arzano,  ligne  appelée  à  se  reUer  avec 
les  chemins  de  fer  de  Dalmatie  ; 

2®  Les  lignes  d'intérêt  local  :  Vsora  (au  Sud  de  Doboj), 
Pribinic  et  Maglaj  (au  Sud  d'Usora),  Kusace. 

On  a,  d'autre  part,  projeté  il  y  a  quelques  années  la 
ligne  SamaCj  Doboj^  destinée  à  relier  le  réseau  bosno- 
herzégovinien  avec  le  réseau  hongrois,  en  remplace- 
ment du  tronçon  Bosna-Brod^  Doboj ^  dont  le  tracé  est 
défectueux,  mais  ce  projet  n'a  pas  encore  été  exécuté. 
Par  contre,  on  a  projeté  d'élargir  la  plate-forme  existant 
depuis  £o5na-firo(f  jusqu'à  Sarajevo^  pour  permettre  de 
transformer  ultérieurement  l'ensemble  de  la  ligne  Bosna- 
Brody  Sarajevo^  Uvac  à  la  voie  large  et  de  prolonger 
celle-ci,  dans  l'avenir,  jusqu'à  Mitrovica,  tète  de  ligne 
actuelle  du  chemin  de  fer  de  Salonique. 


IV.  —  DALMATIE. 

Il  existe  en  Dalmatie,  depuis  1877,  une  ligne  d'intérêt 
local  à  voie  normale  (1",44)  reliant  Sebenico  à  Spalalo^ 
avec  un  embranchement  de  Perkovic  à  Knin  ouvert  seu- 
lement en  1888  (1).  Le  développement  total  de  ce  réseau 
est  de  125  kilomètres. 


(i)  Cette  ligne  doit  être  reliée  ultérieurement  au  réseau  hongrois 
Terg  Ogulin,  entre  Karlstadt  et  Fiume. 
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La  liaison  de  oe  chemin  de  fer  avec  les  voies  ferrées 
bosniaques  doit  se  faire  au  moyen  d'une  ligne  à  voie 
étroite  actuellement  à  Tétude,  allant  de  Knin  à  Ribnik 
Gomji  par  Tiskovac. 

On  a  vu  qu'il  existe  également,  sur  le  territoire  dal- 
mate,  deux  tronçons  de  chemin  de  fer  à  voie  étroite  (de 
0"S76)  UskoptjCy  Gruz  et  Olavska^  Ze/entAa  exploités  par 
les  chemins  de  fer  bosno^heriégoviniens.  Leur  longueur 
totale  est  de  70  kilomètres. 

Il  a  été  construit,  en  outre,  récemment  une  ligne  à 
voie  étroite  allant  de  Spalato  à  Sinj  (S8  kilomètres)  ; 
celle-ci  doit  être  prolongée  jusqu'à  Arzano  pour  se  rac- 
corder en  ce  point  frontière  avec  le  chemin  de  fer  bosno- 
heraégovinien  actuellement  en  construction  de  Bugojno 
à  Ar%ano. 

Toutes  les  lignes  de  la  Dalmatie  sont  à  une  seule 
voie. 

11  convient  de  remarquer  qu'au  point  de  vue  commer* 
cial  le  port  fluvial  de  Melkovic^  terminus  de  la  ligne  de 
Mostar,  situé  en  Dalmatie  à  une  certaine  distance  de 
l'embouchure  de  la  Narenta  ne  peut  recevoir  que  des 
navires  de  faible  tirant  d'eau  ;  il  n'a  pas  été  sensible- 
ment amélioré  même  après  la  jonction  de  Mostar  avec 
Sarajevo  par  une  voie  ferrée,  ce  qui,  concurremment 
avec  les  tarifs  adoptés  par  les  chemins  de  fer  de  TÉtat 
hongrois,  contribue  à  faire  dériver  sur  Fiume,  une  par- 
tie du  trafic  de  la  Bosnie-Herzégovine,  même  depuis  la 
construction  du  tronçon  aboutissant  au  port  naturel  de 
Gruz  dans  la  baie  de  POmbla. 

(171) 


riNSTRUmON  MILITAIRE  DE  Li  JËMSSE 

EN   SUISSE 


A.  —   l'instruction  préparatoire. 

S'il  n*est  maintenu  sous  les  drapeaux  que  pendant  de 
très  courtes  périodes,  le  citoyen  suisse  se  trouve  du 
moins,  lorsqu'il  entre  au  service,  fort  bien  préparé  par 
son  éducation  antérieure,  à  recevoir  avec  fruit  rensei- 
gnement militaire.  La  loi  d'organisation  de  1874  a  posé, 
en  effet,  en  principe  «  que  tous  les  jeunes  gens,  dès  Vâge 
de  40  ans  jusqu'à  l'époque  de  la  sortie  de  l'école  pri- 
maire, qu'ils  la  fréquentent  ou  non,  doivent  suivre,  par 
les  soins  des  cantons,  des  cours  de  gymnastique  prépa- 
ratoires au  service  militaire  ».  Ces  cours  doivent  être 
professés  par  les  instituteurs  qui  reçoivent  eux-mêmes, 
dans  les  écoles  normales  des  cantons  et  dans  les  écoles 
de  recrues  de  la  Confédération,  l'instruction  nécessaire 
pour  pouvoir  pratiquer  cet  enseignement. 

Comme  complément  à  cette  disposition  de  caractère 
obligatoire,  la  loi  d'organisation  avait  en  outre  prescrit 
que,  depuis  la  date  de  leur  sortie  de  l'école  jusqu'à  celle 
de  leur  appel  sous  les  drapeaux,  les  adultes  suivraient 
des  cours  de  gymnastique  préparatoires  au  service  mili- 
taire et  prendraient  part,  de  18  à  20  ans,  à  des  exercices 
de  tir.  En  fait,  dans  la  pratique,  l'enseignement  de  la 
gymnastique  n'est  imposé  qu'aux  enfants  de  10  à  15  ans 
(instruction  préparatoire  des  !•'  et  IP  degrés).  Par  contre 
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le  principe  de  Tinstruction  militaire  des  adultes  n^a  été 
jusqu'à  présent  réglementé  par  aucune  prescription  offi- 
cielle :  il  n'en  est  pas  moins  fort  activement  appliqué 
depuis  une  vingtaine  d'années,  sur  les  bases  d'un  ensei- 
gnement volontaire,  grâce  à  l'initiative  des  autorités 
cantonales,  au  zèle  de  nombreux  citoyens  et  à  la  sollici- 
tude constante  du  Département  militaire  fédéral. 

a)  Imtrtiction  des  /*'  ei  11^  degrés. 

En  exécution  de  Tordonnance  du  16  avril  1883  (1)  et 
par  application  de  la  loi  d'organisation  militaire,  l'en- 
seignement  de  la  gymnastique  est  considéré  comme 
((  branche  d'instruction  obligatoire  »  pour  tous  les 
jeunes  garçons  de  10  à  15  ans,  fréquentant  ou  non  les 
écoles  primaires  ou  les  établissements  scolaires  publics 
et  privés  qui  en  tiennent  lieu  :  dans  tous  ces  établisse- 
ments, le  cours  de  gymnastique  est  placé  sur  le  même 
pied  que  les  autres  branches  d'instruction  pour  tout  ce 
qui  concerne  la  discipline,  les  absences  et  les  examens. 
Peuvent  seuls  être  dispensés  de  cet  enseignement  les 
garçons  qui  y  seraient  déclarés  impropres  en  vertu  d'un 
certificat  médical  (2)  et  les  enfants  de  nationalité  étran- 
gère qui  ne  fréquentent  aucune  école  publique. 

L'enseignement  de  la  gymnastique  s'étend  sur  une 
période  de  six  années  et  se  subdivise  en  instruction  du 
pr  degré,  suivie  par  les  enfants  de  10  à  12  ans  révolus 
et  instruction   du  II®  degré,  suivie  par  ceux  de  13  à 


(1)  L*ordoDDance  (lu  16  avril  1883  sur  renseignement  de  la  gymnas- 
tique pour  la  jeunesse  masculine  a  remplacé  celle  de  13  sep- 
tembre 1878. 

(2)  Un  arrêté  du  13  septembre  1878  a  ûzéles  cas  dans  lesquels  Peu- 
fant  doit  être  totalement  dispensé  de  renseignement  de  la  gymnastique 
et  ceux  dans  lesquels  l'état  de  sa  santé  ou  de  sa  constitution  ne  le  dis- 
pense que  de  certains  exercices  déterminés. 
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15  ans  révolus  :  il  doit  être  conduit  méthodiquement  et 
se  trouver  réparti  sur  toute  la  durée  de  Tannée  scolaire, 
à  raison  de  60  heures  de  cours  par  année,  au  minimum, 
et  sans  que  les  leçons  puissent  être  données  à  plus  de 
50  élèves  à  la  fois. 

Les  communes  et  éventuellement  certains  groupe- 
ments de  communes  voisines  pourvoient,  avec  ou  sans 
le  concours  des  administrations  cantonales  :  1<»  à  la  créa- 
tion et  à  l'entretien,  à  proximité  de  la  maison  d'école, 
d'une  place  de  gymnastique  unie  et  sèche,  et  autant  que 
possible,  à  Taménagement  d'un  local  clos  permettant 
à  assurer,  en  dépit  des  intempéries,  la  conduite  régu- 
lière de  l'instruction  (i);2^  à  l'achat  et  à  l'installation 
des  engins  suivants  :  instruction  du  1"  et  du  IP  degré, 
appareils  de  saut  avec  corde  et  tremplin,  cannes  enfer  de 
i  mètre  de  long,  du.  poids  de  1  kil.  5  et  2  kil.5,  appa- 
reil à  grimper,  portique  avec  cordes  et  perches  obliques 
et  verticales,  reck,  poutre  d'appui  avec  tremplin,  barres 
parallèles  ;  instruction  du  2^^  degré  seulement,  planche 
d'assaut  (2).  Ces  engins  ne  sont  d'ailleurs  pas  tous  obli* 
gatoires,  les  autorités  compétentes  restant  libres  de 
choisir  comme  appareil  d'appui  les  barres  parallèles  ou 
la  poutre  et  comme  engin  de  suspension,  le  portique  avec 
perches  et  cordages  ou  le  reck. 

L'enseignement,  réglé  par  le  manuel  de  gymnastique 
du  6  mai  1898,  comporte  des  exercices  d'ordre  et  de 
marche,  des  exercices  préliminaires  à  mains  libres  et 
avec  cannes,    des  exercices  aux  appareils  et  des  jeux 


(1)  Ces  emplacements  doivent  mesurer  une  superficie  proportionnée 
au  nombre  des  éièves  à  instruire  simultanément  à  raison  de  8  mètres 
carrés  (place  de  gymnastique)  et  3  mètres  carrés  (local  clos)  par 
élève. 

(2)  Une  instruction  du  i*' juillet  1879  détaille  les  conditions  dans 
lesquelles  doivent  être  construits  et  installés  les  appareils  de  gym- 
nastique destinés  à  Tinstruction  militaire  préparatoire. 
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groupés  en  deux  progressions  distinctes,  respectivement 
applicables  aux  cours  du  P'  et  du  IP  degré.  Le  Conseil 
fédéral  se  fait  adresser  tous  les  ans  par  les  cantons  un 
rapport  sur  les  résultats  de  Tinstruction  de  la  gymnas- 
tique, et  se  réserve  d'ailleurs  le  droit  d'en  surveiller  la 
marche  en  tout  tempSi 

Formation  des  instituteurs  pour  renseignement  de  la 
gymnastique.  —  Dans  chaque  école ,  Tinstituteur 
enseigne  lui-même  la  gymnastique  à  ses  élèves  à  moins 
que  cette  branche  d'instruction  ne  soit  confiée  à  un 
maître  spécial. 

Afin  de  mettre  les  futurs  instituteurs  en  mesure  de 
remplir  les  fonctions  de  moniteurs  dans  les  écoles  pri- 
maires, la  gymnastique  a  été  introduite,  depuis  le  1^'^  mai 
1879,  comme  branche  d'enseignement  obligatoire,  dans 
tous  les  établissements  pédagogiques  cantonaux  ;  elle  y 
exerce  la  même  influence  que  les  autres  branches  d'ins- 
truction sur  Tobtention  du  brevet  ou  du  certificat  de 
capacité  par  les  aspirants  à  l'enseignement  primaire. 

Au  cours  des  écoles  de  recrues,  les  instituteurs  sont 
d'autre  part  tenus  de  justifier  de  leurs  aptitudes  comme 
gymnastes  et  comme  moniteurs  :  en  cas  d'insuffi- 
sance, ils  peuvent  être  convoqués  Tannée  suivante  A  un 
cours  spécial  de  gymnastique  d'une  durée  moyenne  de 
seize  jours  (1). 

b)  Instruction  du  ///«  degré. 

L'instruction  du  IIP  degré  qui,  dans  la  pensée  des 
législateurs,  devait  être  une  préparation  directe  au  ser- 


(1)  Ua  arrêté  du  Conseil  fédéral  du  14  novembre  1893  a  convoqué 
en  1894,  pour  un  eours  d'une  durée  de  seize  Jours^  les  instituteurs 
reconnus  insuffisants  sous  le  rapport  de  la  gymnastique  devant  les  écoles 
de  recrues  de  1893. 
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vice  militaire,  n'a  pas  été  rendue  obligatoire  :  elle  est 
néanmoins  Fobjet  de  la  sollicitude  des  autorités  fédé- 
rales et  cantonales  grâce  à  Taotion  desquelles  elle  a  pris, 
tout  en  conservant  son  caractère  d'enseignement  volon- 
taire, un  développement  considérable  (1).  Le  1*'  mars 
1902,  dans  une  circulaire  aux  commandants  des  corps 
d'armée,  des  divisions  et  des  brigades  d'élite  et  de  land- 
wehr,  le  Département  militaire  fédéral  appelait  Tatten- 
tion  des  officiers  sur  Timportance  et  les  progrès  crois- 
sants de  cette  institution;  il  les  invitait  à  s'intéresser  eux- 
mêmes  à  l'instruction  militaire  préparatoire  des  adultes 
et  les  engageait  à  agir  sur  leurs  subordonnés  pour  obte- 
nir de  ceux-ci  qu'ils  se  missent  à  la  disposition  des  com- 
munes où  fonctionnait  déjà  cet  enseignement.  «  C'est 
en  donnant  à  l'instruction  militaire  préparatoire  la  plus 
grande  extension,  concluait  la  circulaire  précitée,  que 
l'on  arrivera  plus  facilement  &  la  rendre  obligatoire.  » 
Les  autorités  fédérales  contribuent  d'ailleurs  d'une  ma- 
nière moins  platonique  au  développement  de  cette 
instruction  par  des  cessions  d'armes  et  de  munitions  et 
par  l'adoption  de  mesures  bienveillantes  à  l'égard  du 
personnel  enseignant  dont  elles  stimulent  le  zèle  et  dont 
elles  garantissent  en  certains  cas  l'avenir  (2). 


(i)  En  1903  il  a  été  orgaoiié  à  Zurich  un  cours  d'iastruction  Toloa- 
taire  préparatoire  au  service  militaire,  sous  la  direction  d'ua  lieutenant 
secondé  par  des  instructeurs  Tolontaires,  membres  de  la  société  des 
sous-officiers  de  Zurich.  Les  séances  d'instruction  avaient  lieu  le 
dimanche  matin  et  l'après-midi  d'un  jour  de  semaine  ;  la  durée  totale 
du  cours  fut  de  30  heures  pour  une  partie  des  élèves  qui  ne  reçurent 
qu'une  instruction  sommaire  et  de  70  heures  pour  les  autres. 

Sur  les  95  élèyes  inscrits,  12  abandonnèrent  le  cours  pour  raisons 
diverses  ou  en  furent  exclus  pour  inconduite;  tous  les  autres  firent 
preuve  du  plus  grand  zèle.  L'enseignement  comportait  des  séances  de 
tir  réduit  et  à  la  cible  ainsi  que  l'exécution  de  quatre  marches  d'une 
longueur  de  20  à  30  kilomètres. 

(2)  Par  application  de  la  loi  fédérale  du  28  juin  1901,  la  Goufédéra- 
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Dans  le  but  d'assurer  le  développement  rationnel  de 
cet  enseignement  et  de  guider  les  bonnes  volontés  et  les 
initiatives  privées,  le  Département  militaire  fédéral  a 
publié  en  1898  un  programme  pour  «  l'Instruction  mili- 
taire préparatoire  du  III*  degré  ».  Sont  admis  à  parti- 
ciper à  cette  instruction  les  jeunes  gens  de  nationalité 
suisse.de  i7  à  19  ans,  ceux  qui  ont  été  ajournés  lors  de 
la  visite  sanitaire  de  leur  classe  de  recrutement  et  ceux 
qui,  à  partir  de  Tàge  de  IS  ans,  ont  atteint  un  dévelop- 
pement physique  suffisant.  Il  peut  être  constitué  dans 
chaque  commune  une  section  d'instruction  d'au  minimum 
buit  membres  ;  si  cet  effectif  ne  peut  être  atteint,  plu- 
sieurs communes  peuvent  se  réunir  pour  constituer  une 
section;  les  diverses  sections  d'un  même  canton  sont 
groupées  en  arrondissements  qui  se  rattachent  eux- 
mêmes  à  une  association  cantonale  dirigée  par  un  comité 
dont  la  présidence  est  parfois  confiée  au  colonel  com- 
mandant la  division  dont  fait  partie  le  territoire  du  can- 
ton. L'instruction  est  dirigée  dans  les  divers  arrondisse- 
ments et  dans  les  sections,  par  un  personnel  volontaire 
d'instructeurs,  officiers  et  sous-officiers  de  l'élite  ou  de 
la  landwehr  (1). 

Le  Département  militaire  fédéral,  dans  la  limite  des 
crédits  budgétaires  dont  il  dispose  à  cet  effet,  subven- 
tionne les  divers  cours  d'instruction  du  IIP  degré  et  dé- 
livre à  leurs  comités  directeurs  des  vareuses  d'exercice, 


tioQ  assure  contre  les  conséquences  économiques  des  accidents  et  des 
maladies  survenus  pendant  leur  service  spécial,  et  au  même  titre  que 
les  militaires  au  service  et  que  le  personnel  d'instruction,  les  partici- 
pants à  des  cours  militaires  préparatoires,  les  personnes  fonctionnant 
comme  employés  dans  les  sociétés  de  tir  et  dans  les  sections  d^instruc- 
tion  militaire  préparatoire,  les  membres  militaires  des  sociétés  de  tir 
et  les  membres  des  commissions  de  tir. 

(i)  Un  règlement  du  10  janvier  1900  a  déterminé  le  tarif  des  indem- 
nités allouées  au  personnel  participant  à  l'instruction  militaire  prépa- 
ratoire du  III*  degré. 
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des  fusils  modèle  1889  et  1889-1900  avec  accessoires,  des 
ceinturons  pourvus  de  cartouchières  et  des  munitions  ; 
il  se  réserve  d'ailleurs  le  droit  d'inspecter  les  sections 
organisées  et  d'examiner  les  comptes  de  gestion  des 
comités  d'association.  Chaque  comité  désigne,  parmi  le 
personnel  d'instructeurs  dont  il  dispose,  un  officier  ou 
un  sous-officier  chargé  de  remplir  les  fonctions  de  chef 
du  matériel,  fonctions  qui  consistent  à  prendre  livraison 
du  matériel  fourni  par  les  magasins  fédéraux  ou  les  arse- 
naux cantonaux,  à  le  répartir  entre  les  sections  et  à  en 
surveiller  l'entretien  (1). 

Le  programme  de  l'instruction  du  IIP  degré  comporte 
des  exercices  de  marche  et  des  jeux  gymnastiques, 
l'exécution  de  l'école  du  soldat  avec  et  sans  arme,  des 
leçons  sur  le  démontage  du  fusil  et  sur  son  entretien, 
des  exercices  préparatoires  de  tir  et  des  tirs  d'applica- 
tion (2),  des  exercices  d'estimation  de  distances  et  l'exé- 
cution des  principaux  mouvements  de  l'école  de  section. 
Chaque  cours  comporte  par  an,  indépendamment  des 
excursions  et  des  séances  d'inspection,  un  minimum  de 
50  heures  de  travail  dont  28  consacrées  à  la  gymnas- 
tique et  à  l'école  du  soldat,  16  à  l'enseignement  du  tir 
et  6  à  l'estimation  des  distances  et  à  l'école  de  section. 

Les  jeunes  gens  participant  à  l'instruction  du  IIP  de- 
gré reçoivent,  à  titre  de  pièce  justificative,  un  livret  de  tir 
qu'ils  doivent  présenter  lors  des  opérations  du  recrute- 
ment et  au  moment  de  leur  entrée  à  l'école  de  recrues  ; 
ceux  d'entre  eux  qui  ont  suivi  avec  succès  deux  cours 
d'instruction  et  qui  sont  déclarés  impropres  au  service 
dans  l'élite,  sont,  autant  que  leur  constitution  le  per- 
met, classés  dans  le  landsturm  armé. 


(1)  Un  arrêté  du  30  janvier  1902  fixe  les  dispositions  relatives  à  la 
distribution  aux  sections  d'instruction  du  matériel  mis  à  leur  disposi- 
tion par  la  Confédération. 

(2)  Une  circulaire  de  1903  aux  comités  cantonaux  a  fixé,  pour  l'en- 
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Lo  tahlf  A\i  ci-joint  où  se  trouve  relevé  le  nombre  des 
)«ArHoi|iiinh  hux  cours  d^iDstruction  militaire  prépara- 
UvJiH*»  y\\\  ,V  ilc(rré»en  4891  d'une  part  et  en  1902  d  autre 
\M^vl,  iudiv|U«^  If»  progrès  réalisés  dans  l'espace  de  onze 
ï^uxH^^*  |v^r  \M\p  iuviilution  (1). 


vs.  ^»*v.»*'¥.  ^A  V  ^  '.Iaw^  W*  *^>lioos  d'instruction  du  I1I«  degré,  le  pro- 
^.»»  **  w ,  x^  \\u\  .  \s-t  tiu'UM  *ont  rangés  d*après  leur  habileté  en  deux 
,..*..,  .,1,  V  ïKu»%<v>  v^w»  UrK>ur  de  la  !••  à  la  !!•  olaase  n'étant  admis  que 
V  o|    ^  A  M^^'A^U  VM  viuq  coups  consécutifs,  aux  conditions  imposées 


N    ,>k    I  SON». 

I 


\   i 


IHVsmoN  ÏH'  TIREUR. 


in  elaste, 

y\*<\9\\K  ippayé 

\\  mohi^  )k  brAtt  francs 

\  tlt>ium.  k  brAR  franc* 

l\»»u  ht^.  a|imiy(^ 

i;«uich(^  k  urai  f ranci 

V  itmiou.  h  bras  francs 


CIBLB. 


COIfDlTlONS. 
roiifTi.     Toocait. 


kyi' 


Jh  classe. 

rouobi^  appuyA 

l(H)oh«^.  K  bra»  francs [    A  (1) 

\  iUMUMi,  K  bra*  fTaucs ) 

Tiout  Iti^,  uppuyit ï 

\\^\w\u\  K  bran  ffanrs \     B  (2) 

A  lioium,  à  bru  francs )  i 


) 


9 
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S 

3 

4 

3 

3 

y^\  \  ^^«  >'xMv\o«  miUUlr('<«  compétents  ne  sont  pas  satisfaits  de  ces 
v>^  >\\t^W,  v|\\vK(NM^  rt^>\M'MMoii  qu'ils  paraissent:  ils  constatent qu*en  1901, 
4S  ^^  ^s  W\\  i\v«  U\^miuo«  (^tamtnAA  par  les  commissions  sanitaires  ont 
v^\  ^M\v  \^MVvu^h^it  v^i  (\Jo\)n\t^ll  rt  que,  dans  la  même  année,  6  p.  100 
\\^^«  hv^^M\^o«  )t^\^\MU\\iii  Aptoa  nu  Korvico  ont  été  réformés  pendant  leur 
iV^^U^  \\^  W^y^Wy'*  ;  iU  i»»Ûm(«nt  on  conséquence  que  Tinstruction  mili- 
tttlH^  |m^|>«\«U>\»«*  w^  douutra  don  résultats  appréciables  que  lorsqu'elle 
aiMft  i«  udu\^  \ibliKAloiif^  pour  los  adultes,  conformément  au  texte  de  la 
loi  d'ov|ï««UR«UMï  mllUnIrt»,  fomme  elle  Test  déjà  pour  les  enfants. 
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C«atoBs.  1111.  ItOl. 

Zurich i  ,i09  i  ,4dO 

Berne 496  4,438 

Lucarne 87  80 

Uri , »  » 

Schwyz 35  » 

Unterwftiden 45  » 

Glftri9 , »  M 

Zug^ »  » 

Fribourg 

Soleure 

Bâle-Ville 

Bàle-Campagoe 

Schaff  house 

Appenzell 

Saint-Gall 

Grisons 

ÂrgOTÎe 

ThurgOTie 

Te«f  in 

Vaud 

Valaia 

Neuehàtel 

Genève 

Total  gêréràl 4 ,626  6,590 
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» 
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1,043 

» 

» 

» 

» 

» 

176 

n 

» 

»» 

376 

» 

85 

B. 


LES  CORPS  DES  0ADËT6. 


Indépendamment  des  cours  obligatoires  de  gymnas- 
tique professés  dans  les  établissements  scolaires  et  des 
sections  volontaires  d'instruction  militaire  préparatoire, 
il  est  organisé  dans  certains  cantons  (1)  des  corps  de 


(1)  En  i903,  la  Confédération  eomptait  52  corps  de  cadets  orga* 
niaés  dont  19  dant  le  canton  d'ArgOTÎe,  12  dans  celui  de  Zurich,  9  dana 
celui  de  Berne,  2  dans  chacun  des  cantons  de  Soleure,  Appenzell, 
Saint-Gall  et  i  dans  chacun  des  cantons  de  Lucerne,  Glaris,  Bàle- Ville, 
Schafihouse,  Thurgo?ie  et  des  Grisons.  L'effectif  total  de  ces  52  corps 
s'élevait  au  chifhre  de  6,442  cadets,  dont  3,474  avaient  droit  à  la  prime 
d*iiistruetion. 
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cadets  dans  lesquels  les  jeunes  gens  reçoivent  des  prin- 
cipes d*instruction  militaire  et  sont  exercés  à  Femploi  du 
fusil.  Ces  corps  de  cadets  sont  créés  sur  l'initiative  des 
autorités  cantonales  ou  communales,  ou  sur  celle  de 
comités  privés,  sans  que  les  autorités  fédérales  aient  à 
intervenir  dans  leur  organisation. 

L'action  du  Département  militaire  fédéral  se  borne  à 
favoriser  le  développement  de  l'institution  des  corps  de 
cadets  par  la  concession  de  certains  avantages  (primes, 
livraisons  d'armes  à  prix  réduit)  en  échange  desquels  il 
se  réserve  le  droit  d'élaborer  le  programme  des  exercices 
de  tir  à  exécuter  par  les  cadets  et  de  constater  chaque 
année  les  résultats  de  l'enseignement  donné  à  ces 
jeunes  gens. 

Le  Conseil  fédéral,  sur  les  crédits  mis  dans  ce  but  à  sa 
disposition  par  l'Assemblée  fédérale,  alloue  aux  divers 
corps  de  cadets  une  prime  annuelle  de  5  francs  pour 
chaque  cadet  ayant  satisfait,  dans  l'année,  aux  condi- 
tions fixées  par  le  programme  de  tir  pour  les  tireurs  de 
la  classe  à  laquelle  il  appartient.  A  cet  effet  les  comités 
directeurs  des  corps  de  cadets  adressent  chaque  année 
à  l'autorité  militaire  cantonale,  pour  être  transmis  au 
chef  d'arme  de  l'infanterie,  un  rapport  sur  la  marche  de 
rinstruction  et  des  tableaux  indiquant,  pour  chaque  classe 
de  tir,  le  nombre  des  tireurs  et  les  résultats  obtenus  par 
chacun  d'eux. 

En  outre,  les  comités  directeurs  des  corps  de  cadets 
sont  autorisés  à  se  procurer  auprès  de  la  fabrique 
d'armes  fédérale,  et  par  les  soins  de  la  Section  technique 
de  l'intendance  du  matériel  de  guerre,  des  fusils  de 
cadets  à  tir  réduit  système  Gysi  modèle  1897,  au  prix  de 
36  fr.  50  représentant  la  moitié  de  leur  prix  de  revient. 
Ces  fusils  deviennent  la  propriété  des  corps  de  cadets, 
mais  ne  peuvent  être  aliénés  sans  l'autorisation  du  Con- 
seil fédéral  qui  se  réserve  d'en  disposer  en  temps  de 
guerre  ;  ils  sont  inspectés  chaque  année  et  dans  chaque 
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arrondissement  de  division  par  le  contrôleur  d  armes  de 
cette  division  et  sont,  s'il  y  a  lieu,  réparés  aux  frais  des 
corps  de  cadets  par  la  fabrique  d'armes  fédérale,  par  les 
ateliers  cantonaux  ou  par  certains  armuriers  patentés. 
Les  munitions  nécessaires  à  l'instruction  du  tir  sont  éga- 
lement délivrées  aux  corps  de  cadets  parle  dépôt  fédéral 
des  munitions  de  Thoune  au  tarif  de  fiiveur  dont  jouissent 
les  sociétés  de  tir  (0  fr.  05  par  cartouche  à  balle). 

En  échange  des  avantages  concédés  aux  corps  de 
cadets  par  la  Confédération,  le  Département  militaire 
fédéral  astreint  ceux  d'entre  eux  qui  en  bénéficient  à 
conduire  Tinstruction  du  tir  suivant  un  programme  établi 
par  ses  soins  (1).  Sont  seuls  admis  à  Tinstruction  du  tir 
les  jeunes  gens  de  14  ans  révolus  et  ceux  de  13  ansr 
révolus,  dans  Tannée  au  cours  de  laquelle  ils  atteindront 


(I)  Programme  pour  riastruction  du  tir  dnn<s  les  corps  de  cadets 
(9  aïril  1901). 
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P0SIT10!!  DU  TIIKCB. 


Première  classe  de  tir. 


A  torra,  arme  appoj^.. 
A.  lerrà,  à  bras  franco  . . 
A  geooQ,  à  bras  fiaoci . 
A  tarr«,  à  bras  fraoci . . 
A  geooa,  à  bris  francs. . 
A  terre,  arme  appoyée. . 


Deuxième  classe  de  tir. 


A  terre,  arme  appajèe.. 
A  terre,  i  bras  francs  . . 
A  genou,  k.  bra>  francs  . 
A  terre,  arme  appoyép.. 
A  terre,  à  bras  francs  . . 
A  genou,  à  bras  francs  . 


Troisième  classe  de  tir. 


A  terre,  arme  appuyée. . 
A  terre,  à  bras  francs . . 
A  genou,  à  bras  franc*. 
A  terre,  arme  appnyée. . 
A  terre,  à  bras  francs. . . 
A  genon,  à  bras  francs . 
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Tàge  de  14  ans*  Les  tireui'S  de  14  à  16  ans  exécuteiit 
leurs  tirs  Avec  le  fusil  de  cadets  :  i  {>artir  de  Tàge  de 
16  ÊJÊS  ré^R>lufi,  îk  sont  autotkéfi  à  se  servir  du  fiiaîl 
d'm&aterieL. 
Xi'ÎBstractiDn  da  tir  comprend  : 

a)  La  préparation  au  tir  k  laquelle  «O0t  consacrées  nn 
nombre  indéterminé  ^e  séances  dont  la  -durée  toiale  ne 
peut  être  inférieure  à  30  heures.  Les  exercices  de  pré- 
paration au  tir  ont  irait  à  la  connaissance  de  l'arme  et  à 
son  entretien,  À  la  gymnastique  avec  arme  et  i  l'école 
du  soldat,  aux  exiercioes  de  pointage  sur  cbevalet  ou  à 
bras  francs  dans  les  diverses  positions,  au  maniement  de 
la  hausse,  A  Taction  du  doigt  sur  la  détente;  ils  se  ier- 
minent  par  le  tir  à  Tarbalète  ou  le  tir  avec  cartouches 
de  tir  réduit. 

b)  L'exécution  du  tir  individuel  à  conditions,  —  Le 
tir  s'exécute  aux  distances  de  iOO,  200  et  300  mètres,  et 
dans  les  diverses  positions,  Tarme  appuyée  ou  à  bras 
francs.  Les  tireurs  sont,  d'après  leur  habileté,  répartis  en 
trois  classes;  les  débutants  sont  rangés  dans  la  pre- 
mière classe  et  ne  peuvent  passer,  l'année  suivante,  à  la 
classe  supérieure  que  s'ils  ont  rempli  les  conditions  exi- 
gées dans  quatre  des  exercices  imposés  à  la  classe  à 
laquelle  ils  appartiennent. 

Organisation  d'un  corps  de  cadtls  :  les  cadets  de  la 
ville  de  Berne.  —  Le  corps  des  cadets  de  la  ville  de 
Berne  fut  créé  en  1898  sur  l'initiative  d'un  comité  d'offi- 
ciers d'accord  avec  la  municipalité  de  Berne.  U  compre- 
nait à  l'origine  une  compagnie  d'infanterie  :  toutefois  le 
règlement  d'organisation  prévoyait  la  formation  éven- 
tuelle d'une  deuxième  compagnie  et  d'une  section  d'ar- 
tillerie. En  1902,  le  corps  des  cadets  de  k  ville  de 
Berne  comptait  422  cadets  et  se  composait  d'one  fanfare 
(49  musiciens),  d'une  batterie  de  23  tambours,  de  ti'ois 
compagnies  d'infanterie  et  d'une  section  d'artDlecie. 
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L'accès  du  corps  est  ouvert  aux  élèves  des  écoles  de 
la  ville  de  Berne  âgés  de  il  ans  au  moins,  sains  de  corps 
et  d'esprit  et  numîs  du  eonfleniemeiiA  de  leurs  pères 
(ou  de  leurs  tuteurs)  auxquels  il  appartient  de  solliciter 
leur  admission  auprès  du  comité  directeur. 

Le  comité  iéirvre  gratnitemeiit  et  à  titre  de  prêt  aux 
officiers,  un  sabre  avec  oeinliHxni,  aux  «Mis-officieni  un 
sabre-baïonnette  a^ee  ceinturon,  aax  tambours  et  fiEpes 
une  caisse  ou  wa.  fifre  et  un  sabre-baïonnette  avec  céb- 
tmroD,  aux  astres  cadets  un  fimi  de  cadds  modèle  1897 
av«c  accessoires  et  ^ene  carUmcbière  avec  ceinturon.  Les 
cadets  sont  responsables  des  âmes  et  des  effots  d^éqmi- 
pement  qui  leur  sont  confiés  ;  ils  ont  à  se  pourvoir  à 
leurs  frais  d'un  omfbnne  d'ordoimanee  eofloprenant 
les  pantalons,  la  tomqoe,  le  képi  et  une  paire  41e 
^ètres. 

L'instruction  a  lien  tous  les  samedis  du  semestre  d'^té 
de  2  à  5  heures  du  soir  :  elle  comprend  l'exéciitioa  de 
i*école  du  soldat  (gyainastiqiie  avec  et  sans  aorme,  avanie- 
ment  <ie  Tarme)^  de  l'école  de  peloton  et  de  l'école  de 
oompaçoie,  des  exercices  de  tir,  des  appfieaiîoas  du 
service  de  sûreté  en  marcbe,  des  exeacîces  de  combat 
et  l'exécution  de  tbs. 

Le  corps  est  dirigé  p»  mi  comîÉé  4pà  confie  i'instmc- 
tîan  à  une  oommisBion  d'iBstmetÎQii  :  il  dussit,  snr  la 
proposition  de  cette  cosmûssion  et  parad  les  olGciers  de 
Tarmée  fédérale,  les  instructeurs  nécessaires  auxquels  il 
ailone  une  indemaité. 

Les  règles  disciplinaires  du  corps  interdisent  aux 
cadets  la  fréquentation  des  aaberges  et  l'usage  du  tabac  : 
le  comité  peut  en  outre  interdire  aux  eadeis  d'assister  à 
un  exercice  extérieur  lorsqu'ils  auront  été  défavorable- 
ment notés  dans  les  établissements  scolaires  qu'ils  fré- 
quentent. Les  manquements  réitérés  aux  exercices,  la 
mauvaise  volonté  et  la  mauvaise  tenue  peuvent  entraîner 
la  dégradation  et  l'exclusion  du  corps. 
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0.   —    l'instruction    MILITAIRE   A    L'ÉCOLE   POLYTECHNIQUE 
FÉDÉRALE  (1). 

Par  application  de  Tarticle  94  de  la  loi  d'organisation, 
il  est  créé  à  TÉcole  polytechnique  fédérale  de  Zurich  un 
enseignement  militaire  sur  des  bases  déterminées  par  le 
Conseil  fédéral  après  avis  préalable  du  Département 
militaire  fédéral  et  du  conseil  de  l'école.  Les  professeurs 
chargés  de  renseignement  des  sciences  militaires  à 
rÉcole  polytechnique  sont  nommés  par  le  Département 
militaire  fédéral,  après  entente  avec  le  conseil  de  l'école  ; 
ils  peuvent  être  appelés,  sans  indemnité  spéciale,  à  faire 
des  cours  dans  les  écoles  d'officiers  qui  se  tiennent  à 
Zurich,  et  moyennant  une  indemnité  spéciale,  dans  les 
diverses  écoles  d'officiers  dont  le  siège  est  fixé  en  dehors 
de  cette  ville. 

L'enseignement  militaire,  qui  est  facultatif,  se  donne 
dans  deux  sections  distinctes  :  la  section  A,  dont  les  cours 
sont  répartis  sur  deux  semestres  (été-hiver),  se  compose 
d'élèves  de  l'école,  d'étudiants  de  l'université  et  d'audi- 
teurs régulièrement  inscrits  ;  la  section  B,  dont  les  cours 
n'ont  lieu  que  pendant  le  semestre  d'hiver  (de  la  fin  d'oc- 
tobre au  commencement  de  mars)  se  compose  d'officiers 
agréés  par  la  direction  de  l'école. 

Le  programme  de  la  section  A  comporte  des  leçons 
d'art  militaire,  d'organisation,  de  stratégie  et  de  tactique, 
Tétude  de  l'emploi  des  diverses  armes,  des  notions  de 
géographie  et  de  topographie  militaires  de  la  Suisse,  des 
cours  de  fortification,  de  balistique,  de  tir  (infanterie)  et 


(1)  L'Écolo  polytechnique  fédérale  de  Zurich  comptait  en  1902 
i,065  élèves  doQt  707  Suisses  et  358  étrangers.  Ces  1,065  élèves  se 
répartissaient  comme  suit  entre  les  diverses  branches  de  l'enseigne- 
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des  exercices  pratiques  de  topographie  et  de  tir.  Le  pro- 
gramme de  la  section  B  comprend  des  cours  d'art  mili- 
taire, d'histoire  militaire,  de  tactique,  de  stratégie,  de 
fortification,  de  balistique,  de  topographie  et  de  géogra- 
phie militaires,  de  télégraphie  et  de  téléphonie,  des 
leçons  sur  le  matériel  de  guerre,  des  exercices  pratiques 
de  tir  et  des  reconnaissances. 

II  est  passé  à  la  fin  de  chaque  semestre  un  examen 
écrit  ou  oral,  théorique  ou  pratique,  au  gré  des  profes- 
seurs :  chaque  professeur  note  les  élèves  non  seulement 
d'après  le  résultat  de  Texamen,  mais  d'après  la  consta- 
tation qu'il  a  pu  faire  de  leurs  aptitudes  au  cours  du 
semestre.  Ces  notes  sont  soumises  à  une  commission 
composée  du  premier  professeur  des  sciences  militaires, 
président,  d'un  délégué  du  Département  militaire  fédé- 
ral et  d'un  délégué  du  Département  fédéral  de  l'inté- 
rieur. Après  avoir  pris  connaissance  du  résultat  des 
examens  et  entendu  les  professeurs  respectifs,  la  com- 
mission donne  à  chaque  élève  une  note  générale  en  sui- 
vant l'échelle  de  i  à  5,  la  note  1  répondant  à  la  mention 
très  bien,  la  note  2  à  la  mention  bien.  La  note  générale 
récapitulative  obtenue  en  fin  de  cours  est  constatée  par 
un  certificat  signé  du  président  de  la  commission  et  déli- 
vré à  chaque  élève  par  la  chancellerie  de  l'école. 

Les  élèves  qui  justifient  par  l'obtention  des  notes  \  ou 
2  qu'ils  ont  suivi  avec  succès  l'enseignement  militaire 
de  l'école  peuvent  être  incorporés  dans  l'armée  avec  le 
grade  de  premier  lieutenant  (1);  ils  doivent  toutefois, 
antérieurement  à  leur  nomination,  avoir  assisté  à  une 
école  de  recrues  et  obtenu  un  certificat  de  capacité  spé- 


ment  professé  :  école  d'architectes  59,  de  génie  civil  334,  de  méca- 
nique industrielle  416,  de  chimie  industrielle  216,  forestière  34,  d*agri- 
cullare  70,  section  pédagogique  36. 
(I)  Art.  95  de  la  loi  d'organisation  militaire. 
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ANGLBTBRBE. 

DtfMLWPWmfT  DW  iTAWJSHMIlH'ra    FABRIQeJIfT  DU  MATilniL  VB 

GUVRRi  Avx  hrvH.  —  En  nison  de»  diffiealtés  que  poarniieiit  pré- 
senter^ en  Cl»  de  guerre-  aux  Indes,  ToiTet  et  le  Umwpqrt  dur  raatérid 
de  guerre  et  des  munUKww  néeeâiaârety  et  nralgré  la  iéc«rit4  ivlatÎTe 
que  son  énorme  marÎM  assurerait  à  ees  opéradioniy  l'Angleterre  vient, 
dans  ces  dernière»  année»,  de  prendre  de»  dispositivn»  rendant  Tarmée 
de»  Indes,  en  grande  mesure,  sinon  complètement,  indépendante  de  la 
mère  patrie  en  ee  qui  eeneeme  le  matériel  de  guerre. 

A  cet  effet,  on  »  cowtttiuit  amr  Tuées  des  atelier»  et  de»  araenanx 
suffisamment  outillés  pour  satisfaire  à  presque  tou»  les  beseîn»  de 
Tarmée. 

Le  rapport  du  majer  général  Scott,  chef  du  serrice  d»  rartilleae 
techni€[iie,  et  les  comptes  rendus  de»  joumauT  locaoz,  nMntrent  l'iax- 
portance  de  plus  en  plus  considérable  que  prennent  aux  Indes  les 
établissements  piodueteurs  de  mmiitioiis  et  de  nnrténei  de  gverre. 

A  r heure  actuelle,  les  ateliers  de  Gossipore,  de  Jabbalpore  et  d'Isba- 
père  (15  mille»  do  Gaiestta)  sont  en  pleine  aetrrit^.  Les  nsine»  Amw- 
trong  et  Viekefs  enrment  diieetement  à  Gossipere,  le»  pièeos  d*acier 
forgé  destinées  k  la  ftibrisaliou  de»  canes».  La  plus  grande  partie  de 
Tusinage  (forage  et  frettage)  des  nouvelles  pièces  de  campagne  à  tir 
rapide  se  fiiit  k  Geosipope.  Elles  sont  ensuite  expédiée»  à  ki  fabrif  ne 
centrale  d'affûts  de  Jabbalpore  d*oik  elle»  sortent  eontplètement  termi- 
nées et  prêtes  à  entrer  en  service. 

En  résumé,  l'acier  forgé  servant  à  la  fabrication  des  canons  vient 
seul  d'Angleterre  ;  il  pouicait,  à  la  rigueur^  être  fourni  par  les  établis- 
sements d'Ishapore. 

La  fabrication  des  eèno  ^opère  à  CossîporeeCà  MBipore.  Les  lingots 
de  métal  proviennent  d'Isbapore,  le»  emboutissage»  snocessifs  sent 
eiéenté»  à  la  presse  l>ydr antique  don»  les  usines  de  Gossipore. 

Le  chargement  ifes  projeetiles  commencé  à  Gossipore  se  tennine  à 
l'arsenal  de  Dum-Dnm,  près  de  Galeutta. 

Les  ateliers  précédents  fabriquent  tonte  la  série  de  projeetUn  en 


248  NOUVELLES  MIUTAIRES.  N*  946. 

service,  depuis  les  obus  des  batteries  de  côte  jusqu'à  ceux  du  canon  de 
montagne. 

Les  fusées  sont  fabriquées  à  Cossipore.  Elles  sont  vissées  dans  le  pro- 
jectile à  Dum-Dum,  au  moment  du  chargement. 

En  temps  de  guerre,  la  production  annuelle  des  ateliers  de  Cossipore 
peut  atteindre  750,000  fusées  ;  on  ya  bientôt  commencer  la  fabrication 
des  fusées  en  aluminium. 

La  fabrication  de  la  cordite  a  commencé  à  Travankad.  Les  ateliers 
de  harnachement  de  Cawnpore  sont  en  pleine  activité. 

Le  développement  des  établissements  producteurs  est  devenu  si  con> 
iiidérable  que  le  Bomeward  Mail  a  pu  annoncer  à  la  date  du  10  fé- 
vrier 1906,  que  Tarmée  des  Indes  n*était  plus  tributaire  des  envois  de 
la  mère  patrie  en  ce  qui  concerne  ses  cflnon<>,  ses  projectiles  et  ses 
fusées,  sauf  toutefois  en  ce  qui  concerne  les  matières  premières. 

Le  même  journal  ajoutait  d*ailleurs  que  toutes  ces  matières  pour- 
raient à  la  rigueur  être  fournies  par  le  pays  lui-môme. 

Le  général  Scott  signale  dans  son  rapport,  qu'au  moment  où  Tarse- 
nal  de  Kirkee  sera  terminé,  celui  de  Inkow  et  les  dépôts  de  matériel 
de  Almedabad  Poona  et  Trimuigherry  pourront  être  abandonnés. 

Il  n*y  aura  plus  alors  que  trois  dépôts  de  matériel,  savoir  :  Aden, 
Agra,  Bombay.  Ces  deux  derniers  dépendant  des  arsenaux  de  Allaha*' 
bad  et  de  Kirkee. 

Les  économies  réalisées  aux  Indes  en  1904  par  le  seul  fait  de  la 
fabrication  locale  du  matériel  se  sont  élevées  à  plus  de  7  millions  de 
frnncs. 

Cette  fabrication  locale  n*est  pas  seulement  importante  au  point  de 
vue  militaire,  elle  est  destinée  à  jouer  un  lôle  considérable  dans  le 
réveil  industriel  de  THindou^tan.  L'ouvrier  bengali,  surveillé  et  dirigé 
par  un  contremaître  anglais  s'est  montré  parfaitement  capable  de 
manier  les  outils  les  plus  délicats  et  de  faire  marcher  les  machines  les 
plus  compliquées. 

La  proportion  de  surveillants  employés  h  diriger  les  travaux  a  été  de 
70  Anglais  pour  7,000  indigènes. 


AUTRXGHB-HONOBIB. 

BuDGbT  DE  l'armée  gomhlnb  POUR  L*BXBRCiCE  1006.  —  Les  Délé- 
gations ont  terminé,  à  la  date  du  7  Juillet  dernier,  le  vote  du  budget 
de  Tarraée  pour  1906.  Ce  travail  aurait  dû  être  normalement  achevé  il 
y  a  un  nn,  mais  la  crise  politique  qui,  de  janvier  1905  h  mars  1906,  a 
sévi  en  Hongrie,  avait  rendu  impossible  l'élection  de  la  Délégation 
hongroise  et,  par  suite,  la  di«cus>ion  des  budgets  communs. 
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Pour  remédier  à  cette  situation,  les  deux  gouTerncments  autrichien 
et  hongrois  ont^  depuis  le  commencement  de  4906,  continué  k  faire 
aux  administrations  communes  les  avances  nécessaires  à  leur  fonction- 
nement sur  la  base  du  budget  de  1905,  mais  ils  se  sont  naturellement 
refusés  à  toute  avance  extraordinaire. 

Les  Délégations  qui  viennent  de  se  séparer  avaient  simplement  pour 
tâche  de  réparer  l'arriéré  en  votant  le  budget  de  1906,  mais  il  reste 
encore,  pour  rétablir  un  ordre  de  choses  normal,  à  arrêter,  avant  la 
fin  de  l'année,  le  budget  de  1907  ;  aussi  les  Délégations  doivpnt-elles 
se  réunir  de  nouveau  à  cet  effet  dans  le  courant  de  l'automne  pro- 
chain. 

Le  budget  de  Tannée  commune  pour  1906  a  été  voté  par  les  Délé- 
gations tel  qu'il  était  présenté  par  le  Ministre  de  la  guerre.  Seul  un 
crédit  extraordinaire,  demandé  par  le  Ministre  conformément  à  une 
décision  des  Délégations  de  1904,  pour  l'amortissement  des  emprunts 
correspondant  aux  dépenses  exceptionnelles  d'armement,  a  été  rejeté  ; 
on  reviendra  plus  loin  sur  ce  point  ;  il  suffit  pour  l'instant  d'indiquer 
que  le  crédit  en  question  n'étant  pas  destiné  à  augmenter  les  disponi* 
bilités  du  ministère  de  la  guerre,  son  rejet  a  un  caractère  purement 
fiscal  et  ne  modifie  aucunement  le  total  des  ressources  affectées  à  l'en- 
tretien ou  au  développement  de  l'armée. 

Les  ressources  accordées  au  Ministre  de  la  guerre  comprennent 
(outre  quelques  crédits  supplémentaires  et  reports  de  crédit»),  d'une 
part  le  budget  proprement  dit,  d'autre  part  les  crédits  exceptionnels 
d'armement,  à  couvrir  par  voie  d'emprunt  (suite  des  crédits  exception- 
nels votés  pour  1904  et  1905). 

Budget  proprement  dit.  —  Il  se  divise,  comme  les  années  anté- 
rieures, en  budget  ordinaire,  budget  extraordinaire  et  budget  supplé- 
mentaire pour  le  corps  d'occupation  de  Bosnie-Herxégovine  (1). 

Le  montant  des  budgets  ordinaire  et  extraordinaire  pour  1906  et  la 
comparaison  avec  les  dépenses  de  même  nature  en  1905  sont  résumés 
dans  le  tableau  ci-après  (2)  : 


(1)  Ce  budget  supplémentaire  ne  comporte  pas  les  dépenses  relatives 
aux  troupes  bosniaques,  mais  bien  les  dépenses  se  rapportant  aux 
troupes  austro-hongroises  détachées  en  Bosnie-Herzégovine.  Les  troupes 
bosniaques,  recrutées  en  Bosnie  et  pour  la  plupart  en  garnison  en 
Autriche-Hongrie  (quatre  régiments  d*infanterie  et  un  bataillon  de 
chasseurs),  sont  payées  par  le  budget  de  Bosnie-Herzégovine.  Ce  budget, 
administré  par  le  ministère  des  finances,  n'est  pas  publié. 

(3)  Tous  les  nombres  représentent  des  couronnes.  La  couronne  vaut 
approximativement  1  fr.  05. 
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Budget  ordinaire.  —  Le  budget  ordinaire  ne  présente  aoeane  noo- 
Teauté  iBCéiegwiulg.  Svr  3,5  nidioss  d'aqgnwUlion  de  <$épenae9) 
1,945,000  k.  wnt  imputables  au  renchériwcitnt  de»  denrées  et  dv 
bétail  qoi  s«  fait  Mfifir  èppm  un  av  dana  tans  lea  paya  de  rEurofe 
centrale,  et  25^,00#  k.  au  duppitre  des  pensiens. 

La  constructioB  et  TentretieB  des  bàtiHKnts  miiitaires  eampoiteat  de 
leur  côté  mie  augnenCatioD  impertante  de  Si^yOOO*  k. 

L'attruîsBeuient  db  nooifcre  des  9<Ni9-€f0cievs  rengagi^  eafrafocF  une 
najoratioB  db  09,000  k.  au  titre  an  priatie». 

Quantaux  a^tna  augmeadatMiiai^  eDe»  ne  svnt,  pour  ht  plupart,  q«e 
la  oaoiéqueBce  de  Besores  déjà  décidée»  anCérienmient,  noUiap- 
ment  : 

a)  Spécialisation  des  officiers  magasiniers  (officiers  d'faabîITement)  de 
l'infanterie  et  de  la  cayaterie,  inaugurée  en  1905;  augmentation  de 
dépenses  :  {37,000  k. 

h)  Augmentation  du  nombre  des  cifBciera  instmcteuni  dans  les  écoles 
militaires  ;  un  quart  seulement  des  emplois  k  créer  a  été  réalisé'  en. 
i905;  il  ne  sera  paabit  de  nouTeile  ôéstion  en  1^6  ;  du  fait  é»s 
nominations  de  fOOS,  il  résulte  un  accroissement  de  dépenses  de 
42,000  k. 

c)  AngmentBtîon  du  nombre  de  chevaux  de  réserre  de  la  caTalene, 
en  senrîee  cher  les  particufiers.  De  f  899  à  1905  ce  nombre  a  été  aug- 
menté de  50  cfaeTanz  par  régiment  ;  il  est  actuellement  de  f  f  ,004  en 
tout,  soit  20f  chefaux  par  régiment  et  le  budget  présente  ce  chîinrv 
connue  définitif.  Augmentation  de  dépenses  en  1906  :  22,000  k. 

</)  Augmentation  des  allocations  de  cartouches  dans  llnfiinterie  et  la 
cavalerie.  L'augmentation  totale  de  dépenses  de  594,000  k.  sera  répartie 
sur  plusieurs  erercîces  ;  la  part  pour  i906  est  de  49,000  k. 

IT  faut  sfgnaler  de  plus  d^s  le  budget  ordinaire  : 

{«La  création  définitive  d'un  poste  d'attaché  militaire  à  Londres, 
soit  :  28,500  k.  ; 

2*  L'abandon  du  système  qui  consiste  à  confier  à  des  particuliers, 
moyennant  une  prime  d'entretien,  déjeunes  chevaux  jusqu'au  moment 
de  leur  mise  en  service.  Cest  â  titre  d'essai  et  pour  200  chevaux  seule- 
ment qu'on  avait  eu  recours  à  ce  système  ;  Tessai  n'a  pas  réussi  et  les 
200  chevaux  en  question  vont  être  réunis  dans  un  dépôt  de  remonte, 
d'où  augmentation  de  dépenses  de  12,500  k.  ; 

3*  Le  développement  donné  à  Forganisation  des  appareils  de  projec- 
tion lumineuse  dans  les  places  fortes  ;  il  est  créé,  pour  Fenlretien  de 
ces  appareils,  neuf  places  d'employés  spéciaux  et  le  crédit  affecté  aux 
exercices  d'éclairage  est  relevé  ;  d'où  augmentation  de  36,000  k. 

Budget   exiraordmmre.  —  Le  budget  extraordinaire  de  1906  pré- 
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sente,  i\  première  tup,  uq  total  inférieur  de  6,37^,991  k.  à  celui  du 
budget  similaire  de  1905.  Mais  il  ne  s'agit  pas  là  d*une  économie  réelle  ; 
les  crédits  demandés  en  moins  au  titre  du  budget  extraordinaire  font 
Tobjet  d'un  projet  de  loi  spécial,  joint  à  l'ensemble  du  budget  propre- 
ment dit,  et  du  projet  de  crédits  exceptionnels  d'armement. 

H  importe  de  donner,  h  ce  sujet,  quelques  explications  : 

En  1904,  en  Tue  de  hâter,  pour  Tarmée,  la  réfection  du  matériel  d'ar- 
tillerie de  campagne,  le  réarmement  des  places  fortes,  la  constitution 
de  matériel  divers  et,  pour  la  marine,  la  construction  de  nouveaux 
bateaux,  la  refonte  de  la  flottille  de  torpilleurs  et  certains  travaux  de 
défense,  on  avait  décidé  d'allouer  à  ces  travaux  un  crédit  exceptionnel 
d'ensemble  à  répartir  sur  un  petit  nombre  d'années  et  à  couvrir  par 
voie  d'emprunts. 

Mais  la  Constitution  de  F  Au  triche-Hongrie  ne  prévoit  pas  d'emprunt 
commun  à  l'ensemble  de  la  monarchie  ;  les  emprunts  à  lever  devaient 
donc  être  répartis  entre  l'Autriche  et  la  Hongrie,  suivant  la  même 
quote-part  que  le  budget  annuel. 

Or,  tandis  que  le  budget  annuel,  une  fois  voté  par  les  Délégations, 
doit  être  accepté  tel  quel,  de  par  les  lois  constitutionnelles,  par  les  deux 
Parlements  de  la  monarchie,  chaque  emprunt  doit  faire  au  contraire 
dans  chacun  des  pays  intéressés,  l'objet  d'une  loi  spéciale,  loi  que  les 
Parlements  sont  appelés  à  discuter  et  qu'ils  ont  le  droit  de  rejeter.  En 
190i,  comme  on  craignait,  à  juste  titre,  l'opposition  du  Parlement 
hongrois  aux  dépenses  extraordinaires,  on  usa  d'un  expédient. 

L'administration  militaire  proposa  et  fit  agréer  par  les  Délégations 
l'idée  d'amortir  l'emprunt  en  une  période  de  25  ans,  sur  les  fonds 
mêmes  des  budgets  de  la  guerre  et  de  la  marine. 

A  cet  effet,  on  devait  annuellement,  durant  cette  période  de  25,ans, 
prélever  sur  l'ensemble  des  budgets  de  Varmée  et  de  la  marine  une 
somme  globale  de  27,079,000  k.,  qui  était  à  reverser  ensuite  aux 
ministères  des  finances  autrichien  et  hongrois,  chargés,  chacun  pour 
sa  part,  do  la  levée  et  de  l'administration  de  l'emprunt. 

Dès  1904,  les  Délégations  avaient  décidé  que  le  prélèvement  annuel 
serait  effectué  en  1905  à  raison  de  5,000,000  k.  sur  le  budget  extraor- 
dinaire de  l'armée  et  de  22,079,000  k.  sur  les  budgets  ordinaire  et 
extraordinaire  de  la  marine. 

Eu  1906,  au  lieu  d'incorporer  ces  sommes  (5,000,000  et  22,079,000) 
aux  budgets  de  l'armée  et  de  la  marine,  pour  en  opérer  après  coup  le 
prélèvement,  on  en  a  fait  de  suite  l'objet  d'un  projet  de  loi  spécial  et 
les  projets  de  budget  de  l'armée  (extraordinaire)  et  de  la  marine  ont 
été  réduits  en  conséquence. 

Les  Délégations  ont,  du  reste,  reconnu  ce  qu'il  y  avait  de  compliqué 
dans  cette  procédure  d'amortissement.  Aussi   ont-elle  décidé  que  le 
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système  ferait  laissé  de  côté,  que  les  emprunts  pour  les  dépenses 
extraordinaires  d'armement  rentreraient  dans  la  règle  commune,  et 
que  les  mesures  de  détail  qui  8*y  rapportent,  amortissement  compris, 
seraient  prises  par  les  seuls  organes  compétents  c'est-à-dire  les 
ministres  des  finances  et  les  gouvernements  d'Autriche  et  de  Hon- 
grie. 

Donc  pour  comparer  les  budgets  extraordinaires  de  Tarmée  en  1905 
et  en  1906,  il  faut  réduire  le  premier  de  5,000,000k.  ;  la  différence  ne 
ressort  plus  alors  qu*à  1,374,991  i.  en  moins  pour  1906. 

Il  est  intéressant  de  rechercher  quels  sont  les  paragraphes  du  budget 
extraordinaire  qui  ont  été  supprimés  en  1906  pour  faire  face  aux 
5,000,000  d'amortissement. 

La  comparaison  avec  le  budget  de  1905  permet  d'établir  le  tableau 
suivant  de  ces  paragraphes  : 


PAlACaAPHES 

BC   BCMKT   CXTIAOBBIHAIU   BE   190 i 

snppriiBés   ea    19  OC. 

CBiOIT 

ALLOCi 

ao    bndfet 
de  1905. 

DÉPE5SES 

PBiTiU 

i  ce  iiir«, 

i  partir  de  190V 

iaclastveoiCQt. 

Remplacement  par  des  fosils  modèle  1895  des 
fusils  modèle  4888-90  hors  de  serTÏce 

AdoplîoD  de  la  poudre  sans  fumée  pour  les 
canoDs  de  siège  et  de  place 

Cusrooaes. 

2,000,000 

500,000 

700,000 

200,000 
531,000 
450.00<J 

15,000 

50,000 
1,000,0<')0 

couru  Docs. 

8,000,000 

! 

3,000.000    ! 

2,1')0,000 

1,280,000    1 
2,936.498    ' 
«,630,0.0    , 

160,000 

1,050,000 

4,0"  «0,000    1 

Au  gmeo  talion  des  car  louches  du  sac  pour  les 
troupes  à  pied .   , 

Appareils  de  projection  lamioeuse    pour  les 
places  fortes 

Conslmc  lion  de  fours  de  campagne  modèle  (90  ( . 

ApproTisionnement  de  tentes  portatires 

J  Achat  de  jumelles  de  campagne  (1  par  batailloD 
el  par  escadron) 

InstailatîoD  d'appareils  réfrige'rants,  à  saler  rt 
à  fumer  la  fiaode  dans  les  places  fortes. . .  . 

ConsImclioDs  el  ame'nagements  à  l'école  de  tir 
d  artillerie,  à  Hajmasker 

î                                                   Totaux 

5,U6,00O 

25,140,498    j 

i 

Les  paragraphes  éliminés  du  budiçet  extraordinaire  représentent 
donc  au  total  et  en  chiffres  ronds  Ja  somme  de  2>,000,<;00  de  cou- 
ronnes. Or,  sur  Tensemble  des  crédits  exceptionnels  demandés  par 
Tarmée  en  190i  et  dont  il  a  été  question  plus  hiut,  67,000,000  k. 
doÎTent  être  affectés  à  la  rubrique  fort  faguc  :  «  Ausr'tilunfjs-Gpgens- 
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tânde  (outillages  de  çtïem  divers)   et  «Wt  jama»  fait  l'objet  d'une 
expiàMÉi—  pr6BMe. 

Le  tablflftn  préD^deat  pemnl  ée  retiMiTer  Tenaj^oi  d'tne  partie  de 
4)e8  ctecMs. 

Sur  les  42  inilians  reitMits,  il  «iiLble  remorik  d'un  oalcol  iwt  par 
le  Ministre  en  séance  publique,  à  la  Délégation  autrichienne,  que 
27,000,069  seront  oonacrés  a«z  i^onefaes  à  feu  etjmiraiiiQiifi  des  places 
idrtBft.  fl  reste  alûfs  4S  vilU<Bi6  wir  l'emploi  âesqveb  «n  ae  peut  dtm- 
ner  d'indicatioi. 

Le  bvd^  eKtTMfsdiBUPB  frévoit  du  reste,  en  debon  lie  ces  «redits 
exceptionnels,  d'assez  impMrtanleB  dépenses  d'armement,  au  total  : 
4,428,000  k.,  parmi  lesquelles  il  faut  citer; 

Mise  en  scrrice  de  canons  de  place  denon^emix 

modèles i,^î30,000  le. 

Travaux  d'amélioration  dans  certains  ouvra^^es 

fortifiés 2,162,000  k. 

A  noter  enfin,  ta  réorganisation  des  équipages  de  pont  (1),  la  créa- 
tion d'un  complément  d'outillage  et  d'apprdTisionnement  pour  les  com- 
pagnies de  pionniers.  L'ensemble  des  dépenses  résultant  de  ces  mesures 
est  éralaé  à  700.000  \l.  dont  80,000  sont  allouées  en  1906. 

Budget  supplémentaire  du  cor^js  d'occupation,  —  Il  est  identique, 
comme  total  de  dépenses  et  effectif  entretenu,  à  celui  de  1905.  Dans  le 
détail  des  paragraphes,  il  y  a  lieu  de  signaler  Les  deux  points  suivants: 

Les  travaux  de  fortification  permanente  entrepris  à  Sanijewo  l'an 
dernier,  et  évalués  à  250,000  k.  dont  50,006  ont  été  dépensées  eni905, 
seront  poussés  avec  \m  peu  plus  d'activité  en  1906  ;  il  leur  est  affecté 
un  crédit  de  79,100  k. 

Il  est  prévu  un  crédit  de  60,000  k.  pour  eonstruttit»  de  rontes, 
notamment  dans  la  région  du  Lnn  (partie  septentrienale  du  sandjak  de 
Novi-Bazar). 

Ces  augmentations  de  dépenses  sont  compensées  par  des  réductions 
sur  les  frais  de  construction  de  baraquements^  magasins,  écuries  dans 
dirergœ  garnisons,  et  par  des  économies  au  chapitre  des  vivres  et 
fourrages. 

Crédits  exceptionnels  d'armement. 

On  a  vu  plus  haut  comment^  en  4901,  Tadministration  militaire 
avait  demandé  et  obtenu  des  Délégations  des  ressources  considérables 
à  mettre  à  sa  disposition  en  un  court  espace  de  temps. 


(1)  Voir  1"  semestre  1906,  p.  393. 
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Les  trarvmix  projetés  pir  le  MÎDÎstre  et  les  dépens»  oorrespondantes 
prévues  étaient  les  suivants  : 

Transformation   du  matériel  d'artillerie  de 

t  iiinyii!  en  matériel  à  tir  rapide 'l6S,€da,000  k. 

Oatiifakgjs  4le  guerre  divers  {AfusrûMtfimgS' 

Gegensiànde) 67,000,000  k. 

'      Soit  UB  total  de  232,000,000  1.  à  dépenser  en  trois  ou  quatre 
années. 

Sur  ce  total,  le  Ministre  avait  demandé  aux  Délégations  de  lui  accor- 
der de  suite,  pour  les  deux  années  1904  et  1905,  les  sommes  sui- 
vantes : 

AitUlerie  de  rimjiHne.         OatiUtfCA  diuis. 

«01 15,060,006  fO,oeo,ooo 

«05. 50,000,000  58,-ooo,ooe 

TOZÀL. £5,000^0  38,000,000 

Soit  en  ymi  403,000^000  k. 

Les  praposîtieM  du  Ministre  furent  aoeeptéûs  par  les  DélégatMns  de 
i904,  qui  votèrent  «ans  grande  diffîeulté  les  sommes  ci-dessus,  iiais 
ce  n'était  guère  là  qu'un  vote  de  principe,  puisque  la  mise  effective  des 
fonds  à  la  disposition  du  Ministre  restait  sultordonnée  au  vote  des  lois 
d'emprunt  en  Autriche  et  «n  fiongrie. 

Par  suite  de  la  crise  politique  hongroise,  ces  lois  ne  sont  pas  encore 
votées,  et  en  dépit  de  la  décision  des  Délégations,  vieille  de  deux  ans, 
le  Ministre  en  est  toujours  à  attendre  l'ouverture  réelle  des  crédits  qui 
lui  permettront  de  pousser  activement  les  travaux  de  réarmement. 

Il  ressort  de  ses  déclarations  qu'il  n*a  reçu  Jusqu'à  présent^  des  deux 
gouvernements  autridiien  et  hongrois,  qu'un  total  de  24,200,000  k., 
savoir  : 

ATtnierie  de  canpapre.       Ontillige  diver», 

Jusqu  à  la  fin  de  1905...         7,500,000  1,700,000 

En  1906 7,300,000  7,600,000 

Ces  sommes  ont  été  intégralement  dépensées  et  employées  «  d'une 
part,  aux  mesures  préparatoires  qui  permettront  de  pousser  intensive- 
ment la  construction  du  nouveau  canon  de  campagne,  d'antre  part,  à 
Tamélioration  de  certains  matériels  ». 

Néanmoins,  la  décision  des  Délégations  de  1904  reste  acquise;  les 
gouvernements  autrichien  et  hongrois  sont  invités  à  ouvrir  au  Ministr<^ 
de  la  guerre,  au  titre  des  aaoées  1904  et  4905,  des  crédits  s'élevant  à 
103,000,000  k. 

Cette  année,  le  Ministre  n'avait  donc  à  demanda  aux  Délégations 
au  titre  de  Tannée  1906,  que  la  suite  des  crédits  quelles  Icn  avafent  déjà 
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alloués.  Gonforméroeot  h  ses  propositions,  elles  lui  ont  accordé  un  cré- 
dit de  49,000,000  affecté  : 

A  la  transformation  de  Tartillerie  de 
campagne,  pour 20,000,000  k. 

Aux  outillages  divers,  pour 29,000,000  k. 

En  ajoutant  à  ces  sommes,  celles  qui  restent  à  dépenser  sur  les  cré- 
dits antérieurs,  on  voit  que  Tadministration  mililaire  préTOJt,  comme* 
travaux  à  effectuer  au  cours  de  la  présente  année  : 

Pour  Tartillerie  de  campagne 70,000,000  k . 

Pour  les  outillages  divers 57,800,000  k. 

Il  restera  encore  à  effectuer,  en  1907,  d*après  les  prévisions  anté- 
rieures, pour  80,800,000  de  travaux  relatifs  à  la  transformation  de  Tar- 
tillerie  de  campagne;  les  travaux  relatifs  aux  outillages  divers  seront 
terminés  dès  1906. 

Ces  chiffres  montrent  que  l'administration  militaire  est  décidée  à 
activer  le  plus  posssible  ses  travaux,  de  manière  à  regagner  le  temps 
perdu.  D*autre  part,  tout  semble  prouver  que  les  gouvernements  autri- 
chien et  hongrois  la  seconderont,  en  lui  fournissant  sans  retard  les 
sommes  votées  par  les  Délégations  ;  le  président  du  Conseil  hongrois  a 
récemment  annoncé  à  la  Chambre  rémission  prochaine  de  l'emprunt 
représentant  la  quote-part  de  la  Hongrie  dans  ces  dépenses. 


Budget  de  là  làndwehr  hokgroise  pour  1906.  —Le  Parlement 
de  Budapest  a  voté  dans  le  courant  de  juillet  et  presque  sans  débats 
le  budget  de  la  landvvehr  hongroise  pour  1906. 

Ce  budget  s'élève  en  dépenses,  défalcation  faite  des  frais  d'inspec- 
tion de  la  gendarmerie,  des  pensions  et  du  service  des  emprunts,  à 
40,009,662  couronnes. 
L'effectif  entretenu  est  de  : 
2,800  officiers; 

613  fonctionnaires; 
4,927  sous-officiers; 
23,05i  soldats; 
3,664  chevaux. 


EMPIRE  ALLEMAND. 

Cours  D'l^FORMÀTl0^r  pour  les  officiers  a  l'École  de  tir  d'in- 
fanterie DE  Spandau.  —  Le  cours  d'information  à  l'École  de  tir  d'in- 
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fanterie  de  Spaodaa  pour  les  offieiers  généraux  provenant  de  la  caTa- 
lerie  ou  de  l'artillerie  de  campagne,  aura  lien  eette  année  du  11  au 
23  octobre.  Y  assisteront  :  un  général  de  chaeun  des  corps  suivants  : 
Garde,  !«',  XV«  et  XVIII*  corps  d'armée,  trois  inspecteurs  de  caTalrrie» 
un  général  saxon  et  un  général  Turtembergeois. 


MAIïmiH  PMOriSOilB  DB  L*ËcOLB  DB  CàTALBIIB  m    SOOft-OPPIClBES 

DB  Hanovrb.  —  Comme  conséquence  de  la  création  des  quatre  écoles 
de  cavalerie  demandée  au  budget  de  1906,  l'autorité  militaire  avait 
décidé,  pour  le  1"  octobre,  la  suppression  de  TÊcole  de  cavalerie  de 
sous-officiers  de  Hanovre.  Le  Reicbstag  n'ayant  accordé  les  crédits  que 
pour  la  création  d'une  seule  école,  celle  de  Paderbom,  cette  suppres- 
sion est  momentanément  ajournée.  Cest  ce  qui  explique  la  désignation 
précédemment  mentionnée  par  la  Revue  de  sout-offiders  appelés  à  suivre 
les  cours  de  cette  école  (1). 


COHSTITCTIOII  DC  BATAILL02C  D'iHSTSCCTIO!!  D'iHFAirmiB   ES  1906. 

—  Par  décision  ministérielle  du  14  juillet  1906,  le  bataillon  d'instnic- 
tionîd'in fanterie  de  Potsdam  sera  constitué  ainsi  qn*il  suit,  du  9  octobre 
1906  jusqu'à  la  fin  des  manœuvres  de  1907. 
11  comprendra  : 

2  capitaines  ; 
2  lieutenants  en  premier; 
2  lientenaols  ; 
56  sons-officiers; 
12  tambours  ; 
12  clairons  ; 
602  soldats. 

Les  officiers  sont  choisis  par  les  commandants  de  corps  d'armée.  Le 
reste  du  personnel  est  prélevé  sur  les  différents  corps  d'infanterie  de 
telle  sorte  que  tous  les  régiments  soient  représentés  dans  le  bataillon 
d'instruction. 

En  outre  ce  bataillon  recevra  :  un  capitaine,  un  lieutenant  en  pre- 
mier et  deux  lieutenanU  détachés  pour  deux  ans  du  9  octobre  1906 
jnsqoli  la  fin  des  manœuTres  d'automne  de  1908. 

Enfin  pendant  la  période  comprise  entre  les  mois  d'avril  et  de  sep- 


(1)  Voir  p.  69-70. 
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tembre  1907,  le  bataillon  doit  être  renforcé  ;  les  dispositions  nécessaires 
seront  prescrites  ultérieurement. 


Statistiqub  judiciaire  de  l'armée  allemande  pour  l*annëb 
1905  (1).  —  Le  fonctionnement  de  la  justice  militaire  dans  Tarmée 
allemande,  pendant  l'année  1905,  peut  se  résumer  ainsi  qu'il  suit  : 

Contraventions:  12,<9i6,  ayant  entraîné  ll,5tô  condamnations, 
1 ,272  acquittements,  96  non-lieu. 

Grimes  et  délits  :  14,228,  ayant  entraîné  12,498  condamnations, 
1,607  acquittements,  123  non-lieu. 

Tous  ces  chiffres,  à  Texception  des  non-lieu,  présentent  des  diminu- 
tions par  rapport  à  ceux  de  Tannée  précédente. 

Los  condamnations  pour  crimes  ou  délit»  se  répartissent  delà  manière 
suivante  : 

Peine  de  mort » 

Î5  ans  et  plus 18 

de  2  ans  à  5  ans 22 

au-dessous  de  2  ans 24 

Emprisonnement 5,325 

Incarcération  par  mesure  disciplinaire 352 

!de  rigueur 2,453 

moyens 1 ,930 

simples 284 

à  la  chambre 71 

Amende 2,019 

Les  condamnations  à  une  peine  iufamantc  (perte  des  droits  civils, 
surveillance  de  la  police,  exclusion  de  Tarméc,  dégradation,  etc.), 
comprises  dans  les  totaux  ci-dessus,  se  sont  élevées  k  2,10L 

Parmi  les  condamnés,  1,326  Tavaieiit  d'jà  été  antérieuremcut  pour 
un  délit  militaire,  4,858  pour  un  délit  de  droit  commun. 

Parmi  les  crimes  et  délits  qui  ont  motivé  les  condamnations,  on  ne 
compte  que  433  cas  de  mauvais  traitements  d'inférieurs  par  leurs 
supérieurs,  au  lieu  de  609  en  1904;  par  contre,  les  coiulamnations 
pour  absence  illégale  se  sont  élevées  de  936  à  1,008  et  celles  pour 
insubordination  en  état  d'ivresso,  de  3:22  à  3r)3. 


(I)  Les  chiffres  indiqués  par  la  Revue ,  dans  le  fascicule  de  juin  1906, 
p.  602,  se  rapportent  à  l'année  1904. 
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Cb6atio!I  d'che  compagnie  d'expéiieuces  de  rmsj^iEMS.  —  iro 
ordre  de  Cabinet,  daté  da  16  juillet  1906»  Tient  de  pmcrire  la  création 
d*une  compagnie  d'eipériences  de  pionnier».  Cette  unité  sera  oonilîUiée 
le  i*'  octobre  prochain  au  mojen  d*officiers,  soaftH»f£cierfi  el  hoBflMS 
de  troupe  détachés  des  bataillons  prussiens  de  l'arme.  Ede  sera  raila- 
ehée  au  bataillon  de  pionniers  de  la  Garde. 


OBGAinSATlON  DES    ÉTABUSSEMETTS    o'f5TALIDLS.   —    De    noUTfHeS 

prescriptions,  datées  du  19  juin  dernier,  et  basées  sor  les  lois  relatives 
aux  pensions  miUtaires  du  31  mai  1906,  réglementent  rorg-aoïsation 
administrative  des  établissements  d'invalides  de  Berlin,  Siolp,  Carl»ha- 
fen  et  Schwerin. 

Ces  prescriptions  rappellent  que  l'admission  dans  ees  étibSissements 
n'est  autorisée  que  dans  les  limites  de  reflectif  budgétaire  qui  leur  est 
attribué.  Ils  peuvent  recevoir  des  officiers,  des  sous-otticiers  et  des 
hommes  de  troupe. 

Officiers.  —  L*admîsaion  des  candidats  est  prononcée  par  le  souve- 
rain ;  il  en  est  de  même  de  leur  radiation.  Ih  peuvent  être  soit  pour- 
vus d*un  emploi  régulier  dans  le  cadre  d'un  établissement,  soit  nç'U6 
comme  pensionnaires. 

Les  officiers  qui  appartiennent  à  la  première  c?iléL'orie  per<;*oiv«:at 
une  ^olde  variable  suivant  l^ur  graie  et  suivant  Yéiahihi^meai',  ils»  ont 
droit  au  logement  (1)  (non  meublé),  au  chauâa^^e,  à  réelaira^^,  à  une 
indemnité  représentative  d*orJonnance,  aux  soins  médicaux  et  aux 
médicaments  gratuits  pour  eux  et  leur  famille.  Les  indemnités  poar 
âge,  pour  perte  d*un  membre  et  pour  campagne  de  guerre  co&tiauent 
à  leur  être* payées,  mais  le  droit  aux  arrérages  de  leur  p^o§i:>n  de 
retraite  est  suspendu  pendant  qu'ils  font  partie  du  caire  d'un  éinh.ih^ 
sèment  d'invalides.  Celte  suspension  ne  commence  en  g^'nv-ral,  qu'à  h 
fin  du  mois  pendant  lequel  ib  y  entrent;  de  ménae,  ils  regarneut  I^:rur 
droit  à  la  pension  le  premier  jour  du  mois  pendant  lequel  il>  q^iineul 
rétablissement.  Ils  ne  peuvent  d*ailleurs  prétendre  â  aucurie  aù;:ujen- 
talion  du  montant  de  leur  pension  en  rai-oa  du  tervice  qu  ,*-  oui  fait 
dans  un  établissement  d'invalide». 

Les  officiers  admis  comme  pensionnaires  cootinuent  à  lou'.h'^r  leur 
pension  de  retraite  et  ont  droit,  en  outre,  au  logement,  à  i'O:  airage, 


(1)  Sauf  dans  rétablissement  meckleuabourgeoîs  de  Scliweriia,  où  le 
logement  est  remplacé  par  une  allocation. 
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au  chauffage,  à  une  indemoité  représentatife  d'ordonnaoce,  aux  soins 
médicaux  et  aux  médicaments  gratuits  pour  eux  et  leur  famille. 

Sovs-officiers  et  hommes  de  troupe.  —  L*ad mission  ou  la  radiation  des 
candidats  sous-officiers  et  hommes  de  troupe  est  prononcée  par  le 
Miuibtre  de  la  guerre,  pour  les  établissements  de  Berlin,  Stolpet  Carls- 
hafen,  par  le  commandant  du  district  pour  celui  de  Schwerin.  Ils 
doivent,  pour  y  être  admis  et  pour  y  rester,  avoir  droit  à  une  pension 
viagère,  et  être  jugés  dignes,  méritants  et  nécessiteux.  Pendant  leur 
séjour  dans  un  établissement  d'invalides,  ils  perçoivent  une  solde 
variable  suivant  leur  grade,  le  pain,  Tindemnité  représentative  des 
vivres  de  Tordioairc  au  taux  de  la  ration  faible  avec  son  supplément, 
s'il  y  a  lieu,  l'indemnité  d'habillement  et  de  petit  équipement  ;  de  plus, 
ils  ont  droit  au  logement  (1),  à  Téclairage,  au  chauffage,  aux  soins 
médicaux  et  aux  médicaments  gratuits  pour  eux  et  leur  famille.  Leur 
entrc'e  dans  un  établissement  d'invalides  suspend  leur  droit  aux  arré- 
rages de  leur  pension  dans  les  mêmes  conditions  que  pour  les  officiers. 


Loi  sur  les  prlstations  en  nature.  —  La  loi  du  24  mai  1898 
bur  les  prestations  en  nature  a  été  modifiée  par  le  Reichstag  dans  sa 
dernière  session,  et  le  taux  des  indemnités  à  allouer,  par  homme,  aux 
habitants  lorsqu'ils  fournissent  aux  troupes,  en  temps  de  paix,  Tali- 
roentation  en  nature,  a  été  fiié  ainsi  qu'il  suit  par  la  nouvelle  loi,  qui 
porte  la  date  du  9  juin  1906. 

Avec  pain.  Sans  piio. 

Journée  complète 1  m.  20  1  m.  05 

Repas  de  midi 0  m.  60  0  m.  55 

Repas  du  soir 0  m.  50  0  m.  45 

Repas  du  matin 0  m.  25  0  m.  20 

Ces  indemnités  sont  plus  élevées  que  celles  qu'avait  proposées  le 
gouvernement  dans  le  projet  de  loi  dont  la  Revue  a  donné  une  ana- 
lyse (2). 

D'autre  part,  le  Conseil  fédéral  a  le  droit  de  relever  le  taux  de  ces 
indemnités  pour  l'ensemble  ou  pour  une  partie  seulement  du  territoire, 
lorsque  h  s  denrées  atteignent  des  prix  eiceptionnels». 


(1)  Sauf  dans  Tétablii-sement  mecklembourgeois  de  Schwerio,  où  le 
logement  est  remplace  par  une  allocation, 

(2)  Voir  !«'  semestre,  p.  74. 
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OlGAlflSATIOlf  DES  SKCTIORS  DK  DBHMll VALIDES.     —    Une    décisiOD 

ministérielle,  en  date  du  19  iain  1906,  contient  les  prescriptions  sui- 
vantes concernant  le  service  des  demi>inTalides  : 

Chaque  corps  d'armée  possède  une  section  de  demi-invalides  dont 
reffectif  est  déterminé  par  le  budget  ;  remploi  des  sous-officiers  qui  en 
font  partie  est  réglé  par  le  commandant  du  corps  d'armée. 

On  incorpore  dans  ces  sections  les  rengagés  sous-officiers  ayant 
rooios  de  i2  ans  de  service  et  impropres  à  faire  campagne,  mais  sus- 
ceptibles, par  leurs  aptitudes,  leurs  travaux  et  leur  conduite,  d'être 
employés  dans  le  service  de  garnison  :  la  décision  appartient  au  com- 
mandant du  corps  d*armée  dont  relève  Tunité  de  laquelle  faisait  partie 
en  dernier  lieu  le  sous-officier  intéressé.  Cette  incorporation  a  pour  but 
de  permettre  aux  rengagés  sous-officiers  ayant  moins  de  12  ans  de 
service  d'acquérir  des  titres  à  l'obtention  du  certificat  complet  donnant 
droit  à  un  emploi  civil  et  à  la  prime  de  1 ,000  marks. 

Les  rengagés  sous-officiers  des  sections  de  demi-invalides  touchent 
la  solde  et  les  allocations  prévues  par  les  règlements  ;  leur  avancement 
est  soumis  aux  prescriptions  en  vigueur  pour  les  promotions  des  sous- 
officiers  en  temps  de  paix. 

L'emploi  dans  le  service  de  garnison  est  considéré  comme  la  conti- 
nuation du  service  militaire  actif  ;  il  exclut  donc  toute  allocation  à  titre 
de  secours.  D'autre  part,  un  sous-officier  appartenant  à  une  section  de 
demi- invalides  ne  peut  renouveler  son  rengagement,  mais  il  ne  peut 
être  retenu  contre  son  gré  dans  cette  unité.  Après  12  ans  de  service, 
s'il  ne  semble  pas  possible  de  le  conserver  dans  la  section,  il  doit  être 
avis4,  six  mois  à  l'avance,  de  sa  prochaine  libération. 


DANBMARK. 


ÂDGMS.%TATIOX  DBS  SOLDES  DBS  OFFIGEES  ET  HOMMES  DE  TBOUPE. 
—  Le  Folksthing  a  voté,  il  y  a  quelques  mois,  une  loi  qui  relève  la 
solde  de  certaines  catégories  d'officiers  et  de  fonctionnaires  militaires, 
ainsi  que  celle  de  la  plupart  des  caporaux  et  soldats  de  l'armée. 

Cette  mesure  présente  un  intérêt  capital  pour  Tarmée  danoise  et 
aura  probablement  une  heureuse  influence  sur  le  recrutement  des 
officiers. 

Elle  est  la  suite  naturelle  des  dispositions  déjà  prises  pour  relever  la 
solde  des  sous-officiers  dont  il  devenait  de  plus  en  plus  difficile  de  com* 
bler  les  vacances. 

Le  taux  de  la  solde  des  capitaines,  des  lieutenants-colonels  et  géné- 
raux n'a  pas  été  augmenté  par  la  nouvelle  loi.  Bien  qu'étant  sensible- 
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ment  le  même  qu'en  1867,  il  a  été  considéré  comme  suffisant,  malgré 
le  renchérissement  de  la  vk. 

Par  contre,  la  solde  des  lieutenants   qui  avait  déjà  été  augmentée 
plusieurs  fois,  a  été  encore  relevée  d*une  manière  assez  sùtable. 

Le  tableau  suivant  indique  les  tarifs  de  solde  avant  le  vote  de  la  nou- 
velle loi  : 

I 

Généraux  de  division  M  "  moitié H  ,1Î0 

et  de  brigade [2«   moitié 9,730  i 

^,      .        ,    ,.     ,    (1" tiers 8,340  i 

ColoneU    et     «eute-  »,  ^j^^^ ^  ^^  j 

nanlsH5olonels....(3,  ^.^^^ ^^^^^ 

Ii"  tiers 5,004 
2«  tiers 4,170 
3*  tiers 3,475 

Métiers 2,379 

Lieutenants ^  ''''' ^'^^^ 


's*  tiers,  i 


au-dessus  de  25  ans..       1 ,634 
au-dessous  de  25  ans.       1 ,390 


La  solde  des  lieutenants  n'avait  d'ailleurs  été  portée  au  tarif  ci-dessus 
qu*à  la  suite  de  plusieurs  augmentations  successives. 

Ces  augmentations  n'étaient  pas  suffisantes,  et  on  a  pu  constater  que 
la  profession  d'officier  était  de  moins  en  moins  recherchée  par  les 
jeunes  gens. 

Deux  causes  principales  ont  contribué  à  ce  résultat  : 

i^  Le  ralentissement  de  l'avancement.  —  (Un  premier  lieutenant  ne 
doit  guère  s'attendre  A  recevoir  les  galons  de  capitaine  avant  40  ans)  ; 

2®  L'élévation  des  traitements  des  emplois  civils  qui  rend  la  carrière 
militaire  de  moins  en  moins  enviable  au  point  de  vue  matériel. 

Dans  les  quatre  dernières  années  le  nombre  des  candidats  à  l'Ecole 
militaire  avait  diminué  de  plus  de  moitié  et  les  sous-officiers  n'aspi- 
raient plus  au  grade  de  premier  lieutenant  en  raison  des  mauvaises 
conditions  de  solde  et  des  dépenses  de  toute  nature  inhérentes  à  la 
condition  d'officier. 

La  nouvelle  loi  votée  par  le  Folksthing  a  voulu  remédier  à  cet  état 
de  choses  en  relevant  la  solde  des  lieutenants  qui  se  trouve  désormais 
fixée  de  la  façon  suivante  : 

il"  tiers 2,919 

2«  tiers 2,502 

I  âgés  de  plus  de  25  ans.  1,960 

'^^^  '  (  âgés  de  moins  de  25  ans  1 ,  680 
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La  solde  des  cadres  inférieurs  de  l'intendance  a  été  l'objet  d'one 
augmentation  analogue. 

Enfin  le  Folksthing  a  Toté  les  crédits  nécessaires  afin  de  généraliser 
le  système  de  la  nourriture  par  Tordinaire  qui  n'était  encore  qu'une 
exception  dans  l'armée  danoise. 


ESPAGNK. 


État-majob  CBiiTKAL  BB  l'arséb. —  Certaines  modifications  viennent 
d'être  apportées  par  décret  royal  du  25  août  1906  à  l'organisation  du 
service  des  bureaux  de  Tétat-major  central  de  l'armée  (I). 

Ce  décret  spécifie  que  le  chef  d'état-major  central  peut  se  réserver 
l'élude  de  certaines  affaires  spéciales,  ou  même  la  confier  à  certains 
officiers  placés  sous  ses  ordres,  sans  tenir  compte  des  bureaux  auxquels 
elles  ressortent  normalement.  Toutes  les  études  sur  les  théâtres  pro- 
bables d'opérations  et  le  plan  général  de  défense  du  royaume  sont  faites 
sous  sa  direction  immédiate. 

La  rédaction  des  règlements  tactiques  ou  organiques  (lorsqu'elle  n'est 
pas  confiée  à  une  commission  spéciale),  en  tout  cas  la  revision  de  tous 
les  règlements,  et  l'étude  des  modifications  qu'il  convient  d'introduire 
dans  ceux  qui  sont  en  vigueur  rentrent  dans  les  attributions  de  l'état- 
major  central. 

La  répartition  des  affaires  A  traiter  entre  les  diverses  subdivisions  de 
l'état-major  central  peut  se  résumer  comme  il  suit  : 

Secrétariat.  —  Correspondance,  enregistrement,  signature;  archives  ; 
matériel  de  bureau  et  mobilier;  publications  de  travaux  présentant  de 
l'intérêt  pour  l'armée  ;  bibliothèque  de  l'état-major  ;  personnel  du  corps 
d'état-major  et  officiers  de  la  brigade  d'ouvriers  et  de  topographes  du 
corps  d'état-major  ;  École  supérieure  de  guerre  ;  désignation  des  atta- 
chés militaires  et  des  missions  à  envoyer  à  l'étranger  ;  voies  de  com- 
munications; inspection  du  service  de  la  télégraphie  électrique, optique, 
sans  fil  et  des  pigeons  voyageurs  ;  chemins  de  fer  militaires  et  aérosta- 
tion ;  matériel  et  instruction  des  troupes  affectées  à  ces  divers  ser- 
vices ;  automobiles  et  bicyclistes  ;  réseau  optique  de  VEspagne  et  des 
possessions  adjacentes. 

1"  section.  Organisation,  instruction  et  opérations.  — Effectifs  de  paix 
et  de  guerre;  contingents, appels  et  licenciemeut;  réserves;  statistiques 


(1)  Voir  1905,  1«  semestre,  p.  175. 
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River,  compte  12  kilomètres  enTlron  dans  sa  plus  grande  dimension. 
Par  son  terrain  légèrement  accidenté,  elle  se  prèle  aux  manœuvres  de 
toutes  armes  et  aux  exercices  de  tir  de  rartillerie.  La  réservation  du 
fort  LeaTenworth  est  de  moindre  étendae.  Elle  n*a  guère  que 5  h  6  kilo- 
mètres dans  ses  dimensions  principales.  Située  sur  les  rives  du  Mis- 
souri, à  40  kilomètres  environ  de  Kansas  City,  dans  une  vallée  d'une 
richesse  agricole  remarquable,  elle  ne  pourra  être  augmentée  qu'à 
grands  frais  par  des  achats  de  terrain. 

En  raison  de  la  dispersion  des  garnisons  sur  toute  l'étendue  des 
États-Unis,  il  est  rare  que  les  postes  comptent  des  effectifs  nombreux  de 
toutes  armes,  et  c'est  là  un  des  plus  sérieux  obstacles  à  Tinstruclion  de 
Tarmée.  Les  postes  du  fort  Riley  et  du  fort  Leavenworth  font  exception 
par  leur  importance.  On  trouve  en  effet,  dans  le  premier,  12 escadrons 
de  cavalerie  et  5  batteries  de  campagne;  dans  le  second,  1  régiment 
d'infanterie,  4  escadrons  de  cavalerie,  2  batteries  d'artillerie,  2  compa- 
gnies du  génie  et  un  détachement  du  corps  des  signaux. 

Sur  une  partie  de  la  réservation  est  installée  la  ville  militaire,  com- 
prenant les  casernes  pour  In  troupe,  les  maisons-et  clubs  pour  les  offi- 
ciers, les  locaux  du  service  général,  bureaux,  post-exchanges,  gymnases, 
prisons,  églises,  etc.  Les  bâtiments,  de  construction  récente, sont  pourvus 
de  tout  le  confort  moderne.  Les  casernes,  très  spacieuses,  sont  formées 
de  lignes  de  bâtiments  séparés  à  deux  étages  et  un  sous-sol  pour  une 
compagnie  chacun.  Elles  sont  chauffées  à  la  vapeur  au  moyen  d'un 
calorifère  central  pour  un  groupe  de  casernes  ou  de  calorifères  parti- 
culiers installés  dans  le  sous-sol  de  chaque  bâtiment.  Le  poste  entier 
est  éclairé  à  Télectricité  fournie  soit  par  une  usine  centrale  (réuuie 
dans  ce  cas  à  celle  qui  assure  le  chauffage),  soit  par  une  des  nombreuses 
entreprises  privées  de  transport  de  force  qui  distribuent  dans  les  loca- 
litées  les  plus  éloignées  l'éclairage  et  la  locomotion  électriques. 

Le  sous-sol  de  chaque  bâtiment  est  occupé  parle  calorifère,  les  water- 
closets,  salles  de  bains,  douches  et  lavabos  (1),  dont  l'accès  est  laissé 
libre  en  tout  temps,  et  qui  sont  tenus  avec  une  propreté  remarquable. 
Le  soldat  américain  prend  chaque  jour  un  bain  ou  une  douche.  Lorsque 
le  chauffage  est  obtenu  au  moyen  d'un  calorifère  distinct  pour  chaque, 
bâtiment,  cet  organe  comprend  deux  chaudières.  L'une  dont  le  fonc- 
tionnement est  intermittent,  fournit  la  vapeur  nécessaire  au  chauffage, 
Tautre  alimente  les  salles  de  bains,  de  douches  et  des  lavabos. 

Le  rez-de-chaussée  est  occupé  par  la  cuisine,   le  réfectoire,  le  club 


(I)  Dans  un  bâtiment  installé  pour  une  compagnie  de  120  hommes, 
on  peut  voir  4  salies  de  bain,  6  salles  de  douches,  une  dizaine  de  water- 
closets,  une  quinzaine  d'urinoirs  et  une  trentaine  de  lavabos. 
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des  hommes,  le  bureau  de  compagnie,  des  chambres  de  sous-officiers 
et  une  chambre  d'hommes.  Au  premier  étage  on  trouve  des  chambres 
d^hommes  et  de  sous-officiers.  Sur  les  deux  façades  correspondant  aux 
longs  côtés  du  bâtiment  règne,  k  hauteur  de  chaque  étage,  une  large 
galerie  couverte  formant  balcon. 

La  cuisine  est  pourvue  de  fourneaux  chauffés  à  la  Tapeur.  La  pro- 
preté la  plus  rigoureuse  y  règne  et  Ton  exige  des  cuisiniers  qu'ils 
apportent  à  la  tenue  de  leur  personne  le  plus  grand  soin.  Dans  les 
casernes  les  plus  récentes  et  les  plus  confortables,  on  pousse  la  solli- 
citude jusqu'à  disposer  près  de  la  cuisine  une  chambre  avec  salle  de 
bains  pour  les  deux  cuisiniers  de  la  com{)agnie  (1). 

Les  chambres  des  hommes  tiennent  toute  la  largeur  du  bâtiment  et 
sont  aérées  par  de  larges  portes-fenètre3  sur  les  deux  faces  de  celui-ci, 
ce  qui  permet  d'établir  des  cournnts  d'air  pendant  les  chaleurs  de  Tété 
particulièrement  pénible  aux  Etats-Unis.  Elles  sont  tenues  avec  un»; 
propreté  remarquable.  Les  murs  sont  peints  de  couleur  clair  et  fré- 
quemment lavés.  Les  parquets  très  soignés  sont  encaustiqués  et  enduits 
à  l'huile  de  lin.  Les  lits  sont  dispo^és  au  milieu  de  la  chambre,  sur  un 
ou  deux  rangs,  de  façon  à  laisser  libre  l'accès  des  portes-fenétres  sur  les 
galeries  couvertes  établies  sur  les  deux  faces  du  bâtiment.  La  literie 
entièrement  métallique  se  compose  d'un  châlit  et  d'un  sommier  formé 
d'une  toile  à  mailles  d'acier  rattachée  au  châlit  par  des  ressorts  h 
boudin. 

Un  seul  matelas  avec  des  couyertures  et  des  draps  fréquemment 
lavés  garnissent  le  lit  de  chaque  soldat.  Celui-ci  dispose  de  la  moitié 
d'une  grande  armoire  en  pitchpin  placée  dans  l'intervalle  des  lits.  Il 
peut  suspendre  et  renfermer  ses  effets.  H  possède  on  outre  une  caisse 
rectangulaire,  dont  les  dimensions  sont  environ  1",OOXO°',60XO'°,50 
fermant  à  clef  et  placée  au  pied  de  son  lit.  Les  râteliers  d'armes,  en 
forme  de  pyramides  tronquées  ^ont  disp0ï>és  dans  les  espaces  libres  de 
la  chambre.  Dans  aucun  cas,  celle-ci  ne  doit  donner  asile  aux  objets  de 
harnachement. 

La  salle  de  réfectoire,  garnie  de  tables,  de  bancs  et  de  vaisselle,  est 
spacieuse  et  fort  propre.  Le  club  est  une  vaste  pièce  où  les  hommes  ont 
la  disposition  de  billards  (en  général  deux  par  compagnies)  et  jeux 
divers,  de  journaux  et  magaiines.  La  salle  est  coquettement  décorée  de 
gravures,  meublée  de  chaises,  de  quelques  fauteuils  et  de  tables-bureaux 
pourvus  d'encre,  plumes,  papier  h  lettres,  etc. 

Parmi  les  locaux  d'un  usage  g/néral  pour  tous  les  hommes  de  troupe 


(1)  Cette  disposition  se  trouve  dans  la  nouTclle  caserne  du  bataillon 
du  génie  aux  Washington-Barrncks,  près  de  Washington. 
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de  la  garnisoD,  on  peut  citer  particulièrement  le  post-^xchange,  sorte 
de  magasin  où  les  soldats  peuvent  acheter  toutes  les  denrées  et  objets 
que  l'éloignement  des  centres  habités  ne  leur  permet  paf;  de  trouver 
facilement  à  l'extérieur  du  poste  (comestibles,  objets  d*habillement, 
linge,  chaussures,  tabac,  papeterie,  livres,  etc.).  Un  restaurant  y  est 
aussi  installé  ;  mais  depuis  quelques  années  T usage  de  boissons  alcoo- 
liques y  est  absolument  interdit.  Beaucoup  d'officiers  estiment  que  ce 
régime  prohibitif  est  trop  rigoureux  et  qu'il  serait  plus  sage  d'autoriser 
la  Tente  des  boissons  hygiéniques  (bière,  vin,  cidre,  etc.)  ;  on  éviterait 
ainsi,  dans  une  certaine  mesure,  que  les  hommes  ne  fréquentent  trop 
assidûment  les  établissements  peu  recommandables  qui  pullulent  dans 
le  voisinage  des  réservations. 

Un  officier  est  spécialement  chargé  de  la  direction  du  post-exchange 

Les  locaux  disciplinaires  sont  centralisés  dans  un  bâtiment  unique 
pour  toute  la  garnison.  Ils  sont  bien  installés  et  très  proprement 
tenus. 

Dans  presque  toutes  les  réservations  on  trouve  un  dispendieux  gym- 
nase couvert,  énorme  hall  parqueté  et  muni  des  appareils  gymnastiques 
les  plus  variés,  auquel  est  annexé  une  vaste  piscine  pour  l'exercice  de 
la  natation  avec  distribution  d'eau  froide  et  d'eau  chaude.  Le  hall  de 
gymnastique  sert  aussi  de  salle  de  bal  ou  de  théâtre  pour  la  garnison. 
Une  coquette  scène  est  installée  sur  l'un  des  petits  côtés  de  la  vaste 
salle. 

Les  sous-officiers  possèdent  un  club  offrant  des  dispositions  analogues 
et  un  confort  comparable  à  ceux  des  officiers. 

Des  habitations  confortables  sont  fournies  à  ces  derniers.  Les  officiers 
mariés,  le»  officiers  supérieurs  et  ceux  qui  occupent  certains  emplois 
ont  droit  à  une  maison  spacieuse,  entourée  d'un  parterre,  précédée 
d'une  véranda  et  comprenant  habituellement  un  sou^-sol,  un  rez-de- 
chaussée,  un  premier  étage  et  des  mansardes.  L'habitation  est  installée 
avec  tout  le  confort  usuel  aux  États-Unis  :  calorifère,  lumière  électrique, 
deux  salles  de  bain,  etc.  Les  jeunes  officiers  célibataires  habitent  dans 
un  bâtiment  spécialement  aménagé  en  bachelors  apartments  d'un 
type  uniforme  (un  salon- bureau,  une  chambre  à  coucher,  une  salle  de 
bain). 

Il  existe  en  principe  un  club  de  garnison  installé  dans  un  bâtiment 
spécial  sur  le  modèle  de  la  plupart  des  clubs  civils  anglais  ou  améri- 
cains. Tous  les  officiers  du  poste  le  fréquentent.  Un  restaurant  y  est 
toujours  annexé.  Mais  les  officiers  ont  la  complète  liberté  de  >e  grouper 
m  clubs  particuliers,  et  les  bâtiments  disponibles  peuvent  être  mis  à 
la  disposition  de  ces  associations  formées  le  plus  souvent  sans  considé- 
ration de  grade  ni  d'arme. 


268 


NOCTKLLES  mUTAIBIS. 


N»946. 


DtFBist  DES  cAtis.  —  La  commis^ioD  mixte  qae  le  président 
Roseweh  aTiit  chargée  de  revUer  le  plan  de  défeose  des  côtes  établi  eo 
1886  par  la  commission  Endicot  Tient  de  déposer  son  rapport. 

La  nouvelle  comrail^sion  a  maintenn  dans  ses  grandes  lignes  le  plan 
de  défense  élaboré  par  Tancienne  ;  elle  y  a  cependant  introduit  des 
modifications  aïseï  importantes  en  demandant  la  création  de  nouveanx 
points  fortifiés  et  la  suppression  de  certains  autres  indiqués  ci- 
dessous  : 

Nouveaux  f  oints  fortifiés, 

La  commission  a  demandé  que  des  traTaux  de  défense  soient  établis  : 
i*  à  rentrée  de  la  Cbcsapeake-Bay  ;  ^  à  l'entrée  de  Long-Island-Sound  ; 
3*  à  l'entrée  du  Puget-Sound;  4*  dans  les  bases  maritimes  et  stations 
de  charbon  des  possessions  insulaires  ;  5*  dans  les  ports  terminus  du 
canal  de  Panama.  Par  contre  elle  a  reconnu  Tinutilité  de  fortifier  les 
ports  de  Penobscot,  de  New-London,  New-HsTen  et  de  Gumberland- 
Sound. 

Elle  a  réservé  pour  plus  tard  la  défense  des  ports  des  grands  lacs. 

La  liste  des  points  fortifiée  ainsi  re visée  devient  la  suivante  : 

!•  Ports  des  États-Unis. 
Kennebec-River. 
Portland. 
Portsmouth. 
Boston. 
New-Bedford. 
Narragansett-Bay. 

Entrée  Est  du  détroit  de  Long-Island. 
Entrée  Sud  du  port  de  New- York. 
Entrée  Est  du  port  de  New-York. 
Delaware-Bay. 
Baltimore. 

Entrée  de  la  Chesapeake-Bay. 
Hampton-Road. 
Potomac- River. 
Cape  Fear-River, 
Charleston. 
Savannah. 
Key-West. 
Rampa. 
Pensacola. 
Mobile-Bay. 
Mississipi-Rirer. 
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GahestoD. 

San>Diego. 

San-Franciseo. 

Golumbia-Rifer. 

Puget-Souod. 

Ports  des  Lacs. 

Ri!^ka  Island  (Alaska). 

2»  Ports  inndaires. 
A  Cuba  :  Guantanano. 
A  Porto-Rico  :  San-Juan. 

Dans  le   Pacifique  :  Honololu  et  Pearl  Harbor  (Ile   Sandwich)   et 
Goam. 
Aux  lies  Philippines  :  Bues  de  Manille  et  de  Subi  g. 

3<^  Ports  de  Visthme  de  Panama. 
Colon  et  Panama. 

Objets  et  nature  des  défenses.  —  La  défense  des  côtes  sera  assurée 
en  priocfpe  au  moyen:  i«  de  batteries  de  côte;  2*  de  mines  fM>us- 
marines.  Exceptionnellement  au  moyen  de  sous-marins  et  de  quelques 
unités  DSTales  choisies  parmi  celles  qui  sont  le  moins  propres  à  la 
guerre  d^escadres. 

La  flotte  proprement  dite  a  un  rôle  offensif  et  doit  conserver  la  libre 
disposition  de  tous  ses  moyens  pour  courir  sus  aux  flottes  ennemies. 

Batteries  de  côte.  —  Les  perfectionnements  apportés  aux  affûts  de 
côte  à  éclipse  ont  permis  de  généraliser  l'emploi  de  ce  matériel  et  de 
renoncer  aox  cnimssements  que  prévoyait  le  plan  de  1886. 

Le  canon  le  plus  poissant  habituellement  employé  dans  les  batteries 
est  da  calibre  de  12  ponces  (28  centimètres).  En  raison  du  renforce- 
ment des  cuirassements  des  navires,  la  commission  estime  qu'il  y  a  lieu 
d'adopter  nn  canon  de  14  pouces  (35  centimètres)  remplaçant  avanta- 
geusement celai  de  16  pouces  (40  centimètres)  pour  lequel  on  n*a 
pas  pa  organiser  ja«qn'i^i  un  aff At  d'on  fonctionnement  bûr. 

Le  seol  des  calibres  utilisés  pour  la  défense  des  côtes  comprendra 
dorénavant  des  canons  de  14,  12,  10  et  8  pouces  et  des  canons  à  lir 
ra|Mde  de  6,  5,  4,  7  et  3  ponces. 

La  grosse  artillerie  est  complétée  par  nn  mortier  de  12  pouces. 

Les  canoas  de  12  ponces  et  aa-dessns,  ainsi  que  lei  mortiers  de 
i2  pooc^,  soat  destinés  à  la  lutte  contre  les  cuirassés.  Les  canons  de 
10  ponce»,  snfi^eat  à  ftnttre  les  pacages  qui  n'ont  à  craindre  qae  les 
ÎBCSTHOios  4es  crsisenrB  enneasts.  Les  canons  de  calibre  inférieur  ser- 
vent s«*a«C  à  la  fmttctian  lointaine  des  diamps  de  torpilles. 
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Les  coucl usions  de  lu  commission  relatives  au  mode  d'emploi  du 
matériel  adopté  ont  été  obtenues  en  se  basant  sur  la  connaissance  de  la 
pénétration  des  projectiles  et  sur  ce  fait  que  les  perfectionnements 
apportés  aux  appareils  télémétriques,  l'emploi  des  projecteurs  pendant 
la  nuit  et  le  développement  du  système  des  renseignements  par  la 
télégraphie  ont  quadruplé  environ  la  portée  pratique  des  batteries. 

Cette  portée  qui  ne  dépassait  pas  autrefois  3  kilomètres  peut  aller 
maintenant  jusqu'à  12. 

La  commission  n'a  pas  non  plus  perda  de  vue  le  peu  d'effet  obtenu 
contre  les  navires  cuirassés,  sauf  pour  les  projectiles  de  gros  calibre, 
pendant  les  rencontres  de  la  guerre  russo-japonaise  et  l'opinion  admise 
par  les  marins  eux-mêmes,  que  des  fortifications  de  premier  ordre  ne 
peuvent  être  sérieusement  attaquées  par  des  navires  inférieurs  en  puis- 
sance aux  cuirassés  actuels. 

Mines  sous-marines.  —  Les  mines  sous-marines  n'ont  rien  perdu  de 
leur  importance  depuis  l'époque  où  la  commission  Endicott  en  deman- 
dait l'emploi  pour  la  défense  des  points  importants  du  littoral.  La 
commission  actuelle  demande  que  les  dispositions  déjà  prises  soient 
complétées  par  l'emploi  de  quelques  sous-marins  et  elle  estime  d'autre 
part  que  l'emploi  des  torpilles  automotrices  pourrait  rendre  de  grands 
services  dans  la  défense  des  passages  très  profonds  où  les  mines  sous- 
marines  ordinaires  sont  inutilisables.  Il  sera  bon  d'entreprendre  des 
études  dans  ce  sens  à  l'École  des  défenses  sous-marines. 

Installations  électriques.  —  L'électricité  est  devenue  le  moteur  prin- 
cipal de  tous  les  engins  et  appareils  destinés  à  la  défense  des  côtes. 
Son  om]iloi  s'est  généralisa*  et  s'étend  aujourd'hui  à  l'éclairage  des 
locaux,  au  transport  des  munitions,  aux  appareils  télumétriques,  à  Tor- 
gani^ation  du  tir,  etc.,  etc 

Lo  sy>ti'mc  qui  semble  le  plus  économique  et  le  plus  pratique 
conslsto  à  di>poser  d'une  source  unique  et  centrale  d'électricité  pour 
tous  CCS  besoins. 

Mais  cette  solution  présente  l'inconvénient  qu'un  seul  projectile  tom- 
bant sur  l'usine  peut  paralyser  tout  le  service.  Il  est  donc  prudent  de 
prévoir  en  outre  des  sources  auxiliaire*,  près  de  chaque  batterie  ou 
groupe  de  batteries.  En  temps  de  paix  on  peut  utilement  employer 
l'usine  centrale  pour  les  besoins  de  l'éclairage  électrique. 

Organii>alion  du  tir.  —  L'organisation  du  tir  doit  permettre  : 
1°  La  détermination  de  la  distance  et,  s'il  y  a  lieu,  de  la  position  de 
l'objoctif; 

.  2<»  La  direction  du  feu  de  plusieurs  batteries  par  le  chef  {fire  com- 
mander) qui  les  a  sous  son  autorité  ; 
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3^  La  direction  de  deux  oa  plusieurs  groupes  par  le  commandant 
{battle  ci/mmandâr)  de  ces  groupes. 

Les  dislances  sont  obtenues  par  un  système  de  télémètres  à  base 
verticale  et  horizontale. 

Les  extrémités  de  la  base  horizontale  sont  pourvues  d*abris  conve- 
nables et  constituent  les  stations  primaire  et  secondaire.  Elles  sont  en 
communication  téléphonique  Tune  avec  Tautre.  En  outre  la  station  pri- 
maire est  en  relation  avec  les  commandants  de  batteries  et  les  champs 
de  torpilles. 

Des  instruments  de  précision  permettent  de  déterminer  la  position 
du  but  et  d'apporter  à  la  di&tance  les  corrections  nécessaires  pour 
le  Ur. 

Le  commandant  d'un  groupe  {fire  commander)  dispose  d'un  projec* 
teur,  d'une  base  télé  métrique  horizontale  et  il  est  relié  tétéphoniqoe- 
ment  avec  chacune  de  ses  batteries. 

Il  est  ainsi  à  même  d'envoyer  les  éléments  du  tir  à  chacune  d'elles. 

Le  chef  de  plusieurs  groupes  (baille  conunander)  est  en  relation 
téléphonique  avec  chaque  commandant  de  groupe  et  de  champ  de  tor- 
pilles ainsi  qu'avec  chaque  projecteur,  source  de  force  électrique  ou 
magasin. 

Il  dispose  directement  de  deux  projecteurs  et  d^un  télémètre  à 
dépresssion. 

Projecleurs,  —  Les  projecteurs  sont  devenus  un  organe  essentiel  de 
la  défense  des  côtes. 

Les  uns  sont  destinés  à  fouiller  tout  le  champ  d'accès  pour  découvrir 
les  navires  ennemis  aux  plus  grandes  distances  possibles. 

Les  autres  éclairent  ces  mêmes  navires  pendant  leur  marche  d'ap- 
proche, et  après  qu'ils  ont  été  découverts  par  les  premiers,  aOn  que  leur 
emplacement  exact  par  rapport  aux  batteries  soit  constamment  déter- 
miné par  les  appareils  de  l'organisation  du  tir. 

Les  projecteurs  les  plus  puissants  sont  destinés  à  fouiller  le  champ 
d'apjToche. 

D*'fense  mobile.  —  La  commission  Endicott  avait  prévu  remploi  de 
i50  torpilleurs  et  5  batteries  flottantes  pour  la  dtfense  mobile  des 
côtes. 

La  nouvelle  commission  a  nettement  posé  le  principe  du  rôle  offensif 
de  la  flotte  et  demande  qu'aucune  unité  susceptible  d'être  utilisée  dans 
ce  rôle  n'en  soit  distraite  pour  être  employée  à  la  d-'fense  des  côtes. 

Seuls  les  bâtiments  vieillis  peuvent  être  consacrés  à  la  défense  des 
ports  ou  des  larges  estuaires.  Les  sous- marias  et  les  torpilleurs  peuvent 
également  être  utilisés  dans  des  cas  déterminés. 
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Conséquences  budgétaires.  —  Le  total  des  crédits  à  prévoir  en  plus  de 
ceux  qui  ont  été  précédemment  dépensés  s'élève  à  environ  50,000,000 
de  dollars  pour  les  ports  de  l'Union,  20,000,000  pour  les  possessions 
insulaires  et  5,000,000  pour  les  ports  terminés  du  canal  de  Panama. 

Le  total  des  dépenses  non  encore  engagées  s'élèvera  donc  à  près  de 
400,000,000  de  francs. 


ITAUX. 

Mutations  dans  lb  haut  commandehekit.  —  Par  décret  du  12  juil- 
let 1006,  le  lieutenant  général  Goirao,  commandant  la  division  militaire 
de  Lifourne,  a  été  nommé  au  commandement  du  II*  corps  d'armée  en 
reropIacemoDt  du  lieutenant  général  RivaPalazzi  mis  en  position  auxi- 
liaire pur  décret  du  !•' juillet  1906.  Par  décret  du  29  du  même  mois, 
le  lieutenant  général  Majnoni  dlotignano,  ancien  Ministre  de  la  guerre, 
a  été^  nommé  commandant  du  III*  corps  d'armée. 


LlhT«   DIS   RteUaiMTS  IT    1N5TBICTIOKS    PLBLifiS    Ul  1905  *T  IfON 

IM9ÉRfis  AU  «  JoLKKAL  MiLiTAiiB  OFFICIEL  ».—  Appendice  à  Tloslruc- 
tlon  Mir  lo  service  de  rarlillerie  de  cAte  (Service  des  bouches  à  feu 
«pécittlea  à  certaines  places  et  batteries).  Vol.  I;  1  fr.  20. 

Iu»truction  sur  les  man«uTres  de  force  pour  TartiUerie  de  «ège: 
i  fr.  8!i,  ^  ^ 

InMruitîott  tactique  pour  les  battenes  de  campagne  et  à  cheral; 
\9  rr,  t»^» 

jUVI^iM^nt  d'instruction  et  de  ««rric«  iDtérieorde  l'arlillerie  ;  Ofr.  70. 
«...trMotiou  «ur  le  Ur  pour  l'.rtillerie  de  montagne  ;  0  fr.  S5. 

Ct.Ii-n^^^^^^^^  Î;  -^-^  ^«^  Aet  d.  son  .^t-C«io 

JS:ù!r;:'^{  :rj-  *•«'*-'  ^^  70  a  de  »oo..gne  ;  0  fr.  40. 
,>t  c«i«so«  a*  7S  V  ,  "  ''••'^?*«»«»  du  matériel d'arUllerie  (Pièce 

|»«tt«.ri,v«  a*  7>s'   •^/^*«'*«P«?n*  ;  forge  de  campagne  modèle  1896  pour 
?.•>  A  fc  oU^v^ù  'Vft.Tr'''"*''  '*"^  ***  ««pagne  pour  batterie*  de 

«■«.olo«|^,  ;  \?  Î;  f  !•*  ''^^  f«*cicule5. 

•  ^^  n  do  l  lostruclion  sur  le  matériel  et  les  munitions 
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pour  l'artUIerie  de  campagne,  à  cheval  et  de  montagne  (1"  partie)  ; 
1  fr,  10  les  trois  fascicule*.  !«""<=;, 

Instruction  sur  le  matériel  et  les  manœuvres  des  lagunier^;  2  fr.  SS. 

Tables  de  tir  des  canons  de  152  A  91,  A  96  et  A  99;  0  fr.  18 
0  fr.  KJ  '"'  '*'^'*"*"**  *'  instructions  mililaire.  en  ligueur; 

Nomenclaturedu  matériel  des  senrices  administratifs  ;  4  toI.,  3  fr  40 
^taslruction  sur  le  serrice  intérieur  de  l'Institut  géographique  milil 

Réimpression  du  règlement  sur  le  recrutement  ;  2  fr.  95 
Instruction  sur  les  services  en  gestion  directe  du  commiisariat  mili- 
taire  ;  0  fr.  75. 

Tableau  du  chargement  du  matériel  sanitaire  d'un  train  organisé  pour 
transport  de  blessés  et  malades  en  temps  de  guerre  ;  0  fr.  15 
Règles  pour  le  serrice  thermal  militaire;  0  fr.  20. 
Règlement  pour  les  forteresses  en  temps  de  paix;  0  fr.  35. 
Nouveau  règlement  sur  le  service  des  places  ;  0  fr.  80. 


ROUMANIB. 


4û^"Î^"  ^*  ^^  ^^^^^^  *T  EFFECTIFS  BUDGÉTAIRES  DE  L'aRMÉB  POUR 

i»06-1907.  -.  Le  budget  de  la  guerre  voté  pour  Tannée  i906-i907 
(l'année  fiscale  commence  le  jer/u  avril)  s'élève  à  44,549,399  francs 
en  augmentation  de  2,935,512  francs  sur  celui  de  1905-1906  (1). 

Les  principales  modifications  et  augmenUtions  introduites  par  le 
nouveau  budget  sont  les  suivantes  : 

Le  nombre  des  élèves  des  Écoles  militaires  est  augmenté  de  40 
(chap.  4). 

Corps  de  troupes  (chap.  6)  : 
^  !•  Génie,  —  Il  est  créé  une  Section  (Haérosliers  qui  va  être  installée 
ucessamment  au  camp  de  Cotroceni  (à  proximité  du  1"  régiment  du 
génie)à  Teffeclif  de:  1  lieutenant  commandant  la  section,  5  sous-offi- 
ciers,  60  caporaux  et  sapeurs. 

2»  Infanterie.  —  Il  est  créé  une  Ecole  de  tir  d'infanterie,  desUnée  à 
rinstruction  dei  officiers,  sous-officiers  et  caporaux.  Le  budget  prévoit 
à  cet  effet  un  cadre  de  :  1  major,  2  capitaines,  1  lieutenant,  1  officier 
d'administration  et  18  hommes  de  troupe.   En  dehors  des   officiels, 


(1)  Voir  1«  semestre  1906,  p.  100. 
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Conséquences  budgétaires.  —  Le  total  des  crédits  à  prévoir  en  plus  de 
ceux  qui  ont  été  précédemment  dépensés  s'élève  à  environ  50,000,000 
de  dollars  pour  les  ports  de  l'Union,  20,000,000  pour  les  possessions 
insulaires  et  5,000,000  pour  les  ports  terminés  du  canal  de  Panama. 

Le  total  des  dépenses  non  encore  engagées  s'élèvera  donc  à  près  do 
400,000,000  de  francs. 


ITALIB. 

Mutations  dans  le  haut  commandement.  —  Par  décret  du  12  juil- 
let 1906,  le  lieutenant  général  Goiran,  commandant  la  division  militaire 
de  Livourne,  a  été  nommé  au  commandement  du  II*  corps  d'armée  en 
remplacement  du  lieutenant  général  RivaPalazzi  mis  en  position  auxi- 
liaire par  décret  du  !«' juillet  1906.  Par  décret  du  29  du  môme  mois, 
le  lieutenant  général  Majnoni  d'Iotignano,  ancien  Ministre  de  la  guerre, 
a  été^nommé  commandant  du  I1I«  corps  d'armée. 


Liste  des  Règlements  et  Instructions  publiés  en  1905  et  non 
iNSfiRÉs  AD  «  Journal  Militaire  officiel  ».—  Appendice  à  Tloslruc- 
tion  mr  le  service  de  Tarlillerie  de  côte  (Service  des  bouches  à  feu 
spéciales  à  certaines  places  et  batteries).  Vol.  I;  1  fr.  20. 

Instruction  sur  les  manœuvres  de  force  pour  l'artillerie  de  siège; 
1  fr.  85. 

Instruction  tactique  pour  les  batteries  de  campagne  et  à  cheval  ; 
0  fr,  65. 

Règlement  d'instruction  et  de  service  inlérieurde  l'artillerie;  Ofr. 70. 

Instruction  sur  le  service  des  canons  de  75  A  de  campagne  et  à 
cheval  ;  0  fr.  55. 

Instruction  sur  le  tir  pour  l'artillerie  de  montagne  ;  0  fr.  55. 

Instruction  sur  le  service  du  canon  de  87  B,  modèle  80/98;  0  fr.  55. 

Chargement  de  la  pièce  et  du  caisson  des  batteries  de  75  A  à  cheval  : 
0  fr.  10. 

Chargement  de  l'affût  de  rechange  de  75  A  et  de  son  avant-train 
(batteries  h  cheval)  ;  0  fr.  10. 

Instruction  sur  le  service  du  canon  de  70  A  de  montagne  ;  0  fr.  40. 

Fascicules  52,  53  et  57  du  chargement  du  matériel  d'artillerie  (Pièce 
et  caisson  de  75  A  de  campagne;  forge  de  campagne  modèle  1896  pour 
batteries  de  75  A  de  campagne;  forge  de  campagne  pour  batteries  de 
7o  A  à  cheval)  ;  0  fr.  40  les  trois  fascicules. 

Fascicules  A,  C,  D  de  l'Instruction  sur  le  matériel  et  les  munitions 


K*  946.  XOUTKLUBS  IDLIKAIBBF.  2^ 

pour  rarUllerie  de  campagne,  à  dbct.^  ^  «Ae  — linj^mi  .d"  fOBtdtf  : 
1  fr.  lOles  trois  EKÔcale». 

Instnietîoo  ser  le  nutérid  et  les  kibkiviics  tAe»  IbirimWvTr  2  ir.  SSL 

Tables  de  tir  des  odods  de  152  A  91,  A  9S  ci  A  «Î;  «  Sr.  IS. 

Liste  des  lois,  règlencafs  et  jtUi  inr lisar  Biiirjàns  en  icTXisiiir: 
0  fr.  K. 

Nomendataredo  mafMel  des  aerwiees  anlMJiaHtralig»;  4  W^  3  ir.  4tL 

Instrodioii  sur  le  serrioe  iafériew  de  Tlsitiftat 
taire. 

Réimpresâon  do  rèfleoMat  sv  le  raavtHBOt:  2  lir.  951 

Instruction  sur  les  sernces  en  gertîui  '&ecle  i« 
taire;Ofr.  75. 

Tablean  da  chargement  dn  antlndi  saoiCifired'qBn  (bnua  «BigaanK  jonr 
transport  de  MessCs  et  malades  cm  temps  d«  WBttrt\t  ^^ft^  V^ 

Règles  pour  le  sernce  thermal  miililakirv  ;  9  fr.  2iL 

Règlement  poor  les  farteremes  tm  ttmps  de  pus;  4^  iSr.  3Sl 

Noarean  règlement  sur  le  sertice  des  plac»;  9  ISr.  Ml 


BCIMSIT  Dl  LA  GiriBBB  Kl  Igftfcllf»  HKlTAm»  M  L  SKfllX  9«Ulft 

1906-1907.  ^  Le  hodgct  de  la  ra»r!^  «4«.t  f«iBr  ITuuit»:  l>4lK^0îi;T 
(l'année  fiscale  eommeKe  le  I'*'';i4  avri  «'^feiir.t  à  4IJ4i!»..2M  ànaamu 
en  angmenUtion  de  2,935,512  inmsé  §mr  o»£imi  ^  W^ïim  It  . 

Les  prindpdes  modîftciti— i  a  anfmf«S«lMas  isflraiiiiifla»  j^v  "^ 
Boufean  bodgct  sont  les  soîiantes  : 

Le  nombre  des  élèves  été  t/oAa*  mûLtuiRS  crt  «lunKxAf  fe  4^V 
(ehap.  4). 

Corps  de  troupes  (chap.  6)  : 

!•  G^te.  —  Il  est  créé  «ne  Sk:-:-^  ^  «"-^^v^rfrï  ^-m  fa  èCr*  oasT^-ti»: 
meesmmment  an  omp  de  CoCtocmî  .  \  pr^iiiabiSié  <iifi  l'^'  r<C«sflbM£  ^k 
génie)  i  Tefleelif  de  :  1  îkoeeoant  oM&miA  iasft  ift  «se«i)4i,  5  M^M-^ât- 
ders,  60  caporaux  et  sapenn. 

!•  Infanterie.  —  D  est  cr*é  ooms  Ef.-,U  dt  Ur  ^rri'c  î^rvf,  4«tfB«ii>f«;  à 
rinstruction  de»  oflkicrs,  M>os-ofân<r*  et  Ck^^miax.  \jt  binifet  ^^,%^X 
i  cet  effet  on  cadre  de  :  I  nujor,  2  (a;,iUio«s,  I  «Motenast,  1  VÎ4C*<»r 
d'administration  et  18  hommes  de  troupe.   En  à^h^t%  âe%  oflntrsy 


(i)  Voir  i«  semestre  1906,  p.  100. 
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126  sous-olûciers  rengagés  et  944  caporaux  y  aoeompliront  en  1906  un 
stage  de  2  mois. 

Le  bataillon  des  gardes-frontières  est  augmenté  de  511  hommes  et 
passe  à  Teffectif  de  2,023  hommes  de  troupe. 

3»  Artillerie.  —  Deux  eompagnies  d'artiUerie  de  forterette,  affectées 
au  2*  régiment,  sont  créées  à  partir  du  l^*"  avril  1906  et  vont  tenir  gar- 
nison à  Geraatoda. 

4  nouteUes  batteries  montées  seront  créées  à  partir  du  l^V^^  octobre 
1906,  à  raison  d'une  batterie  dans  chacun  des  3",  4^,7*  et  11*  régi- 
ments (1). 


Budget  de  1906-1907. 


CHA- 
PITRSS. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

40 

11 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

18 

19 


NÀT0RB  DBS  CtÉOrTS. 


AdmlDistration  centrale 

État-major  royal 

Justice  militaire 

Écoles • 

Commandements 

Corps  d«  Inwps 

Établis^ments  de  l'artillerie 

Établissements  administratifi 

Établissements  sanitaires 

Marine 

Équipemeut 

Matériel 

Cbauflfage  et  éclairage 

Remonte  (et  fourrages  eu  1906-1907) 

Missions 

Solde  des  positions  diverses 

Concentrations  et  manœuvres 

Divers 

Transports 

Total 


EXBRCICB 

1905-1906. 


franc*. 

4,019,408 

58,644 

359,973 

846,899 

4,664,604 

27,093,54^ 

475,797 

386,519 

1,067,600 

4,315,081 

4,466,920 

8,145,000 

784,000 

750,000 

575,000 

50,000 

4,300,000 

410,000 

475.000 


44.643.887 


BXEaCICB 
190«-19e7. 


Craaca. 

1,448,748 

67,052 

369,984 

896,252 

4,805.424 

23,923,677 

538,038 

374,895 

1,419,740 

4,527,260 

2.433,201 

2,538,000 

804,000 

4,824,731 

576,000 

50,000 

4,265,000 

443,400 

475,000 


44.549,399 


(1)  Voir2«  semestre  1905,  p.292. 
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Marine  (ehap.  10).  —  En  dehors  de  raugmeDtation  des  cadres  et 
des  équipages  de  la  division  de  mer.  un  {personnel  de  13  officiers  et 
assimilés  et  un  équipage  de  314  hommes  est  prévu  au  budget  pour 
deux  monilors,  dénommés  bâtiments  de  police  du  Danube, 

Les  fourrages,  qui  dans  le  budget  1905-1906  étaient  compris  dans 
le  chap.  6  (corps  de  troupes)  sont  incorporés  dans  le  nouveau  budget 
au  chapitre  li  (Remonte). 

Crédiii  extraordinaires  de  4905-1906.  —  En  même  temps  que 
l'augmentation  du  personnel,  la  Roumanie  poursuit  l'amélioration  de 
son  matériel  militaire.  Après  avoir  consacré  30,000,000  de  francs  à  la 
transformation  de  son  artillerie  de  campagne  en  artillerie  à  tir  rapide 
(système  Krupp),  au  renforcement  de  la  flottille  du  Danube  et  à  l'équi- 
pement des  troupes,  elle  vient  encore  de  mettre  à  la  disposition  du 
ministère  de  la  guerre  2,800,000  francs  (prélevés  sur  l'excédent  total 
de  recettes  de  l'exercice  1904-1905)  pour  la  transformation  des  caissons 
d'artillerie,  l'installation  dans  l'arsenal  de  Bucarest  de  machines  pour 
la  fabrication  des  obus,  les  nouveaux  casernements,  etc. 

Pour  l'année  prochaine,  le  ministère  de  la  guerre  est  en  droit  de 
compter  sur  une  répartition  supplémentaire  bien  supérieure,  l'exercice 
1905-1906  ayant  donné  un  excédent  de  recettes  de  45  millions  de 
francs,  sans  précédent  jusqu'ici. 

Lors  de  la  discussion  du  budget,  en  février  1906,  le  gouvernement 
roumain  a  nettement  marqué  son  intention  d'augmenter  encore  le 
budget  de  la  guerre,  pendant  quatre  sessions,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  établi 
c  de  manière  à  répondre  réellement  k  tous  les  besoins  de  l'armée  ». 


RUSSIB. 

Sortie  db  l'Académie  d'étât-major  Nicolas.  —  En  1903,  il  est 
entré  i  l'Académie  139  officiers;  79  d'entre  eux  furent  admis  à  suivre 
en  1904  les  cours  de  seconde  année,  ce  qui  avec  3  officiers  admis  direc- 
tement à  ces  cours  donne  82  officiers. 

Sur  ce  nombre  68  officiers  satisfirent  aux  exameos  de  sortie  et 
reçurent  l'insigne  de  l'Académie  avec  le  droit  d'être  promus  à  un  grade 
d'officier  supérieur  au  titre  de  l'avancement  accéléré;  48  officiers 
d'entre  eux  furent  admis  à  suivre  le  cours  complémentaire  et  20  ren- 
trèrent à  leur  corps.  Il  y  eut,  en  outre,  7  officiers  admis  directement  à 
suivre  le  cours  complémentaire  ce  qui  donne  un  total  de  55  (48  +  7), 
dont  50  satisfirent  aux  examens  de  sortie  de  ce  cours. 

En  dehors  des  officiers  mentionnés  ci-dessus,  6  officiers  bulgares. 
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admis  eo  1903,  satisfirent  à  toutes  les  épreave^,  le  ooara  complémen- 
taire compris. 

Sar  les  50  officiers  russes  ayaot  terminé  avec  succès  le  cours  complé- 
mentaire,  48  furent  détachés  à  rétat-major  pour  y  faire  le  serrice  {t) 
(15  appartiennent  à  Tinfanterie,  5  à  la  cavalerie,  27  à  rartillerie  et  1  au 
génie). 

RÈGLBIKirr  CO?(CIRlf  AHT  Ll  COORS  DU  L*IIfTB50ÀNC£.  —  On  Sait  qu'il 

n'existe  pas  en  Russie  de  classe  spéciale  de  fonctionnaires  portant  le 
nom  d'intendant.  Les  fonctions  correspondantes  sont  remplies  soit  par 
des  officiers  soit  par  des  fonctionnaires  civils  classéfi,  portant  une  des 
quatorze  appellations  du  tchin  (conseiller  de  collège,  secrétaire  de  gou- 
Ternement,  etc.)»  ot  les  postes  élevés  étaient  occupés  jusqu'à  ces  der- 
nières années  par  des  officiers  de  l'armée  active  sans  instruction  tech- 
nique spéciale. 

Afin  de  remédier  aux  inconvénients  que  présentait  cette  situation,  un 
prikaz  n*  325  de  1901  avait  réglé  Torgaaisalion  délioitive  d'un  cottrs  dt 
rintendance  analogue  aux  autres  académies  militaires  russes,  qui  était 
destiné  à  donner  aux  officiers  et  aux  fonctionnaires  du  service  de 
l'intendance  une  iostruction  spéciale  concernant  cette  branche  du 
service. 

Les  cours  duraient  deux  ans  et  la  première  promotion  comprenaat 
27  officiers  ou  foncUonnaures  est  sortie  en  1903  (2). 

L'expérience  de  la  nouvelle  orgaoisalion  a  montré  la  nécessité  de 
modifier  les  dispositions  adoptées  et  un  nouveau  règlement  promulgué 
par  prikaz  n<*  168  du  11/24  mars  1906  porte  à  trots  années  (au  lieu  de 
deui),  la  durée  des  cours  en  remaniant  le  règlement  dont  nous  donnons 
cl- après  un  court  résumé  : 

Le  cours  de  l'intendance  a  pour  but  de  donner  aux  officiers  et  aux 
fonctionnaires  civils  du  service  de  l'intendance  une  instruction  supé- 
rieure, en  rapport  avec  les  exigences  du  s(  rvice  de  l'intendance. 

Le  cours  comprend  trois  classes  ;  il  est  organisée  auprès  de  la  direc- 
tion générale  de  l'intendance  et  il  est  placé  sous  les  ordres  de  l'iu ten- 
dant général. 

U  est  inspecté  suivant  les  ordres  donnés  par  le  Ministre  de  la  guerre 
ou  par  l'iutendant  général  ;  il  dispose  des  installations  suivantes  qui 
lui  sont  propres  :  bibliothèque,  musée  d'échantiUous  et  de  modèles, 
cabinet  de  physique  et  laboratoire  de  chimie. 


(1)  Voir  1«'  semestre  1903,  p.  90,  pour  les  détails. 

(2)  Voir  2«  semestre  1903,  p.  188.  . 
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Sont  admis  à  ce  cours: 

a)  Les  lieutenants  de  la  Garde  ou  les  capitaines  en  second  des  autres 
corps  de  troupe  ayant  servi  au  moins  trois  ans  comme  officier  dont  deux 
dans  la  troupe  ; 

b)  Les  fonctionnaires  cirils  du  service  de  Tintendance  n'ayant  pas 
dépassé  le  grade  de  conseiller  titulaire,  ayant  servi  comme  fonction- 
naire classé  trois  ans  au  moins  et  suivi  avec  succès  les  cours  des  écoles 
de  renseignement  moyen. 

Les  officiers  de  réserve  ou  en  retraite  peuvent  également  y  être 
admis,  à  la  condition  toutefois  d'avoir  au  préalable  repris  le  service 
actif  pendant  un  an  (sans  préjudice  des  conditions  d'ancienneté,  etc., 
indiquées  plus  haut). 

Le  nombre  des  élèves  est  celui  qui  est  indiqué  par  le  tableau  d'effec- 
tif, toutefois  il  peut  être  dépassé,  mais  les  élèves  en  surnombre  n'ont 
pas  droit  aux  indemnités  supplémentaires. 

Les  candidats  munis  d'attestations  d'aptitude  de  leurs  chefs,  subissent 
à  la  fin  d'avril  dans  les  directions  de  l'intendance  des  circonscriptions 
militaires,  des  examens  écrits  préliminaires  portant  sur  les  mathéma- 
tiques, l'administration  militaire  et  l'histoire  politique. 

Les  compositions  sont  examinées  par  le  comité  d'instruction  qui 
n'admet  que  les  cinquante  meilleurs  candidats  (au  maximum)  à  subir  les 
examens  d'admission.  Ceux-ci  sont  alors  dispensés  de  tout  service  jus- 
qu'au 44  mai  (sauf  les  candidats  qui  se  présentent  pour  la  troisième 
fois  et  .qui  n'ont  pas  droit  non  plus  aux  indemnités  de  frais  de  route 
pour  se  rendre  à  Saint-Pétersbourg). 

Les  examens  d'admission  ont  lieu  devant  une  commission  spéciale 
constituée  par  le  directeur  du  cours  et  portent  sur  les  matières  sui- 
vantes et  d'aprèj  des  programmes  spéciaux  :  i^  mathématiques 
(arithmétique,  algèbre,  géométrie  et  trigonométrie)  ;  2»  physique  ; 
3»  histoire  politique  ;  4'  géographie  ;  5«  administration  miîiUire  ; 
&*  langues  russe  et  allemande. 

Les  programmes  sont  publiés  avant  le  mois  de  novembre  qui  précède 
les  examens. 

Les  élèves  peuvent  quitter  le  cours  volontairement  ou  à  la  suite  de 
mesures  disciplinaires,  ou  bien  par  raison  de  santé  ou  pour  insuffi- 
sance. 

La  discipline  intérieure  du  cours  de  l'intendance  est  la  même  que 
dans  les  académies  militaires. 

L'enseignement  comprend  des  cours  et  des  travaux  pratiques  et  dure 
3  ans  ;  la  sortie  a  lieu  le  1/14  mai. 

Les  matières  enseignées  se  distinguent  en  principales  et  secon- 
daires. 

Les  premières  comprennent;  4»  l'administration  militaire;   2»  la 
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technologie  ;  3*  l'organisatioa  des  trains  ;  4*  la  chimie  ;  5*  la  physique  ; 
^  la  raécaniqae  théorique  et  pratique  ;  7^  rarchlteetorc. 

Les  secondes  comprennent  :  i<»  la  statistique  militaire  ;  2*  la  comp- 
tsbilité  ;  3^  la  jarispmdeiiee  ;  4*  le  caleal  ;  5*  la  langue  rosse. 

Les  traTsui  pratiques  concernent  Tadministration  militaire,  la  sta- 
tistique militaire,  la  technologie,  la  chimie,  la  physique,  la  comptabi- 
lité, la  mécanique  pratique  et  Tarehitecture. 

Des  projets  détaillés  de  mécanique  et  d'architecture  sont  établis  par 
les  élèTes  de  3*  année. 

Les  élèyes  Tisitent  pendant  l'hiTer  les  établissements  du  senrice  de 
Fintendance,  ainsi  que  des  nsines  prÎTées,  etc. 

Â  la  sortie  les  officiers  et  fonctionnaires  qui  ont  satisfait  aox  exa- 
mens sont  divisés  en  deux  catégories  suÎTant  les  notes  obtenues,  et 
sont  détachés  dans  Tintendance  s'ils  n'y  étaient  déjà  (ils  ont  droit  au 
port  d'un  insigne  spécial  et  à  un  congé  de  quatre  mois  à  solde  entière 
sans  indemnité  de  logement)  ;  les  autres  rentrent  à  leur  corps. 

Le  chef  du  cours  de  l'intendanee  est  choisi  par  l'intendant  général 
parmi  les  généraux  qui  ont  suivi  les  cours  d'une  académie  militaire,  il 
est  nommé  par  l'Empereur. 

Les  colis  et  caisses  destinés  au  cours  de  l'intendance  sont  exempts 
des  droits  de  douane. 

Le  personnel  du  cours  de  l'intendance  comprend  : 

Un  général-major  (ou  général-lieutenant)  chef  du  cours,  deux  offi- 
ciers supérieurs  adjoints  à  la  direction  et  cent  officiers  élèves. 

Le  nombre  des  professeurs  (officiers  supérieurs  ou  fonctionnaires  civils 
classés)  est  indéterminé  ;  ils  sont  payés  au  moyen  d'une  somme  de 
20.000  roubles  affectée  à  cet  emploi. 

Il  y  a  en  outre  un  secrétaire  à  la  direction  des  études,  un  bibliothé- 
caire, un  secrétaire  pour  les  questions  administratives  avec  un  adjoint, 
un  officier  subalterne  trésorier  et  quatre  scribes. 


IlfSTlOCnOIf    COlfCnNAlfT    LIS    HAlfOEUVlBS    DU    CAMP  DE  KràS!VOB 

Silo.  —  Le  n*  151  du  Rousski  Invalid  publie  un  ordre  du  grand-duc 
Nicolas,  commandant  de  la  circonscription  militaire  de  Saint-Péters- 
bourg, relatif  aux  manœuTres  à  exécuter  cette  année  au  camp  de  Krasnoe 
Selo,  auquel  nous  empruntons  les  prescriptions  suivantes  : 

Immédiatement  après  la  fin  des  inspections  de  régiment  dans  l'in- 
fanterie, les  troupes  d'infanterie  et  d'artillerie  rassemblées  au  camp  de 
Kxasnoe  Selo  exécuteront  des  manœuvres  de  régiment  contre  régiment 
qui  devront  être  terminées  le  18  juillet/1*'  août  (inclus).  On  donnera 
toujours  à  l'infanterie  une  quantité  d'artillerie  suffisante  et  calculée 
largement. 
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Ghaqae  régiment  exécutera  au  moins  une  manœuvre  dans  chaque 
période  de  deux  jours  et  prendra  part  à  une  manœuvre  de  nuit  pen- 
dant son  séjour  au  camp. 

Les  partis  seront  commandés  par  des  colonels  ou  par  des  officiers 
supérieurs. 

Ils  seront  séparés  au  début  de  la  manœuvre  par  un  intervalle  de 
iO  kilomètres  environ.  On  évitera  de  prendre  des  situations  et  deft 
hypothèses  trop  compliquées  et  on  s'efforcera  plutôt  de  donner  à  la 
manœuvre  le  caractère  d'un  exercice  tactique  à  double  action. 

Les  troupes  devront  être  rentrées  au  cantonnement  à  7  h.  30  du 
soir  quand  elles  prennent  part  le  lendemain  à  une  manœuvre  de  Jour 
et  à  2  heures  du  soir  quand  elles  ont  à  exécuter  une  manœuvre  de 
nuit.  Elles  seront,  à  partir  de  ce  moment,  à  la  disposition  des  chefs 
de  partis  (1). 

On  emmènera  à  la  manœuvre  le  plus  de  files  possible. 

On  attachera  une  importance  particulière  au  service  des  reconnais- 
sances qui  sera  exécuté  pendant  ces  manœuvres  par  les  détachements 
de  chasse urs-éclaireurs  des  corps. 

On  emploiera  dans  une  large  mesure  les  téléphones  et  les  signaux 
optiques. 

Les  manœuvres  seront  exécutées  avec  le  paquetage  de  campagne 
complet. 

Les  Jours  oi!i  il  n'y  aura  pas  de  manœuvres  seront  employés  :  1*  au 
tir  et  à  l'appréciation  des  distances  dans  les  corps  où  ces  exercices  ne 
sont  pas  terminés  ;  S^  à  familiariser  Tinfanterie  avec  Tartillerie  ;  3®  à 
exécuter  des  manœuvres  de  régiment  ;  4^  à  exécuter  des  exercices  de 
compagnie  à  effectif  de  guerre  (64  files  au  moins)  ;  5*  à  correspondre 
au  moyen  de  signaux. 


(i)  Exemples  : 

manœuvre  de  jour.  —  Service  de  sûreté  et  exécution  de  reconnais- 
sances à  partir  de  9  heures  du  soir,  départ  du  cantonnement  à  7  heures 
du  matin,  engagement  de  combat,  offensive  conduite  avec  un  rigoureux 
esprit  de  suite,  une  préparation  suffisante  par  l'artillerie  et  en  tenant 
compte  du  terrain,  retour  au  camp  le  soir. 

Manœuvre  de  nuit,  —  Rentrée  nu  bivouac  pour  le  déjeuner,  service 
de  sûreté  et  exécution  des  reconnaissances  à  partir  de  2  heures  du 
soir,  commencement  de  la  marche  préparatoire  au  combat  de  nuit.  Les 
corps  emporteront  des  lanternes  pour  les  marches  et  les  combats  de 
nuit. 
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GoMPAGNiB  DBS  GiKiiADiBBS  DE  LÀ  COUR.  —  U  existe  en  Russie  une 
compagnie  des  grenadiers  de  la  conr  qui  est  chargée  de  fournir  les 
sentinelles  auprès  des  monuments  comméraoratifs  et  autres  désignés 
par  le  ministre  de  la  cour,  de  faire  le  service  des  palais  impériaux  et 
de  fournir  les  gardes  d'honneur  à  Leurs  Majestés  Impériales. 

Un  prikax  n*  56  du  24  janYier/6  février  4906  modifie  le  règlement 
de  cette  compagnie  qui  comprend  i5  officiers  (dont  1  colonel  comman- 
dant) et  i30  hommes  de  troupe. 

Elle  se  recrute  exclusivement  au  moyen  d'hommes  ayant  fait  cam- 
pagne et  pris  part  i  des  combats,  et  âgés  de  moins  de  65  ans.  C'est 
donc  une  espèce  de  compagnie  de  Téférans. 


Prix  db  REViiirr  du  soldat.  —  Un  article  publié  par  le  Mousski 
Invalid  (n*  90  de  4906)  contient  les  évaluations  suivantes  concernant 
le  prix  de  revient  du  soldat  en  1901  chex  les  principales  puissances. 

Le  premier  chiffre  représente  (en  roubles)  le  quotient  des  dépenses 
globales  du  budget  de  la  guerre  par  le  nombre  d'hommes  figurant  à 
l'effectif. 

Le  second  représente  (en  roubles)  le  quotient  analogue  obtenu  en 
déduisant  du  budget  de  la  guerre  toutes  les  dépenses  qui  n*ont  pas 
trait  directement  à  l'entretien  des  troupes  (telles  que  dépenses  de 
réarmement,  de  constitution  d'approvisionnements,  places  fortes  etc.). 

Lrs  chiffres  placés  entre  parenthèses  représentent  des  fraocs. 

AUemagne 521  r.  (1386  fr.)  433  r.  (ii51  fr.) 

iUlie 425  r.  (1130  fr.)  422  r.  (1122  fr.) 

France 414  r.  (1101  fr.)  374  r.    (994  fr.) 

Autriche-Hongrie...  409  r.  (1088  fr.)  361  r.    (960  fr.) 

Russie 295  r.     (784  fr.)  270  r.    (719  fr.) 

Pour  la  Russie  le  dernier  chiffre  (270  roubles)  s'élèverait  en  1906  à 
300  roubles  en  raison  des  améliorations  apportées  à  la  vie  matérielle 
du  soldat  russe  (1). 


GROCPinifT    Blf    BRIGADE    DBS    UKITÊS    DU     GÉXIB    STATIONNÉES    AU 

ToRUSTAlf.  —  Un  prikaz  n«  213  du  5/18  avril  1006  prescrit  de 


(1)  Voir  1»  semestre  1906,  p.  ilO.  D'autres  évaluations  légèrement 
différentes  de  celles  indiquées  ici  ont  été  données  au  !«' semestre  1906, 
p.  106. 


niiiiFWi .;.»»■  mjSQblBSBK.  19*  91^. 


l^  ^L-.uniiicf?-  tu  r»iriin<Mi  ft  .n  para  in  oéaiti  (bi  Ti 


>^d«<u:v^  aii  a&TBAiTB  '«mil  lb»  (jPficnB&  —   D»  ■«htcs  ont 

!e   n**«u^  >*« -«minsBt    prkaz  ir*  àMI  tu  T.  âft  nui  191)6)  f«sr  anéiîonsr 

-irr^vi-MiiMOK  nt   u  -'«'miti*    te&  jfiiapr»  oân.  ia  uyi—ii  Ifti  cadres  de 

'.riv-   -1    îuîiiiaiit   u  i»*uiirt   te»  éléments  Êrtiçué»  physBiKaeiit  oa 

•ni'i-, raient  i    a  ?uirB  îh  .a  ^ler^  nisn4içaiia&%* 

A  nat  le  es  ^xTwser  i  *i<  aet!"s«ur*ï  <ie  nçpiîLer  Le  ftittàtianemont 
les  ir.-nx  •^[(«•^re»  te  ihiuhoi»  iis  retnite  exiis^aot  BanBalemeBl  eo 
-liisMe  luur  :ei  iiBeiers  .2' *-t  'i-iir«  : 

t"  Li  peii«iun  ppini-mirent  iite  pa^êe  par  fe  Trfeor  («1  te  capitaux 

i*  La  iea>}oa  r.'»ie  lar  'a  ::iisse  le*  r«tnite»  [E»i^talnaia  Kssm) 
iiiraentte  irnci pu. *f ment  a«r  une  n* tenue  de  *î  p*  IW  $ar  la  solde 
.!'jmiiM''tu  ^<w,>•'^^-^  ^  ,  o'*st-*Hiini  iur  ^a  «oMe  brute  i  Jai^i^înaJwV]  aog- 
meno  e  le  i''niieinni^»i  •in  uijie  jiji'jvy  a  dent/t). 

U  t}x:>tff  bieo,  en  autn?.  Je»  peusiam»  pavées  par  Te  eaoaîté  Alexandre 
pour  lus  ble^^s  mais  celle^r^  ae  sont  destiaées  em  pnBCÎpe  qu'aux 
mjiUair»-s  biesu^i*  ou  infirmes  en  .icti^tte  ie  3«r»ice  Q«  en  retraite  (1», 
de  'jiu2>  elles  n*Qnt  pas  un  curactère  obligatoire  parce  ^«e  leur  alloca- 
tion dépend  des  re:<iiource»  disponibles  de  la  caisse  du  comité  et  enâo 
eiiHs  ne  «ont  .il louée»  aonBaiement  quanx  penoaneâ  doot  les  res- 
sources perwnneiie*  sont  in;5ut'îisajites* 

Nous  a  eiamineroo»  donc  ici  que  des  deux  premières  catégories  de 
pe osions  qui  ?ont  seules  envisagées  par  les  mesures  proxisoires  nou- 
velles adoptées. 

Pemion  laij'i**.  par  U  Trésor  (ou  les  capitaux  des  xoîskos  cosaqoes). 

La  pension  entière  pour  ancienneté  de  serrice  est  due  après  35  ans 
de  serTice  et  son  taux  n'est  pas  augmenté  an  delà.  Une  pension  égale 
à  la  moitié  de  la  pension  entière  ^\»é^  ei-des8os  est  due  après  15  ans 
de  serrice  et  son  taux  ne  xarie  pas  non  plus  qnel  que  soit  le  nombre 
des  années  de  service  compris  entre  25  et  35  ans. 


(1)  Voir,  2«  semestre  4904,  p.  271,   des  renseignements  sur  ledit 
comité. 
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Les  tarifs  actuels  des  pensions,  applicables  également  aux  fonction* 
naires  civils,  datent  de  1839 et  comprennent  plusieurs  fixations  ne  diffé- 
rant que  très  peu  l'une  de  Tantre. 

Le  tarif  normal  des  pensions  entières  pour  ancienneté  de  serfice 
(35  ans)  applicable  à  )a  grande  majorité  des  officiers  est  le  suivant  : 

Généraux  de  llnfanterip,  cavalerie,  etc.,  4,430  roubles  (t);  général- 
lieutenant,  1,145  roubles  ;  généraNmajor,  860  roubles;  colonel,  575 
ou  515  roubles  suivant  la  catégorie;  lieutenant-colonel,  430  roubles; 
capitaine  (2),  345  roubles,  capitaine  en  second,  315  roubles;  lieutenant, 
290  roubles  ;  sons-lieutenant,  245  roubles  ;  enseigne  de  réserve, 
230  roubles. 

Deux  pour  cent  de  la  pension  sont  retenus  et  versés  au  capital  des 
pensions. 

Les  officiers  qni  ne  peuvent  rester  au  service,  en  raison  d*infirmités 
dûment  constatée?^,  touchent  le  tiers  delà  pension  entière  s'ils  ont  servi 
de  5  à  10  an<i,  les  deux  tiers  sMls  ont  servi  de  10  à  20  ans  et  la  pension 
entière  s'ils  ont  servi  plus  de  20  ans. 

Le  temps  de  service  devant^  l'ennemi  compte  double  (mais  non  le 
temps  passé  dans  les  troupes  d'occupation)  et  chaque  mois  de  présence 
aux  sièges  de  Sevastopol  et  de  Port-Arthur  compte  pour  une  année 
entière  de  service  (3). 

Dans  beaucoup  de  cas  TofOcier  qui  a  servi  5  ans  au  moins  dans  un 
grade  reçoit  au  moment  de  sa  mise  à  la  retraite  un  brevet  du  grade 
supérieur,  qui  permet  de  lui  attribuer  une  retraite  supérieure. 

Le  droit  à  la  pension  n'existe  pas  pour  les  persoones  qui  ont  encouru 
certaines  condamnations. 

Les  femmes  et  les  enfants  des  officiers  tués  à  l'ennemi,  morts  à  la 
suite  de  leurs  blessures  ou  d*un  naufrage,  ainsi  que  ceux  des  officiera 
pensionnés  décédés  ont  droit  à  une  pension,  ou  à  des  secours,  yariables 
suivant  les  catégories  :  pension  entière  pour  les  veuves  ou  orphelins 
d'officiers  tués  à  l'ennemi,  pension  presque  entière  pour  la  reuTe  d'un 
officier  pensionné  qui  a  trois  enfants  mineur::,  etc. 

Les  orphelins  de  père  et  mère  mineurs  ont  droit  à  une  pension  ou  à 
des  secours  jusqu'à  l'âge  de  17  ans  (garçons)  ou  20  ans  (filles). 

L'insuffisance  évidente  du  tarif  des  pensions  de  1839  amena  le 
Ministre  de  la  guerre  à  créer  en  1859  une  caisse  des  retraites  (Emeri- 
ialnaia  Kassa)  pour  l'armée  de  terre  alimentée  par: 


(1)  Le  rouble  vaut  2  fr.  66. 

(2)  Le  grade  de  chef  de  bataillon  n'existe  plus  en  Russie. 

(3)  Voir  2*  semestre  1904,  p.  381. 


28i 


NOUVELLES  MILITAIRES. 


M* 946. 


i»  Les  intérêts  (300,000  roubles)  d'un  capital  de  7,500,000  roubles 
donnés  par  TEmpereur  ; 

£«  Les  retenues  de  6  p.  100  (5  p.  iOO  pour  certaines  catégories  de 
personnes  remplissant  des  fonctions  civiles)  exercées  sur  la  solde  brute, 
l'indemnité  de  table  et  certaines  indemnités  ou  pensions  particulières; 

3®  Les  intérêts  du  capital  de  In  caisse  (provenant  de  dons,  etc.)  ; 

A°  Une  allocation  temporaire  annuelle  de  i, 200,000  roubles  donnée 
par  l'Empereur. 

La  participation  aux  opérations  de  la  caisse  des  retraites  est  en 
général  obligatoire  pour  tous  les  officiers  et  fonctionnaires  payés  par  le 
budget  de  la  guerre  (c'est-à-dire  remplissant  des  fonctions  militaires). 
Elle  est  facultative  pour  certaines  catégories  d*officiers  qui,  bien  que 
payés  par  le  budget  de  la  guerre,  occupent  en  réalité  des  emplois  civils 
(par  exemple,  emplois  de  police  au  Turkestan,  etc.).  En  outre,  diverses 
catégories  d*officiers,  anciens  officiers,  fonctionnaires,  etc.,  non  payés 
sur  le  budget  de  la  guerre,  sont  autorisés  à  faire  des  versements  à  cette 
caisse  et  à  jouir  des  avantages  qu'elle  procure. 

Le  tarif  de  la  pension  de  la  caisse  des  retraites  varie  suivant  qu'il 
s'agit  d'une  pension  pour  ancienneté  de  service  ou  d'une  pension  pour 
blessures  ou  infirmités. 

Tableau  1.  —  Tarif  des  pensions  de  la  caisse  des  retraites. 
{Èmeritalnaia  Kassa.) 


NOMBRE    DANNEES 

DB   YBRIBMBNT 

A  U  Caisse  des  retraites. 


Moins  de  20  ans. 
De  20  i  S5  ans 
De  85  à  30  ans. 
De  30  à  35  ans. 
Après  35  ans. .. 


PARTIE  DE  LA  PENSION  ERTIÂRB  ALLOUÉE  PODR 

BLBMOmBI,   etc.,    BB 


ARCIBNNBTB    DB    SBBTtCB. 


Irt  classe 

(8S  ans 

de  serTices). 


5/8(1)  (4) 
6/8  (II) 
7/8  (111) 
8/8  (IV) 


S«  classe 

(entre  IB  et 

SB  aDs). 


6/<2(l) 
6/42  (II) 
7/42  (III) 


Ira  classe 
(S5  ans 

de  services). 


6/1  Î(I) 
5/8  (II) 
6/8  (III) 
7/8  (IV) 


S«  classe 

(entre  SI  et 

il   SDS). 


6/48  (I) 
6/48  (II) 


(1)  Le  chiffre  romain  entre  parenthèses  indique  le  numéro  de  la  catégorie  ofBcielle  i 
correspondante. 


Dans  le  premier  cas  il  y  a  deux  classes  de  tarifs  suivant  que  l'in- 
téressé a  servi  plus  de  35  ans  (1'*  classe)  ou  entre  25  à  35   ans 
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(i«  classe).  Chacune  de  ces  classes  comprend  plusieurs  catégories  de 
pensions  d'après  le  nombre  des  années  de  versement  à  la  caisse  des 
retraites,  chaque  catégorie  correspondant  à  une  période  de  cinq  années 
de  versement. 

Une  classification  analogue  légèrement  différente  s'applique  aux  pen- 
sions pour  blessures  ou  inBrmités. 

Le  tarif  normal  des  pensions  entières  allouées  par  la  caisse  des 
retraites  est  le  suivant  (il  existe  des  tarifs  légèrement  supérieurs  pour 
certains  officiers  de  quelques  corps  comme  la  Garde,  etc.). 

Général,  2,145  roubles;  général -lieutenant  i, 71 8  roubles;  général- 
major,  1,290  roubles  ;  colonel,  863  roubles;  lieutenant-oolonel,  645 
roubles  ;  capitaine,  473  roubles  ;  capitaine  en  second,  435  roubles  ; 
lieutenant,  368  roubles  ;  sous-lieutenant,  345  roubles. 

Les  pensions  allouées  aui  classes  et  catégories  diverses  visées  plut 
haut  sont  évaluées  en  fractions  de  la  pension  entière  indiquée  ci-dessus 
et  correspondant  à  la  situation  de  F  intéressé. 

Les  veuves  et  les  orphelins  des  officiers  participant  aux  versements  à 
la  caisse  des  retraites  ont  droit  à  des  pensions  dans  certains  cas  déter- 
minés :  officiers  décédés  dans  le  service,  tués  à  l'ennemi,  etc. 

Telles  sont  les  dispositions  générales  actuellement  en  vigueur  et 
concernant  les  pensions  réglementaires. 

Le  Rousski  Invalid  (n*  101  de  1906)  a  publié  au  sujet  des  motifs 
qui  ont  déterminé  l'adoption  des  mesures  nouvelles,  une  note  à  laquelle 
nous  empruntons  les  renseignements  suivants  : 

Le  total  des  deux  pensions  énumérées  ci-dessus  était  insuffisant  pour 
assurer  aux  officiers  retraités  des  conditions  d*existence  convenables  en 
raison  du  renchérissement  de  la  vie.  Aussi  les  officiers  cherchaient-ils 
à  rester  le  plus  longtemps  au  service,  même  s'ils  ne  remplissaient  plus 
les  conditions  physiques  et  morales  nécessaires  et,  d*autre  part,  le 
commandement  hésitait  à  les  j-'ter  d'office  dans  une  vie  de  privations. 
Il  en  résultait  un  vieillissement  fâcheux  des  cadres  supérieurs  et  un 
piétinement  sur  place  des  jeunes  officiers  dans  les  grades  infé- 
rieurs. 

Pour  remédier  à  cette  situation  la  limite  d'âge  pour  la  mise  à  la 
retraite  avait  été  abaissée  eu  1899  à  58  ans  (au  lieu  de  60)  pour  les 
lieutenants-colonels  et  à  53  ans  (au  lieu  de  55)  pour  les  officiers  subal- 
ternes (1). 

L'application  de  cette  mesure  avait  commencé  â  donner  quelques 


(1)  Voir  2«  semestre  1900,  p.  499. 
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résultats  quaod  survint  la  guerre  russo-japonaise,  qui  flt  décider  letir 
abrogation  et  le  rétablissement  des  limites  d'&ge  antérieures.  On  avait 
constaté  en  effet,  d'une  part,  qu'une  partie  des  officiers  en  question 
pouvait  continuer  à  servir  utilement  au  delà  du  terme  rédoit  admis  en 
1899  et,  d'autre  part,  qu'une  partie  des  officiers  n'ayant  pas  encore 
atteint  la  limite  d*àge  abaissée  en  1899  était  physiquement  ou  morale- 
ment incapable  de  continuer  à  rester  en  activité  de  s  *rvice.  Néanmoins, 
les  officiers  de  cette  dernière  catégorie  restaient  au  service  pour  amé- 
liorer leur  pension  de  retraite  ultérieure. 

Mais  d'autre  part,  on  sait  qu'après  chaque  campagne  les  officiers  en 
particulier  doivent  redoubler  d'activité  et  d'énergie  pour  mènera  bonne 
fin  le  travail  de  reconstitution  de  l'armée. 

Il  fallait  donc  chercher,  après  la  guerre,  un  système  qui  permit 
d'améliorer  dans  des  conditions  suffisantes  les  pensions  de  retraite  pour 
que  les  intéressés  n'aient  pas  un  intérêt  majeur  à  continuer  à  servir 
plus  longtemps  et  que,  d'autre  part,  le  commandement  ne  se  trouvât 
pas  gêné  par  des  considérations  de  bienveillance  dans  l'exercioe  de  son 
droit  d'imposer  la  retraite  d'office  aux  officiers  fatigués. 

L'examen  de  cette  quebtion  par  le  Sénat  dirigeant  fit  reconnaître 
qu'il  convenait  de  limiter  les  mesures  proposées  au  personnel  actif  de 
la  guerre  en  attendant  le  résultat  des  études  entreprises  pour  la  revi- 
sion générale  des  tarifs  des  pensions  civiles  et  militaires  de  l'Empire 
russe. 

On  décida  donc  d'appliquer  jusqu'en  1909  les  mesures  temporaires 
suivantes  qui  créent  une  pension  supplémentaire  s'ajoutant  aux  deux 
autres  pensions  réglementaires.  On  obtient  ainsi  une  pension  dite  glo- 
bale basée  sur  la  solde  complète  touchée  au  moment  de  la  radiation  des 
cadres  et  croissant  proportionnellement  au  nombre  des  années  de  ser- 
vice depuis  une  limite  inférieure  déterminée  (différente  suivant  les 
situations)  jusqu'à  35  ans  de  service. 

Les  nouvelles  prescriptions  (prikaz  n«  280  du  7/20  mai  1906)  peuvent 
se  résumer  comme  il  suit  : 

1«  Provisoirement  et  jusqu'au  1*'  janvier  1909  on  appliquera  les 
règles  suivantes  relatives  à  l'allocation  de  pensions  spéciales  supplémen- 
taires aux  officiers  en  service  actif  qui  prendront  leur  retraite  : 

Les  généraux,  officiers  supérieurs  et  subalternes  qui  occupent  un 
emploi  actif  dans  les  cadres  de  l'armée  de  terre  (cosaques  compris)  et 
qui  ont  droit  à  une  pension  du  Trésor  (ou  des  capitaux  des  voiskos 
cosaques)  auront  droit  à  une  pension  spéciale  supplémentaire  déter- 
minée comme  il  est  dit  ci-après. 

^  L'ensemble  des  pensions  garanties  aux  officiers  en  question  est 
dénommé /)en^^a  globale.  Celle-ci  se  compose  de  : 

a)  La  pension  payée  par  le  Tré.-or  (ou  les  capitaux  des  voiskos)  ; 
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b)  La  pension  payée  par  la  caisse  des  retraites  ; 

c)  La  pension  supplémentaire. 

La  quotité  de  la  pension  globale  est  fixée  d'après  la  solde  com- 
plète (i)  (soderjanie)  touchée  par  Tolfteier  au  moment  de  son  départ 
(après  déduction  des  retenues  réglementaires  (t). 

3*  Les  officiers  qui  touchent  dans  leur  dernier  emploi  une  solde  com- 
plète inférieure  à  celle  qu'ils  touchaient  dans  leur  aTant-dernier  poste 
auront  leur  pension  globale  déterminée  d'après  le  taux  de  la  solde  affé- 
rente à  leur  aTant-dernier  emploL  La  même  mesure  est  applicable  aux 
officiers  à  la  suite. 

4^  La  pension  globale  est  obtenue  dans  chaque  cas  particulier  en 
déterminant  d'abord  les  pensions  dues  respectiTcment  : 

a)  Par  le  Trésor  (ou  les  capitaux  des  Toiskos)  ; 

b)  Par  la  caisse  des  retraites. 

Puis  en  élevant  leur  total  jusqu'à  la  fixation  prescrite  par  le  présent 
règlement. 

5*  La  pension  globale  entière  est  due  à  35  ans  de  serrice,  elle  est 
égale  à 80  p.  400  delà  solde  complète. 

6*  Les  pensions  globales  partielle  s  se  déterminent  comme  il  suit  : 

a)  Les  officiers  qui  quittent  l'armée  après  10  ans  de  service  parce  que 
leur  santé  est  mauvaise  reçoivent  30  p.  100  de  la  solde  complète.  Cette 
quotité  augmente  de  2  p.  100  par  année  de  service  en  plus. 

b)  Les  officiers  qui  ont  servi  25  ans  et  qui  ont  droit  normalement  à 
l'admission  à  une  pension  de  retraite  par  raisons  de  convenances  per- 
sonnelles (et  quel  que  soit  d'ailleurs  leur  état  de  santé) ,  reçoivent  une 
pension  calculée  d'après  les  règles  de  l'alinéa  précédent  (à  partir  de 

.  25  ans  de  service). 

c)  Les  officiers  qui  quittent  le  service  en  raison  de  maladies  graves 
et  incurables  reçoivent,  après  5  ans  de  service,  30  p.  100  de  la  solde 
complète.  Cette  quotité  augmente  de  2  p.  100  par  année  de  service  en 
plus  jusqu'à  15  ans  de  service.  Après  15  ans,  l'augmentatiiUi  est  de 
1,5  p.  100  seulement  par  année  de  servioe  supplémentaire  jusqu'à 
35  ans. 

d)  Parmi  les  officiers  visés  à  l'article  précédent,  ceux  qui  sont  atteint 
d'aliénation  menUle,  ou  de  paralysie  générale  ainsi  que  ceux  qui  ont 
perdu  la  vue  ont  droit  après  5  ans  de  service  à  40  p.  100  de  la  solde 
complète  avec  augmentation  annuelle  de  2  p.  100  jusqu'à  15  ans  de 
serfiee  et  de  1  p.  lOO  ensuite  jusqu'à  35  ans  de  service. 


(1)  C'est-à-dire  la  solde  brute  (dépendant  du  grade)  plus  Tindemnilé 
de  table  (variable  suivant  l'emploi). 

(2)  Comme,  par  exemple,  les  6  p.  100  versés  à  la  caisse  des  retraites. 


KorrxLLSs  militaires. 


•»I6. 


Tabuac  II.  —  TabieoM  mdtqmmftt  la  ra^^^rU  (pour  cent) 
des  pensàms  $khaiis  ooec  U  trmie/nenL 


Moins  de5aos. 

5  m% 

6aiis 

I    7  aiu 

8  au 

9  aiiâ 

10  ans 

11  aiii 

42  aos 

43  ajis 

44  aos 

15  aos 

16  aos 

17  ans 

48  aos 

19  aos 

20  aos 

21  aos 

a  aos 

21  ans 

24  aos 

25  aos 

f6  aos 

27  aos 

28  ans 

29  aos 

30  ans 

31  aos 

32  aos 

33  aos 

34  ans 

33  ans 
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e)  Les  blessés  de  1'*  classe  ayant  20  ans  de  seiriee  et  au-dessous 
reçoivent  65  p.  iOO  de  la  solde  complète.  Après  20  ans  de  serfice,  le 
taux  est  fixé  d'après  les  chiffres  de  Talinéa  précédent. 

f)  Les  blessés  de  2«  classe  ayant  serri  20  ans  et  au-dessous  reçoivent 
60  p.  100  de  la  solde  complète  avec  augmentation  de  1  p.  100  par 
année  de  service  jusqu'à  25  an§,  puis  de  1,5  p.  100  jusqu'à  35  ans. 

Le  tableau  ci-dessus  résume  toutes  ces  indications  (1). 

7*  Le  décompte  des  années  de  service  est  fait  d*après  les  bases  adop- 
tées pour  le  calcul  de  la  pension  payée  par  le  Trésor,  toutefois  les  majo- 
rations diverses  d'années  de  service  n*eQtrent  pas  en  ligne  de  compte 
pour  l'allocation  de  la  pension  supplémentaire  qui  est  toujours  déter- 
minée d'après  le  nombre  effectif  des  années  de  service.  Un  appoint  de 
six  mois  et  plus  compte  pour  une  année,  moins  de  six  mois  ne  compte 
pas. 

8*  La  pension  globale  entière  n'augmente  pas  quand  on  sert  au  delà 
de  35  ans  dans  le  même  grade. 

9*  Les  pensions  supplémentaires  sont  personnelles  et  ne  passent  pas 
aux  familles  des  officiers  après  la  mort  des  titulaires. 

Telles  sont  les  nouvelles  mesures  temporaires  prises  pour  remédier 
aux  inconvénients  signalés  plus  haut  et  relatifs  au  maintien  dans  les 
cadres  d'officiers  inaptes  au  service  à  la  suite  de  la  guerre. 

La  presse  russe  avait  demandé  une  amélioration  plus  accentuée  du 
régime  des  pensions  et  notamment  l'abaissement  à  15  ans  de  la  limite 
actuelle  de  25  ans  à  partir  de  laquelle  l'officier  commence  à  avoir  droit 
à  une  pension  pour  ancienneté  de  service  quel  que  soit  l'état  de  sa 
santé. 

Les  ressources  du  Trésor  n'ont  pas  permis  de  faire  pour  le  moment 
des  sacrifices  plus  considérables. 

Le  tableau  de  comparaison  ci-contre  permet  de  se  rendre  compte  des 
résultats  que  donnent  les  tarifs  des  pensions  pour  ancienneté  de  service 
concernant  les  principaux  emplois  suivants  (2)  :  général  de  l'infanterie 
commandant  un  corps  d'armée,  général-lieutenant  et  général-major 
d'un  corps  d'armée  ordinaire,  colonel  chef  de  corps,  lieutenant-colonel 
commandant  un  bataillon  enrégimenté,  capitaine  commandant,  lieute- 
nant et  sous-lieutenant  d'un  corps  de  troupe  ordinaire. 


(1)  Les  tarifs  de  solde  qui  servent  de  base  au  décompte  des  pensions 
ont  été  donnés  au  1*'  semestre  1900,  p.  434. 

(2)  Les  situations  particulières  et  notamment  la  liste  des  emplois 
(d'après  lesquels  l'indemnité  de  table  est  fixée)  sont  trop  nombreuses 
pour  qu'il  soit  possible  d'envisager  tous  les  cas. 
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L*adjeoeti«B  dn  tarif  des  peaiMos  înmçdtes  permet  de  cnapftrer  la 
situation  dans  les  deux  pays. 

La  comparaison  des  pensions  rosses  entre  elles  montre  qÊ&  dèsfS  aas 
desermeetàpnrtîr  dngradede  eetonel  le»  pessioa»  globale»  WM^eiles 
sont  notaUemeat  sopMenref  k  FeMemUa  des  peaaioia  wwiimice  à 
35««f  de  seiTice,GelSntseproduiÉà3dan»desenkedepiBale  grade 
de  capitaine  et  ramflioraliaa  est  générale  à  3S  an»  de  serviee. 

La  comparaison  des  pensions  russe  et  française  montre  que  dès 
25  ans  de  senriee  les  pensions  globales  nourelles  russes  sont  à  partir  du 
grade  de  colonel  (chef  de  corps)  notablement  plus  élevées  que  les  pen- 
sions françaises  correspondante»  à  3d  ans  de  serrice.  Pour  les  grades 
au-dessous  de  colonel  les  pensions  françaises  restent  supérieures  de  30 
k  35  an»  de  serfiee» 

11  est  Trai  fas  les  dispavition»  raaeeo  nauYelles  ne  sont  qne  tempe- 
raires  et  qu'elles  ne  doivent  être  appli^e»qae  jns^v'en  1909»  mais  il 
eat  probable  que  d*iei  Ul  k  reviaien  générale  du  tarif  de»  pension»  de 
l'Empire  russe  aura  apporté  des  améliorations  au  régime  actuel. 


8BRBIB. 

Concessions  dk  lignis  de  cbeuns  de  fer.  —  Le  gouvernement  a 
accordé,  en  mars  1905,  à  un  comité  aerbe,  la  concession,  pour  une  durée 
de  soixante  ans,  de  la  construction  et  de  l'exploitation  d'un  chemin  de 
fier  à  voie  étroite  (0"»7(1»)  partant  de  Yeliko-Gradiste  sur  le  Danube, 
suivant  la  vallée  du  Pek  et  aboutissant,  par  Kucevo,  à  Majdanpek. 

Les  travaux  doivent  être  coanneneés  dans  un  délai  d'on  an  et  ter- 
minés dans  un  délai  de  quatre  ans  à  partir  de  la  date  de  la  conces- 
sion. 

D'autre  part,  une  loi  du  21  février/6  mars  1906  vient  de  donner, 
également  pour  une  durée  de  soixante  ans,  à  deux  départements  situés 
sur  la  frontière  du  Nord,  la  concession  de  la  construction  et  de  l'exploi- 
tatioB  de  diverse»  ligne»  de  chemin  de  fer,  à  voie  large  ou  étroite  selon 
leur  gré,  savoir  : 

An  département  de  Podrimie,  le»  ligne»  : 

!•  Sabae  (sar  la  Save),  Lesnica,  Loznica,  Banja  Koviljaca,  Zvomtk, 
soivant  la  vallée  de  la  Drina  ; 

2*  Loanica,  Zavlaka,  Osedna,  jusqu'à  la  limite  do  département; 

3^  Zavlaka,  Krupan. 

Au  dépaotemeot  de  Poxarevae,  le»  lignes  : 

i*  Zagabiea,  Petrovac,.  Gmiee,  Poxarevae,  suivant  la  vallée  de  la 
Mlava  et  aboutissant  aa  Danube  à  Dabravica; 


defcr 


a  put?  ^a  4cb^  des  tiSTSKx 
IL  fMT  >  seoMi  huit  aw. 


OftTiKAë:  vorAmBiK.  —  L'ar»^  «ciM-e  avait  adapté  en  1904 
sa  haTresK-taBle  prâectaMt  cette  parbcoiarité  qœ  aoa  ea^dappe  était 
5armtf  c'xae  partie  de  t<M>  de  teste. 

P'.iiîeim  esvelcppea  ^vxtipocées  entre  elles  coostîtaaieBt  i»e  tente 

On  a  rceiBBn  que  ce  ouKièie  de  havreac  a'élait  pas  pratîqae  et  qa*il 
offrait  l'incoa^éaient  de  prÎTer  le  soldat  an  biranac  d'une  enveloppe  lui 
peimetîant  de  préserver  ses  effets  da  contact  de  la  neige  on  de  la  terre 
mouillée. 

On  est  revenu  au  harresac  rigide  du  modèle  réglementaire  avant 
1904,  avec  cette  dilRrence  qae  la  peao  recouverte  de  poils  qui  formait 
son  enveloppe  est  remplacée  par  une  toile  noire. 

Le  cadre  est  formé  de  baguettes  rigides  en  bois  qui  conservent  au  sac 
ta  forme. 

Le  poids  du  bavresac  vide  est  réduit  à  2  kil.  300. 


8UI88B. 
BUDGST  OU  DltPARTIlIRNT  MILITAIRE  POUR  1906.   —   Le   budget  du 

Département  militaire  pour  l'année  1906,  voté  le  21  décembre  1905, 
continue  à  suivre  la  progression  ascendante  qui  a  été  signalée  à  propos 
des  budgets  de  1904  et  1905.  Le  budget  ordinaire  s*élève  à  32,665.579 
francD  (au  lieu  de  31,021,083  francs  en  1905),  non  compris  2,486,800 
francs,  au  titre  du  budget  spécial,  pour  le  réarmement  de  Tartillerie  en 
campagne. 

Dans  ce  qui  suit,  on  indiquera  Taugmentation  ou  la  diminution  des 
crédits  affectés  aux  divers  articles  ou  chapitres  par  rapport  au  budget 
do  1905|  en  expliquant  les  principales  majorations. 
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I.  —  Budget  ordinaire. 

Chapitre  I•^  Administration.  —  a)  Personnel  d'adminis- 
tration :  Augmentation  de  48,475  francs  ;  dan»  ee 
chiffre  figurent  les  crédite  préras  à  Foceasion  de  l'au- 
torisation qui  Tient  d'être  donnée  aux  colonels  divi- 
sionnaires d'inspecter  en  tout  temps  les  cours  d'ins-  ' 
truction  de  leur  division i  ,446,775 

b)  Personnel  d'instruction  :  Augmentetion  do  26,930  francs.       l  ,435 ,  399 

c)  Instruction:  Augmentation  de  110,833  francs.  Cette 
majoration  se  justifie  par  l'extension  à  tous  les 
hommes  du  contingent  (1)  de  l'examen  de  capacité 
physique  (augmentation  des  frais  de  route)  ;  par  une 
légère  augmentation  des  recrues  de  cavalerie  et  par 
l'envoi  de  30  capitaines  au  lieu  de  20  au  cours  de  tir 

de  l'artillerie  de  campagne 14,443,784 

d)  Habillement  :  Augmentation  de  27,508  franss 3,941 ,885 

e)  Armement  et  équipement:  AugmenUtion  de  45,514  fr.      1 ,50î,105 

f)  Equipement  dt officiers  :  Diminution  de  8,849  francs. .  492,264 

g)  Chevaux  de  cavalerie  :  Augmentation  de  307,923 
francs.  Le  nombre  des  chevaux  à  acheter  en  1906  est 

est  porté  de  800  à  880 2,929,581 

h)  Subventions  à  des  sociétés  volontaires  de  tir  et  à  des 
sociétés  militaires  :  Augmentation  de  70,620  francs,  due 
en  partie  au  développement  pris  par  les  sociétés  de  tir, 
qui  reçoivent  continuellement  de  nouveaux  membres. .      1 ,229,300 

i)  Matériel  de  guerre  :  Augmentation  de  481,323  francs, 
destinée  à  couvrir  les  frais  d'acquisition  de  matériel 
pour  les  forte  du  Saint-Gothard  et  de  Saint-Maurice,  etc.      2,385,094 

i)  Établissements  militaires  et  fortifications  :  Diminution 
de  340  francs 40  \qq 

I)  Fortifications  (places  du  Saint-Gothard  et  de  Saint- 
Maurice)  :  Augmentetion  de  51  !  ,500  francs  justifiée  par 
l'achèvement  et  l'amélioration  des  ouvrages,  l'aména- 
gement de  la  défense  extérieure,  le  renforcement  des 
protections  contre  l'assaut,  l'installation  de  lignes  télé- 
phoniques, de  l'éclairage  électrique,  d'observatoires  pro- 
tégés, de  conduites  d'eau,  la  construction  de  chemins 
carrossables,  etc 1 ,  461 ,497 

A  reporter 31,107,844 


(1)  Voir  2«  semestre  1904,  p.  187. 
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On  a  dépensé,  depuis  1903,  pour  le  réarmement,  maintenant  com- 
plet, de  Tartillerie  de  campagne  les  21^700,000  francs  alloués  par  Tar- 
rété  fédéral  du  i«  mai  t908  <f).  Il  a  été  stipulé  qu'une  somme  de 
700.000  francs  à  prélever  sur  le  produit  de  la  vente  du  Tieux  matériel, 
ferait  retour  à  l'Ëtat. 


AmCTATKHV    M    CVCUSTH    A€X   tTAl«-«AJOftS  DC    BâTAILLŒf.  — 

JMq«'à  présent,  TéUft-major  de  l'armée  fédénale  et  les  étata-majoes  de 
corps  d'armée,  de  dÎTisioii  et  de  brigade  de  laadwekr  étaient  seils 
dotés  de  sectioiK  de  Télocipédifllea  ooaitilaées  à  reffoetif  iomst  : 

Ëtat-fBsjor  de  l'armée,  i  otteier  et  15  Téioâpédîites,  dont  i  a^ja- 
dant  et  2  sergents  ou  caporaux  ; 

État4Bigor  de  eorps  d'armée,  %  vékctpédktes,  dont  I  adjudant  et 
i  sergent  oa  «aporad  ; 

ËtMHnjer  de  difûiee,  15  véloctpédiates,  dont  i  adjadaat  et  2  ler- 

État-major  de  brigade  de  landwefar,  4  Télocipédistes,  donti  adjsdnnL 

Il  appaiienait  d'aîMeurs  à  ces  états-nsajon  d*assnrer  le  serrioe  de  eor- 
respoadance  des  étata-majors  «abordonaés  en  plaçant  à  leur  dispesîtian 
le  nombre  oéeesiaire  de  ▼élodpédîslea  prélevés  aor  les  effectifs  d-desaos 
indiqués. 

Le  Département  oiiiitatre  fédéral  s'était  à  diverses  reprises  ioraelle- 
flseiit  oppoaé  aux  efforts  tentés  par  les  cerps  de  trenpe  pour  ae  eaosti- 
tuer,  sur  leurs  propres  ressearees,  un  personnel  cjoliste  non  régie- 
■Kntaire.  Les  oirenUires  des  6  Cévner  et  31  mû  1905  faisaient  notam- 
ment observer  que  l'emploi  de  cyclistes  non  prévus  par  les  règle»eati, 
bien  qu'avantageux  à  certains  points  de  vne,  présente  le  grave  inoon- 
vénient  d'afEaâdir  lea  effectif  en  faisant  sortir  du  rang  sin  nombre  trop 
considérable  d'bommes  armés  du  fusil. 

Toatefois  rinsoffisaoee  do  nombre  de  cyclistes  mis  à  la  diaposition 
des  états-majors  subordonnés  s'étant  fait  maintes  foit  sentir  et  ayant 
donné  lieu  à  de  nombreuses  critiques,  le  budget  pour  1907,  dans  le 
bat  d'assarer  pkis  complètement  ht  aervioe  de  ces  états-majors  sans 
affinibiîr  lee  effeetifa  combattants,  prévoit  pour  l'avenir  Taffectation  de 
véiocipédiflles  à  ekaque  état  msfor  de  bataillon.  Le  recratement  et  l'ine- 
tracÉûm  de  ce  persoaael  aeronl  aiiorés  en  lt^07  au  moyen  d'oae  éoaie 
de  reeraes  vélocipédistes  à  laquelle  aeront  convoqués  250  bommes. 


(I)  Voir  2<  semestre  1903,  p.  271. 
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EnSIIGNBMBNTS  ▲  TIBER,  AU  POINT  DB  VUB  DIS  PROCÉDAS  DE  COMBAT 
DB     l/lIfPANTERlE^     DBS     ÉYÉNEMBNTS     ACTUBLLBHENT    CONNUS    DB     LA 

GUERRE  Russo- JAPONAISE?  —  Il  y  a  quelques  mois,  le  journal  autri- 
chien Danzer's  Armeezeitung  mettait  le  sujet  suivant  au  concours  : 
((  Quels  enseignements  faut-il  tirer,  au  point  de  vue  des  procédés  de 
combat  de  Tinfanterie,  des  événements  actuellement  connus  de  la 
guerre  russo-japonaise  ?  » 

Le  major  Balck,  de  Tarmée  allemande,  a  tiré  des  trois  travaux  les 
premiers  classés,  ceux  des  capitaines  Rodié,  Ferjentsik  et  Bilansky,  les 
observations  qui  lui  ont  paru  devoir  être  retenues,  et  les  a  condensées 
dans  un  article  publié  par  les  Jahrbûcher  fur  die  deutsche  Armée  und 
Marine  (i). 

Bien  que  la  Revue  s'abstienne  en  général  d'analyser  en  détail  les 
articles  parus  dans  les  publications  périodiques,  elle  résume  ci-dessous 
Tarticle  du  mnjor  Balck,  en  raison  de  son  actualité  et  de  l'intérêt  qu'il 
peut  offrir. 

La  valeur  morale  des  deux  armées.  —  Les  succès  des  Japonais  sont 
attribués,  pour  la  grande  part,  aux  vertus  militaires  remarquables  de 
l'armée  et  en  particulier  du  corps  des  ofûciers  ; 

A  la  rigueur  scientifique  avec  laquelle  le  commandement  sut  préparer 
la  guerre; 

A  la  méthode  avec  laquelle  il  l'exécuta; 

A  rinÛexible  esprit  de  suite  avec  lequel  il  sut  «  peser,  puis  oser  » 
{Erst  wagen  und  dann  wagen); 

A  l'entente  absolue  entre  les  différents  états-majors  et  les  armes  ; 

Enfin  à  l'énergie  indomptable  des  exécutants  et  à  leur  con6ance 
absolue  dans  leurs  chefs. 

Certes,  les  Russes  eux  aussi  étaient  braves  ;  ils  savaient  tenir  coura- 
geusement sous  le  feu  le  plus  violent,  sortir  de  leurs  tranchées  pour 
repousser  à  coups  de  baïonnette  un  ennemi  trop  pressant,  mais  il  leur 
manquait  cette  audace  joyeuse,  enragée,  cette  confiance  extraordinaire 
en  eux  et  en  leurs  chefs  que  possédaient  au  plus  haut  degré  les 
troupes  japonaises.  Leur  bravoure  était  faite  de  patience  et  de  résigna- 
tion (resignirte  Tapferkeit),    «  Les  Russes  savaient  s'habituer  à  mourir, 


(i)  Numéro  de  juin  i906. 
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mais  H  leur  manquait  cette  notion  que  le  sacrifice  de  leur  Tie  devait 
èlre  le  prix  de  la  victoire.  » 

tt  Les  officiers  russes  ont  une  disposition  natnrelle  à  la  critique.  Ce 
penchant  se  développa  encore  après  les  premiers  insuccès.  Peut-on 
s'étonner  de  ce  que,  toute  confiance  dans  les  chefs  disparue,  le  senti- 
ment du  devoir  ait  fini,  lui  aussi  par  s*oblitérer?  C'est  ainsi  que  les 
ordres  donnés  ne  reçurent  pas  toujours  une  exécution  immédiate.  » 
Balck  cite  à  ce  propos  un  trait  caractéristique  : 

Une  batterie  russe  se  trouvait  en  position  d'attente  à  la  bataille  de 
Ljao-Yang.  Les  officiers  étaient  réunis  autour  du  feu  sur  lequel  bouil* 
lonnait  la  théière.  Tout  à  coup  une  batterie  japonaise  vint  s'installer  à 
portée  de  canon  et  tire  sur  des  fractions  d'infanterie  russe  qu'elle  gène 
considérablement.  Malgré  l'injonction  du  commandement  d'avoir  à 
mettre  immédiatement  en  batterie  et  d'ouvrir  le  feu  sur  les  pièces  japo- 
naises, le  commandant  de  la  batterie  russe  prend  tranquillement  son 
temps,  sans  manifester  aucune  hâte.  11  répond  à  un  reporter  allemand 
présent  qui  lui  manifestait  son  étonnement  de  la  lenteur  apportée  à 
l'exécution  :  «  Si  je  mets  en  batterie,  j'attire  sur  moi  le  feu  de  l'artil- 
lerie japonaise.  Pourquoi  ne  nous  donnerions-nous  pas  le  temps  de 
boire  notre  thé  avant  de  prendre  notre  tour  de  mourir?  »  Tels  offi- 
ciers, tels  hommes. 

C'est  dans  la  supériorité  morale  des  Japonais  qu'il  faut  chercher  la 
raison  essentielle  de  leurs  victoires. 

L'influence  des  facteurs  moraux  sur  les  résultats  de  la  campagne  a 
été  prépondérante.  Elle  dépasse  de  beaucoup  celle  qu'on  peut  attribuer 
au  choix  des  formations  ou  des  procédés  de  combat  adoptés. 

Les  procédés  de  combat  au  début  de  la  campagne.  —  Les  Japonais 
quittaient  le  champ  de  manœuvre  lorsqu'ils  attaquèrent  le  Yalou. 

La  rapidité  et  la  vigueur  avec  lesquelles  fut  menée  cette  affiiire  tran- 
chent avec  la  prudence  dont  firent  preuve  ultérieurement  les  Japonais. 
Au  Yalou,  ils  sfavaient  avoir  la  supériorité  numérique  et  voulaient 
vaincre,  coûte  que  coûte,  dans  le  plus  bref  délai.  Plus  tard,  lorsqu'ils 
se  trouvèrent  en  face  de  forces  égales  ou  supérieures,  ils  cherchèrent  la 
victoire  dans  la  ténacité  de  leurs  troupes  et  la  manœuvre. 

Au  Yalou,  leur  attaque  fut  exécutée  comme  une  manœuvre  d'école 
sur  un  terrain  d'exercice.  Tout  d'abord  l'artillerie  japonaise  fit  taire 
rartillerie  russe.  Après  avoir  franchi  le  fleuve  les  troupes  d'infanterie 
japonaises  se  déployèrent  sous  la  protection  des  fractions  avancées  mal- 
tresses des  points  d'appui  du  terrain,  et  commencèrent  à  progresser, 

vigoureusement  soutenues  par  rartillerie.  Les  Russes attendaient. 

Ils  ne  commencèrent  à  tirer  que  lorsque  l'ennemi  fut  arrivé  à  800  mètres 
d'eux.  Le  mouvement  des  Japonais  s'exécuta  sans  arrêt,  en  lignes  Ion- 
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gues  et  épaiB8fi6,  tur  la  plaine  découTeite.  Lb  ieu  Ae  lut  i>uTert  qn*k 
500  mètres  des  Russes.  Les  réserTes  suiyaieut  en  iormaâiom»  serréei. 
La  lutte  pour  conquérir  la  suifkériorité  du  ieu  cooiBieoça,  iandia  ^lue  les 
unités  cherchaient  à  {krogresser  par  honda.  Les  officiers  étaient  À  eheval 
ou  au  milieu  de  leurs  liomnif  s,  «oflB|UèieiiieBt  iaconaoîents  4tt  danger. 
La  transmission  des  «ordres  ae  faisait  4SQmase  à  la  maïKBum  ;  les  eata- 
'  fettes  galopaient  de  ci  de  là,  derrière  la  ligne  de  Ceu.  Dans  cette  journée 
on  remarque  déjà  les  traits  caracléristiques  de  la  tactique  japonMse  : 
Tioleoce  des  attaques  deatinées  à  fixer  reauemi  sur  son  froni  et  reoheirche 
du  succès  par  renveloppement.  La  victoire  tactique  aie  /ut  pas  «tploiiée 
par  la  poursuite,  —  et  il  en  fut  toiyqurs  ainsi  jusqu'à  MouJuden  —  en 
raison  de  la  lassitude  des  hoaunes  àé}h  aurjae&és  par  Jes  fatigues  des 
journées  précédentes. 

Les  procédés  de  combat  au  cours  de  la  campagne,  —  Les  expériences 
du  déhut  de  la  campagne  ne  tardèrent  pas  à  amener  des  modifications 
dans  les  procédés  de  comhat  employés.  On  remarque  une  tendance  à 
gagner  aussi  rapidement  que  possible^  en  lignes  minces  de  tirailleurs, 
la  distance  du  tir  efficace  ;  on  gonfle  ensuite  cette  ligne  par  un  afflux 
constant  de  tirailleurs  de  renfort,  jusqu'à' ce  qu'elle  possède  la  puissance 
de  feu  reconnue  nécessaire  dans  chaque  cas  particulier.  C'est  seulement 
alors  que  le  feu  est  ouTert.  Les  formations  serrées  sont  abandonuée» 
de  très  honne  heure.  A  noter  le  soin  généralement  apporté  par  TinEan- 
terie  à  reconnaître  le  terrain  autour  d'elle^  ainsi  que  le  bon  fonctionne- 
ment des  organes  de  liaison  et  de  transmission  entre  les  différents 
groupes  ou  éléments  de  combat 

L étendue  des  fronts  de  combat.  —  Une  des  caractéristiques  de  la 
méthode  japonaise  est  le  développement  donné  à  la  ligne  de  bataille.  11 
a  pour  conséquence  d'augmenter  l'étendue  du  front  de  combat  dans  les 
différentes  unités.  On  voit  en  effet  les  compagnies,  hataillons  ou  régi- 
ments 8*é(aler  sur  des  espaces  qui  nous  surprennent.  Si  on  veut  bien 
considérer  cependant  que  les  tirailleurs  ne  sont  pas  également  répartis 
sur  toute  l'étendue  de  ces  fronts,  et  qu'entre  les  diOférentes  unités 
existent  des  trous  justifiés  par  la  nature  du  terrain  et  la  longue  portée 
des  armes  modernes  (1),  on  devra  reconnaître  que  chaque  unité  en 
particulier  a,  en  somme,  un  front  plus  réduit  ^u^il  n^aurait  semhlé 
tout  d'abord.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  fronts  atteignent  un  développement 
très  supérieur  à  ceux  que  nous  avons  Thabitude  de  concevoir. 


(1^  Possibilité  pour  diCux  unités  de  43roiser  leurs  feux  en  avant  de 
l'intervalle  qui  les  sépare. 
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€ette  teaéKD£ê  à  gagner  en  large  ainsi  qne  Je  tooci  ^  foire  niÉer* 
Tttiir  dès  Fonvertare  da  iien  le  plus  gnuod  nombre  possible  de  fasHs 
ont  aauné  les  Japonais  à  ponsser,  dès  le  4ébnÉ«  iur  la  ligne  de  fim,  une 
pinportion  imporianlede  leurs  forées.  PreMfoe  toujoars,  ane  oompagoie 
j^enaiae  désignée  pMr  aller  an  len  a  déployé  immédiatemenl  tontes 
stf  sections.  CeÉt  été  sans  grand  ^eannénieiit  m  le  bataiUoo  avait 
gardé  «1  frbdnnnnnraf  convenable  dans  le  sans  de  la  frofandenr. 
Mais  si  oa  eowidte  ^■e  le  bataillon  a,  dès  le  début»  jeté  an  fen  trois 
compagnies,  «og^g^  mésM  parfois  ses  quatre  coaspagaies,  et  que  la 
plqpart  du  temps  on  n'a,  daas  le  régiment  et  la  brigade,  gardé  que  de 
fiûbles  réserves,  le  procédé  ne  saurait  être  approuvé.  On  peut  se 
demander  si  ce  n'est  pm  à  cetle  aogasentation  des  fronts  de  combat  cft 
an  peu  d'échelnnnemcnt  en  proffandenr  qu'il  linl  attribuer  le  manque 
de  souffle  souvent  constaté  dans  les  attaques  japooaîses.  Faute  d'être 
constanunent  alimentées  elles  n'ont  pu  atteindre  h  ce  degré  de  puis- 
sance qui  les  aurait  rendues  irrésistibles. 

«  Le  large  développement  donné  aux  fronts  de  combat  a  l'avantage, 
il  eaft  vrai,  de  faciliter  l'action  convergente,  enveloppante,  de  plusieurs 
lignes  de  fen  sur  une  même  position  ;  or,  les  efforts  des  Japonais  n'ont 
jamais  tendu  i  antre  chose  qu*à  réaliser  cet  envelopppment.  Ce  fut  leur 
manœuvre  favorite,  i  laquelle  ils  ont  dû  des  succès  importants.  On 
peut  se  demander  néanmoins  si  cet  enveloppement  Je  Tennemi  ne 
peut  être  réalisé  par  d'autres  procédés,  en  évitant  une  consommation 
prématurée  des  forces  disponibles.  Sous  le  feu  violent  des  Russes,  la 
plupart  des  attaques  japonaises  ont  dû  s'arrêter  plie.  Il  ne  fallait  pas 
songer  &  bouger  de  la  position  d^arrèt  imposée  et  à  reprendre  la  marche 
vers  l'avant,  tant  qu'on  ne  se  serait  pas  rendu  maître  du  feu  de  l'adver- 
saire. On  ne  pouvait  y  pnrvenir  qu'eu  fusant  avancer  de  l'arrière  des 
troupes  firaicbes  destiafrs  à  augmenter  l'intensité  du  feu  de  la  chaîne. 
Or,  nu  n'en  avait  plus.  Si  éneipquement  qu'ait  élé  menée  l'action 
jusque-là,  le  mouveasent  en  avant  se  trouvait  enraya  momenâ  critique 
dent  enraient  pu  maintes  fois  profiter  des  adversaires  moins  paasifs 
que  les  Russes  pour  changer  la  situation,  au  grand  détriasent  des 
aaiaiUants.  »  (Capitaine  Feijentsii.) 

Le  capitaine  Bilansày  estime  qu'il  dut  attribuer  au  développement 
extraordinaire  des  fronts  et  au  manque  de  forces  réswées  les  vides  qui 
se  produisirent  Créqueaament,  sur  le  champ  de  bataille,  entre  les  diffé- 
rentes fractions  des  armées  japonaises.  La  bataille  dégénérait  en  une 
série  de  comlMts  localisés  et  l'exercice  du  noasmandement  se  compli- 
quait  alors,  singulièrement.  «  il  iîMil  chercher  la  raison  principale  de 
cette  diaséflsination  dans  la  tendance  des  Japonais  &  vouloir  enveh^per 
les  deux  ailes  de  leur  adversaire,  chaque  fois  que  cette  manoeuvre  leur 
a  jeaoJilé  pnasible.  Ik  n'ont  jamais  cherché  le  succès  décisif  dans  le 
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percement  du  front,  même  lorsqu'ils  en  ont  eu  Toccasion  (Nodzu  contre 
Zarubajew,  le  i2  octobre  1904).  Ce  jour-là,  des  masses  japonaises 
étaient  intentionnellement  montrées  en  face  de  Zarubajew;  mais  elles 
n'étaient  qu*un  simple  app4t  destiné  à  l'inciter  à  engag^er  ses  réserves 
pour  parer  au  danger  dent  on  le  menaçait,  et  détourner  son  attention 
jusqu'à  ce  que  le  double  enveloppement  préparé  par  le  général  en  chef 
eût  été  réalisé.  Les  Japonais  ne  cherchaient  pas  à  tout  démolir  à  la  fois. 
La  réussite  de  la  manœuvre  enveloppante  leur  suffissit.  Nodzu  connais- 
sait les  projets  du  commandement  supérieur  et  aurait  pu  compromettre 
leur  réussite  s'il  s'était  lancé  à  fond  dans  une  attaque  centrale.  C'est 
ainsi  que  l'unité  d'action,  dans  les  armées  japonaises,  a  été  réalisée  par 
la  stricte  discipline  avec  laquelle  les  sous-ordres  ont  obéi  à  l'idée  du 
commandant  en  chef  et  lui  ont  subordonné  tous  leurs  actes.  » 

Les  formations  des  réserves.  —  «  Les  formations  adoptées  par  les 
troupes  de  réserve  pour  progresser  derrière  la  ligne  de  feu  ont  été  très 
différentes.  Tant  que  le  terrain  a  présenté  des  couverts  les  formations 
ont  été  celles  qui  ont  le  mieux  permis  d'utiliser  ces  couverts.. ..  En 
terrain  découvert  les  réserves  se  sont  toujours  avancées  par  bonds  et  en 
formations  déployées.  Elles  restaient  à  bonne  distance  de  la  ligne  de 
feu.  C'était  sans  inconvénient,  en  raison  de  la  force  donnée  à  cette 
ligne  dès  le  début  du  combat.  Sitôt  que  les  projectiles  tirés  contre  la 
chaîne  ont  commencé  à  les  atteindre,  les  réserves  se  sont  toujours 
portées  d'un  trait  sur  la  ligne  de  feu. 

On  n'a  jamais  constaté  que  l'arrivée  de  troupes  de  réserve  sur  la 
ligne  des  tirailleurs  eût  déterminé  un  mouvement  en  avant  de  cette 
ligne,  n 

Marche  par  bonds,  —  L'amplitude  des  bonds  a  été  très  variable.  Dans 
la  pe  armée,  les  bonds  ont  été  généralement  longs  de  80  à  100  mètres, 
exécutés  par  unités  aussi  fortes  que  possible.  Dans  les  II*  et  1V«  armées, 
au  contraire,  on  a  préféré  les  bonds  courts  exécutés  par  petites  unités. 

On  semble,  en  Allemagne,  trouver  plus  avantageux  d'avancer, 
quand  cela  sera  possible,  par  bonds  de  80  à  100  mètres,  en  raison  de  la 
difficulté  de  remettre  en  marche  une  ligne  embusquée  et  fortement 
engagée  au  feu  (Règlement  de  1888,  t.  II,  p.  Ai).  «  Les  hommes,  dit 
Balck,  doivent  être  portés  en  avant  au  pas  de  course.  L^étendue  des 
Londs  sera  nus&i  grande  que  le  permettront  l'élat  physique  de  la  troupe 
et  le  feu  de  l'ennemi.  La  dépense  de  forces  musculaires  et  nerveuses 
imposée  auz  hommes  les  empêchera  de  trop  penser  au  danger  et  de 
prêter  attention  aux  camarades  qui  tombent.  »  Les  haltes  sont  fréquentes 
lorsque  les  bonds  sont  courts.  Elles  sont,  continue  le  même  écrivain, 
autant  de  sabots  d'enrayage  mis  dans  le  mouvement  en  avant.  Il  fait 
remarquer  cependant  qu'il  est  difficile  au  combat  d'enlever  d'un  seul 
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coup  une  uoité  pour  ia  porter  en  ayant.  Il  arrivera  certainement  sur 
le  champ  de  bataille  que  pour  donner  aux  retardataires  des  facilités  de 
rejoindre  et  éviter  de  recevoir  des  balles  de  ceux  qui  sont  restés  en 
arrière»  le  gros  de  Tunité  i»oit  amené  à  diminuer  Tamplitude  de  son 
bond. 

L'assaut.  —  L'assaut  a  été  donné  généralement  à  200  ou  300  mètres 
de  l'ennemi  ;  parfois  cependant  il  est  parti  de  plus  loin.  On  a  va 
toutefois,  et  surtout  en  montagne,  des  troupes  ennemies  rester  des 
heures  durant  à  moins  de  cent  pas  Tune  de  l'autre  sans  pouvoir  arriver 
à  produire  un  effort  décisif. 

Aucune  formation,  bien  définie  n*a  été  prise  pour  l'assaut.  Des  hommes 
se  levaient  successivement,  à  droite,  à  gauche,  et  couraient  sus  à  l'en- 
nemi. Le  signal  de  l'assaut  a  été  donné  la  plupart  du  temps  par  des 
officiers  de  la  chaîne  lorsqu'ils  jugeaient  le  moment  opportun. 

Il  arriva  fréquemment  que,  pour  recevoir  l'assaut,  les  Russes  se  por- 
tèrent à  la  baïonnette  au-devant  de  leurs  assaillants. 

Dans  les  combats  à  la  baïonnette,  les  hommes  firent  preuve  d'une 
animosité  extraordinaire.  Plus  d'ordres  donnés  ou  reçus  ;  chacun  opère 
pour  son  compte,  jusqu'à  ce  qu'un  des  partis  faiblisse  ou  que  des  forces 
nouvelles  interviennent  dans  la  partie.  Certains  ne  veulent  pas  reculer 
et  luttent  seuls  contre  le  nombre,  jusqu'à  ce  qu'ils  tombent.  On  se  bat 
à  coups  de  baïonnette,  mais  aussi  à  coups  de  crosse,  de  pied  et  de 
poing.  Il  est  rare  qu'on  ait  pu  prendre  des  gens  avant  de  les  avoir 
blessés. 

Le  désordre  de  la  troupe  victorieuse  l'empêcha  généralement  de 
poursuivre  par  le  feu.  Le  premier  soin  a  toujours  été  de  rétablir 
l'ordre. 

Les  attaques  de  nuit.  —  Ce  mode  d'attaque  n'est  pas  nouveau  ;  son 
emploi  a  été  cependant  plus  fréquent  dans  la  guerre  russo-japonaise 
que  dans  les  campagnes  précédentes.  Il  faut  en  chercher  la  raison,  non 
seulement  dans  le  désir  de  troubler  l'ennemi  par  la  surprise  d'une 
attaque  de  nuit,  mais  encore  dans  la  difficulté  plus  grande  que  jadis, 
d'amener,  de  jour,  sur  l'ennemi,  des  effectifs  un  peu  gros. 

«  On  doit  s'attendre  à  combattre  souvent  de  nuit  dans  les  guerres  de 
l'avenir.  Ces  combats  de  nuit,  exigent  à  un  haut  degré,  ordre  et  disci- 
pline chez  la  troupe,  prévoyance  et  décision  de  la  part  du  comman- 
dement. Il  importe  que  le  terrain  à  parcourir  ait  été  soigneusement 
reconnu.  Chaque  unité  doit  avoir  son  rôle  bien  défini.  Des  réserves  sont 
indispensables.  Ces  sortes  d'attaques  doivent  se  donner  en  masse.  Les 
Japonais  opéraient  comme  il  suit  :  à  un  signal  donné,  les  troupes  dési- 
gnées se  mettaient  en  mouvement  dans  le  plus  grand  silence.  Des 
éclaireurs  les  précédaient,  pris  parmi  les  gens  connaissant  le  mieux  le 
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terraio.  Derrière  ces  liquides,  a-asez  prèg  pour  qu'th  ne  fassent  Janafs 
perdos^  de  tim,  veiMient  des  fnsvpes  tedioîques  s'il  y  ataît  des  tnrraux 
k  exécuter,  pois  la  KgBe  des  frrftiUevrv,  le»  homoies  coude  fl  coade, 
enfin  à  courte  distance  es  arrière  des^  réserres  en  formations  denses, 
disposées  sur  plusieurs  lignes.  Les  liaisons  étaient  très  soigneusement 
établies  entre  le»  direrses  unités  et  le»  échelons.  De  nombreuses 
patrouilles  de  combat  circulaient  sur  les  flancs,  tout  le  long  du  dispo- 
sitif. Les  ordres  se  transmettaient  par  signaux  lumineux  au  moyen  de 
petites  lanternes  dont  étaient  munis  les  officiers.  Le  combat  devait  être 
mené  à  l'arme  blanche.  A  cet  effet,  on  défendait  de  charger  les  armes. 
Sitôt  qu*on  s'était  emparé  d'une  position,  le  premier  soin  était  de 
remettre  la  troupe  en  ordre;  les  points  d'appui  étaient  occupés  et 
aménagés.  Pour  se  distin^er  dans  la  nuit,  les  Japonais  portaient  au 
bras,  comme  signe  de  reoonMÔssance  un  large  brassard  blanc.  » 

Emploi  de  la  bêche  dans  V offensive.  —  La  pelle- bêche  a  joué  un  rôle 
très  sérieux  dans  l'ofiTensire  japonaise.  Mais,  il  suffit  de  réfléchir  peur 
ne  pas  donner  à  cette  question  de  l'emploi  dea  outils  en  campagne  plus 
d*împortance  qu'il  ne  conyient.  On  ne  doit  pas  oublier  que  la  guerre  de 
Handchourie  a  été  menée  arec  une  circonspection,  une  prudence,  une 
lecteur  qu'on  ne  rerra  pas  dans  uoe  guerre  entre  puiasaaoes  euro- 
péennes. Cette  circonspection  et  cette  lenteur  se  constatent  chea  les 
Japonais  tout  aussi  bien  que  ches  les  Russes,  quelles  que  soient  d*^- 
leurs  les  qualités  offensives  naturelles  du  soldat  japonais.  Devant  dea 
adversaires  aussi  passifs  que  les  Russes,  les  Japonais  ont  eu  le  loisir  de 
développer  méthodiquement  leurs  attaques.  Sitôt  conquis,  chaque  pouce 
de  terrain  a  été  organisé  et  considéré  comme  acquis.  Il  n'en  sera  pas 
de  même  devant  un  ennemi  entreprenant.  Abandonner  le  fusil  pour  la 
béehe,  dans  l'attaque,  c'est  diminuer  la  puissance  du  feu  et  ralentir  la 
nar^e.  On  se  donne,  il  est  Trai,  l'avantage  de  créer  des  positions  de 
repH,  pour  le  caBS>  oè  la  ligne  de  feu  serait  obligée  de  reculer,  mats  cet 
avantage  ne  semble  pas  contrebalancé  par  la  perte  en  énergie  que  subit 
le  mouvement  offensif. . .  Dans  une  attaque  qu'on  reut  mener  jusqu'à 
la  décision,  tout  temps  d'arrêt  intempestif,  tout  affaiblissement  de  la 
ligne  de  fou  détermine  une  crise  qu'on  a  Coot  intérêt  \  éviter. 

11  n'en  sera  pas  de  même  si  le»  troupes  assaillantes  sont  dans  telle 
situation  qae  le  mouvement  en  avant  n'est  momentanément  plus  pos- 
sible. H  s'agit  dès  lors  uniquement  de  résister  sur  place  en  s'accrochant 
au  sol  pour  garder  le  terrain  conquis.  Il  est  rationnel  dans  ce  cas  de 
poser  le  fusil  et  de  sortir  les  outils.  Employer  les  troupes  à  remuer  la 
terre  est  encore  le  moyen  d'éviter  les  tirailleries  inutiles  et  d'empêcher 
une  consommation  prématurée  des  munitions.  Mais  lorsque  l'on  a  reçu 
des  renforts  et  que  le  moment  est  veau  de  repartir  de  Tarant,  toute 
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béâtetiMi  Cil  cMpaUe-  L'ykî  Mt  être  abuié«Biié  el  Titteqne  reprise 
pcsr  élre  ataée  joifsa»  b«it.  (CapHiine  fHmn.  —  iiéminr). 

Le  ■  niil  ■■■  FeffjiBtMh  tiem  no  langage  aaaifogve  et  trowe  qu'on 

:  iKt  ^  mnlsir  «[iptiiiii  daof  la  gnem  de  eimpsgae  les  pro- 

^  db  U  gHne  de  aège. 

«  H  Hnift  ttdbsBE,  A-ë,  qn^oa  m  veshit  p»  se  servir  de  la  bêche  ; 

die icBÉn  ém  aummë  nèoM  ans  roffemive.  Mais  on  ne  néconnaft 

paa  l'flliiil6  ém  eslfls  dn  bit  qv'ea  se  relue  i  res  empierer  cevutam— 

CflRc/MJiim.  —  Et  surtout  pas  de  schéma,  conclut  le  même  éeàvain. 
Le  sdiéma  détroit  tout  amour  de  la  responsabilité»  il  dL^^ense  de  réflé- 
chir et  tue  chei  tous  HnitiatiTe  et  l'énergie.  Or»  ce  sont  des  qualités 
Dialtremes  dans  le  combat  moderoe. 

Illcstmaziosii  MiUTAEB  iTAUAiiA.  —  Sous  ce  titre  vieatdtt  paraître  en 
Italie  [a  Âscoli-PicenOy  et  chei  Armani,  lia.  Tomacelli,  103,  à  Rome)» 
un  nouveau  périodique  militaire,  trimestriel  en  1906  et  qui  doit  deve- 
nir mensuel  à  partir  du  i*'  janvier  1907.  Editée  avec  loie  et  abon- 
damment illustrée,  cette  revue  se  signale  par  l'originalité  de  sctartidea, 
agréablement  écrits  A  destinés  à  instruire  le  publie  militaire  en  même 
temps  qu'à  le  lécréer.  Elle  mérite  à  tous  égards  d*étre  signalé  aux  le^ 
teurs  désireux  de  se  tenir  au  courant  de  tout  ee  qui  intéresse  les  armées 
étrangères.  (/Viz  de  l'abonnement  pour  C Europe  :  en  1906,  5  lires  ;  à 
partir  de  i907,  20  lire^,) 

RLCKSXA2iDiGKAiTSif,  vou  F.  S.  (Archaismcs).  —  Vienne»  1905, 
Seidel  und  Sohn,  1  vol.  in-8«,  171  pages  et  1  carte* 

Dans  le  mmvemenfc  d'idées  qu'avait  fût  naître  le  guerre  soé-airieaine, 
au  point  de  vue  de  Kappcédation  de  l'influence  que  ses  enseigoements 
pouvaie^  exercer  «ir  Templot  des  troupes  au  combat,  le»  généraox 

austro-hongrois  s'élaient  tout  d*abord  abstenus  de  prendre  pcaitioa.. 
Cependant,  l'année  dernière,  le  général  Minarelli-Fitxgerald  avait 
rompu  le  silence  et,  en  publiant  son  opinion  dans  une  intéressante 
brochure  que  ïm.  Revue  a  signalée  (i),  s'était  nettement  prononcé  contre 
l'emploi  des  masses. 

Dans  un  livre  intitulé  ArchêUmeSr  le  général  Siegler,  feld-marschal- 
leutnant  et  gouverneur  de  Prsemysl,  vient  à  son  tour  d^axposer  ses 
idées  sur  ce  point  si  controversé.  D'après  lui,  dans  aucune  des  grandes 
armées  européennes  on  n*a  su  reconnaître  toute  l'importance  des  modt- 


(1)  Voir  1»  semestre  1906,  p.  615. 


304  .  BIBLIOGRAPHIE.  N«  946. 

fications  imposées  à  la  tactique  par  Tapparition  des  armes  à  tir  rapide, 
en  déduire  les  ultimes  eonséquences  et  y  adapter  la  doctrine,  les 
règlements,  l'organisation.  Partout,  par  esprit  de  tradition  ou  par 
timidité,  on  est  resté  attaché  aux  formes  anciennes,  datant  de  Tépoque 
du  combat  â  la  baïonnette.  La  marche  d'approche  en  colonnes  profon- 
des, l'action  en  masses,  la  concentration  de  l'artillerie,  la  centralisation 
du  commandement  sont  autant  de  preuves  de  ce  conservatisme  routinier. 
La  bataille  moderne  eiige  l'abandon  des  dispositifs  en  profondeur,  une 
énorme  extension  des  fronts  de  combat,  par  suite,  l'articulation  des 
armées  en  petites  colonnes,  une  certaine  dispersion  de  Fartillerie,  la 
décentralisation  du  commandement  et  l'autonomie  des  autorités  subor- 
données, une  reconnaissance  détaillée  du  terrain,  par  suite,  la  création 
d'organes  appropriés. 

Quelques  armées,  sans  doute,  ont  reconnu  ces  principes  et  les  ont 
insérés  dans  leurs  règlements,  mais  ils  n'ont  pas  pénétré  dans  l'esprit 
du  commandement  :  on  continue  à  manœuvrer  comme  par  le  passé, 
ainsi  que  les  grandes  manœuvres  en  donnent  tous  les  ans  la  preuve. 
Le  goût  pour  l'action  en  masse  fait  qu'on  continue  à  perdre  son  temps, 
un  temps  d*autant  plus  précieux  que  la  durée  du  service  militaire  est 
plus  réduite,  k  exercer  le  soldat  à  rangs  serrés  sur  la  place  d'armes,  au 
tir  dans  les  stands.  Il  est  indispensable  de  modifier  tout  cet  ensei- 
gnement :  qu'il  s'agisse  d'instruction,  d'organisation,  de  tactique,  dans 
toutes  les  formes  de  l'activité  militaire  il  faut  secouer  le  joug  d'habitudes 
surannées  et  s'adapter  à  des  conditions  entièrement  nouvelles. 

On  voit  que  les  idées  du  général  Siegler  sont  beaucoup  plus  radicales 
que  celles  du  général  Minarelli-Fitzgerald.  Son  livre  a  été  écrit,  en 
grande  partie,  peu  de  temps  avant  les  principales  batailles  de  la  guerre 
russo-japonaise.  Lorsque  les  événements  de  cette  guerre  seront  mieux 
connus  et  que  l'on  pourra  rigoureusement,  sans  crainte  d'erreur  ou  de 
partialité,  remonter  des  effets  aux  causes,  il  sera  intéressant  de  recher- 
cher dans  quelle  mesure  les  faits  justifient  ou  infirment  la  thèse  du 
général  Siegler. 

Keasmoy.  —  GoD  V0l^T  (Une  année  de  guerre).  Aperçus  de  la  guerre 
russo-japOL  aise  de  février  1904  au  1*  avril  1905.  Tome  I".  — Saint- 
Pétersbourg,  i905,  4  roubles. 

Boulgakov.  —  Port-Arthur.  Son  attaque  par  les  Japonais  et  sa 
défense  par  les  Russes,  du  côté  de  la  mer  et  du  continent.  2  volumes 
avec  illustrations.  —  Saint-Pétesbourg,  3  roubles  50  kop. 

Le  Gérant  :  R.  Ghâpblot. 
Paris.  —  Imprimeri*  B.  Cbapilot  et  C*,  rae  Ohiiitine,  t. 
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SIÈGE    DE    PORT-ARTHUR 


AVANï-PROPOS.  ^ 

Peu   de  questions  militaires  ont  été  plus  YÎYefStm— 
discutées  que  celle  de  la  valeur  des  forteresses  modernes 
et  du  degré  de  résistance   qu'elles  sont  susceptibles 
d'offrir. 

Aussi,  le  siège  d'une  grande  place  comme  Port- Arthur, 
attaquée  par  une  armée  remarquable  par  son  énergie,  son 
élan  et  sa  persévérance  dans  Tattaque  et  défendue  par 
les  descendants  des  défenseurs  de  Sébastopol  ne  pouvait 
manquer  d'offrir  un  intérêt  considérable. 

Nombreux  seront  sans  doute  les  enseignements  que 
l'on  pourra  déduire  de  l'étude  de  ce  siège  lorsqu'il  sera 
complètement  connu  dans  tous  ses  détails. 

20 
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A  rheure  actuelle,  il  s'en  faut  encore  de  beaucoup 
qu'il  en  soit  ainsi  ;  et  il  se  passera  peut-être  encore  plu- 
sieurs années  avant  que  soient  publiés  les  comptes  rendus 
officiels  détaillés  des  opérations  de  Tattaque  et  de  la 
défense  dont  la  comparaison  permettra  d'établir  les  faits 
d'une  façon  rigoureusement  exacte. 

Cependant,  on  peut  se  faire  dès  maintenant  une  idée 
très  approximative  des  défenses  de  la  place,  de  la  phy- 
sionomie du  siège,  de  l'ensemble  des  opérations  et  même 
de  certains  détails  de  ces  opérations. 

L'exposé  de  ces  différents  points  fera  l'objet  du  présent 
travail. 

Avant  d'entreprendre  le  récit  des  événements  qui  se 
sont  déroulés  dans  la  presqu'île  du  Kouan-Toung,  an 
cours  de  la  guerre  russo-japonaise,  on  exposera  les 
mesures  de  défense  prises  par  les  Russes  depuis  l'occu- 
pation de  Port-Arthur  jusqu'à  l'ouverture  des  hosti- 
Utés. 


OCCUPATION  DE  PORT-ARTHUR  PAR  LES  RUSSES.   — 
PREMIÈRES  MESURES  DE   DÉFENSE. 

Port  libre  de  glaces  et  bien  abrité,  occupant  une 
situation  stratégique  exceptionnelle  à  l'entrée  du  golfe 
du  Petchili,  Port- Arthur  attira  l'attention  du  vice -roi  du 
Petchili  Li-Hong-Tchang  qui  décida  vers  1888  d'y  créer 
un  grand  port  de  guerre  fortifié. 

£n  1894,  les  défenses  de  la  place  comprenaient: 

1®  Sur  le  front  de  mer,  12  forts  solidement  construits 
et  armés  de  canons  Krupp  de  15  centimètres,  21  centi- 
mètres, 24  centimètres,  savoir  : 

5  dans  la  presqu'île  du  Tigre  ;  4  sur  la  montagne  d'Or  ; 
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1  près  du  cap  Plat  ;  2  à  restrémité  des  collines  de  la 
Croix  ; 

2*>  Snr  le  front  de  terre,  42  redoutes,  dont  9  sur  les 
collines  du  Dragon  et  3  à  l'Ouest  du  Lounho  à  2,500  mè- 
tres environ  au  N.-O.  de  )a  ville. 

Sans  fossé  extérieur,  les  redoutes  des  colline^du  Dragon 
étaient  reliées  entre  elles  par  un  mur  en  terre  de  2  mètres 
de  relief  et  de  2  mètres  de  largeur  à  la  base,  dit  mur 
chinois,  dont  le  tracé  est  indiqué  snr  la  carte  n®  1 
ci-jointe  (i). 

An  printemps  de  1895,  le  traité  de  Simonosakî  cède  la 
presqu'île  du  Liao-Toung  au  Japon. 

Devant  Fintervention  de  la  Russie,  de  la  France 
et  de  r Allemagne,  Port-Arthur  est  évacué  par  les 
Japonais  qui  en  détruisent  partiellement  les  fortifica- 
tions. 

Deux  ans  plus  tard,  la  Russie  obtenait  de  la  Chine  la 
cession  à  bail  de  la  presqu'île  de  Liao-Toung  et  envoyait 
bientôt  son  escadre  prendre  possession  de  Port-Arthur 
(décembre  1897);  quelques  mois  après  la  place  était 
pourvue  d'une  garnison  russe. 

A  la  date  du  28  mars  1898,  le  9^  régiment  de  tirailleurs 
de  Sibérie  orientale  et  la  3®  batterie  du  groupe  d'artillerie 
des  tirailleurs  de-  Sibérie  orientale  furent  débarqués 
dans  la  citadelle  du  Kouan-Toung. 

On  décida  de  donner  sans  tarder  une  certaine  protection 
à  la  nouvelle  base  maritime  en  plaçant  pour  commencer 
quelques  pièces  à  Feutrée  du  port  intérieur,  dans  les 
anciennes  batteries  chinoises. 

8  mortiers  de  9  pouces  (228  millimètres),  6  canons  de 
6  ponces  (152  millimètres)  et  6  canons  de  côte  de  57  mil- 


(1>  U  Bévue  militaire  de  l'Etranger  de  1895  (!*'  »eme»tre,  p.  214 
et  291),  a  rendu  compte  des  opérations  qui  se  sont  terminées  par  U 
prise  de  Port  Arthur  par  les  Japonais  en  une  seule  journée  (2  novembre 
i894)  avec  des  pertes  insig^aifiantes. 
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limëtres,  à  tir  rapide,  arrivèrent  de  Viadivostock  quelques 
jours  après  l'occupation  de  la  place. 

Bientôt  la  garnison  du  Eouan-Toung  fut  ainsi  ré-* 
partie  : 

A  Port- Arthur:  les  9®  et  10* régiments  de  tirailleurs 
de  Sibérie  orientale  (4  bataillons)  ;  6  compa'gnies 
d'artillerie  de  forteresse  ;  2  batteries  de  campagne  ; 
1  compagnie  de  sapeurs  ;  1  sotnia  du  régiment  cosaque 
de  Verkhnéoudinsk. 

ATalien-Ouan  et  aux  environs  :  les  !!•  et  12*  régiments 
de  tirailleurs  de  Sibérie  orientale  ;  1  batterie  de  cam- 
pagne ;  3  sotnias  de  cosaques. 

Peu  de  temps  après  l'occupation  de  Port-Arthur  arriva 
Tordre  de  «  choisir  un  secteur  pour  la  défense  de  Port- 
Arthur  avec  4  bataillons  »,  c'est-à-dire  avec  la  garnison 
du  temps  de  paix. 

Cet  ordre  ne  pouvait  évidemment  se  rapporter  qu'à  la 
protection  des  batteries  de  côte  contre  une  attaque  du 
côté  de  terre  par  un  corps  de  débarquement. 

£n  ce  qui  concerne  la  question  de  la  défense  de  la 
place  forte  à  créer,  on  décida  d'ajourner  toute  mesure 
jusqu'à  ce  que  l'on  fût  fixé  sur  la  quantité  de  troupes  qui 
pourrait  être  affectée  à  la  défense  de  cette  région  loin- 
taine. 

Cette  question  fut  étudiée  au  point  de  vue  politique, 
militaire  et  financier,  par  une  commission  interministé- 
rielle réunie  à  Saint-Pétersbourg. 

La  question  financière  ne  tarda  pas  à  prendre  une 
importance  prépondérante  et  le  Ministre  de  la  guerre  qui 
avait  pu  se  rendre  compte  des  besoins  réels  pour  la 
défense  d'une  base  maritime  aussi  éloignée,  dut,  à  son 
grand  regret,  limiter  ses  exigences. 

Ses  desiderata  pouvaient  se  résumer  ainsi  : 

1°  Construire  des  batteries  de  côte  non  seulement  à 
l'entrée  du  port,  mais  sur  les  falaises  des  deux  côtés  de 
l'entrée  ; 
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2^  Affecter  à  ces  batteries  rarmemenl  sniTant  : 

Canons  de  10  pooees  (^4  millimètres) 22 

Canons  de  6  pooees  (15i  millimètres) X 

Moi  tiers  de  1!  poocei  (280  millimètres) fO 

Mortiers  de  9  pouces  (228  millimètres) 40 

Canons  de  petit  calibrv 36 

Total  des  pièces 144 

3<^  Organiser  da  côté  de  terre  une  ligne  de  défense  de 
20  kilomètres  environ  ; 

4^  Affecter  an  front  de  terre  un  armement  de  237  pièces  ; 

5®  Désigner  comme  garnison  de  Port-Arthur,  tout  le 
détachement  du  Kouan-Tonng  et  organiser  en  outre  un 
régiment  spécial  de  forteresse  à  5  bataillons  ;  enfin 
augmenter  l'artillerie  de  forteresse  jusqu'à  concurrence 
de  l'effectif  nécessaire  pour  assurer  le  service  de  Tar- 
mement  prévu. 

Les  propositions  du  Ministre  étaient  nn  moyen  terme 
entre  le  projet  du  général  Gorbatski  qui,  i  la  suite  d*une 
reconnaissance  détaillée  des  environs  de  Port-Arthur, 
réclamait  une  ligne  de  défense  de  70  kilomètres  environ, 
une  garnison  de  70,000  hommes  et  un  armement  de 
528  pièces  pour  le  front  de  terre,  et  les  prétentions  des 
adversaires  de  toute  organisation  défensive  qui  affir- 
maient que  la  force  de  Port-Arthur  ne  résiderait  ni  dans 
sa  garnison,  ni  dans  ses  ouvrages  de  fortification,  mais 
dans  le  fait  de  la  grande  puissance  de  la  Russie. 

Finalement,  on  réduisit  les  propositions  du  Ministre 
de  la  guerre.  L'armement  du  front  de  mer  fut  fixé  à 
124  pièces,  savoir  :  10  canons  de  234  millimètres,  au 
lieu  de  22;  24  canons  de  152  millimètres,  au  lieu  de  36  ; 
iO  mortiers  de  280  millimètres  ;  44  canons  et  mortiers 
de  228  millimètres  ;  36  canons  de  petit  calibre  ;  et  il  fut 
décidé  que,  même  dans  favenir,  la  garnison  de  Port- 
Arthur  ne  serait  pas  augmentée  au  delà  de  11,300  hom- 
mes, «c'est-à-dire  au  delà  de  l'effectif  réel  existant  alors 
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(baïonnettes  et  sabres)  afin  qoe  u  l'organisation  de  la 
défense  de  la  presqu'île  ne  revienne  pas  extrêmement 
cher  et  ne  devienne  pas  dangereuse  au  point  de  vue 
politique  )>. 

C'est  ainsi  que  fut  posé  le  problème  de  la  défense  de 
Port-Arthur.  Le  chiffre  maximum  de  la  garnison  ayant 
été  fixé  d'une  façon  ferme,  l'étendue  de  la  ligne  de 
défense  devait  en  découler. 

L'officier  qui  fut  chargé  de  l'étude  du  projet  de  défense 
posa  les  règles  suivantes  :  u  II  ne  faut  pas  craindre  les 
hauteurs  dominantes.  La  dispersion  des  forces  est  pire 
que  tout.  On  peut  corriger  les  inconvénients  du  terrain 
par  le  renforcement  des  fortifications  élevées.  » 

Avant  de  passer  à  Texposé  du  projet  de  défense  il  est 
utile  de  dire  quelques  mots  sur  le  caractère  du  terrain 
à  Port-Arthur  et  dans  ses  environs  immédiats. 


Description  générale  du  terrain  aux  environs 
de  Port-Arthur  (1). 

Port-Arthur  est  situé  sur  la  rive  Nord  d'une  baie 
d'étendue  considérable,  fermée  de  tous  côtés  et  commu* 
niquant  avec  la  mer  par  un  goulet  étroit. 

L'aucienne  ville,  qui  renferme  tous  les  établissements 
militaires,  touche  au  bassin  oriental  de  la  baie,  la  nou- 
velle ville  est  construite  au  bord  du  bassin  occidental. 
L'ancienne  ville  est  séparée  de  la  nouvelle  par  le  ravin 
du  ruisseau  du  Loun-ho. 

Le  bassin  occidental  est  couvert  du  côté  de  la  mer  par 
la  presqu'île  du  Tigre  qui  est  réunie  à  la  terre  ferme  par 
un  isthme  étroit  et  bas  et  se  termine  par  un  prolonge- 
ment rocheux,   courbe  et  étroit  appelé  la  Queue-du* 


(1)  Voir  la  carte  n°  1  ci-jointe. 
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Tigre.  Cette  presqnlle  est  très  accidentée  ;  dans  sa 
partie  médiane  s^élève  la  montagne  de  72  sagènes 
(153  mètres)  appelée  la  grande  montagne  du  Tigre. 
Cette  montagne  est  constituée  entièrement  de  quartzite 
blanc  extrêmement  dur  recouvert  d'une  couche  très 
faible  de  terre  végétale. 

Le  tour  d'horizon  du  sommet  de  cette  montagne  est 
énorme,  on  voit  jusqu'à  la  baie  du  Pigeon. 

Le  bassin  oriental  est  séparé  de  la  mer  par  la  mon- 
tagne d'Or,  haute  de  55  sagènes  (117  mètres  environ) 
ayant  en  avant  d'elle  le  Rocher  électrique  qui  s'avance 
dans  la  mer  un  peu  à  TEst. 

Plus  à  TËst,  la  côte  est  bordée  d'une  série  de  hauteurs 
qui  relient  la  montagne  d'Or  à  la  chaîne  des  collines  de 
la  Croix. 

Du  c6té  de  la  terre  ferme  Port-Arthur  est  entouré  de 
collines  de  tous  les  côtés. 

Ces  collines  commencent  au  Sud-Est,  au  groupe  de  la 
Croix  ;  elles  se  dirigent  sous  le  nom  de  collines  du  Dra- 
gon d'abord  vers  le  Nord  puis  vers  le  Nord-Ouest  dans 
la  direction  du  village  de  Palidjouang. 

C'est  dans  la  partie  des  collines  du  Dragon  tournée 
vers  Port- Arthur  que  se  trouvent  les  sommets  les  plus 
élevés.  La  grande  Montagne  atteint  93  sagènes  (198  mè- 
tres). 

De  ce  côté  les  collines  ont  des  pentes  raides  et  possè- 
dent un  très  grand  commandement  sur  l'ancienne  ville 
à  une  distance  de  1  kilomètre  à  i^yTiOO. 

La  partie  Est  et  Nord-Est  des  collines  du  Dragon  n*est 
pas  aussi  élevée  ;  elle  est  située  à  3  kilomètres  ou  S'', 500 
de  la  ville. 

Du  côté  de  l'Est,  le  terrain  descend  en  pentes  assez 
raides  d'abord  vers  un  ruisseau  sans  nom  puis  vers  la 
grande  vallée  du  ruisseau  Daho. 

Le  ruisseau  sans  nom  sépare  la  crête  du  Dragon  du 
groupe  accidenté  de  Siaokouchan,  haut  de  62  sagènes 
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(132  mètres),  qui  commaDde  les  pentes  opposées  de  la 
crête  du  Dragon  dont  il  est  distant  de  1^,500  à  2  kilo- 
mètres. 

Le  ruisseau  Daho  sépare  le  mont  Takouchan,  haut  de 
92  sagènes  (185  mètres),  de  la  crête  du  Dragon  qu'il 
commande  fortement  et  dont  il  est  distant  de  1^,S00  à 
2  kilomètres. 

Au  Nord,  les  collines  du  Dragon  se  raccordent  par  des 
pentes  beaucoup  plus  douces  à  une  vaste  plaine. 

Les  hauteurs  les  plus  rapprochées  de  ces  collines 
sont  :  au  Nord-Est,  le  groupe  de  Ghao-Chan  distant  de 
3*^,800  à  4  kilomètres  et  au  Nord,  la  crête  de  Taichan  ou 
Feog-ouang-tcheng. 

Au  Nord -Ouest  les  pentes  des  collines  du  Dragon 
tombent  dans  la  vallée  du  Lounho. 

Dans  le  fond  de  cette  vallée  passe  la  route  mandarine 
conduisant  à  Inkeou  et  Ghan-kai-Kouan. 

Au  Nord-Ouest  de  Port-Arthur  les  collines  s'accumu- 
lent les  unes  sur  les  autres  sans  aucun  ordre.  —  Le  ter- 
rain est  extrêmement  coupé  jusqu'aux  abords  de  la  baie 
Louise. 

Les  hauteurs  les  plus  rapprochées  de  la  ville  sont  :  la 
colline  voisine  du  village  de  Yanchou-Keou,  la  colline 
dentelée,  et  la  colline  du  Cimetière,  éloignées  de  3^,500 
à  4^,500  du  bassin  oriental  et  de  1  kilomètre  à  2  kilomè- 
tres de  la  nouvelle  ville.  —  Ces  hauteurs  sont  fortement 
commandées  par  les  collines  Vysokaia  (haute)  et 
Ouglovaia  (de  Tangle)  qui  sont  à  2^,500  ou  3  kilomètres 
des  premières. 

De  la  colline  haute  qui  est  élevée  de  98  sagènes 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  (210  mètres  environ)  on 
voit  toute  la  nouvelle  ville,  la  partie  orientale  du  bassin 
de  rOuest  et  l'entrée  du  bassin  oriental. 

A  rOuest  et  au  Sud-Ouest,  le  bassin  occidental  est 
bordé  presque  partout  de  hauteurs  isolées  qui  ne  sont 
ni  très  élevées  ni  très  étendues.  Derrière  ces  hauteurs 
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une  grande  vallée  s'étend  d*une  part  jusqu'à  la  baie  du 
Pigeon  et  d'autre  part  débouche  par  plusieurs  ravins 
vers  le  milieu  du  bassin  occidental  près  de  la  nouvelle 
ville,  ainsi  que  dans  l'angle  de  ce  bassin,  près  de  l'isthme 
du  Tigre, 

Le  débouché  de  la  baie  du  Pigeon  dans  la  première 
direction  peut  être  gêné  par  la  colline  des  Bécasses  qui 
est  isolée  et  éloignée  de  2^,500  du  bassin  occidental. 
Dans  la  deuxième  direction  il  est  barré  par  la  colline  du 
Loup-Blanc  située  sur  l'isthme  même. 

Toutes  les  hauteurs  précitées  sont  très  fortement  com  - 
mandées  à  la  distance  de  1^,500  à  4  kilomètres  par  le 
massif  du  Liao-ti-Chan  dont  quelques  points  atteignent 
la  hauteur  de  217  sagènes  (462  mètres),  mais  ce  massif 
est  difficilement  accessible  même  pour  des  piétons. 

D'après  la  configuration  des  côtes,  les  points  de  débar- 
quement les  plus  favorables  des  environs  de  Port- Arthur 
sont  les  baies  de  Tache,  des  8  navires  (au  Nord  de  Port- 
Ârthur,  en  dehors  de  la  carte)  et  Louise. 


CONSIDÉRATIONS  AYANT  SERVI  DE  BASE  POUR  L  ETABLISSEMENT 
DU  PROJET  DE  DÉFENSE  (1). 

Front  de  mer.  —  Dans  les  projets  de  défense  de  Port- 
Arthur,  on  se  préoccupa  avant  tout  du  front  de  mer  en 
vue  de  permettre  à  ce  port  d'offrir  un  refuge  sûr  à  toute 
la  flotte  russe  du  Pacifique . 

On  décida  d'occuper  avec  des  batteries  de  côte,  d'une 
part,  toute  la  presqu'île  du  Tigre  pour  couvrir  le 
bassin  occidental,  d'autre  part,  la  montagne  d'Or  et  les 
collines  à  l'Est,  pour  couvrir  le  bassin  oriental,  enfin  le 
groupe  des  collines  de  la  Croix. 


(1)  Voir  la  carte  n«  i  ci-jointe. 
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L'occupation  de  ces  dernières  était  nécessaire  : 
l^  Pour  obtenir  la  soudure  du  front  de  mer  et  du  front 
de  terre  dont  le  flanc  droit  devait  être  forcément  sur  les 
collines  du  Dragon  ; 

2«  Pour  tenir  sous  le  feu  de  Tartillerie  de  côte,  la  baie 
de  Tache  qui  pouvait  être  utilisée  par  Tennemi,  soit 
pour  un  débarquement,  soit  comme  mouillage  pour  uq 
bombardement  de  la  partie  Est  du  front  de  mer  et  du 
port. 

Front  de  terre,  —  La  fixation  deleffectifde  la  garnison 
à  un  chiflFre  restreint  (11,300  hommes),  par  une  com- 
mission interministérielle  devait  obliger  à  diminuer  coûte 
que  coûte  le  périmètre  de  la  ligne  de  défense  du  front 
de  terre,  car  ces  deux  éléments  dépendent  étroitement 
l'un  de  l'autre. 

La  ligne  de  défense  la  plus  courte  permettant  de  cou- 
vrir la  ville,  le  port  et  les  établissements  militaires  était 
la  suivante  :  Crête  extérieure  des  collines  du  Dragon,  hau- 
teurs en  avant  de  la  colline  du  Cimetière  et  de  la  colline 
Dentelée,  colline  de  Yanchou-Keou,  colline  des  Bécasses, 
colline  à  l'angle  Sud  du  bassin  occidental,  colline  du 
Loup-Blanc. 

Cette  ligne  de  défense  avait  un  développement  de 
18  kilomètres  environ,  périmètre  considéré  comme  exa- 
géré pour  l'effectif  de  la  garnison  (11,300  hommes). 

Les  études  faites  sur  place  par  les  techniciens  les  plus 
compétents  montrèrent  que  la  configuration  du  terrain, 
aux  environs  de  Port-Arthur,  rendait  absolument  impos- 
sible de  faire  une  place  plus  restreinte. 

Dès  1898,  on  reconnut  même  que  cette  ligne  de  défense 
était  trop  rapprochée  de  la  ville  et  pouvait  permettre  à 
l'ennemi  (sauf  du  côté  du  secteur  Nord)  d'occuper  des 
positions  très  favorables  à  faible  distance  de  la  ligne  de 
défense  (2  kilomètres  et  même  moins). 

La  ville  et  le  port  n'étaient  pas  à  l'abri  d'un  bombar- 
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dément  et  le  front  Nofd  n'était  protégé  ni  contre  k  tir 
d'enQlade,  ni  eontre  le  tir  i  rereri. 

Par  suite  de  ces  considérmtiaBs,  la  lipie  de  défense 
décrite  pins  haut,  fat  eonsidérée  eomine  Une  de  <•  pre^ 
mière  urgence  *>  dans  Texécution  des  tF&raox  et  ion 
admit  qu'elle  serait  renforcée  par  des  oDvrare*  à** 
i(  deuxième  urgence  i*  qui  seraient  construits  :  snr  le 
mont  Takoucban,  sur  les  hauteurs  an  Sod-Ooest  de 
Si-Eéou,  en  avant  du  flanc  gaoche  da  front  ^ordL,  eiiân 
sur  la  colline  de  FAng-le  (OugloTaia)  et  sur  la  c-Jiinc 
Hante  (Yysokaia).  L^occupalion  de  ces  hautecrs  devait 
donner  un  périmètre  de  défense  de  2S  kilomètres. 

La  répartition  indiquée  ci-dessus,  des  travaux  de  dé- 
fense en  première  et  deuxième  urgence,  ne  rép-i^Ddadt 
pas  à  une  idée  de  plus  ou  moins  grande  nécessité. 

L'ordre  d'urgence  résultait  surtout  de  considérations 
financières.  Les  autorités  qui  furent  chargées  de  la  cons- 
truction de  la  place  durent  prévoir  des  diminutions  et  des 
suppressions  de  crédits;  elles  furent  guidées  par  l'idée 
qu'il  vaut  mieux  avoir,  à  un  moment  donné,  une  petite 
place  terminée,  qu'une  forteresse  non  termioée.  On 
décida  donc  de  faire  le  plus  t^^^t  possible  une  petite  pldce 
qu'on  espérait  pouvoir  agrandir  plus  tard. 

Le  Ministre  de  la  guerre  dut  se  préoccuper  du  fait  que 
la  garnison  dePori-Arthur  était  incontestablement  insuf- 
fisante pour  la  défense  du  périmètre  au-dessous  duquel 
on  ne  pouvait  descendre. 

N'osant  demander  une  augmentation  de  la  garnison, 
on  fit  adopter  le  principe  d*une  infanterie  de  forteresse 
spéciale  à  Port- Arthur,  en  laissant  entendre  que  les  régi- 
ments de  tirailleurs  de  Port- Arthur  deviendraient  dispo- 
nibles et  pourraient  être  retirés  de  la  place.  On  se  garda 
de  retirer  ces  régiments  et  la  garnison  devint  ainsi 
notablement  plus  forte. 

Noyau  central.  —  La  place  de  Port-Arthur  renfermant 
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des  docks,  des  arsenaux,  des  magasins  militaires  consi- 
dérables, il  fut  considéré  comme  indispensable  de  cons- 
truire une  enceinte  d'autant  plus  nécessaire  que  le  terrain 
est  très  coupé,  que  les  forts  de  première  urgence  étaient 
très  rapprochés  de  la  ville  et  que  la  garnison  prévue 
était  faible. 

On  proposa  donc  de  construire  une  enceinte  partant 
de  la  colline  aux  Cailles,  entourant  l'ancienne  ville  et  le 
lac  d'eau  douce  et  s'étendant  jusqu'à  la  batterie  du  cap 
Plat. 

Telles  sont  les  considérations  qui  servirent  de  base  à 
l'établissement  du  projet  de  défense  de  Port-Arthur, 
qui  fut  approuvé  par  l'Empereur  le  30  janvier  1900  et 
dont  les  principales  dispositions  sont  exposées  ci-après. 


PROJET  DE   DÉFENSE  DU  FRONT   DE  MER  (1). 

Le  projet  de  défense  prévoyait  pour  le  front  de  mer  la 
construction  de  22  batteries  de  côte  armées  de  124  pièces. 

(iCS  batteries  devaient  être  réparties  en  quatre  groupes, 
?<Hvoir  : 

l'''*  groupe.  —  Presqu'île  du  Tigre. 

2"  groupe.  —  Montagne  d'Or  et  cap  Piaf. 

a"  groupe.  —  Collines  de  la  Croix. 

i*  groupe.  —  Collines  aux  Cailles. 

I-A^  (ItWnil  des  batteries  projetées  est  indiqué  ci-après. 

t"f  groupe.  —  Presqu'île  du  Tigre. 

^»'  -s^mpo  devait  comprendre  10  batteries  armées  de 
M    ..t\v.\x  «avoir  :  4  mortiers  de  11  pouces  (280  milli- 


X   .u  :v  M''  I  ci-jointe. 
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mètres),  16  mortiers  de  9  poaces  (228  millimètres), 
5  caDons  de  10  pouces  (254  millimètres;,  6  canons  de 
9  poaces  (228  millimètres),  10  canons  de  6  ponces 
(152  millimètres),  8  canons  de  9  livres,  8  canons  de 
57  millimètres. 

L'armement  prévn  ponr  les  différentes  batteries  est 
indiqué  ci-après  : 

Bilterie  n*  1 4  eanons  de  9  lirres. 

-  n»  2  (Tèle  da  Tigre) J      «être». 

-  n*  3  (Terrasse) 4  cuoos  de  9  lirres. 

-  n.  4  Cngre  0««t) \  »  -«««  de  2»  «illio^.re.. 

'2  euoos  de  57  millimetrei. 

_      n.  5  cngre  majean») f  f  '"^  ^*  ^  «ill.métre*. 

(S  caooBS  de  57  millimètres. 

-  n"  6  et  7  (Tigre  gr«rfe). . .  |  f  "^'*'*  ^*  !*^  m^Uaù:tT». 

^    ^     "  j  8  mortiers  de  228  mMtaètim. 

-  «•  8  (Tigre  E.t) |  «  «*««*  J»  ^  n,i!lia.è.r«. 

'  z  can«osde5j  millimètre*. 

-  n.  9  (Lougae  portée) [  '  ^^^  ^»*'  •*«  *^*  ""'"- 

-  D*  10  (UoDUgne  du  Pture).     2  canons  de  57  millimètres. 

Les  batteries  de  gros  et  moyen  calibre  de  ce  groupe 
étaient  destinées  i  battre  le  secteur  maritime  compris 
entre  une  ligne  longeant  la  côte  abrupte  du  massif  mon- 
tueux  du  Liao-ti-Chan  et  une  ligne  allant  de  la  queue  du 
Tigre  au  cap  Plat. 

Grâce  aux  châssis  circulaires  on  pouvait,  au  moyen  de 
quelques  batteries,  battre  à  longue  portée  la  baie  du 
Pigeon  située  à  7  ou  8  kilomètres  du  massif  du  Tigre  ^t 
appuyer  aussi  une  partie  du  flanc  gauche  du  front  de 
terre. 

Les  pièces  de  petit  calibre  placées  dans  les  batteries 
de  gros  calibre  devaient  servir  de  pièces  de  réglage. 

Rôle  des  différentes  batteries  de  côte  du  1*'  groupe.  — 
La  batterie  n<*  1  devait  battre  les  emplacements  possibles 
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de  débarquements  sar  Tisthme  du  Tigre  et  les  abords 
des  trancbées  qui  devaient  couronner  l'extrémité  de  la 
presqu'île  du  Tigre. 

La  batterie  n®  3  devait  permettre  de  tirer  sur  le  flanc 
droit  d'un  corps  de  débarquement  jeté  sur  Tisthme  du 
Tigre. 

La  batterie  n^  10  devait  battre  très  efficacement  à 
petite  distance  l'entrée  du  bassin  intérieur. 

Cette  batterie  était  destinée  à  agir  contre  les  torpilleurs 
qui  auraient  tenté  de  pénétrer  dans  le  port. 

2«  groupe.  —  Montagne  d'Or  et  cap  Plat. 

Ce  groupe  devait  comprendre  7  batteries  armées  de 
36  pièces,  savoir  :  6  mortiers  de  li  pouces  (280  milli- 
mètres), 5  canons  de  10  pouces  (254  millimètres), 
6  canons  de  9  pouces  (228  millimètres),  5  canons  de 
6  pouces  (152  millimètres),  4  canons  de  9  livres, 
10  canons  de  57  millimètres. 

Les  batteries  de  ce  groupe  sont  énumérées  ci-après  : 

Batterie  d<>  12  (Village  de  rArtiUerie).     2  canons  de  57  iniHimèlres. 

«  j  o  /m*     \         j»/^  V  (  6  mortiers  de  280  millimètres. 

—      nM 3  (Montagne  d*Or) }_  ,    ^_     .,,.    ^^ 

(2  canons  de  57  millimètres. 


n«  14  (Sous     la     montagne  (  .  ,    _      .,,.    ,. 

^.Q  >  j  2  canons  de  57  millimètres. 

n°  15  (Rocher  électrique)..  | 

n«  16  (du  Camp) ( 

n»  17  (des  Tirailleurs) | 


5  canons  de  254  millimètres. 
2  canons  de  57  millimètres. 

5  canons  Canet  de  152  milli- 
mètres. 

6  canons  de  228  millimètres. 
2  canons  de  57  mîllimèlres. 

n»  18  (Cap  Plat) 4  canons  de  9  livres. 


Les  batteries  de  gros  et  moyen  calibre  de  ce  groupe 
étaient  destinées  à  battre  le  secteur  maritime  situé  en 
avant.  —  Grâce  aux  châssis  circulaires  elles  devaient 
aussi  battre  les  pentes  en  avant  des  fronts  Est,  Nord  et 
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Nord-Oaest  ainsi  qn'nii^  putie  ành  hantsiiT^  «ituet^f  i\ 
rOaesi  da  bassin  oocîd-entil. 

En  outre,  la  battene  ■*  !5  (lidcbai  él«Rtrigw  i a'hiî 
pour  mission  spéciale  df  battra  1  aiirlt*  iii<i7*4  fihut  cl 
avant  des  batteries  de  la  pîrcfigc'iie  ol  Tiç-rt  iv.  C  luri?  ir 
long  da  riTasre  abrupt  da  massii  au  Lluc^-b-Cliiuii. 

Les  batteries  isolées  de  petit  cfi.Li«i'f  (îtuimit  cit.*tîtiii«f*f  : 
les  n*»  12  et  14  à  arir  t-.c«iLtr'e  It*  tdîfdtiiiî^  gui  cii«'- 
cheraient  à  pénétrer  dai»  le  ji{»il.  it  lmr*«trit  r*  'f 
(couverte  du  cM  de  la  zoei*)  à  ilBuguei  ief  iàlioràf  du 
Rocher  électrique, 

3*  groupe.  —  {^i»i.tueb  di  le  C  n>ia.. 

Ce  groope  devait  {^:^:j«r«eiidj'e  4  iian^rrît^-  iij'ni*i*H-  at 
27  pièces,  savoir  :  i*  n/cijtitTP  àt  J»  jniui?!*  iîiît  n^L- 
mètres»,  ôeanoos  de  <J  pc»i.oef  lî  «2  nJli-iL*'i."t:+ ..  {.  tiioiinf 
de  57  millimètres. 

Les  batteries  de  ce  ÇTc»upe  ijoul  t .Limiéj'tJtîf  ai-t.;  !?•*?+  : 


Bitterie  n*  19.  Crc«x  .>'vc. 

—  n«  51.  Crwi  Sadi 

—  n*  22.  Groii  (EtA. . 


»  i  nm"iw*  a»  itàîf  ^^J^ilIu<^.''»^f^ 
'     ■♦  ±  ctuuiii*  ta  ÎT  iii.liiiiHn-»«f 

*   <  *  doiuuf  Ut  IT  n  .-ini*r/»«f.. 
i  %  iMr'::i*T+ a*  îi*  n.     .ui*r/ti+. 

Toutes  ces  pièces  avaient  pc^isr  L::î  i^^iziii^i.  it  i.i:.i:t 
la  biie  de  Tache. 

£à  outre,  les  mortiers  devaient  p:-::T:îi  Litire  t.-'  > 
terrain  en  angle  mort  situé  en  avAnl- 

Enfin,  les  canons  Canet  à  voie  circ.;;^::^.  en  \\t\iA 
par-dessus  le  cap  Pkt,  devaie&t  Lattre  la  z.:.ne  siîLiée  en 
avant  du  rentrant  de  la  coî«,  devant  Tenlrée  da  port 
intérieur. 
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4«  groupe.  —  Colline  aux  Cailles. 

Ce  groupe  ne  devait  comprendre  qu'une  batterie 
(Cailles  Sud)  portant  le  n^'  1 1  et  armée  de  4  canons  de 
6  pouces  (152  millimètres).  V 

Elle  était  destinée  à  battre  l'entrée  du  port  intérieur, 
surtout  rentrée  du  bassin  occidental. 

Grâce  aux  châssis  circulaires  elle  devait  pouvoir  battre 
les  pentes  des  collines  du  flanc  gauche  du  front  de  terre 
et  de  la  partie  Sud  de  la  crête  du  Dragon. 


PROJET  DE  DÉFENSE  DU  FRONT  DE  TERRE  (1). 

Le  front  de  terre  peut  se  diviser  en  trois  secteurs  : 

Secteur  Nord-Est,  s'étendant  des  collines  de  la  Croix 
jusqu'à  1  kilomètre  environ  au  Nord  de  la  route  de  Port- 
Arthur  à  Takouchan  ; 

Secteur  Nord,    prolongeant    le  précédent  jusqu'à  la         ^q 
vallée  du  Loun-ho  ; 

Secteur  Ouest,   de  la  vallée  du  Loun-ho  jusqu'à  la  1?^ 

colline  du  Loup-Blanc  située  sur  l'isthme  de  la  presqu'île 
du  Tigre. 

Les  ouvrages  projetés  pour  les  différents  secteurs 
sont  énumérés  ci-après  : 

Secteur  Nord-Est, 

Ce  secteur  devait  comprendre  : 
^^  Un  fort  permanent  (n^  I); 

2^  Trois  ouvrages  permanents  d'un  type  plus  léger 
mais   néanmoins    bétonnés,    appelés    dans    le  projet  : 


(1)  Voir  la  carte  n«  J  ci-jointe. 
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ouvrages  n®  1  et  n^  2,  et  oayrage  de  la  grande  Mon- 
tagne ; 

3^*  Deux  batteries  permanentes  (A  et  B;  ; 

4^  Un  ouvrage  intermédiaire  dit  «  caponnière  n^  I  i»  ; 

S^  Trois  batteries  à  construire  pendant  la  période  de 
mobilisation. 

L'armement  prévu  pour  les  ouvrages  du  secteur  Nord- 
Est  était  dé  52  pièces  et  12  mitrailleuses  (non  compris 
l'armement  des  3  batteries  de  mobilisation  qui  devait 
être  prélevé  sur  la  réserve). 

Cet  armement  pouvait  se  décomposer  ainsi  :  18  canons 
'  de  6  pouces  (152  millimètres),  savoir  :  8  de  3,050  kilo- 
grammes et  10  de  1,920  kilogrammes,  destinés  à  soute- 
nir la  lutte  avec  les  batteries  de  siège  ;  28  canons  de 
campagne  ;  6  canons  de  57  millimètres  et  8  mitrailleuses 
destinés  a  flanquer  les  fossés  des  ouvrages  ;  4  mitrail- 
leuses spécialement  destinées  à  agir  au  moment  des 
assauts. 

Le  développement  du  front  du  secteur  Nord-Est  était 
de  4'',500  environ. 

Rôle  des  différents  ouvrages. 

Fort  n^  L  —  Le  fort  n®  I,  heureusement  situé,  devait 
permettre  de  bien  battre  les  pentes  des  collines  de  Siao- 
kouchan  et  de  Takoucban  et  les  abords  de  la  crête  du 
Dragon.  Il  devait  flanquer  en  outre  les  ravins  descendant 
de  ces  collines. 

Enfin  des  canons  de  152  millimètres  de  ce  fort  placés 
dans  la  batterie  dénommée  «  batterie  ronde  »  devaient 
agir  sur  la  baie  de  Tache. 

Ouvrages  permanents  n^^  i  et  ^.  —  L'ouvrage  n*  1 
devait  être  construit  sur  la  hauteur  dite  «  dangereuse  ». 

Il  était  destiné  à  jouer  le  rôle  de  point  d'appui  en 
arrière  de  la  ligne  principale. 
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L'ouvrage  n®  2  devait  relier  les  forts  n*^  I  et  n®  II. 

En  raison  de  la  configuration  du  terrain,  il  était  mal 
placé  pour  se  défendre  par  lui-même,  mais  il  pouvait 
très  bien  battre  les  abords  des  batteries  A  et  B,  d'où  par 
réciprocité  on  pouvait  bien  battre  ses  abords. 

Ouvrage  de  la  Grande-Montagne.  —  Placé  en  arrière 
du  centre  du  secteur  Nord-Est,  cet  ouvrage  était  presque 
garanti  contre  un  assaut  par  suite  de  la  configuration  du 
terrain.  Il  devait  éventuellement  couvrir  la  retraite  de  la 
première  ligne  vers  le  noyau  central  jouant  ainsi  le  rôle 
de  réduit. 

Batteries  permanentes  A  et  B,  —  Armée  de  6  canons 
de  152  millimètres  de  1,920  kilogrammes,  la  batterie  A 
devait  battre  efficacement  la  partie  supérieure  de  la 
vallée  du  Daho  et  les  sommets  de  Siaokouchan  et  de 
Takouchan. 

2  canons  de  campagne  étaient  destinés  à  battre  les 
abords  de  Touvrage  n**  2. 

La  batterie  devait  aussi  flanquer  en  partie  les  abords 
du  fort  n«  IL 

La  batterie  B  devait  être  armée  de  4  canons  de 
152  millimètres  de  3,030  kilogrammes  dans  le  but  de 
battre  les  abords  des  ouvrages  voisins  des  secteurs  Nord- 
Est  et  Nord. 

4  canons  de  campagne  devaient  en  outre  flanquer  les 
abords  de  Touvrage  n®  2. 

Capowiière  7V^1 .  —  L  ouvrage  intermédiaire  dénommé 
caponnière  n^  1  était  destiné  à  flanquer  les  abords  des 
ouvrages  du  secteur  Nord-Est. 

Batteries  construites  au  moment  de  la  mobilisation,  — 
Ces  batteries,  au  nombre  de  trois,  devaient  occuper  les 
hauteurs  en  arrière  de  l'ouvrage  Caponnière.  Elles 
étaient  destinées  à  battre  les  pentes  de  iaokouchan  et  le 
ravin  en  avant  du  fort  n®  I. 
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Leurs  emplacements  sont  marqués  par  la  lettre  M  sur 
la  carte  n^  1 . 

Observation  sur  le  secteur  Nord-Est.  —  Les  abords  de 
ce  secteur  étaient  constitués  par  deux  ravins  nettement 
marqués  sur  le  terrain  ;  à  droite  le  ravin  situé  entre 
Siaokouchan  et  Takouchan  ;  à  gauche  le  ravin  s'éten- 
dant  au  Nord  de  Takouchan. 

Ces  deux  ravins  devaient  être  battus  par  22  pièces 
sans  compter  les  batteries  dont  la  construction  était  pré- 
vue au  moment  de  la  mobilisation. 

Secteur  Nord» 

Ce  secteur  devait  comprendre  : 

i®  Deux  forts  permanents  (n*  II  et  n'  III); 

2^  Deux  ouvrages  permanents  d'un  type  plus  léger. 
(Nid  d'Aigle  et  n«  3)  ; 

3*  Deux  ouvrages  semi-permanents  (redoutes  n®  1 
et  n^  2)  ; 

4*"  Sept  batteries  à  construire  au  moment  de  la  mobi- 
lisation. 

On  comptait  mettre  dans  ces  ouvrages  (san»  compter 
les  batteries  de  mobilisation)  72  pièces,  savoir  : 

12  canons  de  6  pouces  (152  millimètres),  dont  6  de 
3,050  kilogrammes  et  6  de  1,920  kilogrammes,  destinés 
surtout  à  la  lutte  d'artillerie  avec  les  batteries  de  siège  ; 

36  canons  de  campagne  ; 

24  canons  de  S7  millimètres  à  tir  rapide  pour  armer 
les  galeries  de  contrescarpe  flanquant  les  fossés. 

Le  développement  du  front  du  secteur  Nord  était 
d'environ  5'^,500* 

Bôle  des  différents  ouvrarjes. 

Port  n^  IL  —  Projeté  sur  remplacement  d'un  ancien 
ouvrage  chinois  en  terre,  ce  fort  devait  permettre  de  battre 
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la  réserve.  Elles  étaient  destinées  à  la  lutte  avec  les  bat- 
teries de  siège. 

Leurs  emplacements  sont  indiqués  par  les  lettres  M 
sur  la  carte  n®  4. 

Observation  sur  le  secteur  Nord.  —  D'une  manière 
générale,  en  ce  qui  concerne  le  front  Nord,  on  était 
d'avis  que  ses  abords,  en  particulier  ceux  du  fort  n*  III, 
étaient  faiblement  battus  par  la  ligne  des  ouvrages  pro- 
jetés. Aussi  admettait-on  que  la  ligne  de  défense  pourrait 
être  percée  par  un  ennemi  énergique  attaquant  la  place 
parle  Nord. 

Ce  danger  devait  être  écarté  par  la  construction  du 
puissant  fort  P  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

Secteur  Ouest. 

Ce  secteur  devait  comprendre  : 

!•  Trois  forts  permanents  {n«  IV,  V,  VI); 

2<>  Deux  ouvrages  permanents  de  type  plus  léger 
(n««  4  et  5); 

3*  Trois  ouvrages  semi-permanents  (redoutes  n^*  3  et  4 
et  Lunette)  ; 

k^  Quatre  batteries  permanentes  (V,  C,  D  et  des  Sa- 
lines) ; 

5*  Sept  batteries  &  construire  à  la  mobilisation. 

L'armement  de  ces  ouvrages  (non  compris  celui  des 
sept  dernières  batteries)  devait  comprendre  119  pièces  et 
4  mitrailleuses,  savoir  : 

30  canons  de  6  pouces  (lo2  millimètres),  savoir  :  12  de 
3,050  kilogr,  et  18  de  1,920  kilogr.  destinés  à  la  lutte  avec 
Tartillerie  de  l'assiégeant  et  à  battre  la  baie  du  Pigeon 
et  la  mer,  entre  la  presqu'île  du  Tigre  et  les  falaises  du 
Liao-ti-chan  ; 

61  canons  légers  de  campagne,  pour  résister  aux 
assauts  et  battre  le  terrain  en  avant  ; 
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28  canons  de  57  millimètres  et  4  mitrailleuses  pour  le 
flanquement  des  fossés. 

Le  développement  du  front  du  secteur  Ouest  atteignait 
un  peu  plus  de  12  kilomètres. 

Rôle  des  ouvrages  du  secteur  Ouest. 

Fort  71^  IV.  —  Le  fort  n®  IV  devait  pouvoir  soutenir 
dans  de  bonnes  conditions  les  forts  voisins  et  battre  effi- 
cacement les  vallées  des  ruisseaux  aux  abords  des  villages 
de  Sikeou,  Souiching  et  Palidjouang. 

Les  faces  extérieures  de  ce  fort  devaient  être  établies 
le  long  d'un  escarpement  de  rochers  de  56  mètres  de 
hauteur. 

Il  fallait  donc  battre  les  abords  immédiats  au  moyen 
de  feux  de  flanc  fournis  par  des  tranchées  projetées  sur 
les  flancs  de  Touvrage. 

Fort  n®  F.  —  Le  fort  n®  V  devait  avoir  un  champ  de 
tir  satisfaisant  pour  battre  les  abords  du  fort  n®  IV  et  de 
la  colline  aux  Bécasses. 

Le  champ  de  tir  était  beaucoup  moins  bon  sur  le  front 
et  la  Colline  haute  dominait  considérablement  le  fort. 

En  vue  de  soutenir  ce  dernier  on  se  proposait  de  lui 
adjoindre  deux  batteries  à  construire  pendant  la  période 
de  mobilisation. 

Fort  nP  VL  —  Le  fort  n®  VI  était  destiné  à  empêcher 
rirruption  de  Tennemi  venant  de  la  baie  du  Pigeon,  vers 
la  presqu'île  du  Tigre. 

Ouvrage  n9  -/.  —  Cet  ouvrage  avec  la  batterie  barbette 
de  8  canons  de  152  millimètres  (de  1,920 kilogrammes), 
placée  à  côté,  devait  bien  battre  le  front  et  les  abords  du 
fort  no  V. 

Ouvrage  w®  5.  —  Cet  ouvrage  dont  la  construction 
était  projetée  sur  la  colline  aux  Bécasses  était  considéré 
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comme  extrêmement  important  car  il  barrait  l'accès  au 
bassin  occidental. 

En  outre,  la  perte  de  cet  ouvrage  pouvait  avoir  pour 
résultat  de  permettre  à  Tennemi  d'agir  de  flanc  sur  toutes 
les  positions  du  secteur  Ouest. 

Ces  considérations  d'abord,  puis  les  facilités  d'accès 
vers  cet  ouvrage  par  une  large  vallée,  enfin  la  faiblesse 
de  Tappui  prêté  par  les  ouvrages  voisins  firent  décider 
de  donner  à  Touvrage  n^  5  des  moyens  de  défense  très 
puissants. 

Redoute  n®  3  et  Lunette.  —  La  redoute  n®  3  et  la 
Lunette  de  profil  semi -permanent  étaient  considérées 
comme  des  points  d'appui  en  arrière  fermant  Taccès  à  la 
nouvelle  ville  du  côté  de  l'Ouest. 

Redoute  n^  4.  —  De  même  que  le  fort  n^  VI  la  redoute 
n^  4^  était  destinée  à  empêcher  l'irruption  de  l'ennemi 
venant  de  la  baie  du  Pigeon  vers  la  presqu'île  du  Tigre. 

Batteries  V  et  C.  —  Les  batteries  permanentes  V  et  C 
(ou  des  Sapeurs)  avec  leurs  10  pièces  de  152  millimètres 
devaient  pouvoir  bien  battre  toute  la  vallée  du  Lounho, 
les  abords  de  l'ouvrage  n®  3  et  des  forts  III  et  IV,  et  en 
général  bien  flanquer  les  abords  de  la  ligne  de  défense 
des  deux  côtés.  En  particulier  l'emplacement  de  la  bat- 
terie dite  des  Sapeurs  avait  été  particulièrement  bien 
choisi  pour  atteindre  ce  dernier  but. 

Batterie  D.  —  La  batterie  permanente  D  armée  de 
6  canons  de  152  millimètres  (de  1,920  kilogrammes)  avait 
pour  rôle  de  battre  la  vallée  conduisant  à  la  baie  du 
Pigeon  ainsi  que  de  soutenir  les  forts  V  et  VI. 

Batterie  des  Salines.  —  La  batterie  des  Salines  armée 
de  6  canons  de  152  millimètres  (de  3,050  kilogrammes), 
sur  affûts  de  côte,  devait  battre  la  mer  dans  le  secteur 
compris  entre  le  massif  du  Liao-ti-chan  et  la  presqu'île 
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du  Tigre,  la  côte  près  du  village  de  Beilindza  et  de 
l'isthme  du  Tigre  et  les  abords  du  fort  n?  VI. 

Batteries  de  mobilisation.  —  Les  emplacements  de 
ces  batteries  sont  marqués  M  sur  la  carte  n®  1. 

Trois  de  ces  batteries  situées  entre  la  batterie  perma- 
nente D  et  le  fort  n*»  IV  devaient  battre  la  vallée  condui- 
sant à  la  baie  du  Pigeon  et  soutenir  les  forts  V  et  VI. 

Observation  sur  le  secteur  Ouest.  —  D'une  manière 
générale,  le  secteur  Ouest  était  considéré  comme  faible 
dès  l'établissement  du  projet  parce  que  les  ouvrages 
ne  se  soutenaient  pas  convenablement  entre  eux  et  parce 
qu'il  existait,  à  courte  distance  en  avant  de  la  partie 
Nord-Ouest,  des  hauteurs  fortement  dominantes. 

Les  inconvénients  de  la  ligne  de  défense,  décrite 
ci-dessus,  projetée  en  exécution  du  problème  posé  par 
la  conférence  interministérielle,  conduisirent  à  réclamer 
le  renforcement  de  cette  ligne,  dès  que  les  idées  se 
seraient  modifiées  à  Saint-Pétersbourg, 

Le  renforcement  projeté  devait  consister  à  occuper 
Takouchan  et  à  construire  de  nouveaux  ouvrages  en 
avant  du  saillant  Nord-Ouest  de  la  place. 

Occupation  de  Takouchan.  —  Sur  le  sommet  de 
Takouchan  on  ^vait  l'intention  de  construire  un  fort 
point  d'appui  et  une  batterie  de  6  canons  légers.  De  ce 
point  on  pouvait  battre  les  abords  du  centre  du  front  de 
terre  et  même  toute  la  partie  supérieure  du  ravin  du 
Daho. 

Le  but  principal  de  l'occupation  de  Takouchan  était 
d'interdire  à  l'ennemi  une  hauteur  qui  commandait  for- 
tement les  environs  et  était  à  2  kilomètres  de  la  ligne  de 
défense. 

Cette  proximité  était  compensée  dans  une  certaine 
mesure  par  le  fait  que  la  raideur  des  pentes  presque 
verticales  des  faces   Nord  et  Est  de     Takouchan,  ne 
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permettait  de  monter  des  canons,  même  de  calibre 
moyen,  qa'en  utilisant  les  pentes  tournées  vers  la  forte- 
resse. 

Occupation  de  positions  en  avant  du  saillant  Nord^ 
Ouest.  —  On  projeta  d'élever  les  ouvrages  suivants  en 
avant  du  saillant  Nord-Ouest  : 

i®  Deux  forts  permanents  (P  et  D)  ; 

2^  Un  ouvrage  permanent  de  type  plus  léger  (Ouglo- 
vaia)  ; 

3®  Deux  batteries  permanentes  (E  et  «  de  sortie  »); 

4^  Sept  batteries  à  construire  à  la  mobilisation. 

L'armement  de  ces  ouvrages  (non  compris  les  dernières 
batteries)  devait  être  de  68  canons  et  de  4  mitrailleuses, 
savoir  : 

8  canons  de  6  pouces  (152  millimètres)  de  3,050  kilo- 
grammes et  10  canons  de  42  lignes  (106  millimètres) 
destinés  à  battre  à  longue  portée  le  terrain  en  avant  des 
ouvrages  et  les  points  probables  de  débarquement  ; 

24  canons  de  campagne  destinés  à  repousser  les  assauts 
et  à  battre  le  terrain  en  avant  conjointement  avec  les 
4  mitrailleuses  ; 

26  canons  de  57  millimètres,  à  tir  rapide  pour  le  flan- 
quement  des  fossés. 

Fort  P.  — Ce  fort  devait  donner  la  possibilité  de  battre 
efficacement  le  village  de  Souiching  et  tous  les  abords 
du  fort  n^  III,  complétant  ainsi  Taction  de  ce  dernier 
fort  contre  toute  offensive  prononcée  par  le  Nord. 

Les  communications  de  ce  fort  avec  les  parties  cen- 
trales de  la  place  devaient  être  très  faciles  par  suite  de  la 
configuration  même  du  terrain. 

La  retraite  des  défenseurs  était  assurée,  et  la  construc- 
tion prévue  au  moment  de  la  mobilisation  de  deux 
batteries  sur  des  hauteurs  au  Sud-Ouest  du  fort  et 
complètement  inaccessibles  de  front,  paraissait  devoir 
écarter  pour  Tennemi  la  possibilité  de  s'appuyer  sur  le 
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fort  P,  même  dans  le  cas  où  le  défeDseur  aurait  aban- 
donné ce  point  d'appui  avancé. 

La  construction  du  fort  P,et  son  armement  au  moyen 
d'une  forte  artillerie,  fut  reconnue  comme  indispensable 
et  urgente. 

Fort  D.  —  Le  fort  D  devait  battre  toute  la  plaine  de 
la  baie  du  Pigeon  et  les  abords  de  la  batterie  E,  de  l'ou- 
vrage n°  3  et  du  fort  n®  Y,  principalement  au  moyen 
d'une  batterie  de  4  canons  de  452  millimètres  (de 
3,050  kilogrammes)  devant  être  construite  dans  le  fort 
lui-même. 

Ce  fort  D  devait  être  assez  important  pour  garantir 
la  place  contre  toute  occupation  par  Tennemi  de  la 
Colline  haute,  occupation  qui  devait  être  très  dangereuse 
pour  toute  la  place  et  en  particulier  pour  le  noyau 
central  et  les  bassins. 

Ouvrage  de  la  colline  Ouglovaia,  — Cet  ouvrage  devait 
battre  la  plaine  de  la  baie  du  Pigeon  et  les  abords  du 
fort  D  et  de  la  batterie  E.  Il  devait  aussi  empêcher  Tas- 
saillant  d'occuper  la  Colline  haute. 

Batterie  E,  —  Cette  batterie  était  destinée  à  battre 
trois  vallées  situées  en  avant  d'elle  et  sur  ses  flancs. 

Batterie  «  de  sortie  ».  —  Cette  batterie  qui  devait  être 
construite  au  Nord  du  fort  D  était  destinée  à  battre  les 
ravins  situés  devant  la  batterie  E. 

Batteries  de  mobilisation.  —  Ces  batteries  indiquées 
sur  la  carte  par  la  lettre  M  devaient  concourir  à  la  lutte 
avec  les  batteries  de  siège. 

Noyau  central. 

Le  noyau  central  projeté  autour  de  la  vieille  ville 
devait  être  formé  d'une  ligne  continue  de  retranchements 
avec  fossés  et  remparts. 
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Dans  les  sinuosités  de  cette  ligne,  principalement  aux 
saillants,  on  devait  construire  quelques  lunettes  et  quatre 
points  d'appui  en  forme  de  redoutes. 

L'armement  de  Tenceinte  devait  être  de  4  canons  de 
42  lignes  (406  millimètres)  et  24  canons  légers  qui 
devaient  être  placés  dans  les  redoutes  et  24  mitrailleuses 
placées  sur  Tenceinte  même  et  destinées  principalement 
au  Manquement  des  fossés. 

L'étendue  de  toute  l'enceinte  avec  les  points  d'appui 
devait  atteindre  7  kilomètres. 

Cette  enceinte  avait  pour  but  principal,  comme  il  a  été 
dit  plus  haut,  de  protéger  les  parties  vitales  du  noyau  de 
la  place  contre  une  attaque  de  vive  force  de  détachements 
ennemis  qui  auraient  réussi  à  pénétrer  à  Tintérieur  de  la 
place  avant  la  chute  des  forts  de  la  ligne  extérieure. 

Elle  ne  pouvait  en  aucune  façon  être  considérée  comme 
le  réduit  de  la  défense  après  la  chute  des  forts. 

Le  grand  commandement  des  hauteurs  voisines  per- 
mettait presque  d'apercevoir  les  banquettes  de  Tenceinte 
en  particulier  du  haut  de  la  grande  montagne,  de  la 
Hauteur  dangereuse  et  des  collines  au  Nord  de  la  vieille 
ville. 

L'occupation  de  ces  hauteurs  aurait  donc  eu  pour  effet 
de  permettre  de  battre  toute  la  partie  ^^ord  de  Tenceinte 
par  un  feu  d'enfilade  et  même  de  revers. 

Armement  des  batteries  de  mobilisation. 

Cet  armement  devait  être  assuré  d'abord  par  le  ma- 
tériel de  la  réserve  d'artillerie  de  la  place,  savoir  : 

16  canons  de  106  millimètres  et  de  152  millimètres 
(de  1 ,920  kilogrammes)  ; 

24  mortiers  de  campagne  de  152  millimètres  ; 

24  canons  légers  de  campagne  ; 

Ensuite  par  les  2i  pièces  lourdes  de  campagne  (canons 
de  batterie    de  102  millimètres)  devant  rester   dispo- 
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cibles  après  le  réarmement  des  3  batteries  d'artillerie  de 
campagne  du  détachement  du  Kouantoung. 

En  résumé,  la  défense  de  Port-Arthur  devait  être 
assurée  par  : 

22  batteries  permanentes  de  côte  ; 

8  forts  permanents  bétonnés  ; 

9  ouvrages  permanents  d'un  type  plus  léger  que  celui 
des  forts  (1)  ; 

9  ouvrages  semi-permanents  (y  compris  les  4  redoutes 
de  l'enceinte); 
9  batteries  permanentes  ; 
2i  batteries  de  mobilisation  ; 
Une  enceinte  de  7  kilomètres  de  développement. 
L'armement  devait  être  le  suivant  : 


Front  de  mer. 


MORTIERS 

CANONS 

CANONS 

^-^^^^^ 

• * 

.■^-^>^^ 

, 

•1 

m 

•4 

•• 

«0 

S 

•a 

î 

•S 

■S 

•ë 

■s 

■a 

•s 

Presqu'île  du  Tigre 

4 

16 

5 

6 

10 

8 

8 

57 

Montagae  d'Or  et  cap  Plat. . . 

6 

» 

5 

6 

5 

4 

40 

36 

ColliDes  de  la  Croix 

» 
10 

16 

4 

36 

» 
10 

» 
1â 

5 

«0 

» 
12 

6 

«7 

ColliDe  aux  Cailles .... 

4 

Totaux 

24 

424 

TOTADI  GÉNÉRAUX... 

4 

6 

42 

3 

6 

Soit  :  46  mortiers  de  gros  calibre,  42  canons  de  gros  calibre,   36  canoas 
de  petit  calibre.  Au  total  :  124  pièces  pour  le  front  de  mer. 


(i)  Ces  ouvrages  étaient  désignés  dans  le  projet  comme  «  semi-per- 
manents »  probablement  parce  que  Ton  se  proposait  de  les  renforcer  par 
la  suite,  mais  ils  présentent  les  caractères  des  ouvrages  intermédiaires 
permanents  (locaux  bétonnés,  contrescarpes  revêtues,  etc.). 
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82 

Soit  :  82  caoons  de  gros  calibre,  179  eanoo 
petit  calibre.  Au  toUl  :  3tô  pièces  d'artillerie 

s  de 
et  44 

campi 
mitra 

gne,  84  caoons  de 
illcuses. 

En  ajoutant  rarmement  de  réserve  comprenant  : 
16  pièces  de  152  millimètres  (de  1 ,920  kilogrammes]  et  de 
106  millimètres  ;  24  mortiers  de  152  millimètres  et  48  ca- 
nons de  campagne,  on  arrive  pour  l'ensemble  de  Tarme- 
ment  prévu  pour  la  place,  à  un  total  de  : 

140  canons  de  gros  calibre  ; 
70  mortiers  de  gros  calibre  ; 

227  canons  de  campagne  ; 

120  canons  de  petit  calibre. 

Au  total,  557  pièces  d'artillerie  et  44  mitrailleuses  (1). 


(A  suivre.) 


(181) 


(1)  Ouvrage  consulté  :  Voennyi  Sbornik. 


L'ARMÉE    AUSTRALIENNE 

EN     1906 


L'Australie  se  compose  à  l'heure  actuelle  de  six  États 
confédérés. 

Ces  États  sont  absolument  indépendants  les  uns  des 
autres  au  point  de  vue  de  leur  organisation  intérieure  : 
chacun  d'eux  possède  un  gouvernement  représentatif 
particulier  et  des  ministres  spéciaux. 

Les  États  ne  se  sont  confédérés  qu'au  point  de  vue  de 
l'organisation  et  de  l'administration  des  services  publics 
tels  que  :  Douanes,   Armée,  Marine,  Télégraphie,   etc. 

La  Fédération  ou  Commonwealth  organisée  en  1901 
comprend  : 

Les  Nouvelles-Galles  du  Sud,  la  plus  ancienne  et  la 
plus  peuplée  des  colonies  australiennes. 

Victoria —  célèbre  par  ses  gisements  aurifères  —  dont 
le  développement  a  presque  atteint  celui  des  Nouvelles- 
Galles.  Melbourne,  la  capitale  de  l'État,  est  en  même 
temps  le  lieu  de  résidence  du  gouverneur  général 
anglais. 

Le  Queensland  et  l'Australie  du  Sud  dont  les  res- 
sources immenses  ne  sont  encore  que  très  imparfaite- 
ment exploitées,  en  raison  du  manque  de  population. 

L'Australie  occidentale,  la  plus  pauvre  des  colonies 
australiennes,  qui  n'est  en  grande  partie  qu'un  immense 
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désert  de  sable  ;  Tlle  de  Tasmanie  —  le  plus  petit  des 
États,  mais  aussi  celai  où  la  population  est  la  plus  dense, 
et  un  des  plus  prospères. 


'êUtnrm 


J'^dTfiàwc^jtta 


TjÊSMâJf/S 
'oborl 


Depuis  1901,  époque  où  la  Constitution  fédérale  a  été 
mise  en  vigueur,  le  gouvernement  du  Commonwealth 
se  compose  :  d'un  gouverneur  général  anglais  qui  pré- 
side le  Conseil  des  ministres  australiens,  d'une  Chambre 
des  représentants  de  275  membres  environ,  d'un  Sénat 
de  36  membres. 

La  population  est  d'environ  4  millions  d'habitants. 


CREATION  DE  L'ARMEE  AUSTRALIENNE. 

Un  des  premiers  soins  du  Commonwealth  a  été  d'or- 
ganiser une  armée  australienne. 
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capable  de  jeter  à  la  mer  un  corps  de  débarquement 
fort  de  20,000  à  50,000  bommes,  ou  tout  au  moins,  de 
s'opposer  aux  progrès  de  Fenyabisseur  jusqu'au  moment 
de  l'arrivée  des  secours. 

Le  Commonwealth  n*a  eu  qu'à  se  louer  des  travaux 
de  la  mission  anglaise  ;  l'organisation  de  l'armée  est 
encore  bien  incomplète,  mais  les  grandes  lignes  en  sont 
arrêtées  et  en  partie  exécutées  ;  les  troupes  ont  atteint 
l'effectif  désigné.  Les  cadres  se  complètent  et  s'instrui- 
sent tous  les  jours;  les  écoles  militaires  se  multiplient, 
les  services  fonctionnent. 

1°  Etai-major  australien. 

L'armée  australienne  est  placée  sous  la  direction 
supérieure  du  Ministre  de  la  Défense  générale  de  l'Aus- 
tralie. 

Pour  l'aider  dans  ses  fonctions,  le  Ministre  dispose  de 
l'éiat-major  général  et  du  Conseil  supérieur  de  la 
guerre. 

La  dénomination  d'état-major  général  est  un  titre  bien 
pompeux  pour  les  six  officiers  qui  le  composent.  Le 
général  Huttona  signalé,  à  plusieurs  reprises,  la  pénurie 
de  ce  personnel  qui  ne  peut  d'aucune  façon  suffire  à  sa 
besogne,  et  qui  se  trouve  débordé  par  l'énorme  corres- 
pondance qu'il  doit  échanger  avec  une  foule  de  chefs  de 
service  complètement  inexpérimentés. 

L'état-major  général  est  sous  les  ordres  du  comman- 
dant supérieur  des  troupes  du  Commonwealth  ;  c'est 
aujourd'hui  le  général  Finn,  successeur  du  général 
Hutton. 

Le  Conseil  supérieur  de  la  guerre  comprend  : 

Le  Ministre  de  la  Défense  australienne,  président; 

Le  commandant  supérieur  des  troupes,  vice-président  ; 

Le  commandant  en  second  des  forces  ; 

Le  chef  d'étal-major  général  ; 
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Le  soas-ehef  d'état-major  général  ; 

Un  officier  supérieur  de  la  miHee  ; 

Le  secrétam  général  da  Ministre. 

Il  comprend  en  outre  bd  certain  nombre  de  membres 
suppléants  ayant  toîz  consattatiTe,  ce  sont  : 

Le  directeur  général  de  Tartillerie  ; 

Le  directeur  du  génie  ; 

Le  sous-directeur  de  Tartillerie  ; 

Le  directeur  du  service  de  santé  ; 

Un  officier  supérieur  des  volontaires. 

Le  Conseil  s'occupe  de  l'élaboration  des  règlements 
militaires,  du  plaa  de  défense,  du  plan  de  mobilisation, 
de  l'organisation  de  l'armée,  etc.,  etc. 

Les  questions  de  discipline  et  d'administration  sont 
réservées  au  commandant  supérieur  des  forces. 

2^  Troupes^ 

Les  troupes  de  la  Confédération  se  divisent  en  trois 
groupes  : 

I^  Les  troupes  permanentes  ou  actives  ; 
2^  Les  troupes  de  campagne  ou  milice  ; 
3®  Les  volontaires. 

1®  Troupes  permanentes.  —  Les  troupes  permanentes 
ne  sont,  à  proprement  parler,  que  des  cadres  destinés  à 
assurer  l'instruction  des  milices  et  des  volontaires  et  à 
former  le  noyau  de  certaines  unités. 

Ces  troupes  comprennent  : 

a)  Les  cadres  d'instruction  de  rinfanterie  et  de  la 
cavalerie  (offiders,  sous-officiers  et  soldats)  ; 

b)  Le  régiment  royal  d'artillerie  australienne  destiné 
à  fournir  : 

Les  états-majors  de  Tartillerie  ; 

Les  cadres  d'instruction  des  batteries  ; 

Les  écoles  d'artillerie  ; 
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Certains  détachements  employés  à  la  défense  des 
points  importants  du  littoral  ; 

c)  Les  détachements  d'instruction  du  génie,  de  Tin- 
tendance  et  du  service  de  santé. 

L'effectif  réel  des  troupes  permanentes  est  d'environ 
1,300  hommes. 

2®  Troupes  de  campagne.  —  Les  troupes  de  campagne 
forment  la  partie  principale  de  Tarmée  australienne.  Ce 
sont  des  milices  volontaires  recrutées  parmi  les  habi- 
tants auxquels  leurs  occupations  laissent  assez  de  temps 
pour  assister  aux  exercices  militaires.  Les  miliciens  ne 
vivent  pas  au  quartier  ;  seuls  les  officiers  et  sous-officiers 
instructeurs  ainsi  que  les  fourriers  et  les  hommes  néces- 
saires à  Tadministration  logent  à  la  caserne. 

Les  exercices  ont  lieu  en  général  une  fois  par  semaine, 
le  samedi;  ils  sont  complétés  tous  les  ans  par  un  séjour 
dans  un  camp  d'instruction  de  8  jours  au  plus.  Les  mili- 
ciens sont  payés. 

Infanterie.  —  L'unité  fondamentale  est  le  régiment 
qui  (par  analogie  avec  le  régiment  anglais),  ne  forme 
qu'un  bataillon. 

L'effectif  de  paix  est  de  SOO  hommes  environ,  cadres 
compris. 

La  réunion  de  quatre  régiments  (bataillons)  forme  une 
brigade. 

L'armée  australienne  comprend  à  l'heure  actuelle 
trois  brigades  dUnfanterie. 

Cavalerie.  —  Comme  dans  Tinfanterie,  l'unité  fonda- 
mentale est  le  régiment. 

Le  régiment  est  à  4  escadrons  de  72  sabres;  soit 
300  cavaliers  environ. 

Les  régiments  de  cavalerie  sont  embrigadés  par 
trois. 

L'armée  australienne  compte  six  brigades  de  cava- 
lerie. 
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Artillerie.  —  Il  n'est  pas  formé  d'anité  supérieure  à  la 
batterie, 

La  batterie  est  à  Teffectif  de  72  hommes. 

Les  batteries  posséderont  bientôt  le  matériel  anglais 
à  tir  rapide  de  18  livres. 

Elles  seront  à  quatre  pièces. 

Chaque  brigade  d'infanterie  possède  3  batteries  d'ar- 
tillerie (12  pièces). 

La  brigade  de  cavalerie  n'en  possède  qu'une,  soit  un 
total  de  15  batteries  (60  pièces),  en  temps  de  paix. 

Génie.  —  Le  génie  est  chargé  des  travaux  de  campagne, 
et  il  participe  à  la  défense  des  points  importants  du 
littoral.  Il  est  chargé  notamment  de  la  pose  et  du  service 
des  mines  sous-marines  à  l'entrée  des  ports  principaux. 

Chaque  brigade  d'infanterie  possède  un  détachement 
du  génie. 

Services. 

L'Intendance  comprend  : 

I®  L'intendance  des  forces  permanentes  ; 

2^  L'intendance  des  troupes  de  campagne  (milice)  ; 

3^  L'intendance  des  troupes  de  volontaires. 

Le  Service  de  santé  a  une  organisation  analogue. 

Chaque  brigade  d'infanterie  ou  de  cavalerie  est  accom- 
pagnée en  principe  d'une  colonne  d'intendance  (30  hom- 
mes) et  d'une  colonne  d'ambulance. 

On  a  également  prévu  l'organisation  d'un  certain 
nombre  d'hôpitaux  de  campagne. 

En  résumé,  les  troupes  de  campagne  australiennes  ou 
Milice^  comprennent  6  brigades  de  cavalerie  (à  3  régi- 
ments et  !  batterie)^  3  brigades  d'infanterie  (à  4  régiments 
et  3  batteries),  soit  un  total  de  72  escadrons,  12  batail- 
lons, 60  batteries,  sans  compter  les  services  et  les 
convois. 

La  faible  proportion  d'infanterie  que  contiennent  les 
forces  australiennes,  peut  étonner  au  premier   abord, 
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mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  la  cavalerie  n'est 
en  réalité  que  de  Tinfanterie  montée. 

L'effectif  total  était  de  44,500  hommes  environ,  au 
l«'jmUetl905. 

En  temps  de  guerre,  il  serait  d'à  peu  près  28,000 
hommes  avec  84  canons. 

3°   Volontaires. 

Les  volontaires  constituent  des  unités  de  seconde 
ligne  destinées  à  la  défense  des  points  importants  du 
littoral  et  à  la  défense  de  leurs  propres  districts,  hors 
desquels  elles  ne  doivent  pas  combattre  en  principe. 

Les  forces  volontaires  sont  essentiellement  territoriales. 

Ces  troupes  forment  des  régiments  d'infanterie  et  de 
cavalerie,  des  batteries  d'artillerie,  etc.,  dont  la  com- 
position se  rapproche  autant  que  possible  de  celle  des 
unités  de  milice. 

Mais  les  volontaires  sont  exercés  moins  souvent  que  les 
miliciens.  Leurs  régiments  n'ont  pas  encore  une  grande 
valeur  militaire  ;  ils  font  cependant  des  progrès  continuels, 
si  Ton  en  croit  le  témoignage  des  inspecteurs  généraux  et 
les  résultats  des  tirs  annuels. 

Le  port  de  l'uniforme  attire  sans  cesse  de  nouvelles 
recrues  et  le  service  est  considéré  comme  un  passe-temps 
agréable  par  cette  population  éprise  de  tous  les  sports. 

Les  volontaires  connaissent  parfaitement  le  pays  où  ils 
seraient  appelés  à  combçittre  en  temps  de  guerre.  Cette 
connaissance  du  terrain  jointe  à  Thabileté  des  tireurs 
australiens  et  à  leur  vigueur  physique  compenserait  le 
manque  d'instruction  et  de  cohésion  des  unités. 

Le  nombre  des  volontaires  était  de  près  de  5,000  pré- 
sents au  mois  de  juillet  1905. 

Leur  force  en  cas  de  guerre  s'élèverait  à  12,000  hom- 
mes. Ces  12,000  hommes  formeraient  des  réserves  de 
districts  et  seraient  employés  à  la  défense  de  Sydney,  de 
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Botany-Bay,  Richemond,  Melbourne,  Albany,  lie  Tbun- 
day,  Hobartz,  etc. 

4«  Les  Sociétés  de  tir. 

Aux  forces  que  nous  venons  d'énumérer,  il  est  bon 
d^ajouter  les  membres  des  sociétés  de  tir. 

Les  clubs  de  tir  sont  très  nombreux  en  Australie,  ce 
sont  d'excellentes  écoles  pour  la  milice  et  les  volontaires. 

Ils  reçoivent  de  l'État  toute  espèce  d'encouragements 
(subventions,  prix,  facilités  de  toute  espèce  pour  leur 
développement). 

L'intention  formelle  du  gouvernement  fédéral  est 
d'organiser  ces  sociétés  en  véritables  troupes  de  réserve 
et  de  doubler  ainsi  d'un  coup  l'effectif  de  son  armée. 
Tous  les  membres  des  clubs  auraient  un  uniforme,  les 
programmes  des  tirs  seraient  les  mêmes  dans  toutes  les 
sociétés  et  leurs  membres  exécuteraient  de  temps  A  autre 
quelques  exercices  militaires  de  service  en  campagne,  etc. 

La  militarisation  des  clubs  de  tir  semble  ne  pas  devoir 
offrir  de  grandes  difficultés.  Les  sociétés  qui  n'entre- 
raient pas  dans  les  vues  du  gouvernement  à  ce  sujet, 
n'auraient  plus  à  compter  sur  son  concours. 

Tableau  d'ensemble  des  farces  du  «  Commonwealth  ». 

1*  L'effectif  de  paix  prévu  au  plan  de  réorganisation 
est  de  25,700  hommes. 

Le  budget  de  1905  ne  prévoyait  encore  qu'un  effectif 
de  23,755  hommes  et  l'effectif  réel  atteignait  20,500  hom- 
mes environ  au  1*'  juillet  de  1905. 

Ces  20,500  hommes  se  décomposaient  comme  il  suit  : 

Cadres  permanents 1 ,300 

Milice 14,500 

Volontaires 4,700 

Total «0,500 
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2^  En  temps  de  guerre,  les  forces  de  campagne  (milice) 
seraient  (en  y  comprenant  les  cadres  permanents)  d* en- 
viron 28,000  hommes  (avec  84  canons). 

Les  volontaires  fourniraient  un  effectif  de  42,000  hom- 
mes environ  (avec  26  canons). 

boit  une  force  totale  de  40,000  hommes  à  peu  près 
auxquels  viendraient  se  joindre  les  30,(100  membres  des 
sociétés  de  tir. 


m 

INSTRUCTION. 

Les  écoles  ont  une  importance  de  tout  premier  ordre 
dans  les  armées  qui  ne  font  que  peu  de  service  actif.  Les 
cadres  de  ces  armées  ont  rarement  Toccasion  de  com- 
mander leurs  unités  et  Texécution  stricte  de  leurs  obli- 
gations réglementaires  ne  leur  permettent  pas  de  se  tenir 
à  hauteur  de  leurs  fonctions. 

On  a  remédié  à  cet  inconvénient,  en  Australie,  par  la 
création  de  nombreuses  écoles  qui  sont  à  la  fois  des 
cours  d'instruction  théorique  et  des  écoles  de  comman- 
dement. 

4<^  Le  bataillon  d'instruction  est  une  de  celles  qui  ont 
donné  les  meilleurs  résultats. 

Ce  bataillon  reçoit,  pour  une  durée  d'un  an,  les  sol- 
dats qui  désirent  entrer  plus  tard  dans  les  troupes  per- 
manentes, en  d'autres  termes,  devenir  des  instructeurs  et 
embrasser  la  carrière  militaire. 

Le  bataillon  sert  également  d'école  de  perfectionne- 
ment aux  officiers  des  troupes  de  campagne  qui  désirent 
développer  leurs  connaissances  militaires,  se  familia- 
riser avec  le  maniement  de  la  troupe  et  l'exercice  du 
commandement, 

Ils  sont  admis  à  commander  les  unités  sous  la  direc- 
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tion  des  officiers  instructeurs.  Les  exercices  compren- 
nent surtout  des  exercices  de  service  en  campagne 
(avant-postes,  reconnaissances  et  combats). 

Ce  bataillon,  de  création  tonte  récente,  a  déjà  donné 
de  très  bons  résultats  ;  c'est  une  excellente  école  pra- 
tique ;  on  espère  y  faire  passer  peu  à  pen  tous  les  ins- 
tructeurs appelés  à  servir  dans  les  troupes  permanentes. 

Le  bataillon  d'instruction  permet  de  perfectionner  et 
d'uniformiser,  dans  une  certaine  mesure,  les  procédés 
d'instruction,  de  créer  l'unité  de  vue  sur  les  points  im- 
portants du  service  et  de  faire  disparaître  les  différences 
trop  sensibles  qni  existent  entre  les  soldats  provenant 
des  différents  États.  Au  début,  on  a  remarqué  notam- 
ment que  tous  ceux  qni  venaient  des  Nouvelles-Galles  du 
Sud  et  de  Victoria  étaient  très  supérieurs  à  ceux  des 
autres  Etats. 

2*  Artillerie.  —  Jusqu'à  ces  derniers  temps,  le  maté- 
riel d'artillerie  était  des  plus  défectueux.  Il  se  composait 
de  vieux  canons  plus  ou  moins  démodés  dont  beaucoup 
se  chargeaient  encore  par  la  bouche. 

Très  peu  de  canonniers  avaient  pu  être  exercés  au  ser- 
vice et  au  tir  de  pièces  modernes. 

Le  déclassement  du  vieux  matériel  est  commencé  et 
d'ici  peu  de  temps  l'artillerie  de  campagne  sera  vraisem- 
blablement armée  du  canon  anglais  de  18  livres  à  tir 
rapide,  dont  elle  possède  déjà  quelques  pièces. 

Pour  la  défense  des  ports,  on  emploiera  surtout  des 
canons  de  15  centimètres,  sur  les  conseils  que  vient  de 
donner  le  Comité  impérial  de  défense. 

Il  importe,  en  tout  cas,  de  hâter  le  plus  possible  Tins- 
truction  de  l'artillerie  australienne,  qui  se  trouve  en 
retard  sur  les  autres  armes  par  suite  de  la  lacune  que 
nous  venons  de  signaler.  Trois  écoles  d'artillerie  (ou,  pour 
mieux  dire,  trois  cours  d'instruction),  ont  été  créées  à 
Melbourne,  à  Sydney,  à  Brisbane. 

Ces  cours  d'instruction  sont  destinés  à  donner   aux 
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officiers  et  aux  sous-officiers  l'instruction  technique  et  la 
connaissance  du  nouveau  matériel  qui  leur  font  complète- 
ment défaut. 

Le  bataillon  dlnstruction  et  les  écoles  d'artillerie 
donnent  surtout  une  instruction  pratique. 

Indépendamment  de  ces  cours  pratiques,  chaque 
Etat  possède  des  écoles  militaires  où  les  officiers  vien- 
nent faire  des  stages  et  se  perfectionner  dans  la  connais- 
sance de  leurs  armes  particulières. 

S'ils  subissent  avec  succès  les  examens  qui  terminent 
les  cours,  ils  reçoivent  un  brevet  qui  les  désigne  pour 
Tavancement  et  pour  une  récompense  pécuniaire. 

Les  brevets  sont  assez  rares  ;  pendant  les  années  1903- 
1904,  l'École  de  Sydney  les  a  refusés  à  plus  de  la  moitié 
des  officiers  stagiaires. 

Ces  écoles  vont  être  complétées  par  la  création  : 

i^  D'une  Académie  militaire  où  les  officiers  perfec- 
tionneront leur  instruction  militaire  générale. 

Cette  école  sera  probablement  organisée  sur  le  modèle 
de  l'Académie  militaire  des  États-Unis  et  de  l'École 
canadienne  ; 

2^  D'une  École  de  pupilles  destinée  à  recevoir  les 
enfants  qui  désirent  embrasser  la  carrière  militaire  et  à 
leur  donner  de  bonne  heure  une  instruction  et  un  entraî- 
nement physique  appropriés. 

Les  «  cadets  »  qui  sortiront  de  cette  école  seront  ver- 
sés dans  l'armée  permanente. 

Ces  deux  dernières  créations  ne  sont  encore  que  des 
projets,  mais  ces  projets  eux-mêmes  témoignent  de  la 
volonté  ferme  de  mener  à  bien  l'œuvre  commencée. 

Les  Australiens  comptent  sur  la  vigueur  physique  et 
l'entraînement  sportif  de  leurs  miliciens  pour  constituer 
des  troupes  vigoureuses  ;  mais  pour  l'encadrement  de  ces 
éléments  encore  sans  cohésion,  ils  veulent,  coûte  que 
coûte,  de  vrais  professionnels.  Les  écoles  militaires  les 
leur  donneront  vraisemblablement. 
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IV 

LA  DÉFENSE  DE  l'aUSTRALIE. 

Les  côtes  de  l'Australie  se  prêtent,  en  bien  des  points, 
à  un  débarquement  commode.  Mais  il  serait  très  difficile 
à  un  corps  de  débarquement  de  quelque  importance,  de 
pénétrer  bien  loin  dans  l'intérieur  du  continent,  en  raison 
de  la  nature  du  pays. 

Il  est  encore  peu  connu,  peu  habité,  couvert  de  forêts 
et  d'un  parcours  difficile  ;  une  partie  de  l'Australie  occi- 
dentale n'est  même  qu'un  désert  de  sable  n'offrant 
aucune  ressource. 

Un  envahisseur  aurait  mieux  à  faire  qu'à  s'aventurer 
dans  l'intérieur  du  pays,  il  lui  suffirait,  pour  tenir 
TAustralie,  d'occuper  les  grands  centres  de  Sydney,  de 
Melbourne,'  de  Brisbane.  etc. ,  et  les  régions  cultivées  qui 
avoisineni  ces  villes. 

La  vie  australienne  y  est  centralisée  à  outrance  et  ce 
sont  les  seuls  débouchés  de  la  colonie. 

Il  serait  1res  difficile  de  tenter  par  mer  une  attaque  de 
vive  force  contre  un  des  ports  de  Melbourne,  d'Adélaïde 
ou  de  Sydney. 

Ils  sont  défendus  par  des  estuaires  étroits  où  quelques 
mines  sous-marines  arrêteraient  vite  les  mivires  assail- 
lants. Mais  ils  ne  sont  à  l'abri  ni  d'un  bombardement,  ni 
d'une  attaque  venant  du  côté  de  terre. 

Le  Parlement  s'en  est  ému  et  a  décidé  d'entreprendre 
sur  les  côtes  toute  une  série  de  travaux  de  défense  qui 
viennent  d'être  commencés. 

Depuis  1903,  plus  de  13  millions  de  francs  ont  été 
dépensés  en  achats  d'armes,  de  munitions  et  en  travaux 
de  défense. 

Déjà  r AustraKe  n'est  plus  tributaire  de  TAngUierre 
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pour  les  fabrications  de  ses  munitions  d'infanterie.  Ces 
munitions  sont  fabriquées  par  la  «  Manufacture  coloniale 
des  munitions  de  Melbourne  ». 

Les  approvisionnements  existants  sont  de  1,000  car- 
touches par  fusil. 

La  Société  sera  bientôt  en  état  de  fabriquer  les  muni- 
tions d'artillerie. 

La  création  d'une  manufacture  d'armes  est  décidée 
en  principe,  ce  n'est  plus  qu'une  question  de  temps  et 
de  crédits. 


V 

MARINE. 

La  Confédération  ne  borne  pas  son  ambition  à  pos- 
séder une  armée  nationale  ;  elle  veut  avoir  en  plus  une 
marine  australienne,  une  marine  qui  appartienne  en 
propre  à  la  colonie  pour  renforcer  ou  remplacer  les  quel- 
ques navires  anglais  (Australian  Squadroo),  qui  sont 
censés  assurer  sa  protection. 

Les  Australiens  pensent  que,  dans  le  cas  d'une  grande 
guerre  européenne,  l'Angleterre  aurait  besoin  de  toutes 
ses  forces  navales  pour  agir  dans  les  mers  d'Europe,  et 
qu'elle  serait  absolument  hors  d'état  de  protéger  sa 
colonie,  surtout  si  le  Japon  se  déclarait  contre  elle. 

Ils  réclament  une  flotte  spéciale  dont  la  présence 
dans  les  eaux  australiennes  soit  toujours  assurée  et  qui 
connaisse  parfaitement  les  parages  où  elle  serait  appelée 
à  combattre. 

Cette  flotte  se  composerait  (comme  première  forma- 
tion probablement)  de  3  croiseurs-torpilleurs,  i6  contre- 
torpilleurs,  15  torpilleurs. 

Le  capitaine  Crenwell,  directeur  naval  de  la  Confédé- 
ration, a  rédigé  il  y  a  quelques  mois  sur  cette  question, 
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on  mémoire  qui  a  été  soumis  à  Tapprobation  du  Comité 
impérial  de  défense. 

Les  Australiens  attendaient  avec  impatience  le  résultat 
des  délibérations  du  Comité  et  ils  viennent  d*étre  cruel- 
lement déçus  par  le  rejet  des  propositions  du  capitaine 
Crenwell.  L'Australie  n'aura  pas,  pour  le  moment  du 
moins,  de  marine  nationale. 

La  presse  australienne  n'a  pas  manqué  d'adresser  ses 
critiques  les  plus  acerbes  au  Comité  de  défense,  et  la 
question  fera  vraisemblablement  l'objet  de  discussions 
passionnées  dans  la  prochaine  session  du  Parlement 
australien. 

Quelle  que  soit  la  solution  adoptée,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  l'effort  militaire  fait  par  l'Australie  depuis 
quatre  ans  est  des  plus  considérables. 

Le  Commonwea/ih  a  organisé  ses  forces  avec  un  esprit 
de  suite  remarquable. 

Le  Parlement  va  continuer  l'œuvre  commencée  en 
poursuivant  ses  achats  de  matériel,  en  militarisant  les 
sociétés  locales  de  tir,  en  augmentant  la  durée  des 
périodes  d'instruction  et  enfin,  en  adoptant  probablement 
d'ici  peu,  le  service  obligatoire. 

Pour  si  atténuée  qu'en  soit  la  forme,  ce  service  n'en 
sera  pas  moins  une  nouveauté  bien  digne  de  remarque 
chez  une  nation  d'origine  anglo-saxonne. 

La  colonie  aura  donné  l'exemple  à  la  mère-patrie  et 
les  Australiens  auront  montré  dans  cet  ordre  d'idées  cet 
esprit  novateur  et  hardi  dont  ils  ont  fait  preuve  dans 
toutes  leurs  réformes  sociales. 

(182) 


NOUVELLES   MILITAIRES 


ANGI^BTXRltX. 
Im  BilMIET  M  LA  QOCtKB  AlfGLAIS  POUR  L^ANKÉI  1906-1907  (f ).  — 

Le  buJgvt  de  la  guerre  anglais  pour  1906-1907,  comparé  à  celui  de 
l'aaai^  précédente,  ne  présente  «  ancui  changement  impartant,  aucune 
iunofatioB  réelle  »,  comme  le  fait  remarquer  le  Ministre  de  la  guerre 
lui-même,  M.  Haldane . 

Ce  budget  maintient  simplement  le  statu  quo,  ou  peu  s'en  faut, 
pendant  une  année  encore,  en  attendant  que  le^  réformes  militaires 
annoncées  depuis  trois  ou  quatre  ans  aient  enfin  abouti. 

Les  dépenses  prévues  pour  190^-1907  s'élèvent  aux  chiffres  sni- 
vants  : 

Budget  ordinaire fr.      71ft,âi5,0Û0 

Budget  extraordinaire  (réfection  du  maté- 
riel d'artillerie) 29,675,000 

ToTAi, fr.      744,900,000 

Les  chiffres  correspondants  pour  1905-1906  étaient  les  suivants  : 

Budget  ordinaire fr.      715,000,000 

Budget  extraordinaire 30,325,000 

Total fr.      745,325,000 

La  différence  est  de  425,000  francs. 

En  réalité  si  on  tient  compte  des  a  Appropriations  ia  aid  »  (2)  qui 
s'élèvent  à  80,690,000  francs  et  des  dépenses  militaires  payées  par 
d'autres  chapitre.'^  du  budget,  le  total  réel  des  dépenses  militaires  est 
d'environ  838  millions   de   francs,   soit  environ  9  millions  de  moins 


^1)  l/annéi'  budgétaire  anglaise  finit  au  31  mars.  Le  budget  étudié 
iM-de»3iUS  «'applique  par  conséquent  à  la  périod-i  comprise  entre  le 
\*  Huil  lUUU  et  le  31  murs  1907. 

{'i\  U«H^ot(es  d'ordres  divers  provenant  pour  la  plupart  de  contribu- 
UvMi^  xo^mv»  p<ir  les  budgets  locaux  des  colonies  au  profil  du  budget 
d«^  Ix*  MU'tu»|»vkUs 


H*  9V7.  NODVBIX.BS  MIUTAIRBS.  364 

que  Tannée  dernière.  Malgré  cette  diminution,  M.  Haidane  a  pu  faire 
face  à  quelques  dépenses  nouTelles  qu'd  était  impossible  d'éviter  et  qui 
sont  en  général  la  conséquence  forcée  dn  fonctionnement  normal  de^ 
institutions  militaires  anglaises.  (Accroissement  numérique  de  la 
réserre.  Augmentation  dn  nombre  d'officiers  et  de  sous-ofQcîers  pen- 
sionnés.) 

I.  —  Effectifs. 

Année  régulière.  —  Réserve,  —  L'effectif  prévu  pour  Tannée  régu- 
lière (non  compris  l'armée  des  Indes)  est  de  203,000  hommes.  Il  était 
Tannée  dernière  de  208,300  hommes. 

Le  budget  de  4906-1907  a  bénéficié  notamment  de  la  disparition 
progressive  du  Royal- Garnison  Régiment,  de  la  réduction  de  1,300 
hommes  qu'ont  subie  dernièrement  les  détachements  d*artillerie  de 
place  en  garnison  aux  colonies  ;  d'une  diminution  de  600  hommes 
dans  les  effectifs  du  génie  provenant  du  transfert  au  Département  de  la 
marine  du  service  des  défenses  sous-marines,  etc. 

De  plus,  sur  Ta  vis  conforme  de  l'Amirauté  et  du  Conseil  de  défense 
de  l'Empire,  les  garnisons  coloniales  ont  pu  être  réduites  de  3,000 
hommes. 

Cette  diminution  d'effectifs  n'est  que  la  continuation  de  la  politique 
inaugurée  Tannée  dernière  qui  se  traduisit  par  une  première  réduction 
de  10,000  hommes  sur  les  garnisons  coloniales. 

Toutes  ces  suppressions  ou  diminutions  ont  permis  de  réduire  la 
fioMe  de  Tannée  régulière  de  neuf  millions  et  demi  de  francs. 

Par  contre,  une  augmentation  de  cinq  millions  et  demi  est  prévue 
pour  la  solde  de  la  réserve  dont  l'effectif  s  accroît  en  ce  moment  d'une 
manière  régulière  et  constante  en  raison  des  nombreuses  libérations 
auxqueUes  donne  lieu  Tancien  service  à  court  terme  (3  ans)  qui  pro- 
duit maintenant  tout  son  effet.        .^ 

L'effectif  de  la  réserve  est  actuellement  de  pluâ  de  100,000  hommes 
et  s'élèvera  dans  le  courant  de  Tannée  jusqu'à  122,000  hommes. 

Les  pertes  qui  en  résulteront  pour  l'armée  active  ne  seront  sans  doute 
pas  compensées  par  un  afflux  de  recrues  correspondant. 

Il  est  donc  à  peu  près  certain  que  les  effectifs  de  l'armée  régulière 
Tont  encore  décroître  cette  année.  L'ancien  Ministre  de  la  guerre, 
M.  Arnold  Forster,  l'avait  déjà  signalé  en  novembre  dernier. 

De»  mesures  seront  prises  pour  que  les  garnisons  coloniales  n'aient  pas 
à  rouffrir  de  cette  situation. 

Personnel  médical.  —  Le  service  médical  a  souvent  fait  Tobjet  de 
critiques  Justifiées.  Le  personnel  est  notoirement  insulfisaut  pour 
assurer  le  service  de  l'armée  régulière  mobili&ée  ;  deux  corps  d'armée 
sur  trois  auraient  seuls  leurs  formations   sanitaires  au  complet.    Le 
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War-OIficc  a  décidé  en  conséquence  de  s'assurer  dorénavant  le  concours 
d'une  réserve  de  médecins  ciTils  ;  une  somme  de  112,000  francs  a  été 
prévue  au  budget  de  4906-1907  pour  assurer  leur  convocation  en  temps 
de  paix. 

Milice  —  Les  crédits  pour  la  milice  font  supérieurs  de  50,000 
francs  seulement  à  ceux  de  Tannée  dernière  ;  toutefois  des  réductions 
opéiées  sur  d'autres  chapitres  ont  permis  d'augmenter  la  solde  d'une 
somme  de  250,000  francs. 

Cette  somme  servira  à  convoquer  pendant  l'hiver  prochain  les  recrues 
de  vingt  bataillons  de  milice  pour  une  période  de  six  mois  au  lieu 
de  deux  qui  constituent  leur  temps  de  service  normal.  Ces  bataillons 
seront  instruits  par  leurs  propres  officiers.  Pendant  l'été  de  1907,  c  s 
bataillons  seront  réunis  pour  une  période  de  six  semaines  au  lieu  de 
quatre.  Les  recrues  de  cts  unités  ne  seront  pas  autorisées  à  s'engager 
dans  l'armée  régulière  avant  d'avoir  accompli  cette  période  de  six 
semaines. 

On  étudiera  avec  le  plus  grand  soin  les  effet  que  produira  cette 
expérience  sur  le  recrutement  de  l'armée  régulière  et  de  la  milice. 

On  s'attachera  surfout  à  bien  apprécier  quelle  est  la  valeur  militaire 
des  unités  soumises  à  ce  procédé  d'instruction  et  de  recrutement  avant 
d'entreprendre  un  changement  quelconque  dans  les  effectifs  de  la 
constitution  de  la  milice. 

Volontaires.  —  Les  crédits  relatifs  aux  volontaires  ont  été  augmen- 
tés de  600,000  francs.  Cette  augmentation  est  en  grande  partie  la 
conséquence  du  nouvel  embrigadement  de  toutes  les  forces  d'infiui- 
tfrie  volontaire  du  Royaume-Uni  qui  forment  désormais  44  brigades 
variant  de  3  à  7  bataillons. 

L'effectif  des  volontaires  est  en  diminution  de  3,000  à  4,000  hommes 
sur  celui  de  l'an  dernier.  Celui  de  la  yeomanry  a  subi  également  une 
baisse  de  1,500  hommes,  entraînant  une  réduction  de  400,0^0 
francs  \^i). 

II.  —  Services. 

Le  service  des  casernements  des  transports  et  des  remontes  a  subi 
une  diminution  générale  de  2  miUions  provenant  de  réductions  corres- 
pondantes dans  les  tran^ports  aux  Indes  ;  les  achats  do  chevaux  très 
peu  nombreux  les  années  précédentes,  en  raison  des  excédents  de 
montures  provenant  de  la  guerre  Sud-Africaine,  sont  augmentés  cette 
année  et  les  crédits  relevés  d'une  centaine  de  mille  francs. 


(I)  Voir  la  récapitulation  des  forces  anglaises  au  tableau  n^  I. 
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Les  services  de  l'habillement  et  des  approTistODnemeDts  aTaient  à 
faire  face  à  une  moins-Taloe  de  7  millions  de  francs,  résultant  de  l'épui- 
sement presque  complet  des  stocks  provenant  de  la  dernière  cam- 
pagne ;  des  réductions  de  différents  ordres  ont  permis  néanmoins  de 
faire  une  économie  générale  de  5  millions. 

Les  serrices  de  Tartillerie  et  du  génie  ont  subi  une  réduction  gén^ 
raie  de  plus  de  3  millions. 

La  fabrication  dn  nouveau  matériel  à  tir  fapide  continuera  sans 
interruption.  Après  avoir  envoyé  les  premières  batteries  aux  Iodes,  on 
a  commencé  à  distribuer  le  no  uveau  matériel  à  certaines  batteries  de  la 
métropole. 

Malgré  certaines  difficultés  de  détail  survenues  dans  la  construction 
et  qui  ont  demandé  un  certain  temps  pour  être  surmontées,  il  n*y  aura 
pas  de  retard  appréciable  dans  la  livraison  du  nouveau  matériel. 

A  la  suite  d'expériences  faites  dans  Tlnde  et  en  Angleterre,  le  Conseil 
de  l'armée  a  décidé  l'adoption  du  fusil  court.  Toute  l'armée  des  Indes 
en  est  déjà  armée.  La  distribution  aux  troupes  métropolitaines  a 
commencé.  Le  corps  d'armée  d'Aldershot  le  possède  déjà  en  grande 
partie. 

Dans  un  an,  le  nouvel  armement  aura  été  distribué  à  toute  Tarmée 
régulière  stationnée  dans  la  métropole  et  dans  les  colonies. 

Lesaprovisionnements  destinés  aux  réservistes  seront  constitués,  sans 
compter  un  stock  déjà  considérable  d'armes  de  réserve. 

Pensions.  —  L'augmentation  de  crédits  la  plus  notable  est  afférente 
aux  pensions  qui  s'accroissent  :  celles  des  officiers  de  420,000  francs, 
celle  de  la  troupe  de  275,000  francs.  Cette  dépense  ira  d'ailleurs  en 
augmentant  parce  que  la  loi  sur  les  pensions  des  officiers  n*a  pas  encore 
produit  tout  son  effet  et  parce  que  les  effectifÎB  de  l'armée  vont  toujours 
en  grandi^sant. 

Les  prix  de  revient  des  différentes  catégories  de  troupes  de  l'armée 
régulière  s'élèvent  aux  chiffres  donnés  dans  le  tableau  n*  2. 

Conclusion.  —  En  résumé,  dans  le  premier  budget  qu'il  a  présenté 
depuis  son  arrivée  au  miuistère,  M.  Haldan  n'a  pas  réalisé,  immédiate- 
ment, sur  les  dépenses  militaires,  les  réductions  que  le  parti  libéral 
avait  promises  aux  dernières  élections. 

^Nouveau  venu  au  War-O  fice,  il  n'avait  pas  encore  pu  étudier  à  fond 
les  moyens  de  réaliser  ces  économies;  le  budget  qu'il  a  présenté  était 
pour  ainsi  dire  un  legs  de  son  prédécesseur. 

Mai!),  pendant  l'aonée  qui  vient  de  s'écouler,  le  nouveau  Ministre  a 
eu  le  temps  d'étudier  un  projet  dont  il  expose  les  grandes  lignes  daos 
un  mémorandum  longuement  développé  au  mois  de  juillet  dernier, 
devant  la  Chambre  des  Communes. 
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Ce  projet  «e  traduira  par  uae  réduction  de  50  millions  de  francs 
6ur  le  budget  de  la  guerre  en  1907-1908.  Cette  économie  proviendrait 
surtout  d*une  forte  diminution  d^effectifs. 

M.  Haldan  compte  : 

\^  Supprimer  10  batailloua  d*infanterie,  dont  ±  en  Angleterre,  et 
8  dans  ieë  colonies  ; 

2«  Transformer  36  batteries  de  campagne  en  batterie&-caiii«8  desti- 
nées à  TinstructionB  de  la  milice  ; 

.i<*  Réduire  l'effectif  de  rartillerie  de  cdte  et  de  eertains  services 
auxiliaires.  Soit  une  diminution  totale  de  20,000  hommes  environ, 
dont  6,000  dans  la  métropole  et  44,000  aux  colonies. 

Tableau  j<*  L  —  Effeclifs  :  i»  de  l'armée  régulière;  2^  de  la  réterve; 
5»  des  força  auxiHaires  en  1906. 


1«  Armée  régulière  : 

Bt^giments  anglais 

Corps  iDdigènes 

États^majors  et  recrutement 
Écoles.  —  Prisons.  —  Divers. 

Totaux  

«•  Bétervê  de  Vmrmét 

3<*  Forces  auxiliaire*  : 

Milice  (y  compris  les  cadres 
actifs) 

Division  do  rdservo  de  la  roi- 
lice  {Ibid) 

xMilice  des  îles  de  la  Manche 
[Ibid.)  

Milice  de  Malte  et  des  Ber- 
raudes  (Ibid.) 

Yeoinanry  (Ibid  ) 

Volontaires  (f6id) 

TOTAII 


EFFECTIF 

BODOiTAIH  . 


180.458 

42,491 

il,10ô 

1,646 


(1)196,600 
1i2,000 

13^,408 

8,000 

3.160 

S, 643 

27,638 

339,675 


832.014 


EFFECTIF 


179,698 
11,661 


191,349 
100,648 

94,428 

7,886 

3,242 

1,895 

25,399 

241 ,708 


666,535 


OBSBETATIORS. 


Au  1«'  féTrier-1906. 
/M. 


Ibid, 

Ibid. 

Ibid, 

Au  1"  juillet  1905. 

An  1«'  léTrier  1906. 
Au  1"  janfier  1906. 
Ibid, 


(O  l»«ur  »lit«nlr  raffrrtlf  badf<i|iir«'de  l'armiie  régulière,  il  fint  ij rater  i  ce  nombre 
l.ilr.  tif  liutUil4ir«  lie»  câilrea  pcnuineula  de<  force»  \oluoUlres.  Soit  7.B00  :  196.600 
•4«  T.>O0        «Il «,100  (y  compris  1100  «urnuméralres). 
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Pour  avoir  le  total  des  forées  eotreteoiies  par  l'Ang^terre  il  faut 
ajouter  à  retfectif  de  666,(/(M)  hommes  enfiron  indiqué  au  tableau  pré- 
cédent le  nombre  correspondant  à  l'armée  des  Indes. 

Cette  armée  se  compose  de  plus  de  3:20,000  hommes  si  on  y  com- 
prend les  troupes  irrégulièresy  la  police  militaire  et  les  volontaires. 

Son  nojan  est  eonstitoé  par  7S,000  hommes  de  troupes  anglaises  et 
450,000  hommes  de  troupes  indigènes  régulières. 

L'armée  anglaise  proprement  dite  et  l'armée  des  Indes  eonstituent 
donc  une  masse  d'environ  i  million  d'hommes. 


Tableau  n*  II.  —  Prix  de  revient  moyen   des  différentes  catégories 
de  militaires  anglais. 


CATÉGORIES. 

OÉPKXSBS 

ftSTSAlTÉS. 

TOTAL. 

A             '^1-        i  Officier 

fr. 
8.Î55 

2,0tô 

j» 

• 
» 
• 

fr. 

3,860 
2£0 

355 

» 

a 
> 
» 
• 

fr. 

12.415 

Anne«  réguliers..  Jt^„P^  ;;;;;; 

2,030 

Moyenne  poor  l'armée  régulière 

fiéserve 

2,400 
255 

Milice 

550 

Réserve  de  le  miUre..  r - . 

128 

Teomanrj 

530 

Yolonlaires 

175 

Las  IRDISCRÊTIONS  Dl  LA  PftlSSB  BU  TBMK    DB  GUBBBB.    —   Depuis 

quelque  temps,  l'opinion  publique  se  préoccupait  vivement,  en  Angle- 
terre, éts  dangers  que  la  presse  ferait  courir  en  temps  de  guerre  à  la 
défense  nationale,  en  publiant  imprudemment  toutes  les  nouvelles  rela- 
tives aux  opérations  militaires,  aux  mouvements  des  troupes  et  des 
escadres,  etc. 

Les  pubiicistes  et  les  orateurs  qui  ont  signalé  ce  péril  national  n'ont 
pas  manqué  de  fidre  observer,  qu'en  raison  de  la  concurrence  qu'ils  se 
font  aujourd'hui,  il  est  à  craindre  que  les  journaux  k  grand  reportage 
n'hésitent  pas  à  divulguer,  dès  qu*iis  les  posséderont,  les  renseigne- 
ments les  plus  seerets,  de  peur  de  se  voir  devancer  par  un  rival. 

n<<  n'ont  pas  manqué  de  faire  remarquer  que  les  succès  des  Japonais 
étaient  dos  en  partie  au  secret  dont  ils  avaient  su  environner  leurs  opé- 
rations  et  à  la  discrétion  qu'avaient  su  garder  leurs  journaux. 
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Le  gouYernemeot  anglais  a  estimé  que  celle  question  méritait  une 
étude  approfoadie. 

La  légiftlatioa  actuelle  le  laisserait  k  peu  près  désarmé  en  temps  de 
guerre  contre  les  intempérances  de  langage  des  journalistes  et  des 
repoiters;  mais  il  sait,  d*autre  part,  qu'il  serait  combattu  par  lesjonr- 
naui  de  toute  noanoe,  s'il  proposait  des  mesures  trop  restrictives,  et 
sHl  prenait  TioitialiYe  d'une  loi  nouTelle  sans  Vassentimenl  préalable 
des  représentants  de  la  presse. 

I.e  gonTemement  a  résolu  de  négocier  avant  d'agir  et  c'est  le  Comité 
impérial  de  défense  qui  (dans  la  personne  de  son  secrétaire,  le  colonel 
CiArke)a  été  chargé  des  premières  démarches. 

A  la  fin  de  l'année  dernière,  ce  Comité  se  servant  de  l'intermédiaire 
d'un  publidste  anglai.«,  M.  Brookes,  faisait  adresser  à  deux  cents  pro- 
priétaires ou  directeurs  de  grands  journaux,  une  circulaire  dans  laquelle 
II.  Brookes  demandait  à  ses  confrères  —  et  en  son  nom  personnel —  leur 
opinion  sur  la  nécessité  de  réglementer  la  publication  des  nouvelles 
militaires  en  temps  de  guerre. 

Le  président  de  l'Association  de  la  presse  (Newspapers  Society)  voulut 
savoir  quel  était  l'inspirateur  de  cette  circulaire. 

M,  Brookes  lui  donna  toutes  les  explications  n^cessaire.a,  et,  quelques 
j^urs  après,  une  interview  à  laquelle  prenaient  part  :M.  S.  Glarke,  secré- 
Uiry»  du  Comité  impérial  de  défense;  M.  Clifford,  président  de  l'Âsso* 
c^Alion  de  la  presse;  M.  Douglas  Straight,  secrétaire  de  la  même  Âsso- 
s'iiAlion,  permettait  de  fixer  les  grandes  lignes  de  la  marche  à  suivre 
|s>wr  arriver  à  une  entente. 

^  r  S.  Clarke  et  les  représentants  de  la  presse  comprenaient  d'ailleurs 
U  iwwsaité  d'opérer  avec  la  plus  grande  prudence  de  façon  à  ne  heurter 
.is^c^Ai^^  susceptibilité. 

V  U  *ttil«  de  cette  première  interview, rA^Joaa^ione/e /a  Pre^^e  char- 

\^>ivt  MU  »oua-comité  d'étudier  la  question,  — d'échanger  ses  vues  avec 

\>  xvsHv»uin>  du  Comité  de  défense  et  de  trouver  avec  ce  dernier  «  un 

.v.t>\'H  ^VMt«>ii(e  permettant  de  concilier  les  intérêts  de  la  presse  et  les 

ui.vio;-fc  y^  U  nation». 

s  ^^  vi^i^  vvmitu^  a  rédigé   un  véritable  projet  de  loi  qui  est,  par  le 

»  '    -A  ^nnvuI  pi^^lable,  une  véritable  convention  amiable  intervenue 

.V    <i  >ss.xt<^  ^-it  b^  gouvernement. 

N'      VvsN^vt  |M>'«Uble,  rédigé  en  huit  articles,  a  été  soumis  il  y  a 

^  ..»  xv.A*.<  MV'^  À  iVpprobation  des  journaux  anglais  dans  une  réu- 

X  -.04 vv  v>  v-^'AMimt^o  À  Londres  par  l'Association  de  la  presse. 

\4    ^'   iv.ô    î•^tv^x^^l«»^l  do  r Association,  a  fait  à  ses  confrères  un  bis- 

s     ,        ,'*i.o  svA  MV4î>H^iaUon8  que  nous  venons  rappeler;  il  leur  a 

\^,*;>^a\vA  \^  pix\|ct  du  sous-comité,,  dont  il  a  donné  une 
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Ce  projet,  a-t-il  ajouté,  pourrait  se  résumer  dans  son  artide  I*' 
d'après  lequel  : 

Le  gouTernement  aura  le  droit  d'interdire  la  publication  de  toute 
nouTelle  militaire  ou  natale,  et  de  tout  renseignement  relatif  aux  mou- 
Tements  de  troupes  et  de  navires  à  partir  du  moment  où  il  le  jugera 
utile  pour  la  défense  du  pays. 

Les  autres  articles  du  projet  ne  font,  d'après  M.  Glifford,  que  régler 
«  le  mécanisme  d'application  de  l'article  1'%  et  leb  précautions  à  prendre 
contre  ceux  qui  efsajeront  de  tourner  la  loi.  » 

A6n  de  rassurer  ses  confrères  sur  la  discrétion  et  la  prudence  que  le 
gouvernement  apporterait  dans  l'application  de  la  loi  projetée,  l'orateur 
à  cité  cette  opinion  de  sir  S.  Clarke  que  «  si  une  loi  de  cette  espèce 
avait  été  en  vigueur  pendant  les  cent  dernières  années  qui  viennent  de 
s'écouler,  on  y  aurait  eu  seulement  recours  à  deux  époques  :  pendant 
la  guerre  de  Grimée  et  au  moment  des  guerres  napoléoniennes. 

Âprèi  une  discussion  afsez  vive,  oii  les  réserves  les  plus  formelles 
ont  été  faites  par  les  journalistes  sur  la  considération  et  les  ménage- 
ments dont  le  gouvernement  ne  doit  jamais  se  départir  à  l'égard  de 
la  presse,  sur  la  clarté  et  la  précision  avec  lesquelles  devront  été 
rédigés  les  articles  de  la  loi  et  en6n  sur  le  soin  extrême  que  le 
gouvernement  devait  apporter  dans  le  choix  des  censeurs  dont  les 
fonctions  ne  devraient  jamais  être  confiés  qu'à  de»  homaoes  «  pleins 
de  tact,  de  capacité  et  de  jugement  »,  l'œuvre  du  sous-comité, 
l'accord  préalable  avec  le  gouvernement,  a  été  approuvé  à  une  grande 
majorité. 

Les  représentants  de  la  presse,  traités,  comme  on  le  voit,  de  puis- 
sance à  paissaoce,  n'ont  pas  d'ailleurs  manqué  d'iusister  sur  la  gran- 
deur du  sacrifice  qu'ils  faisaient. 

L'assemblée  a  décidé  que  le  sous-comité  continuerait  son  travail 
et  qu'il  se  réunirait  de  nouveau  avant  que  le  projet  de  loi  ne  soit  pré- 
senté aux  Chambres. 

Fort  de  l'approbation  que  venaient  de  lui  donner  les  représentants 
de  la  presse,  le  président  du  Conseil  sir  Campbell  Banneman,  a 
annoncé,  le  28  juin,  à  la  Chambre  des  Communes  que  le  projet  de  loi 
serait  discuté  dans  les  premiers  mois  de  l'année  prochaine. 

U  ressort  d'autre  part  des  explications  complémentaires  données  le 
i3  juillet  à  la  Chambre  des  Lor<ls  par  le  Premier  Lord  de  l'Amirauté, 
qu'à  partir  du  moment  où  la  loi  sera  mise  en  application,  la  presse 
conservera  seulement  le  droit  de  publier  les  nouvelles  qui  lui  seront 
communiquées  : 

1*  Par  l'Amirauté; 

2«  Par  le  War-Office  ; 

3*  Par  les  correspondants  de  guerre  après  le  visa  des  censeurs. 
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OuVIle  aura,  en  outre,  un  droit  illimité  de  critique  et  de  discussion 
»ur  les  renseignements  proTenant  des  sources  précédentes  ou  sur  les 
éîénements  qui  seraient  de  notoriété  publique  {Common  Knowledge), 

La  presse  anglaise  considère  comme  certaine  l'adoption  de  la  nouvelle 
loi»  nais  il  est  impMsible  d'indiquer  en  ce  moment  la  forme  précise 
sou$  laquelle  elle  sera  toté  ;  le  gouvernement  n'ayant  même  pas  encore 
arrêté  la  teneur  exacte  du  projet  qu'il  déposera. 

La  presse  continue  1^  s'occuper  de  la  question. 

Les  journalistes  proÛtent  de  leurs  assemblées  périodiques  pour 
adresser  au  gouTernement  des  adresses  et  des  Tœux  relatifs  à  la  rédac- 
tion définitife  du  projet;  ils  espèrent  que  le  gouvernement  saura 
concilier  tous  les  intérêts. 

On^'llc  que  soit  la  aolution  définitive  qui  soit  adoptée,  it  a  paru  bon 
dHndiquer  nnportattce  que  le  gouvernement  anglais  attachait  à  la 
que»ti^>n  ;  le  tact  dont  il  a  fait  preuve  et  les  ménagements  qu'il  a 
<^suplctês  pour  ne  heurter  trop  TÎTement  aucun  intérêt,  et  enfin  l'esprit 
ftranehewenl  patnolîqQe  quVmt  su  montrer,  en  cette  circonstance,  les 
é\m^  feftftbentants  de  la  presse  anglaise. 


▲UTRICHB-HONGBIK. 

£COLBS  D'omClltES  DB    BRIGADB  DB    CAVALEBIB.  —    Les   écoles    de 

perfectionnement  connues  sous  le  nom  d'  u  Ecoles  d'officiers  de  bri- 
gade de  cavalerie  »  (KaTallerie-Brigade-Ofûziersschuleo)  sont,  pour 
Tannée  d'instruction  1906-1907,  organisées  à  partir  du  15  octobre  1906, 
dans  chacune  des  18  brigades  de  cavalerie  de  l'armée  commune. 

Les  officiers  qui  en  suivent  les  cours  ont  déjà  fait  un  an  de  service 
dans  un  régiment. 

Le  cours  d'armes  et  de  tir,  conforme  au  nouveau  projet  d'instruc- 
tion sur  le  tir  de  la  cavalerie,  est  professé  par  un  officier  ayant  suivi 
les  leçons  de  l'Ecole  de  tir  de  l'armée  depuis  deux  ans  au  mini- 
mum. 

L'instruction  pratique  des  officiers  comporte,  entre  autres,  une  ins- 
truction sur  le  service  des  signaux  télégraphiques  et  optiques,  à 
laquelle  ob  consacre  trois  heures  par  semaine.  On  doit  s'efforcer  d'y 
acquérir  :  la  connaissance  complète  de  l'alphabet  Morse,  celle  des 
«niMn  oMîq»«s>  celle  du  maniement  du  matériel  télégraphique  de  la 
r9VF\pri<.  *v  ^  V$  circonstances  locales  le  permettent,  l'emploi  des 
îip^-ro.^  ii, <-%•»>  ^^-tx-rj  et  téléphoniques  ainsi  que  la  destruction  des 
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OOTBKTUIIK  Dl  NOCTBLLBS  TOIBS  FfiBRÉSS  (i).    —   Le  20  aOÛt  1906 

a  été  liTrée  à  rexploitatioo  la  dernière  section  de  la  lîgoe  da  Pyhrn. 
Cette  section  reliant  Spital-am-P^bra  et  Seixtal  passe  sous  le  Bosrâck 
en  un  tunnel  de  4,770  mètres  de  long. 

Avec  son  acbèvenient,  la  liaison  directe  est  maintenant  établie  entre 
Lini  et  Selztal. 

Les  lignes  des  Karavanken  et  du  Wochein  sont  aussi  complètement 
terminées. 

La  section  Ktagenfurt-Feistritx  im  Rosentfaal  arait  été  ouverte  dès  le 
30  mai  ;  fat  section  do  Sud,  Asslfing-Trieste,  fut  inaugurée  le  19  juillet; 
les  traraux  de  la  section  centrale,  Feistriti-Assling,  retardée  par  la 
percée  du-  grand  tunnel  de»  Karawanken,  sont  aetaellement  achevés  et 
l'inauguration  de  cette  dernière  section  a  eu  lieu  le  30  septembre. 

L'ensemble  de  la  ligne  Klagenfurt-Trieste  a  environ  180  kilomètres; 
avec  l'em branchement  Feistrits-Villach  (également  inauguré  le  30  sep- 
tembre), c'est  un  total  de  207  kilomètres  doot  la  construction,  primi- 
tivement évainée  à  190  millions  de  couronnes,  en  aura,  en  réalité, 
co4té  280. 

La  ligne  à  voie  unique  est  aménagée  comme  ligne  principale 
(Hauptbahn)  ;  les  deor  grands  tunnels  du  Wochein  (6,36^  mètres)  et 
des  Karavranken  (7,976  mètres)  ont  été  établis  à  deux  voies,  ce  qui 
semble  piDUver  qu'on  prévoit  le  doublement  ultérieur  de  l'ensemble  de 
la  ligne. 

Les  travaux  d'art  sont  extrêmement  nombreux  :  47  tunnels,  678 
petits  ponts  et  49  grands  ponts.  Comme  ouvrage  particulièrement 
remarquable  on  cite  Te  poot  de  Salcano,  sur  l'isouzo,  à  quelques  kilo- 
mètres en  amont  de  Gdrz,  pont  en  pierre  de  220  mètres  de  long,  formé 
de  7  arches  dont  Tune  a  85  mètres  de  portée  et  36  mètres  de  flèche. 
En  outre,  toute  la  partie  de  la  ligne  qui  longe  l'Isonxo  entre  Santa- 
Loeia-Tolmeîn  et  Salcano  n'est  qu'une  droite  coupure  dans  la  roche 
abrupte. 

Si  l'on  observe  que,  entre  le  tunnel  du  Wochein  et  Gôrx,  la  ligne 
ne  s'éloigne  pas  de  I&  frontière  italienne  de  plus  de  15  kilomètres  et 
s'en  rapprodie  parfois  jusqu'à  4  ou  5  kilomètres, on  se  rend  compte  des 
danger»  d'interruption  auxquels  elle  est  exposée  en  cas  dé  guerre, 
d'autant  plus  que  la  partie  de  la  frontière  correspondant  à  la  vallée  de 
rijonxo  n'est,  à  partir  du  fort  de  Flitsch  et  jusqu'à  la  mer,  barrée  par 
aucun  ouvrage. 

n  est  vrai  que,  entre  Karfreit  et  Gdrr,  aucune  route  ne  relie  la  vallée 


(1)  Voir  1"  semestre  1906,  p.  393. 
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de  risonzo  au  territoire  italien  ;  il  est  vrai  aussi  que,  dans  cette  môme 
région,  la  frontière  est  constituée  par  un  massif  montagneux  d'une 
altitude  moyenne  supérieure  à  i,000  mètres,  très  escarpé  et  difficile- 
ment praticable.  Néanmoins  de  petits  détachements  pourraient  s'y 
glisser  pour  Tenir  endommager  la  Toie  ferrée,  de  sorte  que  le  souci 
d'en  assurer  la  garde  devra,  dès  le  début  d'une  tension  politique, 
préoccuper  l'autorité  militaire. 

Le  rendement  de  la  nouvelle  ligne  doit  être  médiocre,  étant  donnée 
la  région  traversée  qui  a  dû  imposer  un  profil  très  accidenté. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'ensemble  des  lignes  du  Pyhrn  et  des  Karawanken 
ouvre  par  Klagenfurt,  Saint-Michael  et  Selztal  une  nouvelle  Toie  de 
communication  entre  Trieste  et  le  Danube  dans  la  région  de  Linz. 


GaÉATION  D*UIf  CORPS  D'aCTOMOBILISTES  VOLONTAIRES  BN  AUTRICDB. 

—  L'Empereur  a  approuvé,  le  2  i  juillet  1906.  les  prescriptions  orga- 
niques relatives  au  a  Corps  impérial  royal  autrichien  d'automobilistes 
volontaires  ». 

Cotte  nouvelle  création  n*est  pas  commune  à  la  monarchie;  elle  inté- 
resse seulement  la  Cisleitbanie. 

Bien  qu'on  puisse  prévoir,  tôt  au  tard,  des  disipositioos  analogues 
pour  la  Hongrie,  rien  n'a  encore  été  décidé  pour  les  pays  de  la  Couronne 
hongroise.  C»'la  tiçnt  soit  à  la  médiocrité  du  léseau  routier,  soit  au 
petit  nombre  d'automobiles  que  possède  la  Hongrie,  soit  à  ce  que,  dans 
l'État  actuel  des  passions  politiques,  le  Ministre  n'a  pas  réussi  à  con- 
clure, avec  l'Automobile-Glub  hongrois,  un  arrangement  semblable  à 
celui  auquel  s'est  prêté  l'Automobile-Club  autrichirn. 

La  caractéristique  de  la  nouvelle  organisation  est  que  les  automobi- 
listes volontaires  ne  constituent  pas  un  corps  véritablement  militaire; 
ils  forment  une  association  civile,  mise  à  la  disposition  du  Ministre  et 
organisée  suivant  ses  indications. 

Nous  extrayons  ce  qui  suit  des  prescriptions  organiques  : 

Le  corps  a  pour  but,  dans  l'armée  en  campagne,  de  coopérer  au  ser- 
vice d'expédition  des  ordres  et  au  service  des  renseignements. 

Le  ministère  commun  de  la  guerre,  d'accord  avec  le  ministère  de 
la  défense  nationale,  détermine  la  formation  et  la  con^titution  du  corps; 
le  président  de  l'Âutomobile-Club  autrichien  est  chargé  de  l'exécution 
des  mesures  nécessaires.  Ce  dernier  est  le  commandant  du  corps  des 
volontaires;  il  traite  directement  avec  le  Ministre  commun  des  afftiires 
de  service  intéressant  le  corps.  Son  adjoint  (st  nommé,  sur  sa  proposi- 
tion, par  le  Ministre  commun  après  entente  avec  le  Ministre  de  la 
défense  nationale. 
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Les  automobilistes  Tolontaires  s'engageât  à  servir  dans  Tarmée,  a? ec 
leurs  antomobnes  et  motocyeleSy  en  temps  de  paix  et  en  temps  de 
guerre,  conformément  aux  prescriptions  organiques. 

Les  conditions  eiigées  pour  Cuire  partie  du  corps  sont  : 

i*  Le  qualité  de  citoyen  d'un  des  royaumes  ou  pays  de  rAutriche  ou 
de  la  Hongrie; 

2*  La  pofsession  d*unc  Toiture  de  construction  éprouvée  (d*au  moins 
16  cbefaux  pour  les  voitures  à  moteur  à  explosion),  et  celle  de  la  licence 
de  circulation,  ou  bien  la  possession  d'un  motocycle  d*au  moins  3  che- 
vaux et  demi,  autant  que  possible  muni  d'une  remorque. 

Les  automobilistes  Tolontaires  sont  astreints,  en  temps  de  guerre,  à 
partir  du  troisième  jour  de  la  mobilisation,  au  service  sans  restrictions, 
ainsi  que  leurs  cbauffeurs  et  serviteurs. 

En  temps  de  paix,  ils  doivent  accomplir,  dans  un  laps  de  quatre 
années  consécutives,  une  série  d'exercices  chacune  de  dix  jours  au 
plus. 

Tous  les  membres  du  corps  prennent  l'engagement  de  répondre  aux 
eouToeations  de  l'autorité  militaire  et  d'obéir  aux  chefs  auxquels  ils 
sont  attachés;  mais  ceux  d'entre  eux  qui  sont  déjà  libérés  de  toute 
obligation  militaire  ne  sont  passibles,  en  temps  de  paix,  que  de  la  radia- 
tion du  corps,  en  cas  de  non-observation  des  règles  précédentes  ;  eu 
temps  de  guerre  au  contraire,  tous  les  membres,  quel  que  soit  leur  âge, 
sont,  comme  tous  les  individus  employés  aux  armée?,  soumis  à  la 
juridiction  des  conseils  de  guerre. 

Les  appels  et  la  répartition  en  temps  de  paix  des  automobilistes 
volontaires  sont  faits  par  les  soins  du  commandant  du  corps,  d'après 
1rs  instructions  des  Ministres  de  la  guerre. 

Leur  affectation,  le  lieu  et  la  date  de  leur  convocation  en  temps  de 
guerre  leur  sont  communiqués  tous  les  ans,  au  printemps,  par  les  soins 
de  l'autorité  militaire. 

Toute  voiture  appartenant  à  un  membre  du  corps  doit  être  accom- 
pagnée d'un  chauffeur,  qui  doit  être  citoyen  d'un  des  royaumes  ou  pays 
de  l'Autriche  ou  de  la  Hongrie. 

La  même  condition  est  exigée  de  tout  serviteur  civil,  accompagnant, 
en  temps  de  guerre,  un  automobiliste  volontaire. 

En  principe,  les  automobilistes  volontaires  qui  sont  ofGciers  de 
réserve  conservent,  en  temps  de  guerre  et  durant  les  périodes  d'exer- 
cice du  temps  de  paix,  leur  affectation  en  tant  qu'ofGciers. 

Toutefois,  le  Ministre  peut  décider  que  les  exercices  auxquels  ils 
prendront  part  en  qualité  d'automobili^tes  leur  tiendront  lieu  des 
périodes  d'instruction  réglementaires. 

Les  prescriptions  organiques  n'envi^iagent  pas  le  cas  des  membres  du 
corps  appartenant  à  la  réserve  comme  hommes  de  troupe  ;  le  nombre  en 
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€rt  San»  doute  rertreîia  en  Autriehé  où,  par  suite  de  l'inatitation  du 
Tolontanat  d'un  an^  presque  tous  ^s  jeunes  geoB. ayant  quelque  for- 
tune sont  officiers  on  eadets  de  réserve  ;  très  probablement  les  réser- 
vistes de  cette  catégnrie  conserrent  leur  affectation  dans  un  corps  de 
twupe.  l'autorité  militaire  pouvant  toujours,  si  la  nécessité  s*«i  fait 
«ntir,    leur   accorder   Favantage    de   servir   en   qualité  d'aulomobi- 

L*unirorme  de  campagne  du  corps  est  le  suivant  : 

Casquette  bleue  d'automobiliste  avec  couronne  impériale  et  roue 
ailée  ; 

Vêtement  en  forme  de  blouse,  de  coulenr  bleue  ;  parements  et  col 
gris  aTec  oouraone  impériale;   boutons  jaunes; 
Culotte  grise,  guêtres  jaunes  et  souliers  jaunes  ilaoets; 
««oteau  gris  (coupe  officier); 
Ceinturon  jaune  avec  cartoucbière.  rcTolver  dans  nn  étui  jaune  sup- 

porté  au  moyen  d^uoe  courroie  par-dessus  Tépaule  droite;  jumelle  de 
«inipagne,  ^ 

Cet  uniforme  doit  être  porté  pendant  les  périodes  d'exerciee;  les 
cnauifeors  ont,  pendant  ces  périodes,  la  casquette  ordinaire  de  chauf- 
leur  et  le  brassard  jaune  et  noir  avec  une  roue  ailée.  H  est  délivré  aux 
serviteurs  civils  un  brassard  jaune  et  noir  par  les  soins  de  Fautorité 
nnlRaire. 

Les  autwnobiiiste»  volontaire»  ont  droit  aux  indenaités  donile  détail 
suit  : 

En  temps  de  paix,  chaque  jour  d'exercice  est  payé  à  raison  dei5  cou- 
ronnes par  automobile  et  6  couronnes  par  motocvcl^te;  Thuile  et 
I  essence  sont  fournies  gratuitement 

Si  la  distance  du  domicile  de  Tautomobiliste  à  son  lieu  de  convoca- 
tion est  inférieure  à  300  kilomètres,  on  admet  qu'elle  peut  être  par- 
courue  parla  voiture  même  de  Tautomobiliste  et  on  compte  unjourde 
route  par  2S0  kilomètres  ou  fraction  inférieure  *  250  kilomètres  ;  chaque 
jour  de  route  est  payé  à  raison  de  15  couronnes  par  automobile  et  de 
o  couronnes  par  motocyclette. 

Si  la  distance  est  supérieure  à  SOO  kilomètres,  l'iwiemnité  pour  le 
transport  de  l  automobiliste,  de  sa  voiture  et  éventuellement  du  chauf- 
feur,  est  comptée  à  raison  de  20  couronnes  pour  une  automobile,  ou 
7  couronnes  pour  une  motocyclette,  par  100  kilomètres  ou  fraction  de 
iOO  kilomètres. 

En  temps  de  guerre,  les  officiers  ou  cadets  de  réswve,  membres  du 
corps  de  volontaires,  reçoivent  la  solde  et  les  indemnités  correspon- 
dantes à  leur  grade;  les  autres  volontaires  sont  assimilés  aux  lieute- 
Mnts  (Oberieutnants). 

Les   volontairesF  avec  automobile  reçoivent  une  indemnité  d'équi- 
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pemeot  de  1,000  eoaroooes;  les  Tolontaires  aTec  motocyclette  en 
reçoirent  mie  de  200  couronnes. 

Les  Tolontaires  qui  sont  officiera  de  réserve  emmènent  avec  eux  le 
soMat-ordonnance  auquel  ils  ont  droit. 

Les  volontaires  cadets  et  ceux  qui  ne  sont  plus  astreints  au  serriee 
militaire  peuvent  emmener  un  domestique  oivil  auquel  sont  assurés, 
comme  à  un  militaire,  la  nourriture,  le  logement  et  les  soins  médicaux. 

Les  chauffeurs  non  astreints  au  service  militaire  sont  considérés,  au 
point  de  vue  des  indemnités,  comme  les  sous-officiers  guides  de  section 
de  Hnfanterie. 

Ajonton?,  pour  terminer,  que  le  ministère  commun  de  la  guerre  et 
le  ministère  Je  la  défense  nationale  conservent  la  faculté  de  modifier, 
suivant  les  besoin^,  les  prescriptions  organiques  qui  précèdent. 


GkAATHHI  D'CH  TBOiatMl  ISCADBOlf  DANS  LÀ  DIVISION   DIS  TIRAUL- 

UUBS  MOirrÉs  du  Tyiol.  (i).  —  A  la  date  du  !•'  octobre  4906,  il  a 
été  constitué  on  troisième  escadron  dans  la  division  des  tirailleurs 
montés  du  Tjrol  (iaadvrebr  cisleitbane). 

Cette  division  se  compose  donc  maintenant  d*un  état-major,  d'une 
patrouille  de  télégraphistes,  de  trois  escadrons  numérotés  de  1  à  3  et 
d*un  eadre  de  remplacement. 


GlftATION  D*UH  TEOISIÈSE  BATAILLON  DANS    LE   BtGIMBNT    D'iNFAN- 

TiEiB  DK  Làndwbbb  n*  37  (2),  —  Au  1«  octobre  4906,  il  a  été  créé, 
dans  le  régiment  d'infanterie  de  landwehr  cisleitbane  n'  37,  un  troi- 
sième bataillon  qui  tiendra  garnison  à  Gravosa. 

Le  régiment  n"  37  a  été  récemment  créé  à  deux  bataillons  (3)  par 
dédoublement  du  régiment  d'infanterie  de  landwebr  n^  23  (Zara),  qui 
comptait  exceptionnellement  quatre  bataillons. 


Cb^tion  d'un  TtiBtiNAL  DE  LANDwEUB  À  Bbunn  (4).  --  A  la  date 
du  1*'  octobre  J906,  il  a  été  créé  à  Brûnn  un  tribunal  de  landwehr. 


(i)  Landwehr  Verordnungs  Blatt,  n«  38,  du  10  septembre  1906. 

(2)  Landtœhr  Verordnungs  Blatt,  n«  39,  du  13  septembre  1906. 

(3)  Voir  2«  semestre  1906,  p.  62. 

(4)  Landwehr  Verordnungs  Blatt,  n«  40,  du  22  septembre  1906. 
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UaotÎHi  de  «e  tiibviial  s*é(eni  à  toutes  les  personnes  de  la  landwehr 
et  de  la  fcadimerie  étiMies  en  Moravie  ou  y  séjoarnant  temporaire- 
■mt  et  j^?liciabies  des  tribanaux  militaires  ;  par  suite,  sa  juridiction 
s'^eaJ  ea  particulier  aui  commandements,  corps  de  troupe,  établisse- 
ments oo  unit^  isolées  qui  dépendaient  jusqu'à  présent  des  tribunaux 
de  landwehr  de  Vienne  ou  de  Crncovie,  et  dont  le  détail  suit  :  Com- 
■w»de«ents  des  fG«  (Brûan)  et  9f*  (Olmûtx)  brigades  d^infauterie  de 
landwehr;  régiments  d*inlianterie  de  landwehr  n*  13  (Olmûtz)  et 
n*  2^  (Kremsier)  ;  troisièmes  bataillons  des  régiments  d'infanterie  de 
landwehr  n*  15  (Troppau)  et  n*  24  (Vieone)  ;  régiment  de  uhlans  de 
landwehr  n*  4  ;  cours  d'officiers  de  cavalerie  de  landwehr  d*Oimûtz 
et  commandement  de  gendarmerie  n*  4. 


CRÊAnOH  n'C^B  COSM^SSIOn  D*ADll2IISTtATI01l  DBS  COURS  6PÉCIAIX 
■aiTAimiS  (I).  —  Aladatedul*'  octobre  1906,  il  a  été  créé  une 
commission  spéciale  pour  Tadministration  des  cours  militaires  adminis- 
tratifs (cours  d^ntendance,  cours  d'administration  des  subsistances 
militaires,  cours  pour  omcien  du  sertice  de  rhabillement,  cours  pour 
officiers  d'approvisionnement). 

Cette  commission,  qui  est  chargée  de  h  tenue  du  ^sontrôle  du  per- 
sonnel des  cours  susdits  e$t  dénommée  :  Commission  d^administration 
des  cours  spéciauz  militaires. 

Au  point  de  vue  administratif  les  coura  techniques  militaires,  la 
commission  pour  l'examen  des  candidats  officiers  supérieura,  le  cadre 
de  l'École  de  tir  de  l'armée  et  le  détachement  de  l'École  de  tir  de  l'ar- 
tillerie de  campagne  lui  sont  également  rattachés. 


DlYKRTURK   DR  LA  LIGNR  DE  LA   VlNTSCRGAU.  —  Le  1«' juillet  1906 

a  été  ouverte  k  l'exploitation  la  ligne  locale  à  une  Toie  de  Méran  à 

Sk  <iMislructioD,  réclamée  depuis  15  ans  par  le  Tyrol,  répond  à  des 
^ivxur^^  économiques  ;  la  ligne  est  destinée  h  desservir  une  région 
»vïi.  KN{^M^tvV  psr  les  touristes,  puis,  après  rétablissement  de  la  jonc- 
.^•*  H»  .K  ^^i^dM  avec  la  ligne  de  TArlberg,  à  raccourcir  assez  sens!- 
...«»^w.    b^  ^  4ance  du  Ihc  de  Constance  (Wurtemberg  et  Bade)  à 


t^  septembre  1906. 
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Néanmoins,  aa  point  de  Toe  militaire,  la  ligne  de  la  Vintschgau  peut 
aussi  être  utile  pour  la  défense  de  la  roule  de  SteWio, 

D*après  les  descriptions  publiées  par  les  journaux,  c'est  une  ligne  de 
montagne,  au  profil  très  accidenté,  aux  ouTrages  d'art  multiples  ;  elle 
est  par  suite  d'un  rendement  très  faible.  Elle  mesure  60  kil.  500  de 
longueur. 


KMPIRS  Af.TiKMâlfP. 


RÔLB  IT  EFFECTIF  Dl  LA  COXPAGNII  d'EXPAIIBRCBS    DE    PIONRIEES. 

—  La  Revue  a  mentionné  précédemment  la  création  d'une  compagnie 
d'expériences  de  pionniers  dont  le  personnel  doit  être  prélevé  sur  l'en- 
semble des  bataillons  de  l'arme  (1).  La  Kriegstechnùehe  Zeiischrift  (2) 
donne,  au  sujet  du  r61e  et  de  f  effectif  de  cette  nourelle  unité,  les  ren« 
seignements  ci-après  : 

La  compagnie  comprend  :  1  capitaine,  4  lieutenants  en  premier  ou 
lieutenants,  i8  sous-officiers,  i  sous-pa;eur,  I  sous-officier  infirmier, 
95  hommes  de  troupe.  Elle  est  chargée  d'exécuter  des  eipériences  dans 
toutes  les  branches  qui  se  rapportent  au  service  des  pionniers,  à  l'ex- 
clusion de  celles  qui  concernent  spécialement  le  service  des  ingénieurs  : 
à  cet  f  ffet  elle  est  placée  souj  l'autorité  du  chef  de  la  1'*  section  du 
Comité  des  ingénieurs.  La  compagnie  ne  participe  ni  aux  parades,  ni 
aux  manœuvres  d'automne;  elle  ne  peut  être  inspectée  qu'avec  l'autori- 
hation  spéciale  de  l'inspecteur  général  du  corps  des  ingénieurs  et  des 
pionniers. 

Les  hommes  de  troupe  qui  lui  sont  affectés  sont  dans  leur  deuxième 
année  de  service  ;  ils  doivent  avoir  terminé  leurs  exercices  de  tir  et 
avoir  pris  part  aux  manœuvres. 

Pour  toutes  les  questions  d'ordre  général,  la  compagnie  relève  du 
commandant  du  corps  de  la  Garde,  pour  les  autre  s,  du  Comité  des  ingé- 
nieurs ;  au  point  de  vue  administratif,  elle  est  rattachée  au  bataillon  de 
pionniers  de  la  Garde. 

Lorsqu'aucune  expérience  n'est  confiée  à  la  compagnie,  son  chef  doit 
s'attacher  à  améliorer  le  plus  possible  son  instruction  militaire  et  tech- 
nique. Quant  aux  expériences,  celles  qui  n'entraînent  pas  une  dépense 
supérieure  à  500  maiks  peuvent  être  directement  ordonnées  par  le 
Comité  des  ingénieurs;  les  expériences  qui  exigent  des  frais  plus  impor- 


(1)  Voir  p.  259. 

(2)  VIII.  Hefl.  Octobre  1906. 
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tanU  doivent  ôlre  préalablement  autorisées  par  l'inspecteur  général  du 
corps  des  ingénieurs  et  des  pionniers.  Le  Comilé  dispose  annuellement 
d*uu  crédit  de  3,000  marks  pour  les  petites  expériences,  1* inspecteur 
général  d'un  crédit  de  5,000  marks.  Lorsqu'il  y  a  lieu  de  procéder  à 
des  essais  plus  importants,  Tinspecteur  général  ou  le  Ministre  de  la 
guerre  (Département  général),  «uiyant  le  cn.e,  alloue  les  fonds  néces- 
saires. 

D'après  la  KÔlnùche  Zeitung  du  4  octobre  dernier,  la  création  de 
la  compagnie  d*eipériences  serait  régularisée,  au  point  de  'vue  bud- 
gétaire,  lors  de  la  prochaine  loi  militaire  :  cette  unité  aurait  alors  une 
eiiblence  normale,  analogue  à  celle  des  compagnies  d'expériences  de 
Tartillerie  à  pied  et  des  txoupes  de  communications. 


Cours  des  écoles  militaires  d'équitàiion.  —  Les  cours  de  l'Ins- 
titut militaire  d'équitation  de  Hanovre  seront  suivis,  cette  année,  par 
129  lieutenants  en  premier  ou  lieutenants  prussiens,  saxons  on  wurtem- 
bergeois  et  par  7  officiers  étrangers. 

Les  129  officiers  allemands  se  répartissent  ainsi  qn''il  suit  : 


Soiveot  l«a  coori. 

lr«tnée. 

9«  MB^e. 

5*  année. 

T«Uw 

Cavalerie 

45 

42 

1 

88 

Artillerie  de  campagne  . 

.      21 

20 

» 

41 

Totaux 

.       66 

62 

i 

i29 

Les  7  officiers  étrangers  comprennent  :  1  officier  suédois  et  1  chilien 
en  2*  année,  i  officier  roumain  et  4  chinois  en  !'•  année. 

L'école  d'équitation  de  Paderborn,  récemment  créée,  recevra  d'autre 
part  40  Ueatenants  de  cavalerie. 


Cours  de  l'Etablissement  militaire  db  gyh.nastiqoe.    —   Les 
officiers  détachés  pour  suivre  les  cours  d'hiver  à  l'Etablissement  mili- 
taire de  gymnastique  de  Berlin,  du  t«  octobre  1906  à  la  fin  de  féTrier 
iWl,  sont  au  nombre  de  112. 
m  «e  répartissent  par  arme  de  la  manière  suivante  : 
0,  Cours  supérieur  (^  période  du  cours);  infanterie,  9  ;  artillerie 

^  M>!^yfaieur  :  infanterie  et  chasseurs,  61  ;  cavalerie,  13  ;  artil- 
'     ,  omvane,  15;  artillerie  à  pied,  3  ;  pionniew,  2  ;  troupes  de 
'—  ûtfe 'i-.  tim,2 ;  marine,  4. 
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Ces  o(fi<Hen  pronennent  de  toos  les  eontingenU  ailemaacLi,  y  com- 
pris les  corps  d*armée  bavarois. 

Pendant  la  même  période  de  oour?,  le  cadre  de  rétablissemeot  doit 
être  renforcé  par  12  lieatenants  (10  d'infanterie,  1  d'artillerie  de  cam- 
pagne, 1  de  pionniers)^  en  qualité  d'ÎDStructeurs  adjoints. 


RftGLElIBNT  SLR  L'lTILISàTION  MILITAltl  DBS  TOIPS  NATIGABLES.  — 

En  annonçant  la  mise  en  service  d^un  règlement  sur  Totilisation  mili- 
taire des  Toîes  narigables  en  temps  de  guerre,  :ipprouté  par  un  ordre 
de  Cabinet  du  5  septembre  dernier,  VArmee'Vtrordnungsblatt  (t) 
publie  la  répartition  du  réseau  des  Toies  nari gables  de  TErapire  entre 
les  différentes  «ommisaioos  de  lignes. 

Secte  de  ces  commissions  reçoirent  des  sections  plus  ou  moins  lon- 
gues et  nombreuses  du  réseau,  sur  lesquelles  elles  exercerout  leur 
action  au  point  de  Tue  militaire.  Ce  sont  les  commissions  H  (Cologne), 
F  (Karlsrube),  Z  (Strasbourg),  K,  et  K.  (Munich),  B  (Mûoster), 
A  (Hanovre),  J  (Altona),  T  (Magdebourg),  E  (Dresde),  M  (6erlin>, 
L  (Breslau),  X  (Stettio),  R  (Bromberg),  V  (Danzig),  N  (Kônigsberg). 


Mutations  dans  lb  haut  comh4NDBIIB!«t.  —  Par  ordre  de  Cabinet 
en  date  du  13  septembre  dernier,  le  général-lieutenant  Kluck,  com- 
mandant de  la  37«  difision,  a  été  désigné  pour  remplacer  à  la  tête  do 
y*  corps  d'armée  le  général  de  TinCanterie  von  Stùlpnagel,  admis  à  la 
peBSÎOB  de  retraite. 

D'autre  part,  d'après  un  autre  ordre  de  Cabinet,  daté  du  24  sep- 
tembre: 

Le  général  de  Tinfanterie  Linde,  commandant  du  XI^  corps  d'armée, 
a  été  nommé  président  de  la  Cour  de  justice  militaire  de  l'Empire,  en 
remplacement  du  général  de  la  cavalerie  von  Massow,  admis  à  la  pen- 
sion de  retraite  et  classé  «  à  la  disposition  ». 

Le  duc  Albrecbt  de  Wurtemberg,  général  de  la  caralerie,  comman- 
dant de  la  26*  division,  a  été  nommé  commandant  du  XI*  corps 
d'armée. 

Le  général-lieutenant  Ton  Heeringen ,  commandant  de  la  22*  di?i- 
sion,  a  été  cbargé  du  commandement  du  II*  corps  d'armée,  en  rempla- 


(t)  N*  27,  du  2  octobre  1906. 
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cernent  du  général  de  la  cavalerie  von  Langenbeck,  admis  à  la  pension 
de  retraite  et  classé  «  à  la  disposition  ». 

Enfin,  un  ordre  de  Cabinet  du  3  octobre  a  chargé  du  commande* 
ment  du  VIII*  corps  d'armée  le  général-lieutenant  Ton  Ploetx,  comman- 
dant de  la  15^  division,  en  remplacement  du  général  de  la  cavalerie 
von  Deines,  admis  à  la  pension  de  retraite  et  classé  u  à  la  dispo- 
sition ». 


Officurs  admis  a  l'Acadéiiib  tbchniqdb  militairb  bn  1906.  — 
Les  lieutenants  en  premier  et  lieutenants  admis  à  suivre  les  cours  de 
l'Académie  technique  militaire  de  Berlin,  à  partir  du  1*'  octobre  1906, 
sont  au  nombre  de  54< 

Ils  se  répartissent  ainsi  qu*il  suit  par  arme  et  par  contingent  : 


Inftf  Dterie 

GaTalerie 

Arlillerie  de  campagne 

Artillerie  ^  pied 

Ingéoieurs  et  pionniers 

Troopes  de  commonieations 

TOTAOX.. 


»OHB. 

tàxm. 

48 

3 

1 

4 

9 

6 

8 

43 

5 

•ATlilB. 

TOTAUX. 

•K>0. 

3 

» 

24 

» 

4 

1 

3 

1 

40 

» 

7 

» 

9 

4 

2 

54 

En  outre,  TAcadimie  recevra  en  même  temps  un  capitaine  de  Tar- 
mée  chilienne  et  quatre  lieutenants  chinois. 


HiÉRARCHIB  DBS  FOIfCTIOIfRAlRES  DB  L^lNTENDANCB.    —  Un  Ordre  de 

Ciibinet  du  5  septembre  dernier  spécifie  que  les  secrétaires  et  archi- 
vistes de  l'intendance  possédant  au  moins  dix  ans  d'ancienneté  et  ayant 
convenablement  rempli  leurs  fonctions  sous  tous  les  rapports,  peuvent 
obtenir  du  Ministre  de  la  guerre  les  titres  de  secrétaire  supérieur  ou 
d'archiviste  supérieur  de  Tintendance  militaire.  Dans  ce  cas,  ils  ajou- 
tent à  leurs  insignes  deux  rosettes  sur  les  épaulettes  et  les  pattes 
d*épaules.  Ces  nouveaux  titres  sont  purement  honorifiques  et  ne  don- 
nent droit  i  aucun  supplément  de  solde. 
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Ra^G   rr   LXIFOiaBS  du  PEBSOXNEL  des    l!>(STlTtJTà   TECILMQIES.    — 

On  sait  que  les  iostîtuts  techniques  ont  été,  l'an  dernier,  Tobjet  de 
certains  remaniements  sf  écîaiement  destinés  à  améliorer  la  situation  de 
leur  personnel  (1). 

Un  ordre  de  Cibinet  du  5  septembre  dernier,  complété  par  une  déci- 
sion ministérielle  du  10  du  même  mois,  a  déterminé  le  rao)^  et  les  uni- 
formes des  fonctionnaires  supérieurs  de  ces  établissements. 

Ont  le  ranç  de  conseiller  de  3"  classe  :  les  directeurs  d'exploitation 
de  i'^  clause  des  instituts  techniques,  le  chef  de  construction  de  la 
section  technique  de  rarlillerie,  le  directeur  du  bureau  militaire  d'ex- 
périences. 

Le  rang  de  conseiller  de  4«  classe  est  attribué  aux  directeurs  d'ex- 
ploitation de  2*  classe  en  service  au  ministère  de  la  guerre,  à  la  direc- 
tion générale  de  Varmement  et  du  matériel  et  dans  les  instituts  tech- 
niques, aux  constructeurs  de  V^  clas'^e  de  la  section  technique  do 
rartillerie.  aux  chefs  de  section  du  bureau  militaire  d'expériences. 

Les  constructeurs  de  î«  classe  de  la  section  technique  de  Tartillerie 
et  les  conducteurs  d'exploitation  des  instituts  techniques  et  du  bureau 
militaire  d'expériences  sont  rangés  dans  la  5"^  classe  des  fonctionnaire» 
supérieurs  des  administrations  provinciales. 

Tous  ces  fonctionnaires  font  partie  des  employés  militaires  supérieurs  ; 
les  adjoints  d'exploitation  et  les  architectes  de  l'État  employés  comme 
tels  sont  égalemeot  classés  employés  militaires  supérieurs,  mais  en  sus 
do  cadre  normal. 

Les  uniformes  de  ces  différentes  catégorie  s  de  fonctionnaires  ont  été 
fixés  ainsi  qu'il  suit  : 

Pour  le  directeur  du  bureau  militaire  d'expéricuces,  le  chef  de  cons- 
truction de  la  section  technique  de  l'artillerie  et  les  directeurs  d'exploi- 
tation de  1'*  classe  des  instituts  techniques  :  tunique  de  drap  bleu 
foncé  aTec  cul  et  parements  suédois  en  velours  gris  foncé,  passepoils 
rouge  cramoisi,  attentes  d'épauletles  d'argent  entrelacé  de  soie  bleue, 
double  galon  d'argent  au  col  et  aux  parements,  boulons  bombés  argen- 
tés; redingote  de  drap  bleu  foncé  avec  col  cl  parements  analogues  à 
ceux  de  la  tunique,  doublure  du  plastron  rouge  cramoisi,  boutons  plats 
argentés  ;  manteau  de  drap  gris  avec  boutons  bombés  argentés,  col  de 
velours  gris  foncé  doublé  de  drap  bleu  foncé,  passepoils  rouge  cramoisi  ; 
casque  de  cuir  avec  garniture  argentée  et  pointe  lisse,  aigle  héralJique 
sans  devise  avec  les  initiales  F.  R.  au-dessus  d'un  petit  aigle  doré,  h 
droite  cocarde  alleman  le,  à  gauche    cocarde  nationale,  jugulaire    à 


(1)  Voir  2«  semestre  1905,  p.  i6i. 
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écailles  argeotées  ;  casquette  de  drap  bleu  foncé  aTec  bordure  de  velours 
gris  foQcé,  passepoila  rouge  cramoisi,  visière  en  cuir  noir  Yerni,  sur  le 
devant  cocardes  allemande  et  nationale  séparées  par  un  petit  aigle 
argenté  ;  épaulettes  à  tournante  et  franges  argentées,  dessus  en  velours 
gris  foncé  et  doublure  en  drap  rouge  cramoisi,  sur  la  partie  ovale 
écusson  doré  contenant  un  aigle  sur  champ  d*argent.et  surmonté  d'une 
couronne,  et  au-dessus  de  cet  écusson  deux  fusils  croisés  pour  les  fonc- 
tionnaires des  instituts  de  l'infanterie,  deux  canons  croisés  pour  les 
autres,  avec  une  rosette  dorée  ;  pattes  d'épaules  formées  de  deux  cor- 
donnets d'argent  tressés  avec  un  cordonnet  de  soie  rouge  cramoisi, 
écusson  et  rosette  avec  deux  fusils  ou  canons  comme  sur  les  épaulettes, 
doublure  en  drap  rouge  cramoisi  ;  pantalons,  l'un  en  drnp  noir  avec 
passepoils  rouge  cramoisi,  Tautre  (de  gala)  eo  drap  noir  avec  bandes  de 
velours  gris  foncé  et  passepoils  rouge  cramoisi  ;  tUcwka  du  modèle  de 
celle  des  employés  militaires. 

Pour  les  chefs  de  section  du  bureau  militaire  d'expériences,  les  cons- 
tructeurs de  1'*  classe  de  la  section  technique  de  l'artillerie,  les  direc- 
teurs d'exploitation  de  2^  classe  du  ministère  de  la  guerre,  de  la  direc- 
tion générale  de  l'armement  et  du  matériel,  ainsi  que  des  instituts 
techniques,  Puniforme  est  le  même  que  ci-dessus,  sans  rosette  sur  les 
épaulettes  et  les  pattes  d'épaules. 

Il  en  est  de  même  pour  les  constructeurs  de  2^  classe  de  la  section 
technique  de  l'artillerie  et  les  conducteurs  d'exploitation  du  bureau  mili- 
taire d'expériences  et  des  instituts  techniques,  avec  les  différences  sui- 
vantes :  les  épaulettes  sont  dépourvues  de  franges  et  portent  deux 
rosettes  dorées  ;  les  pattes  d'épaules  sont  formées  de  quatre  ganses  paral- 
lèles d'argent,  dont  les  deux  extrêmes  sont  séparées  par  une  ganse 
de  soie  rouge  cramoisi,  écusson  et  rosettes,  fusils  ou  canons  comme  sur 
les  épaulettes,  et  doublure  de  drap  rouge  cramoiïi. 

Cet  uniforme  est  également  celui  des  adjoints  d'exploitation  (archi- 
tectes, chimistes  et  physiciens  militaires)  et  des  architectes  de  l'État 
employés  comme  tels  au  bureau  militaire  d'expériences,  à  la  section 
technique  de  l'artillerie  et  dans  les  instituts  techniques.  Toutefois,  pour 
ce  personnel,  les  épaulettes  et  les  pattes  d'épaules  ne  portent  pas  de 
rosettes  dorées. 

L'armement  des  fonctionnaires  supérieurs  des  instituts  techniques 
comporte  uniformément  le  sabre  d'ofticier  d'inranterie,  muni  d'une 
dragonne  d'argent  et  soie  bleu  foncé  ;  le  ceinturon  a  une  garniture 
d'argent. 


Modifications  au  qarnacdeiiemt.  —  A  la  date  du  5  septembre  der- 
nier, l'Empereur  a  approuvé  un  nouveau  modèle  de  couvre-selle  pour 
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les  dragons,  uhlans,  hassards,  les  détachements  de  mitrailleuses,  F  ar- 
tillerie de  campagne  et  le  train. 

De  ptuSy  Tordre  prescrifant  Tadoption  de  ce  nouvel  objet  de  harna- 
chement spécifie  qu'en  tenue  de  parade  à  cheval,  les  troupes  de  cavalerie 
ne  porteront  plus  le  manteau  boudé  sur  la  selle;  il  en  sera  de  même 
dans  les  détachements  de  mitrailleuses,  Tartillerie  de  campagne  et  le 
train  ;  en  outre,  dans  ces  armes,  la  tenue  de  parade  ne  comportera  plus 
les  sacoches  ni,  pour  les  chevaux  de  main,  les  étrivières  et  étriers. 


Budgets  db  là  gubskk  bt  de  la  haruie  db  Daiuuiabk  pour 
1906-1907.  —  La  comparaison  des  budgets  de  la  guerre  et  de  la 
marine  de  Danemark,  pour  l'exercice  1906-1907,  avec  ceux  de  l'exer- 
cice précédent,  fait  ressortir  les  difiérences  suivantes  : 


DiPABTEUFXTS. 

BXEBCICES. 

BUDGET 

OtDMAIBB. 

BUDGET 

EXTUkO»lBAiaB 

TOTAL. 

eouroQD»"*. 

coarunuea. 

connoDea. 

Guerre 

1905-1906 

10,828,990  02(1) 

206,700 

41,035,690  02 

1906-1907 

41,404,144  «7(i) 

206,700 

41,610,8^4  27 

Eafafeur  de.. 

1906-1907 

+  573, 454  2o 

" 

+  675,154  25 

Marine 

4905-1906 

6,952,471  06(4) 

U9,000 

7.401,171  06 

1906-1907 

7,299,649  86 

368,000 

7,6u7,749  86 

En  faveur  de.. 

1906-1907 

+  347,578  80 

—81,000 

+266,578  81) 

(U  Sans  compter  1  indemait'^  da  directeur   tia    miuiil» 
d'«i«J^r  1.-  lIlo«»lre  ci%il  r>mman  (*,S00  cour^mnes). 

{it  Actaellem^ot.  le  |..>9le  de  dir-cUar  da  lliDl«lère 
celui  qa'en  fait  les  f<>o:UoDs  tuacb^i  Bimplement  uue  ia 

're,  uflicier  duat 

de  là  ):aerre   n't 
ieranit.-  d«  «00 

les  f  jnctiMO'*  sunt 

pas   de  tilulaire  ; 
:oaroDu.;s. 

Il  résulte  de  Texamen  de  ce  tableau  que  les  dépenses  des  deux 
Départements  sont  en  augmentation  sensible.  Mais  cette  augmentation 
n'implique  aucune  élévation  des  effectifs,  des  soldes,  ou  des  acquisi- 
tions de  matériel  de  guerre.  Les  besoins  à  satisfaire  sont,  à  très  peu  de 
chose  près,  les  mêmes  que  pour  rexercice  précédent. 

La  majoration  des  crédits  tient  uniquement  à  ce  que  la  revision  des 
comptes  des  budgets  antérieurs  a  fait  ressortir  de  réguliers  excédents 
de  dépenses  de  certains  chapitres,  par  rapport  aux  allocations  budgé- 
taireSj  ce  qui  a  prouvé  que  ces  chapitres  étaient  insuffisamment  dotés. 
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Le  Ministère  a  donc  préféré,  pour  le  budget  de  1906-1907,  majorer  les 
crédits  des  chapitres  généralement  en  déficit. 

C'est  ainsi  que,  au  budget  ordinaire  de  la  guerre,  les  chapitres  de 
ralimentalion  en  nature,  du  service  de  santé,  de  rhàbiUement,  des 
fourrages,  présentent  de  notables  augmentations.  Toutes  cependant  ne 
tiennent  pas  à  la  cause  qui  vient  d*élre  indiquée  :  pour  le  service  de 
santé,  par  exemple,  on  a  majoré  les  allocations  pour  la  nourriture  et  le 
service  médical,  de  manière  à  ce  que  les  malades  soient  mieux  soignés. 

Le  chapitre  de  la  solde  contient  une  somme  de  38,000  couronnes 
qui,  conformément  à  une  loi  récente,  améliore  la  solde  de  certains 
officiers  ou  fonctionnaires. 

On  a  accordé  également,  sur  certains  chapitres,  des  sommes  un  peu 
plus  fortes  pour  les  exercices  pratiques  des  unités  et  écoles. 

Pour  le  matériel  de  guerre,  les  crédits  alloués  sont  les  mêmes,  à 
part  une  augmentation  de  23,000  couronnes  pour  les  munitions  pour 
armes  portatives.  Mais  dans  l'ensemble,  ce  chapitre  subit  une  diminu- 
tion de  47,000  couronnes.  Cette  diminution  n'existe  pas  en  réalité,  et 
en  voici  la  raison. 

Dans  les  budgets  précédents,  la  manufacture  d'armes  de  Copenhague 
ayant  le  droit  de  fabriquer  des  armes  pour  le  compte  de  Tindustrie  pri- 
vée, et  percevant  des  recettes  de  c^  fait,  les  bénéfices  ainsi  réalisés  ne 
figuraient  pas  dans  la  loi  de  finances.  On  les  employait  à  payer  diffé- 
rentes dépenses  de  la  manufacture,  dépenses  qui  n'étaient  pas  portées 
sur  les  comptes  budgétaires.  Pour  le  présent  exercice  on  a  évalué  les 
recettes  provenant  de  livraisons  faites  par  la  manufacture  au  commerce, 
à  70,000  couronnes,  qui  sont  ainsi  défalquées  du  crédit  global  du 
matériel  de  guerre,  et  le  réduisent  de  975,475  couronnes  à  890,475 
couronnes. 

Le  montant  du  budget  extraordinaire  de  la  guerre  est  identique  à 
celui  de  Tan  dernier,  et  la  répartition  du  crédit  est  à  peu  de  chose 
près  la  même. 

Pour  le  budget  ordinaire  de  la  marine,  les  augmentations  provien- 
nent en  grande  partie  de  la  dotation  plus  large  de  certains  chapitres, 
sur  lesquels  la  revision  des  comptes  antérieurs  a  fait  ressortir  des  dépas- 
sements de  crédit. 

Au  chapitre  des  constructions  navales,  figurent  les  crédits  néces- 
saires à  l'achèvement  du  torpilleur  commencé  Tan  dernier  et  la  conti- 
nuation des  travaux  du  cuirassé  Peder-Skram. 

Dans  la  partie  du  budget  ordinaire  relative  aux  établissements  dépen- 
du ut  du  Ministère  de  la  marine,  l'augmentation,  qui  est  supérieure  à 
ct\>0»000  ci>arouQes,  tient  en  grande  partie  à  de  tiès  fortes  dépenses 
^Kua  le  ^cr^ic*  de  sauvetage,  lesquelles  s'élèvent  à  elles  seules  à  263,000 


N*  947.  NOUVELLES  MILITAIRES.  373 

Quant  au  budget  extraordinaire  de  la  marine,  il  est  en  diminution 
de  81,000  couronnes. 

En  résumé,  les  budgets  de  la  guerre  et  de  la  marine  pour  1906-1907 
ne  contiennent  aucune  innovation  intéressante. 


ÉTATS-UNIS    D'AHÉRIQUB. 
BCDGET  DE  L*AIXÊB  FÉDtBALB  POLE  l'EXEBGICB  1906-1907.  —  LeS 

crédits  TOtés  annuellement  pour  les  dépenses  de  l'armée  sont  répartis 
dans  six  lois  de  finance  différentes. 
Ils  s'élèvent,  pour  l'cxereice  1906-1907,  aux  chiffres  ci-après  : 

.     Dollars  (t). 

I.  —  Acte  d'allocation  de  crédits  pour  l'entretien  de 

Varmée  {Army  appropriation  act) 71 ,538,494 

II.  —  Acte  d'allocation  de  crédits  pour  les  fortifi- 
cations {Fortifications  appropriation  act) 5,053,993 

m.  —  Acte  d'allocation  de  crédits  pour  T  Académie 

militaire  (Mi'itary  Academy  apf.ropriation  act)..         1,664,708 

IV.  —  Acte  d'allocation  de  crédits  pour  dépenses 
législatives,  executives  et  judiciaires  {Législative, 

executive  andjudicial  appropriation  act) 1 ,992,256 

V.  —  Acte    d'allocation    pour    diverses    dépenses 

civiles  {Sundry  civil  appropriation  act.) 10,353,258 

YI.  —  Acte  d'allocation  de  crédits  pour  pensions 
(Pentions  appropriation  act) 140,245,500 

Total 230,848,219 

Soit  environ  1,200,410,739  francs.  Ce  budget  est  en  augmentation 
de  12,928,365  dollars  sur  le  précédent,  qui  s'élevait  à  227,920,954  dol- 
lars. 

Les  crédits  votés  par  le  Congrès  se  détaillent  comme  il  suit  : 

1.  —  Acte  d allocation  de  crédits  pour  V entretien  de  C armée. 

1*  Dépenses  diverses  (Fonds  à  la  disposition  du 
secrétaire  de  la  guerre,  service  des  renseigne- 
ments. Collège  de  guerre,  Ecole  des  défenses 
sous-marines) 83,500 


(1)  Le  dollar  vaut  environ  5  fr.  20. 
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20  Solde  des  officiers  des  corps  de  troupe 6,632,960 

3*  Solde   des    hommes    de  troupe  des  corps  de 

troupe i{  ,147,990 

4*  Solde  des  officiers  des  états-majors 2,378,399 

5'  Solde  des  hommes  de  troupe  des  états-majors. . .  1 ,703,508 

6<>  Indemnités  aux  officiers  et  hommes  de  troupe..  4,022,570 

7«  Solde  des  officiers  retraités 2,700,000 

S^  Solde  des  hommes  de  troupe  retraités 900,000 

9®  Troitements  et  indemnités  du  personnel  cÎTil..  I,057,b59 

10*  Déparlement  des  subsistances 6,249,704 

1i<»  Département  du  quartier -maître  (éclairage  et 
chaufl'age,  habillement,  campement,  remonte, 
casernement,  transports,    hôpitaux,  champs   de 

lir) 27,044,142 

i2<»  Département  médical  (matériel  et  médica- 
ments)   637,000 

13«  Département  du  génie 106,500 

14®  Département  de  Tordnance  (armes,  munt- 
tionfi,  équipements,  harnachements,  dépenses  cou- 

1                                   rantes  de  rarlillerie) 7,057,162 

!                                \b^  Service  de  signaux  (télégraphie,  ballons,  instal- 
I                                   lations  électriques,  entretien  des  lignes  télégra- 
phiques militaires)  (I) 200,000 

16*  Divers 228,500 

II.  —  Acte  d'allocation  de  crédits  pour  les  fortifications. 

J«  Fortifications  et  autres  ouvrages  de  défenses. . .  1 ,445,000 

2*>  Armement  des  fortifications 2,013,000 

3®  Polygone  de  Sandy-Hook 74,943 

4«  Arsenal  de  Watervliet 20,000 

5*  Arsenal  de  Watertown 20,500 

6*^  Fabrique  de  poudre 165,000 

'T^  Communications  électriques 4,000 

^'  M'îîfs  sous-marines 300,000 

*^    ^  0.  t'ttcations  insulaires 947,000 

t      .  .s-  -vv^ion  de  lordnance  et  des  fortifications..  5,000 


%î'^    179,000  dollars,  prélevée  sur  les  recettes  des 
\  !«  vf<josi(ion  du  public,  sera  consacrée  à  l'entre- 
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in.  —  Acte  d  allocation  de  crédits  pour  V Académie  militaire. 

Les  erédiU  affectés  daos  cet  acte  sont  affectés  au 
traitement  da  personnel,  aux  frais  d'instruction 
et  è  l'entretien  des  locaux  de  l'Académie  mili- 
taire de  West-Point ^ i  ,634,708 

IV.  —  Acte  d'allocation  de  crédits  pour  dépenses  législatives, 
executives  et  judiciaires. 

Les  crédits  alloués  par  cet  acte  au  Département  de 
la^^erre  sont  affectés  aux  traitements  du  person- 
nel cîtII  et  au  serTÎce  des  bureaux  deTadminis- 
tralion  centrale 2,092,256 

V.  —  Acte  cC allocation  de  crédits  pour  différentes  dépenses  civiles. 

!•  Arsenaux 697,110 

2*^  Cimetières  et  parcs  nationaux 660,847 

3*  Postes  mi]it.^ire.«,  achats  de  terrains,  construc- 
tions    i ,356,780 

4"  Etablissements  fédéraux  d*inyalides  et  contri- 
bution aux  dépenses  des  établissements  d'inva- 
lides des  Etats.  Membres  artificiels,  etc 5,547,944 

5»  Arriérés  de  solde 375,419 

6*  Service  topographique 1 ,467 ,320 

7*  Divers  (musées  du  service  de  santé,  remor- 
queurs, etc.) 95,260 

8"  Levés  topographiques 78,000 

Vf.  —  Acte  (^allocation  de  crédits  pour  pensions .  140,245,500 

Aucune  modification  dans  l'organisation  de  Tarmée  n'a  été  apportée 
cette  année  par  voie  budgétaire,  ainsi  que  cela  a  lieu  quelquefois, 
exception  faite  toutefois  pour  Tintroduction  d'une  solde  supplémen- 
taire et  graduée  pour  les  bons  tireurs. 

Les  principales  augmentations  que  présente  le  budget  de  1906-1907 
par  rapport  à  celui  de  l'année  précédente  sont  les  suivantes  : 

l«  Solde  des  officiers  de  troupe 100,000 

2«  Solde  des  officiers  des  Philippine  Scouts 91 ,700 

3*  Soldes  et  indemnités  diverses  des  corps  de  la 

milice 70,000 

4^  Indemnités  de  route  aux  hommes  libérés 128,000 

5<^  Remplacement  d'effets  pour  les  hommes  libérés.  400,000 

6*  Transport  du  personnel  et  du  matériel 600,000 
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?•  Construction  et  réparation  d'hôpitaux 420,000 

8*  Construction  de  routes  et  de  postes  militaires 

en  Alaska 150,000 

9*  Approyisionnements  d'artillerie  et  d'armes  por- 
tatives    350, OCO 

10^  Construction  d'un  mjsgasin  à  Fort-Masoo. . .  750,000 

il*  Construction  d'une  fabrique  de  poudre 165,000 

12*  Achat  de  terrains  aux  lies  Haya! 150,000 

13*  Terrains  et  bâtiments  de  l'Académie  de  West 

Point 975,000 

14*  Entretien  des  arsenaux 366,117 

15**  Pensions  pour  inyalides  et  parents  d'inva- 
lides   2,000,000 

Parmi  les  principales  diminutions,  il  convient  de  citer  : 

1*  Solde  de  la  troupe 359,510 

2*  Département  du  quartier-maltre 503,258 

3*  Casernement 568,950 

4*  Habillement  et  campement 1 ,000,000 

5*  Génie 125,000 

6*  Câbles  sous-marins 145,000 

7*  Résultats  des  dégâts  de  la   catastrophe  de  San 

Francisco 1 ,304,886 

8*  Fortifications  et  armements 1 ,693,500 


Ordre  général  conccrnant  l'instruction  des  trovpbs  dans  l'ar- 
MÊB  AMÉRICAINE.  —  Uu  Ordre  général  de  l'armée  du  1*'  mars  1906  a 
prescrit  quelle  sera  dorénavant  la  progression  à  suivre  pour  l'instruc- 
tion des  troupes  fédérales. 

C»lles-ci  participeront  à  deux  catégories  d'exercices  ou  manœuvre», 
ceux  de  garnison  et  ceux  du  service  en  campagne. 

Les  exercices  de  garnison  comprendront  la  gymnastique  et  les  jeux 
athlétiques  divers,  l'escrime  à  la  baïonnette,  le  montage  et  le  démon- 
tage des  tentes,  les  manœuvres  en  ordre  serré,  le  service  de  garde, 
l'équitatioD,  les  exercices  préparatoires  de  tir,  l'étude  du  mécanisme 
des  manœuvres  en  ordre  dispersé,  les  soins  hygiéniques  et  la  tenue  du 
casernement,  la  natation  et,  en  général,  toute  espèce  d'instruction  qui 
peut  être  donnée  avec  profit  sur  terrain  limité  et  dans  les  conditions 
habituelles  de  la  vie  do  garnison. 

L'instruction  du  service  en  campagne  comprendra  les  tirs,  les  marches 
d'entraînement,  les  bivouacs  et  tous  les  exercices  se  rattachantaux  pré- 
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cédents,  de  nature  à  préparer  le  sold«it  à  sa  mission  du  temps  de 
guerre,  en  particulier  «  Tétude  du  service  d'avant-garde  et  d'arrière- 
garde,  l'attaque  et  la  défense  des  convois  et  des  positions,  le  service 
d'avant-postes,  de  reconnaissance,  de  patrouilles  pendant  le  jour  et  la 
nuit,  les  levés  topographiques  sommaires,  rétablissement  de  comptes 
rendus,  l'emploi  des  outils  de  retranchement,  la  préparation  indifi- 
duelle  des  aliments  en  campagoe  ». 

Pendant  cette  partie  de  Tinstruction,  les  troupes  emporteront  le 
matériel  réglementaire  de  campagne,  et,  dans  toutes  les  marches  et 
manœuvres,  ainsi  que  dans  les  exercices  de  tir  pour  lesquels  cela  sera 
prescrit,  les  hommes  porteront  le  sac  chargé  et  les  chevaux  le  paque- 
tage de  campagne. 

Pendant  toute  l'année,  chaque  compagnie,  escadron  ou  batterie 
exécutera,  au  moins  une  fois  par  semaine,  une  marche  d'une  longueur 
minimum  de  12  millrs  (19'' ,2)  pour  TiufaDterie  et  de  18  milles  (28'',8) 
pour  la  cavalerie  et  rartillerie  de  campagne.  En  outre  pendant  la 
période  de  Tannée  spécialement  consacrée  à  l'instruction  pratique, 
chaque  nnité  exécutera  tous  les  mois  une  marche  de  trois  jours  consé- 
cutifs avec  deux  bivouacs.  A  cette  époque  toutes  les  troupes  quitteront 
leurs  garnisons  pour  une  période  d'au  moins  21  jours.  Dans  les  dépla- 
cements de  plus  d'un  jour,  elles  emporteront  les  voitures,  le  campe- 
ment et  les  bagages  réglementaires.  Tout  Tefiectif  présent  des  unités 
devra  assister  aux  marches.  Seuls  les  généraux  commandait  les  dépar- 
tements pourront  autoriser  des  exceptions  à  cette  règle.  Us  seront  par- 
ticulièrement chargés  de  surveiller  rigoureusement  l'exécution  des 
ordres  ci-dessus. 

Les  prescriptions  de  l'ordre  général  du  1«'  mars  1906  sanctionnent 
de  véritables  innovations  dans  Tarmée  américaine.  Les  plus  importantes 
sont  les  suivantes  : 

I*  L'obligation  pour  le  fantassin  de  porter  son  sac  pendant  les 
marches.  Jusqu'à  ce  jour  elle  était  rarement  imposée  au  soldat  améri- 
cain, qui  s'y  soumettra  sans  doute  avec  quelque  répugnance. 

2®  L'entraînement  méthodique  des  troupes  à  la  marche.  Cette  partie 
de  l'instruction  a  été  très  négligée  dans  l'armée  fédérale  où  les  chan- 
gements de  garnison  ont  presque  toujours  lieu  par  voie  ferrée.  Les 
excellentes  traditions  de  la  guerre  de  Sécession  et  des  campagnes 
contre  les  Indiens  ont  été  perdues. 

3*  L'importance  nouvelle  donnée  aux  exercices  à  Textérieur  des  gar- 
nisons et  l'obligation  pour  les  troupes  de  passer  une  longue  période  en 
dehors  de  celles-ci  dans  les  conditions  de  la  vie  de  campagne. 

A  l'effet  de  réaliser  ce  progrès,  l'État-M^jor  général  a  préparé  un 
projet  qui  réunira  les  troupes  régulières  par  brigades  dans  six  grands 
camps  pendant  plusieurs  mois  de  Tété  et  de  Tautomne.  Les  troupes  des 
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milices  d'États  seroot  é clément  inritées  à  bV  rendre  pour  leurs  eier- 
cioes  annuels.  Ces  exerdees  tiendront  lieu  de  grandes  manœuvres. 


Adoption  dans  l'aimêk  AHftaiCAniK  d*un  ststêmb  d^identificatiopt 
PAR  L*BHPtllNTi  DES  DOIGTS.  —  Un  Système  d'identification  au  moyen 
de  l'empreinte  des  doigts  vient  d*ètre  adopté  dans  Tarmée  américaine 
en  rem  placement  de  la  fiche  de  signalement  qui  était  jusqu'à  ce  jour 
établie  pour  chaque  homme  de  troupe.  Il  a  été  mis  en  vigueur  à  partir 
du  1*'*'  septembre  deroier  et  consiste  à  relever,  pour  chaque  soldat 
présent  sous  les  drapeaux  et  pour  tout  nouvel  engagé,  des  empreintes 
de  doigt,  qui,  complétées  par  un  signalement  sommaire  et  des  photo- 
graphies prises  de  face  et  de  profil,  formeront  un  dossier  permettant 
d'étai>!ir  d*une  façon  absolument  certaine  Tideotité  de  l'intéressé.  Le 
service  médical  sera  chargé  des  opérations  d'identification  dans  chaque 
garnison.  Les  dossiers  seront  réunis  au  Bureau  du  Secrétaire  militaire 
(Ministère  de  la  guerre). 

L'objet  principal  de  Tadoption  de  ce  système,  est  de  fournir  une 
arme  contre  la  désertion,  qui  sévît  si  fortement  dans  l'armée  améri- 
o^iine,  en  facilitant  la  recherche  des  coupables.  On  évitera  ainsi,  égale- 
ment, l'incorporation  de  déserteurs  qui  se  présentent  souvent  pour 
contracter  un  nouvel  engagement  dans  une  garnison  éloignée  de  celle 
qu'ils  ont  abandonnée.  Le  cas  est  a^sez  fréquent  pour  qu^on  ait  éprouvé 
dans  les  milieux  militaires  le  besoin  de  créer  un  vocable  spécial  pour 
ces  hommes  qui  sont  appelés  des  rcpeaters. 


ITALIS. 

Améliorations  apportées  a  la  carrière  des  pharbac.iens  mili- 
ïaihks  kr  crtatlon  de  pharmaciens  militaires  de  complément.  — 
Ut^puiH  11K)2,  les  Ministres  de  la  guerre  successifs  se  sont  préoccupés 
d'iiiuôliorer  les  conditions  particulièrement  précaires  de  la  carrière  des 
|»hu«  utHoieus  militaires  et  de  parer  h  Tinsuffisance  des  ressources  qu'of- 
tUiiut  lo  pcmonnel  du  temps  de  paix  pour  assurer  en  cas  de  guerre  le 
*n\uc  l'harmaivutiquc. 

bu  ciM.  piii  suite  do  la  disproportion  existant  entre  refltectif  des 
l.h.unKtiiea*  dw  classes  inférieures  et  celui  des  pharmaciens  des  classes 
.i.^M.viuoa  (71  coutrtj  «r»),  de  l'adoption  d'une  limite  d'âge  unique 
vU»  ui)  ol  vlu  lait  qu't'u  raison  de  la  création  relativement  récente  de 
vK  i .  ouuol.  il  a'cviste  pas  eucore  un  échelonnement  normal  entre  les 
u.     ie  >^  *  JiiJVicuU  ujombres.  la  stagnation  de  l'avancement  a  atteint 
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UD  degré  exeeseif  dans  cette  catégorie  d'employés  :  il  suffit,  pour  s*ea 
rendre  compte,  de  considérer  les  âges  du  plus  jeune  des  pharmaciens  de 
2*  classe  (asâmilés  aux  lieutenants)  (47  ans)  et  du  plus  âgé  (5t  ans). 

D'autre  part,  le  ministère  ne  disposait,  pour  remplir  les  nombreux 
emplois  de  pharmaciens  militaires  à  créer  en  temps  de  guerre,  que  d'an- 
ciens infirmiers  ou  de  volontaires  plus  ou  moins  compétents  qui  aur;iient 
accepté  d*étre  nommés  pharmaciens  au  moment  même  de  la  mobilisa- 
tion :  il  n*y  avait  là  qu'un  expédient  des  plus  médiocres,  la  plupart  des 
pharmaciens  civils  étant  déjà  officiers  de  complément  dans  une  arme 
combattante  ou  dans  un  corps  non  combattant,  faute  d*aToir  pu  con- 
courir pour  remploi  inexistant  de  pharmacien  de  complément. 

Une  loi  promulguée  le  8  juillet  4906  vient  d'apporter  une  solution 
au  double  problème  qui  s'était  imposé  à  lattention  des  derniers 
Ministres  de  la  guerre,  en  ramenant  à  60  ans  la  limite  d'âge  commune 
des  pharmaciens  militaires,  en  augmentant  le  nombre  des  pharmaciens 
des  classes  supérieures,  en  élevant  d'un  grade  l'assimilation  militaire 
des  titulaires  des  deux  principaux  emplois  et  de  l'emploi  de  début,  et 
euûn  en  créant  des  pharmaciens  militaires  de  complément  dans  les 
rangs  desquels  se  recruteront  désormais  d'une  façon  exclusive  les  phar- 
maciens de  carrière. 

Les  classes,  Tassimilation,  IVfil'ectir  et  le  traitement  des  pharmaciens 
militaires,  sous  l'empire,  soit  de  l'ancienne,  soit  de  la  nouvelle  législa- 
tion, sont  donnas  par  le  tableau  suivant. 


Cbi  miste- pharmacie  D 
inspecteur 

Chimiste-pbarmacieD 
directeur 

Pharmacien -chef  de 
t"  classe 

Pharmacien -chef  de 
i*  classe 

Pharmacien  de  1"  cl. 

•         de  2*  cl.. 

■  de  3*  ci- 
Pharmacien  de  3«  cl. 
de  complément.  , . 


ASSIVILATI05. 


LV-colori'^l . 


Major. 
Major. 


Capitaine.... 

Capitaioe 

Lieutenant.. . 
SMieu  tenant. 


TÉRIE 

CR. 

«     M 

hêins. 

t 

•J.OOO 

1 

4,:3ou 

0* 

V.Ooo 

17 

3,Î3U0 

18 

3,000 

28 

i,o  0 

25 

2,0)0 

i 

■' 

RÉGIME  FIXE  PAR   LA  LOI 

01    190«. 


AisiviunoM. 


Colonel 

L*-coion».I 

Major 

Capitaine 

Capitaine.... 
Lieutenant.. . 

S'iicul'nnnt. 


I  fraoci. 
1     !    G,O00 


.■1,0' )0 

4,Coo 

3,o00 
3.0<X» 


30  I  i,500 


1 


2,000 


380  NOUVELLES  MILITAIRES.  N*  947. 

Recrutement  des  pharmaciens  militaires  de  complément,  —  Les  phar- 
macieos  militaires  de  complément  se  recruteot  : 

i*^  Parmi  les  pharmaciens  militaires  de  CArrière  démissionnaires, 
d'orfice  si  leur  classe  est  encore  soumise  aux  obligations  militaires,  sur 
leur  demande  dans  le  cas  contraire,  pourvu  qu'ils  aient  conservé  les 
aptitudes  Toulues  ; 

2*  Parmi  les  militaires  de  1»«  catégorie  sous  les  drapeaux,  munis  du 
doctorat  en  chimie  et  pharmacie  ou  du  diplôme  de  pharmacien  ; 

3®  Parmi  les  militaires  en  congé  ou  en  réforme  (pourvu  que  le  motif 
de  la  réforme  ait  cessé  d'exister  ou  ne  s'oppose  pas  à  l'exécution  du 
service  de  pharmacien)  munis  des  mêmes  diplômes. 

Dans  le  premier  cas,  ils  conservent  le  rang  qu'ils  avaient  avant  de 
démissionner;  dans  les  deuxième  et  troisième,  ils  reçoivent  le  grade 
de  pharmacien  de  3*^  classe  après  avoir  satisfait  aux  conditions  sui- 
vantes. 

Les  candidats  sous  les  drnpeaux  sont  versés  dans  une  compag'nie  de 
ganté.  S'ils  sont  volontaires  d'un  an,  ils  y  achèvent  leur  année  de  ser- 
vice et  font,  après  leur  nomination  de  pharmacien  de  complément,  un 
^tRge  de  trois  mois  ;  dans  le  cas  contraire,  ils  y  gagnent  successivement 
différents  grades  de  troupe  dans  des  conditions  que  fixera  un  règlement 
ultérieur. 

Les  candidats  en  congé  ou  en  réforme,  qui  n'ont  pas  déjà  servi  au 
moins  six  mois,  font,  au  préalable,  une  période  de  service  près  d*un 
hôpital  militaire  et  après  leur  nomination  un  stage  d'environ  un  mois. 

Ces  divers  candidats  ne  sont  d'ailleurs  promus  qu'après  avoir  subi 
un  examen  d'aptitude.  Quelle  que  soit  leur  origine,  ils  n'ont  droit  à 
aucune  indemnité  de  première  mise  d*équipement. 

Les  pharmaciens  militaires  de  complément  peuvent  être  convoqués  à 
des  périodes  de  service  effectif  dans  les  mêmes  conditions  que  les  offi- 
ciers de  complément  ;  durant  ces  périodes,  ils  touchent  l'indemnité 
journalière  de  service  due  aux  orficiers  de  complément  du  grade  dont 
ils  ont  l'assimilation  ;  en  temps  de  guerre  ils  touchent  la  même  solde  et 
les  mêmes  indemnités  que  les  pharmaciens  de  carrière  de  leur  classe. 


Création  d'lnb  section  d'automobilistes  militaires  dans  lb 
tt  GROUPE  n  DE  CHEMINS  DE  FER  DU  GÊME.  —  Par  décision  ministé- 
rielle du  18  juillet  1906,  le  groupe  de  chemins  de  fer  du  génie  com- 
prc  idra  désormais  une  section  spéciale  d'automobilistes,  rattachée  admi- 
nistrativement  au  détachement  de  chemins  de  fer  du  génie  k  Rome. 

Cette  section  se  recrutera  parmi  les  hommes  des  compagnies  du 
groupe  ayant  suivi  avec  succès  un  cours  d'instruction  spécial. 
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Ce  cours,  dont  la  direction  appai  tient  au  commandant  du  groupe, 
sera  divisé  en  deux  périodes. 

La  première,  d'une  durée  maxima  de  trois  mois,  sera  employée  à 
dresser  les  élèves  à  la  construction  et  à  la  réparation  des  diverses  par- 
ties des  machiner,  à  Tessai  des  moteur?,  et  au  montage  des  machines  ; 
Tinstruction  sera  donnée  dans  une  fabrique  natiouale  d'automobiles 
(les  marchés  passés  par  l'Admiaistration  de  la  guerre  pour  Tacbat  de 
voitures  devant  contenir  une  clause  ad  hoc)  où  les  élèves  seront  assi- 
milés aux  ouvriers  civils. 

Les  élèves,  possédant  à  leur  arrivée  sous  les  drapeaux  des  documents 
établissant  qu'ils  ont  une  connaissance  suffisante  des  machines,  peu- 
vent être  dispensés  de  suivre  cette  première  partie  de  rinstniction. 

LsL  deuxième  période  se  passera  dans  le  détachement  même  de  che- 
mins de  fer  de  Rome  ;  les  élèves  y  seront  exercés  k  la  conduite  des 
automobiles  et  y  recevront  les  notions  nécessaires  sur  le  fonctionnement 
des  machines,  leur  conduite  et  leur  entretien,  sur  les  accidents  proba- 
bles en  cours  de  route  et  leur  réparation,  sur  la  géographie  de  Tltalie, 
la  lecture  des  carte.--,  la  comptabilité  des  isolés,  etc. 

Des  eiamens  éliminatoires  seront  passés  à  l'issue  de  chaque  période 
devant  une  commission  nommée  par  le  commandant  du  groupe  de 
chemins  de  fer. 

Les  élèves,  reconnus  aptes  à  l'issue  du  deuxième,  examen  sont  promus 
automobilistes  et  affectés  à  la  section  spéciale  ou,  à  défaut  de  vacauces, 
renvoyés  momentanément  dans  leur  compagnie  d'origine. 

Les  automobilistes  ont  droit  à  des  indemnités  particulières  et  sont 
munis,  quand  ils  conduisent  une  machine,  des  effets  spéciaux  sui- 
vants : 

1*  Une  casquette  de  peau  de  chèvre  ; 

2"  Une  paire  de  lunettes  d'automobile  ; 

d^  Une  tenue  de  drap  spécial  ; 

i^  Un  manteau  imperméable  d'automobile  ; 

5<*  Une  longue  blouss  de  toile  bleue  ; 

6<^  Une  paire  de  gants  Je  laine  noire. 

La  casquette  et  la  manche  gauche  de  la  tunique  sont  ornées  d'un 
insigne  en  métal  jaune,  figurant  une  automobile. 


CoMMlssiORS  MILITAIRES  DE  RÉSEAU  FERRÉ.  —  Certaines  modifica- 
tions ayant  été  apportées  aux  principes  régissant  la  constitution  et  les 
attributions  des  commissions  militaires  de  ré>eau  (Commissioni  mili- 
tari di  linea)j  une  nouvelle  instruction  ministérielle,  en  date  du 
i8  juillet  1906,  a  été  substituée  aux  décisions  jusqu'alors  en  vigueur. 
On  en  donne  ci-dessous  le  résumé. 
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Les  commissions  militaires  de  roseau,  destinées  à  constituer  le  noyau 
des  commissions  qui  auraient  à  fonctionner  en  cas  de  mobilisation, 
comprennent  : 

1<>  Un  officier  supérieur,  commissaire  militaire,  ou  un  capitaine  fai- 
sant fonctions  de  commissaire  ; 

2*  Un  capitaine  a^Ijoint  ; 

3^  Trois  sous-officiers  et  un  planton. 

Le  personnel  des  commissions  militaires,  à  l'exception  des  plantons 
fournis  par  les  soins  des  commandants  d*armes,  est  rattaché  au  bureau 
des  transports  du  commandement  du  corps  d^état-major,  dont  ces  com- 
missions sont  considérées  comme  des  délégations  et  dont  elles  relèTent 
directement. 

Il  existe  quatre  commissions,  ayant  respectiTement  leur  siège  à  Turin, 
Venise,  Ancône  et  Naples  ;  leur  compétence  s*étend  à  toutes  les  voies 
ferrées  existant  sur  le  territoire  des  directions  de  l'administration  des 
chemins  de  fer  qui  fonctionnent  dans  leur  voisinage,  savoir  : 

Commission  de  Turin  :  Directions  de  Turin  et  de  Gènes. 

Commission  de  Venise  :  Directions  de  Milan  et  de  Venise. 

Commission  d'Ancôme  :  Direction  de  Florence  et  voies  ferrées  du  Midi. 

Commission  de  Naples  :  Directions  de  Naples  et  de  Rome. 

Les  fonctions  de  commissaire  militaire  sont  remplies  : 

En  Sicile,  par  Tolficier  supérieur  d'état-major  attaché  à  l'état-major 
du  XII*  corps  d'armée  ; 

En  Sardaigne,  par  le  chef  d'état-major  de  la  25*  division. 


Augmentation  des  cadres  de  l'état  major  général.  —  Une  loi 
promulguée  le  12  juillet  1906  a  porté  à  deux  le  nombre  des  majors- 
généraux  attachés  au  commandement  général  de  Tarme  des  carabi- 
niers ;  le  nombre  des  majors  généraux  prévu  par  la  loi  organique  a  été 
simultanément  porté  de  88  h  89. 


Adoption  d'outils  portatifs  de  sapeur  pour  l'infanterie.  — 
Deux  types  d'outils  portatifs  de  sapeur,  avec  étui,  ont  été  adoptés  pour 
Tinfanterie  par  décision  du  28  juillet  1906,  savoir:  une  hachette  et 
une  pelle-bêche;  la  dotation  de  chaque  compagnie  sera  de  13  hachettes 
et  de  80  pelles-bêches.  Uue  décision  ministérielle  du  H  octobre  1906  a 
prescrit  de  commencer  de  suite  la  distribution  progressive  des  outils 
nécessaires  à  toutes  les  formations  d'infanterie  de  l'armée  permanente 
et  de  la  milice  mobile.  Cette  distribution  devra  être  terminée  dans  le 
cours  de  l'année  1907. 
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AlTORlSATlOR  DE  TOYàGIR  EN  CIVIL  ACCORDÉK  ALX  a  MAUSCULLl  i> 

0  PBiaissiOif.  —  Par  décision  du  12  septembre  i906,  les  «maresciaili  >i 
sont  autorisés  à  foyager  en  civil  en  chemin  de  fer  et  sur  mer  pendant 
le  cour»  de  leurâ  permissions,  y  compris  les  voyages  d'aller  et  de  retour. 


EhTOI  eh  CORGÊ  illimité    des    BIUTAIEES    de  i'<  CATÉGORIE  LIBÉ- 
RABLES   EN    1906    ET    APPEL    DE    LA  MOtYELLB    CLASSE.  —  L'eUTOi    en 

congé  illimité  des  hommes  de  1'*  catégorie  libérables  en  1906  a  eu  lieu 
pour  toutes  les  armes,  sauf  la  cavalerie,  à  la  date  du  4  septembre,  et 
pour  celle-ci  à  la  date  du  20  octobre  1906.  L'appel  de  la  nouvelle  classe 
sous  les  drapeaux  a  eu  lieu  pour  toutes  les  armes  entre  le  20  et  le 
25  octobre. 


Appels  en  1906  des  hommes  des  réserves  (f  catégorie).  —  Une 
circulaire  ministérielle,  en  date  du  16  août  1906,  a  complété  les  pres- 
criptions relatives  aux  appels  des  hommes  des  réserves  données  précé- 
demment (I):  les  dispositions  essentielles  en  sont  reportées  dans  le 
tableau  suivant  : 


CLASSES. 


4880. 
1876-77-78 


ARMES 

C0>«O0lÉKt. 


4876- 


18 


i 
I 
7-78  { 


Artillerie  de  cam- 
pagne  (sauf   le 

irain) 

Artillerie  de  cam- 
pagne   (sauf    le 

train; 

i  districts  do  Sicile. 
Aitillerie  de  cam-f     dont  3  des  4  dis- 
pagne  (train). . .  l     Iricls  visés  ci-des 
1     sus 

1880 I  Artillerie  à  chenal.  )  Tout  le  royaume 

Artillerie  de  mon- 1  y^^-^ 

ne 

'     "       '  [bid 


TKRKITOIRB 

ATTtJNT 

par 

la  coQiorauun. 


.'38  di>trictà  répartis 
outre  tous  les 
corpb  d*armcc. .  .  | 

4  district  de  Sicile 


Ol'REE 

de  la 

P  £  ■  I  O  D  c . 


I 


\  Artillerie  de  mon- 1 

I      tourne J 

»w-«  i  Génie  :cherains  de  i 
^^' j      fer) ....| 

!  Génie  (télé}sra-l 
phiste>      lrau3-S  Ibid. 

metteurs).  i 


io  juurs. 
Ibid. 

Ibid. 

Ibid. 
Ibid. 


Ibid. 


U 


jours, 


DATE 

d« 

l'a  PP  K.  L. 


I*'  octobre. 
Ibid. 

Ibid. 

Ibid. 
Ibid. 

Ibid. 
Ibid 


(i)  Voir  1"  semestre  1906,  p.  608. 
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Convocation    d'officiers    sibaltbrnes  de  complément   (toutes 

SPÉCIALITÉS,    TRAIN     EXCLU)  A    LN    STAGE    VOLONTAIRE  D'aU  MOINS  SIX 

MOIS.  —  Uoe  décision  ministérielle  du  10  septembre  a  autorisé  l*admis- 
sion  d'uD  certain  nombre  d'officier8  subalternes  de  complément  du  génie 
(toutes  spécialités,  train  exclu)  à  un  stnge  Tolontaire  soldé,  d'au  moins 
six  mots,  destiné  à  leur  permettre  de  compléter  leur  instruction  et,  con- 
formément aux  dispositions  de  la  loi  organique,  à  combler  les  vacances 
existaot  dans  les  corps  comme  dans  les  directions  et  sous-directions. 
Ne  seront  pas  accueillies  les  demandes  des  officiers  notés,  ne  serait-ce 
qu'une  fois,  comme  mauvais  ou  médiocres. 


JAPON. 

BeCEITBS    et    dépenses    liB    LA    SOCIÉTÉ    JAPONAISE    DE    LA    GrOIX 

Rouge  pendant  la  campagne  de  Mandcdourie.  —  La  Société  japo- 
naise de  la  Croix  Rouge  vient  de  publier  le  bilan  de  ses  recettes  et 
dépenses,  en  yens  (1),  au  cours  de  la  guerre  avec  la  Russie. 
Il  se  résume  comme  il  suit  : 

Recettes, 

Prélèvement  sur  le  capital  de  la  Société 4,748,657  186 

Dons  du  public 516,647  351 

Revenus  ordinaires 79.275  646 


Total  des  recettes 5,144,580  483 

Dépenses, 

Hôpitaux  et  infirmeries  du  Japon 1 ,95J  ,916  597 

Hôpitaux  et  infirmeries  de  Corée  et  de  Mand- 

chourie 889,015  758 

Navires- hôpitau.^ i  ,638,827  284 

Magasins  et  dépôts 59, 437  468 

Points  de  répartition  de  malades  et  blessés 1,492  226 

Frais  de   visites  domiciliaires    aux    malades    et 

blessés 23,6i5  949 

École  spéciale  des  inûrmiers  et  infirmières 11,178  125 


(I)  Le  yen  =  2  fr.  60  environ. 
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Secours  en  espèces 64,759  000 

Secours  en  nature 62,470  000 

Frais  funéraires 2,289  000 

Gratiâcations  au  persoaoel 432,025  238 

Frais  d^in^Ullation  et  d*entretien  des  hôpitaux 

temporaires iOi  ,337  "376 

Frais  de  voyage 12,947  130 

Gages  d'ouTriers  temporaires 7,004  364 

Frais  de  corre^^pondance  et  frais  de  transport  de 

colis 29,006  258 

Frais  d'impression 4,413  713 

Dépenses  diverses 15,941  073 

Total  des  dépenses 5,144,580  183 


HotT  DU  GÊNfiSAL  TICOMIE  KoDàMA,    CHKF  D'ÉTâT-XAJOB  GfiNtlAL. 

--r  Le  général  vicomte  Kodama,  chef  d*état-major  général  de  l'armée, 
est  mort  dans  la  nuit  du  22  au  23  juillet,  à  Tàge  de  55  ans.  On  sait 
<Iii*au  commencement  de  la  présente  année  il  avait  succédé  à  la  tête  de 
l'état-major  général  au  maréchal  marquis  Oyama  qui  a  pris  définitive- 
ment sa  retraite. 

Le  général  Kodama  fut  le  chef  d*état-major  général  des  armées  de 
Sfandchourie. 

Dans  les  articles  nécrologiques  qui  viennent  de  paraître  après  sa 
mort,  ses  compatriotes,  tout  en  reconnaissant  ses  mérites  et  en  vantant 
sa  vivacité  d'esprit,  son  adresse  politique,  son  habileté  à  manier  les 
hommes,  son  entrain  à  accepter  toutes  les  positions  qui  lui  étaient 
offertes,  même  celles  pour  lesquelles  il  semblait  le  moins  préparé  (en 
dehors  de  ses  fonctions  militaires,  ministre  de  la  guerre,  sous-chef  et 
chef  d*état- major,  il  fut  gouverneur  de  Formose,  ministre  de  l'inté- 
rieur, ministre  de  l'instruction  publique,  etc.)  ont  constaté  que  sa 
réputation  avait  été  quelque  peu  surfaite  et  qu'il  avait  été  en  résumé, 
surtout  un  général  et  un  administrateur  heureux. 

Sa  biographie  peut  se  résumer  ainsi  : 

Kodama,  Gentaro,  samurai  du  clan  de  Choshû,  naquit  le  25  fé- 
vrier 1852. 

A  5  ans,  il  perdit  son  père.  Il  fut  élevé  par  un  oncle  qui  trouva  la 
mort  lors  de  l'attaque  de^Shimono-seki  par  les  Alliés  en  1864. 

A  16  ans,  Kodama  s'enrôla  dans  l'armée  impériale  et  combattit  contre 
les  troupes  du  Shogun,  à  Nagaoka,  AizQ  et  Hakodate. 

25 
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Eq  1874,  parvenu  au  grade  de  capitaine,  il  prend  part  à  U  répres- 
sion de  U  révolte  du  clan  de  Saga  et  est  gravement  blessé  par  une  balle. 

Nommé  major  à  Tàge  de  22  ans,  il  est  placé,  après  sa  guérlson,  à 
l'état-major  du  château  de  Kumamoto. 

Il  8*y  trouvait  encore  lorsqu'éclata  la  rébellion  de  Satsuma  en  4877 
et  eut  à  subir  toutes  les  épreuves  du  siège,  légen  taire  dans  lea  annales 
nipponnes. 

Il  occapa  ensuite  successivement  les  fonctions  de  soufr-chef  d'état- 
major  de  la  division  de  la  Garde,  de  chef  du  !•'  bureau  de  TéUt-maJor 
général  et  de  commandant  de  l'École  militaire. 

Colonel  en  1880,  major  général  en  1889,  il  fût  désigné  en  1891 
pour  une  mission  dVtudes  en  Europe.  De  retour  en  août  1892,  il  est 
nommé  vice-ministre  de  h  guerre,  poste  qu'il  occupait  encore  lors  de 
la  guerre  avec  la  Chine.  Les  talents  d'organisateur  qu'il  montra  à  cette 
occasion  lui  valurent  le  titre  de  baron. 

Général  de  division  en  1596,  il  reçut  le  commandement  de  la  3«  divi- 
sion en  janvier  1898. 

En  février  de  la  même  année,  il  fut  nommé  gouverneur  général  de 
nie  de  Formose.  Il  y  réussit  beaucoup  mieux  que   ses  prédécesseurs. 

En  décembre  1900,  il  reçut  le  portefeuille  de  la  guerre  dans  le  cabi- 
net Ito  et  le  conserva  jusqu'en  mars  1901,  pour  le  céder  au  titulaire 
actuel  le  général  Teraoutsi. 

Nommé  ministre  de  l'intérieur  en  juillet  1903,  il  cumula  dans  la 
suite  ses  fonctions  avec  celles  de  ministre  de  l'instruction  publique. 

En  octobre  de  la  même  année,  dès  le  début  de  la  tension  des  rap- 
ports avec  la  Russie,  le  général  Kodama  accepta  les  fonctions  de  sous- 
chef  d%'tat-major  général,  puis,  lors  de  la  formation  de  Tarmée  de 
Mandchourie,  recevant  le  grade  de  général,  il  fut  nommé  chef  d'état- 
major  général  de  celte  armée. 

Lors  du  retour  des  armées  au  Japon,  il  succéda  nu  maréchal  marquis 
Oynma  à  la  tête  de  l'état-major  général  et  reçut  le  titre  de  vicomte  en 
récompense  des  services  qu'il  avait  rendus  comme  gouTerneur  général 
de  Formose. 


Désignation  du  général  Oku  comme  chef  d'état-hajor  GÊivtBAL. 

—  La  succession  du  général  Kodama,  comme  chef  d'état-major  général, 
paraissait  devoir  revenir  au  général  Katsura.  Mais  la  santé  fort  chance- 
lante de  Tancicn  ministre  de  la  guerre  et  président  du  Conseil  semble 
l'avoir  écarté  de  ces  fonctions,  particulièrement  lourdes  en  ce  moment 
où  s'élabore  la  réorganisation  des  forces  militaires  du  pays. 

C  cbt  le  général  baron  Oku  qui  a  été  appelé,  par  décret  impérial  du 
30  juillet,  à  la  tète  de  l'état-major  général. 
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Le  générai  Oku  est  né  le  49  novembre  4846,  il  a  done  60  ans. 

Fils  d*un  samurai  du  clan  de  Kokara,  dans  llie  de  Kyofhiu,  il  servit 
d'abord  dans  l'adniinîstraUon  civile  de  sa  province,  puis  embrassa  la 
carrière  militaire  et  fut  nommé  8oas4ieutenant  d'infanterie  en  4872. 
Capitaine  Tannée  suivante,  il  prit  part,  en  4874,  à  Texpédition  contre 
les  insurgés  de  Saga,  au  cours  de  laquelle  il  fut  très  grièvement  blessé 
au  bras  gauche  et  à  la  poitrine.  Nommé  major  en  4875,  il  servit  ensuite 
&  Formose,  puis  fit  partie  de  la  garnison  de  Kumamoto,  lors  de  la 
révolte  de  Satsuma  en  1877. 

Lieutenant-colonel  en  4879,  il  commanda  le  40*  régiment  d'infan- 
terie (4^  divibioo,  d'Osaia),  puis  promu  au  grade  de  colonel  en  1883, 
fut  placé  à  la  tète  du  2"  régiment  d'infanterie  de  la  Garde. 

Major  général  en  188ô,  il  occupa  les  fonctions  d'aide  de  camp  en  chef 
du  Prince  impérial. 

n  avait  été  envoyé  en  mission  d'études  en  Europe  au  commencement 
de  4894,  maïs  il  en  revint  dès  le  début  des  opérations  avec  la  Chine, 
reçut  les  étoiles  de  lieutenant  général  en  novembre  et  quitta  le  Japon, 
en  décembre  4894,  à  la  tète  de  la  5*  division. 

Il  fut  créé  baron  après  k  conclusion  de  la  paix;  reçut,  en  4896,  le 
commandement  de  la  l'^'  division,  à  Tokjo,  puis  en  4897,  celui  de  la 
division  de  la  Garde. 

En  4898,  on  le  trouve  commandant  supérieur  de  )a  défense  de  la 
baie  de  Tokyo,  pui-,  en  1900,  inspecteur  général  du  groupe  des  divi- 
sions de  l'Est.  En  4898,  aux  Indes,  il  représenta  l'Empereur  au  grand 
Durbar. 

En  4904,  le  général  Oku  reçut  le  commandement  de  la  2«  armée  de 
Mandchourie,  à  la  tète  de  laquelle  il  fit  toute  la  campagne. 

Quoique  pendant  la  guerre  russo-japonaise,  la  renommée  se  soit 
moins  occupée  de  lui  que  de  ses  émules,  notamment  des  généraux 
Nogi  et  Kuroki,8on  armée  n'en  joua  pas  moins  un  rôle  des  plus  impor- 
tants. 

Après  avoir,  par  la  victoire  de  Nanshan,  coupé  la  garnison  de  Port- 
Arthur  de  ses  communications  avec  Kuropatkine,  changeant  de  front 
vers  le  Nord,  il  acheva  cet  isolement  en  battant  à  Vafangou  Tavant-garde 
russe,  occupa  Tachitsao,  Newch^ang  et  Haitcbeng. 

Placé  à  la  gauche  des  armées  japonaises,  il  prit  une  part  décisive  à 
la  bataille  de  Liao-yang  et  eut,  au  cours  de  la  bataille  de  Moukdeo,  à 
rompre  coûte  que  coûte  le  centre  russe  au  prix  des  plus  sanglants 
efforts,  qui  coûtèrent  à  son  armée  près  de  23,000  hommes. 

Le  général  Oku  s'est  toujours  tenu  à  l'écart  des  luttes  politiques.  Il 
n'appartient  pas  au  clan  de  Choshu  qui,  jusqu'ici,  avait  réussi  à  acca- 
parer, presque  exclusivement,  les  hautes  situations  de  l'armée  et  parait 
ne  devoir  sa  désignation  qu'à  ses  qualités  militaires. 
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De  haute  taille,  très  vert,  sa  pbysioDomie,  assez  fine  cependant, 
dénote  un  caractère  Tolontaire  allant  droit  à  son  but. 

Le  noufeau  chef  d'état-major  général  est  doué  d'une  grande  puis- 
sance de  travail.  Il  ne  possède  aucune  langue  étrangère. 


NORVÂ6B. 


Budgets  db  la  gubbrb  et  de  la  marine  pour  1906-1907.  —  Par 
rapport  à  Texercice  1905-4906,  les  dépenses  pour  l'armée  sont  en  dimi- 
nution d'environ  200,000  couronnes  (l),  tandis  que  celles  de  la  n^arine 
présentent  une  augmentation  d'environ  280,000  couronnes. 

La  réduction  des  crédits  alloués  à  l'armée  correspond  à  la  suppres- 
sion de  diiïérentes  mesures  de  sûreté  prises  Tan  dernier  pendant  la 
période  aigiië  du  conflit  avec  la  Suède,  mesures  purement  temporaires, 
qui  avaient  consisté  surtout  dans  Tappel  d'un  plus  graod  nombre 
d*hommes  sous  les  drapeaux.  Certaines  portions  des  classes  anciennes 
ayaiit  été  convoquées  par  anticipation  n'ont  pas  à  être  convoquées  cette 
iinnée  ou  les  années  prochaiDes.  Il  en  résulte  donc  quelques  économies 
])Our  le  présent  exercice  et  pour  ceux  h  venir. 

On  maintient  encore  cette  anuéc  les  exercices  de  répétition  de  la 
ligne,  et  ceux  de  la  landvaern  ont  lieu  comme  d'ordinaire  ponr  la  moitié 
du  contingent  des  7*  et  8®  classes. 

On  a  .«upprimé  du  budget  de  la  guerre  les  dépenses  pour  la  justice 
militaire  ;  une  réforme  est  à  Tétude,  cl  jusqu'à  nouvel  ordre  aucun 
crc'dil  n'est  alloué  pour  ce  chapitre. 

Parmi  les  dépenses  diverses  figure  une  augmentation  de  28,000  cou- 
ronnes de  la  subvention  accordée  aux  sociétés  de  tir.  Malgré  cela,  la 
Norvège  reste  bien  en  arrière  de  la  Suède  dans  la  voie  du  développe- 
meut  de  ces  sociétés,  qui  doivent  servir  de  noyau  aux  unités  de  la 
défense  locale. 

En  résumé,  le  budget  de  la  guerre  pour  1906- 1907  ne  contient  aucune 
innovnlion  intéressante.  Le  ministère  se  réserve  de  défendre  devant  le 
prochain  Storthing  un  projet  de  réorganisation  complète  de  l'armée. 

Le  budget  de  la  marine  présente  une  majoration  de  plus  de  280,000 
couronnes,  qui  porte  tout  entière  sur  le  chapitre  des  constructions 
navales.  Outre  Tachèvement  desdeux  torpilleurs  deS*"  classe  commencés 
Tan  dernier,  on  a  décidé  la  mise  en  chantiers  d'un  destroyer,  d'un 
déplacement  de  400  à  500  tonneaux,  d'une  vitesse  d*au  moins  27  nœuds 


(1)  Une  couronne  vaut  1  fr.  39. 
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(pendant  une  épreuve  de  trois  heures  avec  équipement  complet  et 
35  tonnes  de  charbon  au  départ),  et  dont  Tarmement  serait  de  six 
canons  de  76  millimètres  et  de  deux  tubes  lance-torpilles  de  45  centi- 
mètres. On  estime  que  la  dépense  pour  ce  navire  serait  de  i  ,500,000 
couronnes  (environ  2,150,000  fr.).  Sur  cette  somme,  le  Stortbing  a 
accordé  560,000  couronnes  pour  l'exercice  4906-1907. 

En  raison  de  cette  dépense  relativement  élevée,  le  ministère  a  réalisé 
environ  130,000  couronnes  d'économie  sur  les  chapitres  autres  que 
ceux  du  matériel  de  la  flotte. 


BOUKANtB. 


Modification  dans  l'organisation  des  troopks  du  GtNiB.  — 
La  Revue  a  signalé  (1)  la  création,  le  9/22  avril  1905,  d'un  balaiUon  du 
génie  de  forteresse,  affecté  à  la  place  de  Bucarest  En  vue  de  reconsti- 
tuer les  compagnies  de  sapeurs-mineurs  supprimées  à  ce  moment,  un 
décret  du  6/19  févri*  r  1906  a  modifié  comme  suit  la  composition  des 
deux  régiments  du  génie. 

Les  quatre  compagnies  de  télégraphistes  de  ces  régiments  sont  trans- 
formées en  compagnies  de  sapeurs  et  pas^^ent  leur  matériel  au  bataillon 
de  chemins  de  fer.  Ce  dernier  prend  la  dénomination  de  bataillon  de 
chemins  de  fer  et  de  télégraphie;  il  est  chargé  de  l'instruction  à  donner 
aux  télégraphistes. 

Le  I*'  régiment  comprend  donc  : 

2  bataillons  à  3  compagnies  de  sapeurs  ; 

1  bataillon  à  4  compagnies  de  chemins  de  fer  et  de  télégraphie. 
Le  2*  régiment  : 

2  bataillons  à  3  compagnies  de  sapeurs  ; 

1  bataillon  à  4  compagnies  de  pontonniers. 


Loi  SLR  LES  RENGAGEHEIHTS  des  sous-officiers  (2/15  MARS  1906). 
—  La  loi  du  14/26  mars  1880  (2)  n*avait  pas  donné  de  réi^ultats  satis- 
faisants au  point  de  vue  du  recrutement  des  cadres  inférieurs  des 
troupes  combattantes.  La  grande  proportion  des  illettrés  (60  p.  100) 
rendant  difficile  le  recrutement  des  sous-ofGciers,  Tarmée  roumaine  a 


(1)  Voir  2«  semestre  1903,  p.  29i. 

(2)  Voir  2«  semestre  1889,  p.  572. 
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un  grand  besoin  de  rengagés.  Or  elle  en  compte  à  peine  un  millier, 
dont  la  majorité  eit  constituée  par  des  non -combattants  (sous-officiers 
d'administration,  soo»-ofQeier8  des  dirers  serrices,  etc.).  En  raison  de 
la  pénurie  d'instructeurs  dans  les  régiments,  la  nouvelle  loi  cherche  à 
favoriser  les  rengagés  combattaoU. 

Les  rengagements  sont  reçus  pour  2  ou  5  an»,  et  renouvelables  jus- 
qu'à l'âge  de  46  ans. 

Le  rengagement  pour  2  ans  donne  droit  à  un  supplément  mensuel  de 
15  lei  (i)  pendant  la  première  périotie  de  rengagement,  201ei  pendant 
la  seconde  et  30  lei  pendant  les  suivantes. 

Le  rengagement  pour  5  ans  donne  droit  respectivement  à  30,  50  et 
70  loi  pour  les  périodes  correspondantes. 

Seuls  les  sous-officiers  instruetturs  des  corps  de  troupe  sont  autorisés  à 
contracter  des  rengagements  de  5  ans.  Ils  prennent  le  nom  de  ploto- 
nieri,  La  loi  fixe  le  nombre  maximum  de  plotonieri  à  A  par  compagnie, 
escadron  ou  batterie. 

Âpres  i3  ans  de  service,  les  plotonieri  (de  même  que  les  sous-officiers 
d'administration  et  les  gardes  d'artillerie  et  du  génie)  peuvent  être 
nommés  sous-Iieutenants  de  réserve.  Ils  ont  également  droit  à  un 
emploi  civil  en  rapport  avec  leurs  capacités  dans  les  divers  services  de 
l'État. 

Le  Ministre  de  la  gueiTe  intervient  auprès  des  difi'érentes  autorités 
pour  obtenir  les  places  nécessaires. 

Les  plotonieri  obtiennent  une  pension  de  40  francs  par  mois  après 
18  au  s  de  service  et  de  50  francs  après  25  ans. 

En  outre  ceux  qui  sont  bien  notés  et  possèdent  les  aptitudes  néces- 
saires peuvent  recevoir  des  lots  de  terre  dans  la  Dobroudja,  20  hec- 
tares dans  la  zone  frontière,  ou  i5  dans  l'intérieur.  La  concession  est 
réduite  à  6  hectares  sur  la  rive  gauche  du  Danube. 

Uoe  somme  de  700  lei  leur  est  accordée  pour  frais  de  premier  éta- 
blissement. 

Los  terres  ainsi  concédées  sont  inaliénables  pendant  30  ans.  Le  ploto- 
ttîore  doit  les  cultiver  lui-même  et  ne  peut  accepter  d*autres  fonctions 
^)uo  cdles  de  maire  et  de  chef  de  garnison  de  sa  commune. 

i>$  dernières  mesures  ont  principalement  pour  but  de  donner  un 
iMittXt^l  essort  à  l'accroissement  de  la  population  roumaine  dans  le  terri- 
^iu«  concédé  par  le  traité  de  Berlin.  L'exemple  des  confins  militaires 
<^.rM;»f$  Jadis  par  l'Autriche  a  visiblement  inspiré  le  législateur. 


)>  HU  ^  t  îrano  au  cours  actuel. 
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Loi  sut  l^ayancbmeut  des  officiers  (2/15  mais  1906).) —  Les 
principales  modifications  apportées  par  cette  loi  au  régime  eiistaot  (I) 
sont  indiquées  ci-dessous  : 

1*  Anciennetés  mmima  pour  être  promu  au  grade  supérieur  : 

Sous-lieutenant  :  3  ans  dont  2  dans  la  -troupe. 

Lieutenant  :  3  ans  dont  2  dans  la  troupe. 

Capitaine  :  5  ans  dont  2  comme  commandant  d'unité. 

Major  :  2  ans  dont  2  dans  la  troupe. 

Lieutenant-colonel  :  2  ans  et  avoir  serri  3  ans  dans  la  troupe  comme 
officier  supérieur. 

Colonel  :  4  ans  dont  1  an  comme  commandant  de  régiment. 

Général  de  brigade  :  5  ans. 

2*  Examens  spéciaux, —  Examen  pour  major  :  les  capitaines  peuvent 
demander  h  passer  cet  examen  dès  qu'ils  ont  5  ans  de  grade.  Cet  exa- 
men se  passe  par  corps  d*armée  et  par  arme  devant  une  commission 
composée  d'un  général  et  de  deux  officiers  supérieurs,  de  Tarmeou  du 
service  de  Tofficier  examiné.  Cet  examen  doit  avoir  un  caractère  pra- 
tique, dont  il  était  aotrerois  dépourvu. — Examen  particulier  des  chefs  de 
corps  :  outre  les  qualités  morales  et  physiques  constatées  par  leurs  chefs 
hiérarchiques,  les  officiers  supérieurs  proposés  pour  chefs  de  corps 
doivent  posséder  des  connaissances  tactiques  étendues  et  montrer  leur 
aptitude  au  maniement  des  trois  armes.  Â  cet  etTet,  ils  prennent  part 
à  un  voyage  d'étude  au  cours  duquel  ils  ont  à  résoudre  des  thèmes  tac- 
tiques et  sont  jngés  par  une  commission  spéciale  dont  l'appréciation 
est  soamise  au  Ministre. 

3*  L'avancement  des  officiers  subalternes  et  supérieurs  se  fait  par 
arme  ou  service.  Toutefois  les  officiers  du  génie  concourent  avec  ceux 
de  l'infanterie  à  partir  du  grade  de  capitaine.  L'avancement  des  offi- 
ciors  généraux  a  lieu  sur  toute  l'armée,  abstraction  faite  de  Tarme 
d'origine. 

4®  Établissement  des  tableaux  ^avancement.  —  Ces  tableaux  sont 
établis  par  le  Ministre,  d'après  les  notes  hiérarchiques  des  officiers  et 
l'avis  des  inspecteurs  généraux  réunis  en  commission,  sous  sa  prési- 
dence. 

Un  tableau  spécial,  soumis  à  la  même  commis»ion,  est  dressé  pour 
les  officiers  sortant  des  écoles  supérieures  de  guerre  de  Bucarest  ou  de 
l'étranger,  retenus  pour  le  service  d'état-major,  conformément  à  la  loi 
du  6/19  mai  1895,  et  pour  les  officiers   brevetés  d'état-major.  Les  offi- 


(i)  Voir  2«  semestre  1889,  p.  690  et,  en  ce  qui  concerne  la  position 
des  officiers,  vol.  1900,  p.  835. 
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cicrs  qui  figurent  sur  ce  tableau  spécial  sont  nommés  aux  postes 
▼acants  dans  les  états-majors,  qui  leur  sont  q)écialement  résenrés,  quel 
que  soit  leur  rang  sur  le  tableau  d'aTancement  de  leur  arme. 

5<»  Proportion  du  choix  et  de  V ancienneté  pour  la  promotion  aux  dif- 
férents grades  : 

Pour  lieutenant i/A  an  choix  3/4  à  l'ancienneté. 

Pour  capitaine i/2        —        i/^ 

Pour  major 2/3        —        ^  /3 

Pour  lieutenant-colonel 3/i        —        t/4  — 

Pour  colonel 3/4        —        1/4  — 

Les  généraux  ne  sont  nommés  qu'au  choix. 


RUSSIE. 

Transfoemation  DUNiiÉs  d'artillbrie.  —  Une  circulaire  d'état- 
major  n^  iO£>  du  17/30  mars  1906  fait  coonaltre  que  : 

a)  Le  régiment  de  siège  de  Sibérie  orientale  a  servi  à  former  les 
^er  e(  2'  régiments  de  si^ge  de  Sibérie  orientale  qui  ont  été  organisés 
au  mois  de  féyrier  1905  par  ordre  du  commandant  en  chef  en  Extrême- 
Orient. 

b)  Les  4«  et  7<^  brigades  d'artillerie  de  tirailleurs  de  Sibérie  orien- 
tale ont  été  reformées  au  moyen  du  personnel  des  73*  et  75"  brigades 
d'artilloric  et  afifectées  au  4*  et  7«  divisions  de  tirailleurs  de  Sibérie 
orientale  qui  étaient  à  Port-Arthur  et  qui  ont  été  reconstituées  après 
War  lYtour  de  captivité. 


K'^^tlOION   d'un  RÉGIMB^T  MIXTE  DE   CoSAQUES  DE    LA  GaRDB.    — 

•  X  w%  ^^^^  «wmpronait  jusqu'à  présent  deux  régiments  de  Cosaques  du 
\>»    .  N  ,îo  rKtupereur  et  du  Tsesarevitch)  et  une  sotnia  de  Cosaques 

•   'v-Vm  vi^  4i)  du  14/27  juiu  1906  prescrit  de  former  un  nou- 

'•«^      V  «mvmn^  i^iyt*»  cosaque  de  la  Garde  comprenant  des  représen- 

'^  -V    c   vviN  4^  x,M^V<vj(  cosaques  autres  que  celui  du  Don  et  compre- 

«*  -     .    Ne-  •»*    «v  rOwwl  mentionnée  ci-dessus,   une  sotnia  d'Oren- 

,  ^     V  »M.  <*^v  #  ^  de  Sibérie,  une  demi-sotnia  de  Transbaikalie, 

.    c    »K^s«)«  dc«  Toiskos  d'Astrakhan,  du  Semiretchie,  de 

^  ^^s     tts  ^^Vîcrs  seront  choisis  parmi  ceux  qui  ont 
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Les  Cosaques  devront  avoir  une  bonne  mine  et  une  bonne  santé,  être 
de  grande  taille  et  de  conduite  irréprochable. 

Ils  rejoindront  le  corps  avec  leurs  propres  chevaux  et  leurs  propres 
effets  (habillement,  équipement,  etc.)- 

L'effectif  du  régiment  (à  4  sotnias)  est  le  suivant  sur  le  pied  de 
guerre  (de  paix)  : 

Officiers  28  (28),  fonctionnaires  classés  5  (6),  hommes  de  troupe 
660  (73V))  dont  76  (88)  non-combatlanU,  chevaux  729  (622). 


SUÉDE. 
DOTÂTIOR    VEi    RÉGIMCIITS    D*AET1LLEE1E    DE   CAMPAGNE    SUÉDOIS    EN 

NOCVEAU  MATÉRIEL  DE  75  MILLIMÈTRES.  —  Le  nouveau  matériel  de 
campagne  de  75  millimètres,  modèle  Krupp,  dont  un  tiers  environ  a 
été  fabriqué  à  E<fen  et  le  reste  dans  les  usines  suédoises,  est  déjà 
distribué  à  quatre  régiments  (ceux  de  Svea,  de  Gôta,  de  Wcndes  et  de 
Smaland),  sur  six. 

Le  régiment  de  Uppland  a  déj\  la  moitié  environ  des  pièces  et  cais- 
sons, et  à  la  fin  d'octobre,  il  aura  le  reste  et  pourra  en  conséquence 
être  organisé,  comme  les  quatre  premiers,  en  trois  groupes  de  trois 
batteries. 

Il  ne  reste  actuellement  que  le  régiment  du  Norrland  qui  possède 
encore  les  vieilles  pièces  de  8  centimètres;  mais  dans  un  avenir  peu 
éloigné,  au  printemps  probablement,  celles-ci  seront  échangées  contre 
les  nouvelles  de  75  millimètres. 

L'artillerie  de  campagne  suédoise  sera  donc,  dans  le  courant  de  1907, 
réorganisée  complètement  et  armée  de  ses  pièces  à  tir  rapide. 


SUISSE. 
MODIFICATIONS   A    L'ÉQUIPEMENT    ET    A    L*ARMBMENT    INDIVIDUEL.   — 

a)  Infanterie,  —  Les  sergents-major»  et  sergents  d'infanterie  de  l'élite 
seront  pourvus  à  Tavenir  d*une  jumelle  de  campagne  (1)  ;  la  distribu- 
tion de  cet  objet  d'équipement  commencera  en  1907  et  devra  être  ter- 
minée dans  un  délai  de  quatre  années.  Le  Département  militaire  fédé- 
ral a  prévu,  pour  i907,  Tachât  de  954  jumelles  de  campagne  au  prix 
de  52  francs  pièce. 


(I)  Voir  2*  semestre,  p.  399. 
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b)  Cavalerie .  —  La  otTalerie  était  armée  jusqu'à  préseDt  d'uae  cara- 
bine modèle  1893  système  MaDolicher  ;  eette  arme  doit  être  remplacée 
dans  un  délai  de  trois  années  (4906-1908)  par  one  carabine  modèle 
1905  de  la  fabrique  d'armes  fédérale,  da  prii  de  81  francs  et  pour  la 
distribution  de  laquelle  il  a  été  prévu  une  somme  de  202,500  francs 
au  budget  pour  1907. 

La  carabine  modèle  1905  ne  diffère  de  la  carabine  modèle  1893  que 
par  le  système  de  fermeture  (qui  dans  Tarme  nooTelle  est  analogue  au 
système  de  fermeture  du  fusil  d'infanterie)  et  par  quelques  modifica- 
lions  apportées  à  la  hausse  et  la  crosse  dans  le  but  de  faciliter  la  mise 
en  joue.  Le  tablt'au  ci-«iprès  indique  les  caractéristiques  de  ces  deux 
armes  : 

OrabiD«  modèle  1893.       Carabiee  modèle  1901. 

Poids  de  Tarme 3*?,030  3''?,630 

Lon^eur  de  Tarme i'",0î0  4".070 

Caliiw 7»»,5  5-«,5 

Nombre    de    balles    contenues 

dans  le  mac^sin 6  6 

Poids  do  la  balle I3«%8  i3P',8 

O.hariit'  do  la  cartoucbe 2  grammes.  2  grammes. 

Vitesse  initiale 580  mètres.  575  mètres. 

c)  Atîilltne,  —  Les  >ous-ufliciers  montés  cl  les  cooducteurs  d'artiU 
lerie  seront  armés  à  Ta  venir  du  sabre  de  caTalerie  modèle  1896-1902 
en  lYmplac^ment  du  sabre  modèle  1875  qui  leur  était  distribué  jusqu'à 
prtWnt. 


KxAMEN  PÉDAGOGIQUE  i>Es  BECRiES.  —  Le  Cooseil  fédéral  Tient 
d'approuTor  un  nouToau  règlement  pour  Texamen  pédagogique  des 
r^crut^s  avant  leur  incorporation.  Cet  examen  a  pour  but  de  constater  le 
docn*^  d'instruction  des  jeunes  gens  appel»5s  au  serTice  et  de  faciliter 
leur  répartition  entre  les  différenles  armes. 

Conformément  au  règlement  du  15  juillet  1879.  crt  examen  com- 
(vrtiii  toujours  quatre  épreuves  :  lecture;  composition;  calcul  oral  et 
^îi!  ;  connaissances  civiques  (géographie,  histoire  et  constitution  de  la 
$.r^s>**%  examen  oral  seulement).  Les  recrues  reçoivent  pour  chacune 
jk  cc<  épwuves  une  note  qui  varie  de  1  (très  bien)  à  5  (nul).  Les 
4^a«K«9  «rnt  publics. 

|\)ins  le  b«t  d* uniformiser  ces  examens  dans  les  différents  cantons,  le 
♦'Afi-î -îl   WsiMl  a  décidé  que   les  experts  pédagogiques  (1),  seraient 


l  ^  examens  pédagogiques  sont  passés  devant  des  commissions. 
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réunis  en  conférence  une  fois  pur  an,  avant  les  opérations  du  recrute- 
ment, et  ks  aides-experts  (experts  cantonaux)  une  fois  an  moins  tous 
les  trois  ans. 

L*eipert  en  chef,  désigné  par  le  Département  militaire  pour  faire  ces 
conférences,  recevra  des  instructions  spéciales  ;  il  assistera  en  outre 
aux  examens  dans  différents  centres  du  recrutement,  prendra  connais- 
sanee  d*un  certain  nombre  de  travaux  écrits,  se  tiendra  en  rapports 
constants  ayec  les  experts  et  rendra  compte  de  leurs  opérations  au 
Département  militaire. 

Le  nouveau  règlement  du  20  août  1906  entrera  en  ligueur  le 
I"  janvier  1907. 


lnOBERnÊS  DB  PRÉSIlfCB  ET  DB  DfiPLACIEBRT  DBS  EBEBUS  DBS  COB- 
ElSBIOm,  DBS  BXPBBIS,  DBS   P0!ICTI0!«lfAlBB8  ET  DBS  BEPLOTfiS   FÈDÉ- 

BAOX.  —  A  la  date  du  3  juillet  i906,  le  Gouvernement  fédéral  vient 
de  publier  un  règlement  déterminant,  d'une  manière  uniforme  pour 
tous  les  Départements  de  l'administration  fédérale,  les  indemnités  de 
présence  et  de  déplacement  i  allouer  à  Taveoir  aux  membres  des 
direrses  commissions  et  aux  experts  convoqués  par  le  Conseil  fédéral 
ou  par  lesdits  Départements,  ainsi  qu*aux  fonctionnaires  et  employés 
fédéraux  se  déplaçant  pour  le  service. 

En  raison  du  nombre  considérable  des  commissions  fonctionaant 
pour  le  compte  du  Département  militaire  suisse  et  des  nombreux  dépla- 
cements auxquels  sont  astreints  les  fonctionnaires  de  ce  Déparlement, 
il  a  paru  opportun  d*analyser  ici  les  principales  dispositions  du  règle- 
ment précité,  entré  en  vigueur  à  la  date  du  i"  août  1906  et  qui  abroge, 
en  tant  qu'elles  lui  sont  contradictoires,  les  ordonnances  et  décisions 
antérieures  du  Conseil  fédéral  sur  la  matière. 

a)  Membres  des  commiuions.  —  Les  membres  des  commissions  nom- 
mées par  le  Conseil  fédéral  ou  par  un  des  Départements  de  Tadminis- 
tration  fédérale  ont  droit,  en  principe,  s'ils  ne  sont  ni  fonctionnaires  ni 
employés  de  la  Confédération,  aux  indemnités  de  présence  et  de  dépla- 
cement fixées  pour  les  membres  du  Conseil  national  (1)  et  des  commis- 
sions de  l'Assemblée  fédérale  (en  général,  20  francs  par  jour  et  0  fr.  20 
par  kilomètre). 


dont  la  composition  (experts,  aiJes-eiperts,  secrétaires)  est  Qxée  par  le 
règlement  du  i^**  mai  1903  sur  le  recrutement. 

(i)  L'Assemblée  fédérale  se  compose  de  deux  chambres,  le  Conseil 
national  et  le  Conseil  des  États. 
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Les  chefs  des  divers  Départemeuts  peuvent  toutefois  abaisser  le  taux 
des  indemnités  de  présence  à  payer  aux  membres  des  commissions  dont 
la  nomiuation  leur  incombe  et  remplacer  Tin  iemnité  kilométrique  par 
le  payement  des  frais  de  transport  effectivement  déboursés. 

Lorsque  les  membres  des  commissions  se  trouvent  chargés  de  rétablis- 
sement de  rapports,  ils  ont  droit  à  une  indemnité  maximum  de  20  francs 
par  journée  de  travail. 

b)  Experts  techniques.  —  Les  experts  techniques  qui  ne  sont  ni 
fonctionnaires  ni  employés  de  la  Confédération  ont  droit,  à  titre 
d'honoraires  et  de  frais  de  déplacement,  aux  indemnités  ci-dessus 
indiquées  pour  les  membres  des  commissions.  Les  chefs  des  divers 
Départements  peuvent,  s*il  y  a  lieu,  réduire  ou  majorer  le  taux  de  ces 
indemnités,  sans  que  le  tarif  de  Taugmentation  accordée  puisse  dépasser 
30  francs  par  journée  de  travail.  Dans  le  cas  exceptionnel  où  il  y  a  lieu 
d'accorder  aux  experts  techniques  des  indemnités  supérieures  à  celles 
que  leur  alloue  le  présent  règlement,  le  montant  desdites  indemnités 
est  fixé  par  le  Conseil  fédéral. 

c)  Fonctiojinaires  et  employés  fédéraux,  —  Les  fonctionnaires  et 
employés  fédéraux  se  déplaçant  pour  le  service  ont  droit  : 

i°  A  une  indemnité  de  jour  et  de  nuit  (1]  dont  le  taux  varie  suivant 
la  classe  à  laquelle  ils  appartiennent  (2;  et  conformément  aux  indications 
du  tableau  ci-dessous  : 

Joar.  Knit. 

Fonctionnaires  de  i'«  et  de  2"*  classe fr.  40  7 

—  de  3«  et  de  4«  classe 9  6 

—  des  autres  classes 8  5 

Employés 6  4 

2°  Au  remboursement  de  leurs  frais  de  transport.  Pour  le  règlement 
de  leurs  indemnités  de  déplacement,  les  fonctionnaires  ont  droit  de 
porter  en  compte  le  prix  de  leur  transport  en  2*  classe  par  chemin  de 
fer  et  en  i'^  classe  par  bateau  à  vapeur  ;  les  employés  n*ont  droit  qu'au 
remboursement  de  leur  transport  en  3^  classe  par  chemin  de  fer  et 
en  2"  classe  par  bateau  à  vapeur.  Lorsque  des  fonctionnaires  ou  employés 


(1)  Cps  indemnités  peuvent,  pour  certaines  catégories  de  fonction- 
naires, être  réduites  par  décision  spéciale  du  chef  du  Département 
intéressé. 

(2}  Les  fonctionnaires  de  la  Confédération  sont  ranges  en  sept  classes 
à  chacune  desquelles  correspond  un  traitement  annuel  variant  entre  un 
minimum  et  un  maximum  déterminés  par  la  loi  du  2  juillet  i897. 
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fédéraux  ne  peuvent  employer  pour  leurs  déplacements  de  service  nî 
chemin  de  fer,  ni  bateau  à  Tapeur,  ni  voiture  postale,  les  frais  qu'ils 
ont  effectiTement  engagés  pour  leur  transport  leur  sont  remboursés  sur 
la  présentation  de  pièces  justificatives  (4). 

Les  déplacements  de  moins  de  10  kilomètres  ne  donnent  pas  droit  à 
Vindemnité  journalière;  les  fonctionnaires  et  employés  fédéraux  n'ont 
droit  dans  ce  cas  qu'au  remboursement  de  leurs  frais  de  transport  et 
du  prix  des  repas  qu'ils  o&t  été  forcés  de  prendre  hors  de  leur  domicile. 
Lorsqu'un  fonctionnaire  en  tournée  de  service  est  obligé  de  s<^journer 
quelque  temps  dans  la  même  localité,  l'indemnité  de  déplacement  à 
laquelle  il  avait  droit  doit  être  réduite  de  : 
25  p.  100  à  partir  du    10«  jour 
40    —  —  2(i«     — 

50    —  —  50*    — 

75    —  —  i75«    — 

cette  réduction  étant  calculée  sur  Tensemble  de  l'indemnité  de  jour  et 
de  nuit. 

A  partir  du  15G*  jour,  toute  indemnité  peut  être  supprimée  si  les 
circonstances  justifient  cette  mesure. 

Enfin,  dans  certains  cas  spéciaux,  les  divers  D^paitements  de  Tadmi- 
nistration  fé^lérnle  peuvent  accorder  aux  fonctionnaires  et  employés  se 
déplaçant  pour  le  service  soit  en  Suisse,  soit  en  mission  à  Tel  ranger, 
une  indemnité  pouvant  s'élever  à  30  francs  par  jour,  indépendamment 
du  remboursement  de  leurs  frais  de  transport. 

d)  Missions  spéciales.  —  Le  Conseil  fédéral  fiie,  dans  chaque  cas 
particulier,  le  taux  de  l'indemnité  due  aux  membres  des  missions 
extraordinaires  dout  il  a  prescrit  l'organisation.  Toutefois,  lorsque  des 
fonctionnaires  ou  employés  fédéraux  font  paitie  de  ces  missions,  les 
indemnités  auxquelles  ils  ont  droit  sont  déterminées  par  les  disj  ositions 
1  récitées  du  présent  règlement  (art.  c). 


Manoeuvres  suisses.  —  Les  manœuvres  d'automne  de  l'armée  fédé- 
rale ont  eu  cette  année  une  importance  particulière  sur  laquelle  il 
parait  intéressant  d'appeler  l'attention  des  lecteurs  de  la  Revue,  en 
résumant  le  programme  de  ces  exercices. 


(1)  N'ont  droit  à  aucune  indemnité  de  transpoit  les  fonctionnaires  ou 
employés  qui,  en  raison  de  leur  situation  dans  l'administration  fédérale, 
voyagent  gratuitement  sur  les  chemins  de  fer,  sur  les  bateaux  à  vapeur 
ou  en  poste. 


198  XOUTKLLSS  MIUTAISBS.  H*  947. 

1*  L»  pnmfia  mtnœtttrti  firùffremetd  dila  oat  eu  lieu  du  6  au 
1 1  «eptembre  daas  U  réçioo  Âtoée  «■  Nord  des  Ucs  de  Zurich  et  de 
Waltenstadt.  Les  troii  preaières  journées  oat  été  eoosaerées  à  des 
macœuTres  de  dÎTision  contre  divinon  et  les  deux  deniières  à  des 
muMsuvres  de  ooq»s  d'armée  ooutre  une  dmsîoB  combinée.  Les  troupes 
qui  ont  pris  part  à  œs  exercices  scmis  in  hiote  direction  du  colonel  von 
Teehtermsnn,  commandant  le  I*'  corps  d*armée,  comprenaient  : 

Le  1V«  corps  d*armée  (IV*  et  VIII*  dirisioas)  sous  les  ordres  du  colo- 
nel diTisionnaire  Bûhlmanny  avec  ses  éléments  normaux  (I),  et  une 
division  combinée  (colonel  dÎTisionnaire  Wjss)  constituée  à  Taide  des 
11«  et  13«  brigades  d^iofaoterie,  des  bataillons  n**  87  et  47  (2),  d*un 
régiment  de  caTalerie  (n«  8),  de  six  batteries  de  campagne,  de  deux 
batteries  de  montagne  (2),  de  deux  compagnies  de  mitrailleuses  de 
forteresse  (2),  de  quatre  compagnies  du  génie  et  d*un  détachement  de 
signaleurs  (2). 

Il  y  R  lieu  de  signaler  la  participation  à  ces  manœuvres  des  éléments 
assez  nombreux  des  troupes  du  Gothard  énumérés  ci -dessus,  qui 
manœuvraient  pour  la  première  fois  avec  des  troupes  de  ligne  et  dans 
un  pays  fortement  accidenté,  mais  non  montagneux. 

S*  hi*%  ntnnœuvres  de  cava'erie  ont  eu  lieu  du  20  au  25  septembre  au 
Noi'd  do  Zurich,  sous  la  direction  du  colonel  Wille,  commandant  le 
111*  corps.  Pendant  les  trois  premières  journées  dix  régiments  à  trois 
(;ttcadrons  ont  été  opposés  isolément  les  uns  aux  autres,  puis  groupés 
on  brigades  et  préparés  à  constituer  une  division  à  laquelle  ont  été 
adjointes  une  compagnie  de  cyclistes  et  trois  compagnies  de  mitrail- 
lûurri  h  cliGval.  Cette  division  a  manœuvré  les  deux  derniers  jours 
contre  une  brigade  d'infanterie  (l^**;,  deux  escadrons  de  guides  (n**  1 
ot  t)  et  un  détachement  de  cyclistes.  La  division  de  cavalerie  était  com- 
mandée par  le  colonel  Wildboltz,  instructeur  en  chef  de  Tarme. 

(«Vrtt  la  première  fois  qu*on  voyait  en  Suisse  un  groupement  aussi 
imporiunt  do  troupes  à  cheval. 

3«  Enfin,  du  23  au  27  septembre,  ont  eu  lieu  des  manœuvres  (Tal- 
ttujue  et  de  dtYcnse  des  positions  de  la  Linth. 


(1)  Sauf  on  ce  qui  concerne  Tartillerie.  Bien  que  toutes  les  unités  de 
cnnipagne  soient  actuellement  pourvues  du  canon  du  nouveau  modèle, 
la  nécessité  d'appeler  cette  année  des  hommes  appartenant  à  des  classes 
qui  n'ont  pas  été  familiarisées  avec  remploi  de  cette  pièce  avait  obligé 
h  constituer  pour  les  manœuvres  des  batteries  spéciales  armées  de  Tan- 
cieu  oaoon. 

(2)  Troupes  du  Gothard. 
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Entre  les  lacs  de  Zurich  et  de  Wallenstadt  se  trouTent  des  hauteurs, 
permettant  de  défendre  assez  facilemeat  la  route  qui  mène  de  la  vallée 
du  Rhin  supérieur  dans  la  Suisse  centrale.  Dans  cette  région  des  ter- 
rains ont  été  loués  à  long  bail  par  le  Département  militaire  pour  servir 
de  polygone  au  génie,  qui  y  a  construit  quelques  ourrages  semi-perma- 
nents. C'est  l'attaque  et  la  défense  du  secteur  central  de  la  ligne  de 
défense  (entre  Reichenburget  Ussbûhl;  qui  a  fait  Tobjet  des  manœuvres 
de  cette  année. 

Le  parti  de  la  défense  (colonel  von  Tscharner,  commandant  Tartille- 
rie  do  Gotbard)  comprenait  :  deux  bataillons  de  carabiniers  (a«*6et7); 
deux  compagnies  d'artillerie  de  position  (n^  9  et  10)  et  une  demi-com- 
pagnie du  train;  —  huit  canons  de  M,  six  mortiers  de  12  et  six  canons 
de  8  ;  —  quatre  compagnies  du  génie  (landioehr),  une  compagnie  de 
télégraphistes  (landwehr)  ;  une  compagnie  de  mineurs  ;  un  détachement 
de  projecteurs  (Scheinwerfer)  ;  un  peloton  de  cavalerie  et  un  détache- 
ment de  cjdistes. 

Le  parti  de  l'attaque  (colonel  divisionnaire  Schiess,  commandant  la 
Vil*  division)  comprenait:  la  14*  brigade  d*inCanterie  ;  trois  compagnies 
d'artillerie  de  position,  dont  deux  de  landwehr,  et  une  demi-compagnie 
du  train  ;  —  boit  canons  de  f  2,  six  mortiers  de  12  et  six  canons  de  8  ; 
—  quatre  compagnies  du  génie,  une  section  de  ponts,  une  compagnie 
de  pontonniers,  une  compagnie  de  télégraphistes,  un  détachement  de 
projecteurs,  deux  pelotons  de  cavalerie  et  une  compagnie  de  cyclistes. 

Au  cours  de  cesmanœuTres  un  bataillon  d'infanterie  a  exécuté  un  tir 
réel  sur  une  redoute. 
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TAKTiscBBif  n?(D  STRATEGISCBB?!  Lbbrbn.  —  BerlÎQ,  1905,  Mitller  und 
Sobn. 

Capitaine  TON  Kbit.  —  Roussko  uponskàia  volna  na  soucbieina 
XORIB  (La  guerre  russo-japonaise  sur  terre  et  sur  mer).  Album  arlis- 
tique  avec  texte,  en  8  livraisons  dont  7  déjà  parues.  —  Saint-Péters- 
bourg, 1906,  BerezoTskî;  prix,  14  roubles. 

Luîgi  GiAH5iTEAPA!fi,  capitaoo  d'artiglieria.  —  La  guerra  russo- 
GiAPPOXBSE.    Volume  seconde  :    I.  Operazioni  dell    anno   1%5;  — 
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]|.  ConsidcrazioDi  e  deduzioni  (La  guerre  russo-japonaise  :  Tome  11. 
i«  Opératioas  en  1905;  2°  Considérations  et  déductions).  —  Rome» 
Vogbera,  1906,  i  vol.  in- 8, 322  pages  aTecSSfîg.,  et  atlas  de  16  plan- 
ohes.  5  francs. 

Âpiès  avoir  publié  dans  un  premier  volume  (1)  les  événements  sur- 
venus en  1904,  Tauteur  consacre  celui-ci  aux  opérations  rasso- japo- 
naises en  1905  et  cherche  à  en  tirer  les  principaux  enseignements. 

Cette  étude  consciencieuse  et  aussi  détaillée  que  le  permettent  les 
renseignements  actuellement  connus  e>t  assurément  la  plus  complète 
qui  ait  paru  jusqu'à  ce  jour  sur  le  conflit  dont  vient  d'être  le  théâtre 
l'Extrême-Orient. 

On  ne  saurait  trop  louer  la  clarté  et  la  sobriété  du  slyle  de  Fauteur, 
la  méthode  avec  laquelle  il  a  su  présenter  la  succession  des  faits  sur 
terre  et  sur  mer,  l'impartialité  de  ses  critiques  et  la  justesse  de  ses 
observations. 

De  nombreuses  illustrations  viennent  à  l'appui  du  texte,  dont  la  lee- 
ture  est  facilitée  par  une  collection  de  cartes  très  soignées,  qui  font 
honneur  à  Tauteur  et  à  la  Revue  qui  les  a  publiées  (2). 

VlERTEUAHRSBEFT£  FUR  TRUPPENFÛHEUNG  UND  HbBRBSKUNDB  (Fasci- 

cules  trimestriels  concernant  la  conduite  des  troupes  et  les  sciences 
militaires),  publication  de  la  l'«  Section  historique  du  Grand  État- Major 
prussien.  —  Berlin,  Mittler  und  Sohn. 

m*  année  (1906).  S*  fascicule  (Juillet).  —  Sommaire:  L'instruction 
des  troupes  de  pionniers.  —  Contribution  à  l'étude  de  la  question  de 
rartillerie  coloniale.  —  Études  d'après  Glausewitx.  Nouvelle  série.  I.  La 
campagne  d'automne  de  1813.  —  Le  développement  des  idées  tactiques 
dans  Tarmée  anglaise  après  la  guerre  des  Boêrs.  —  Les  combats  des 
troupes  allemandes  dans  le  Sud-Ouest  africain  (suite). 

EXTRACTO  DB  0RGANIZ4CI0N  MILITAR  DB  LOS  EJERCITOS  BXTRAIfJBROS, 
SEQUN  DÀTOS  EXiSTENTES  BM  EL  DKPOSITO  DE  LA  GUERRA.  ITALIA.  (Orga- 
nisation militaire  de  l'Italif).  —  Madrid,  ûeposito  de  la  Guerra,  1905, 
1  vol.,  petit  in-8,  632  pages. 


(1)  Voir  !•'•  semestre  1906,  p.  2ii, 

(l)  Avant  de  paraître  en  volumes,  cette  étude  a  été  publiée  dans  la 
Rivista  d'artigliera  e  genio  (1904-05-06). 

Le  Gérant:  R.  Chapblot. 
Paris.*-  Imprimerie  B.  CHAPiLOTet  C«,  S, me  Christine. 
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sommaire: 

La  réorganisation  de  F  Académie  technique  militaire  de 
Berlin, —  Modifications  apportées  dans  T armée  anglaise 
à  la  suite  des  dernières  guerres,  —  Les  manœuvres  impé- 
riales autrichiennes  de  Silésie,  en  4906-  —  Le  rôle  des 
forteresses  dans  la  guerre  moderne,  d'après  le  concept 
allemand  (à  suivre).  —  Nouvelles  militaires.  —  Biblio- 
graphie. 


hk  RÉORGANISATION 

DE 

L'ACADÉMIE  TECHNIQUE  MILITAIRE 

DE   BERLIN 


L^Âcadéaiie  technique  militaire,  créée  à  Berlia  le 
l*' octobre  1903,  vient,  après  moins  de  trois  années  de 
fonctionnement,  d'être  Tobjet  d'une  complète  réorgani- 
sation. 

On  sait  que  le  but  de  cet  établissement  était  de  ré- 

26 
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pandre  les  connaissances  techniques  dans  Farmée  et  de 
donner  une  culture  scientifique,  appropriée  aux  besoins 
militaires,  aux  officiers  des  troupes  de  communications, 
des  services  et  établissements  techniques,  ainsi  qu'à 
ceux  qui  désiraient  être  employés  dans  le  corps  des 
ingénieurs. 

£n  exposant  l'organisation  initiale  de  T Académie,  la 
Revue  a  indiqué  les  critiques  auxquelles  elle  avait  donné 
lieu,  dès  le  début,  de  la  part  de  certains  organes  de  la 
presse  allemande  qui  ne  partageaient  pas  l'optimisme 
officiel  (1).  On  reprochait  notamment  au  nouvel  établis- 
sement ses  programmes  trop  chargés  eu  égard  à  la  durée 
des  études  ;  en  outre,  comme  il  devait  fonctionner  en 
partie  dans  les  locaux  de  l'Ecole  mixte  de  l'artillerie  et 
du  génie,  à  laquelle  il  enlevait  d'ailleurs  un  certain 
nombre  de  ses  élèves,  il  semblait  difficile  d'assurer  une 
existence  indépendante  et  un  rôle  distinct  à  ces  deux 
établissements  qui  avaient  entre  eux  tant  de  points  de 
contact. 

En  fait,  lorsqu'en  1903  furent  promulgués  le  règle- 
ment de  service  et  le  règlement  d'instruction  de  l'Aca- 
démie, ce  dernier  conserva  un  caractère  provisoire.  Il  se 
peut  donc,  comme  le  déclarait  une  revue  allemande  (2), 
qu'avant  de  lui  donner  sa  forme  définitive,  on  ait  voulu 
attendre  les  résultats  de  l'expérience  afin  de  pouvoir 
adopter,  le  cas  échéant,  les   améliorations  nécessaires. 

Causes  de  la  réorganisation.  —  Deux  établissements 
d'instruction,  tels  que  l'Académie  technique  militaire  et 
l'École  mixte  de  l'artillerie  et  du  génie  ne  pouvaient  que 
difficilement  fonctionner  côte  à  côte,  si  Ton  ne  délimitait 
nettement  leurs  attributions  et  leurs  rôles  respectifs.  Con- 


(i)  Voir  2»  semestre  1904,  p.  289. 

(2)  Neue  MilUârische  Blatter,  25-26  décembre  i903. 
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venait-il  de  les  conserver  tous  deux  en  faisant  de  TÉcole 
mixte  une  école  d'application  et  de  TAcadémie  une  sorte 
d'université  technique  militaire,  ou  valait-il  mieux  les 
fusionner  ? 

Rappelant  les  origines  de  F  Académie,  le  lieutenant- 
colonel  Frobenius,  ancien  officier  du  corps  des  ingé- 
nieurs, s'exprime  ainsi  qu'il  suit  :  «  Lorsque  cette  nou- 
velle création  fut  sanctionnée  par  le  Reichstag,  les  mili- 
taires compétents,  qui  maintes  fois  avaient  fait  entendre 
d'infructueux  avertissements,  furent  A  peu  près  unani- 
mement d'avis  que  le  Parlement  s'était  laissé  entraîner 
à  la  création  d'une  œuvre  incapable  de  vivre  :  en  effet, 
d'abord  le  Ministre  de  la  guerre,  faute  de  connaissances 
techniques  suffisantes  et  d'une  mûre  préparation  de  son 
projet,  évaluait  à  un  chiffre  beaucoup  trop  élevé  le 
nombre  d'officiers  auxquels  il  fallait  donner  une  instruc- 
tion technique,  et  imposait  ainsi  au  pays  une  charge 
financière  excessive  pour  l'instruction  des  officiers  réel- 
lement nécessaires  ;  en  second  lieu,  il  échantillonna, 
pour  ainsi  dire,  l'enseignement  des  différentes  branches 
du  service  sans  donner  satisfaction  à  aucune  d'entre  elles  ; 
enfin,  en  limitant  à  trois  ans  la  durée  des  études,  il  sur- 
chargea la  tÀche  des  élèves,  et  ce  surmenage  devait 
nécessairement  les  détourner  bientôt  de  suivre  volon- 
tairement les  cours  de  l'Académie.  Malheureusement  la 
prophétie  s'est  réalisée  à  trop  bref  délai,  car  on  ne  sau- 
rait taire  plus  longtemps  que  l'Académie  technique  mili- 
taire a  fait  une  faillite  complète  (1  )  ». 

Dans  ces  dernières  années,  l'École  mixte  de  l'artillerie 
et  du  génie  recevait  tous  les  lieutenants  de  pionniers  et 
d'artillerie  à  pied  ainsi  qu'un  petit  nombre  de  lieute- 
nants d'artillerie  de  campagne,  qui  y  suivaient  un  cours 
inférieur  différent  pour  chacune  des  trois  armes  ;  la  plu- 


(I)  Dtr  Tag,  du  5  mai  1906. 
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pari  des  lieutenants  d*artillerie  à  pied  et  qoelques-uns 
de  l'artillerie  de  campagne  suivaient  ensuite  le  cours 
supérieur  de  leur  arme  ;  quant  aux  lieutenants  de  pion- 
niers, pour  devenir  ingénieurs,  il  leur  fallait  également 
fréquenter  un  cours  supérieur  spécial,  que  la  création  de 
l'Académie  fit  d'ailleurs  supprimer,  en  sorte,  dit  le  lieu- 
tenant-colonel Frobenius,  «  que  le  corps  des  ingénieurs 
se  vit  forcé,  contre  son  gré  et  sa  conviction,  d'utiliser 
cette  Académie  technique  militaire  dont  le  programme 
ne  remplissait  pas  les  conditions  qu'il  recherchait  (1)  ». 

Quant  à  l'Académie,  elle  recevait  les  officiers  de  toutes 
armes  ayant  les  aptitudes  voulues  pour  en  suivre  les 
cours  et  désireux  de  se  consacrer  aux  carrières  techni- 
ques, notamment  les  lieutenants  dos  troupes  de  commu- 
nications, pour  lesquels  le  cycle  complet  de  renseigne- 
ment était  réparti  en  trois  années,  et  les  officiers  destinés 
à  entrer  dans  le  corps  des  ingénieurs. 

Il  sera  intéressant  de  connaître  les  motifs  qui  ont 
amené  Tautorité  militaire  allemande  à  réorganiser,  après 
une  aussi  courte  période  d'essai,  l'Académie  technique 
militaire  :  ces  motifs  seront  officiellement  exposés  au 
Parlement  lorsqu'il  aura  à  discuter  le  budget  de  1907. 
L'Académie  a-t-elle  réellement  fait  une  faillite  aussi 
complète  que  le  déclare  le  lieutenant-colonel  Frobenius? 
La  réorganisation  n'a- 1- elle  pas  été  plutôt  nécessitée  par 
la  difficulté  de  séparer  nettement  les  attributions  de 
deux  établissements  techniques  visant  des  buts  ana- 
logues ?  «  Les  incessants  progrès  de  la  technique  mili- 
taire, écrit  en  effet  le  Militàr-Wochenblatt  (2),  ont  été, 
tout  récemment  encore,  mis  de  nouveau  en  évidence  par 
la  guerre  d'Extrême-Orient,  et  en  môme  temps  s'est 
manifestée  la  nécessité  de  familiariser  uu  nombre  plus 


(1)  Loc.  cit. 

(2)  N«84,  du  10  juillet  1906. 
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grand  d'officiers  avec  les  différentes  branches  de  cette 
science  spéciale.  Au  moyen  d'une  fusion  des  deux  écoles 
qui  concourent  à  ce  but,  on  y  parviendra  par  une  mé- 
thode plus  sûre,  en  ce  sens  que  les  officiers  de  l'École 
mixte  de  l'artillerie  et  du  génie  actuelle  peuvent  cons- 
tituer une  réserve  pour  les  cours  supérieurs  de  l'Aca- 
démie. )) 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  presse  allemande  s'est  bornée  à 
annoncer  que,  dès  le  1®'  octobre  1905,  l'École  mixte 
de  Fartillerie  et  du  génie  avait  été  rattachée  à  l'Aca- 
4émie  technique  militaire  (1).  Elle  vient  de  signaler,  à 
peu  près  sans  commentaire,  la  publication  des  règle- 
ments approuvés  le  28  avril  dernier  et  destinés  à  sanc- 
tionner la  fusion  des  deux  établissements  (2).  Mais  cette 
mesure,  dont  l'application  définitive  n'est  prévue  que 
pour  le  {^''juillet  1907,  ne  pourra  être  mise  légalement 
en  vigueur  que  lorsque  le  Parlement  l'aura  admise  et 
aura  voté  les  crédits  nécessaires  :  c'est  sans  doute  pour 
cette  raison  qu'indépendamment  des  dispositions  tran- 
sitoires qu'ils  contiennent,  les  règlements  nouveaux  ne 
sont  promulgués  qu'à  titre  provisoire. 

Organisation  de  r Académie,  —  a  La  mission  de  l'Aca- 
démie est  d'assurer  aux  officiers  de  toutes  armes  la  pos- 
sibilité d'acquérir  une  instruction  scientifique  dans  les 
questions  relatives  à  l'armement,  au  service  du  génie, 
aux  communications,  et  de  donner  l'instruction  profes- 
sionnelle aux  officiers  de  l'artillerie  à  pied,  du  corps  des 
ingénieurs  et  des  pionniers  ainsi  qu'à  ceux  des  troupes 
de  communications.  En  même  temps,  l'Académie  est  un 
centre  de  culture  des  sciences  techniques  militaires  (3)  ». 


(1)  Deutsches  Offiiierblatt  du  5  octobre  1905. 

(2)  Kôlnisehe  Zeitung  du  9  juillet  et  Vossische  Zeitung  du  iO  juil- 
let 1906. 

(3)  Dienstordnung,  §  i. 
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Aussi  comprend-OD  facilement  qu'en  lui  assignant  im 
but  aussi  vaste,  on  n'ait  pas  modifié  le  nom  prirnîtive- 
ment  donné  à  rétablissement.  Certains  écrivains,  notam- 
ment le  lieutenant-colonel  Frobenius,  avaient  fait  remar- 
quer que  les  officiers  des  troupes  de  communications 
étant,  en  réalité,  des  ingénieurs,  Tartillerie  et  le  génie 
se  trouvaient  être  k  peu  près  les  seules  armes  en  relation 
nécessaire  avec  l'Académie  et  directement  intéressées  à 
son  bon  fonctionnement  et  à  son  succès  ;  ils  émettaient 
donc  Ta  vis  que  le  nom  d'Académie  de  F  artillerie  et  du 
génie  lui  conviendrait  mieux.  «  Cette  appellation,  dit  la 
Kôlnische  Zeitung,  eût  été  d'autant  moins  rationnelle 
que,  non  seulement  TAcadémie  technique  militaire  doit 
être  accessible  aux  officiers  de  toutes  armes,  mais  que 
les  médecins  militaires,  eux  aussi,  peuvent  en  suivre  les 
cours  et  assister  aux  travaux  pratiques  de  laboratoires. 
Pour  ce  motif,  et  en  raison  de  la  mission  particulière  de 
rétablissement,  le  nom  d^ Académie  technique  militaire 
était  le  seul  exact,  et  il  semble  absolument  logique  de  le 
conserver.  » 

De  même,  TKaole  mixte  de  rartillcrie  et  du  génie 
relevant  de  l'inspecteur  général  de  Tartillerie  à  pied, 
de  celui  du  corps  des  ingénieurs  et  de  Tinspecteur  de 
Tartillerie  de  campagne,  tandis  que  l'Académie  est  pla- 
cée sous  la  haute  autorité  de  Imspecteur  général  des 
établissements  d'instruction  et  d'éducation  militaires,  on 
avait  exprimé  la  crainte  qu'une  fois  la  fusion  effectuée, 
les  inspecteurs  des  armes  techniques  ne  fussent  dépouil- 
lés de  toute  influence  et  privés  de  tout  moyen  d'action 
sur  rétablissement  destiné  à  instruire  les  officiers  de 
leurs  armes* 

OoUe  crainte  n'était  pas  justifiée.  En  effet,  d'après  la 

atiuvelle  organisation,  les  inspecteurs  généraux  de  l'ar- 

ulerie  à  pied  et  du  corps  des  ingénieurs  ainsi  que  lesins- 

fcimiE»  ie  Tartillecie  de  campagne  et  des  troupes  de 

.^juauiucau'iOâ^  jouissent  expressément  d'une  certaine 
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influence  sur  le  fonctionnement  de  l'Académie  :  ils  inter- 
viennent, au  moyen  de  propositions,  dans  le  choix  des 
officiers  de  la  direction,  des  professeurs  militaires  et  des 
officiers  élèves  ;  ils  doivent  être  consultés  pour  rétablis- 
sement on  la  modification  des  plans  d'études  et  des  pro- 
grammes d'enseignement  ;  enfin,  ils  ont  le  droit  de  se 
renseigner  personnellement  sur  la  manière  dont  sont  ins- 
truits les  officiers  de  leurs  armes  respectives  et  de 
demander  au  directeur  les  explications  qu'ils  jugent 
nécessaires. 

Après  sa  fusion  avec  l'École  mixte  de  l'artillerie  et  du 
génie,  l'Académie  continuera  à  relever  de  l'inspecteur 
général  des  établissements  d'instruction  et  d'éducation 
militaires,  auquel  sont  dévolus  les  pouvoirs  disciplinaires 
d'un  commandant  de  corps  d'armée. 

L'officier  général  placé  à  sa  tète,  avec  le  titre  de  direc- 
teur et  les  pouvoirs  d'un  commandant  de  division,  sera 
assisté  non  plus  d'un  seul  officier  supérieur  chargé  de  le 
seconder  et  de  le  suppléer  en  cas  d'absence,  mais  de 
cinq  officiers,  savoir  :  1*  un  premier  membre  de  la  direc- 
tion,  ayant  le  rang  de  commandant  de  régiment  et  rem- 
plissant les  fonctions  antérieurement  confiées  à  l'unique 
adjoint  du  directeur  (i  )  ;  2?  quatre  membres  de  la  direc- 
tion, ayant  le  rang  de  commandant  de  bataillon,  char- 
gés de  la  surveillance  de  la  conduite  et  des  travaux  des 
élèves,  et  choisis  respectivement  dans  chacune  des  quatre 
armes  techniques  (artillerie  de  campagne,  artillerie  à 
pied,  corps  des  ingénieurs  et  pionniers,  troupes  de  com- 
munications). 

Le  directeur  disposera  en  outre,  indépendamment  de 
son  adjudant,  de  trois  lieutenants  en  premier,  provenant 


(1)  Le  i"  octobre  1905,  le  directeur  de  l'École  mixte  de  Tartillerie 
et  du  génie  a  pris,  à  titre  transitoire,  les  fonctions  de  premier  membre 
de  la  direction  de  1* Académie  technique  militaire. 
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de  Tartillerie  de  campagne,  de  rartillerie  à  pied  (1  )  et  du 
corps  des  ingénieurs  et  pionniers,  et  détachés  comme 
officiers  de  la  direction^  avec  le  double  rôle  de  surveil- 
lants et  de  professeurs  adjoints. 

Le  personnel  enseignant  comprend,  comme  par  le 
passé,  des  professeurs  et  des  chargés  de  cours  militaires 
et  civils. 

Il  n'est  apporté  aucune  modification  essentielle  au  fonc- 
tionnement de  la  Commission  des  études^  qui  comprend  A 
la  fois  des  membres  militaires  et  civils,  et  a  le  directeur 
comme  président  et  son  adjudant  comme  secrétaire; 
toutefois,  le  nombre  des  membres  militaires  est  porté 
de  six  à  sept,  se  répartissant  ainsi  qu'il  suit  :  les 
quatre  membres  de  la  direction,  un  major  ou  capitaine 
d'état-major,  de  la  direction  générale  de  l'armement 
et  du  matériel  ou  des  établissements  de  Spandau,  et 
enfin  de  la  commission  d'expériences  des  armes  por- 
tatives. 

L'admission  des  officiers  élèves  continue  à  être 
exempte  de  tout  concours.  Les  candidats  sont  proposés 
par  les  commandants  de  corps  d'armée,  les  inspecteurs 
d'arme  ou  de  service,  et  les  dossiers,  adressés  au  direc- 
teur, sont  soumis  à  l'inspecteur  général  des  établisse- 
ments d'instruction  et  d'éducation  militaires,  qui  pro- 
nonce :  ces  officiers  doivent  avoir  de  trois  à  neuf  ans 
de  service,  manifester  du  goût  et  des  dispositions  natu- 
relles pour  les  sciences  appliquées  et  connaître  les  ma- 
thématiques dans  les  limites  du  programme  de  l'examen 
de  maturité  des  gymnases  de  l'enseignement  classique. 
Quant  aux  officiers  des  armes  techniques  qui,  ainsi 
qu'on  le  verra,  doivent  obligatoirement  suivre,  soit  tous, 
soit  en  proportion  déterminée,  certains  cours  de  l'Aca- 


(1)  Ces  officiers  doivent  avoir  suivi  au  préalable  le  cours  inférieur 
d'artillerie  à  pied. 
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demie,  ils  sont  désignés  par  Tinspecteur  général  ou  par 
rinspecteur  de  leur  arme. 

Les  officiers  ne  sont  détachés  à  TÂcadémie  que  pour 
une  année  et  en  vue  d'y  suivre  les  cours  de  l'une  des 
sections  qu'elle  comprend  ;  suivant  les  résultats  de  leurs 
études,  ils  peuvent  être  ensuite  désignés  pour  continuer 
leur  instruction  dans  un  cours  supérieur,  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  parcouru  tout  le  cycle  du  programme  d'en- 
seignement de  la  division  correspondante.  Pendant  les 
vacances  scolaires,  ils  accomplissent,  pour  la  plupart, 
un  stage  dans  un  corps  de  troupe  ou  dans  un  institut 
technique. 

Les  cours  ont  lieu,  en  principe,  dans  les  locaux  de 
l'Ecole  mixte  de  l'artillerie  et  du  génie,  quelques-uns  à 
l'Ecole  supérieure  technique  (civile)  de  Charlottenburg  ; 
des  laboratoires  de  chimie  et  de  baUstique  ont  été  spécia- 
lement construits  pour  permettre  l'exécution  des  travaux 
pratiques. 

L'instruction  est  complétée  par  des  visites  d'établisse- 
ments, de  champs  de  bataille,  de  fortifications,  etc. 

Les  études  à  P Académie.  —  On  a  maintenu,  dans  la 
nouvelle  organisation,  les  trois  divisions  distinctes  (arme- 
ment, génie,  communications),  que  comprenait  l'Aca- 
démie ;  on  y  a  ajouté  deux  cours  d'artillerie  à  pied  et  un 
cours  de  pionniers,  antérieurement  professés  à  l'Ecole 
mixte  de  l'artillerie  et  du  génie. 

La  division  de  rarmement  comporte  trois  années 
d'études  ;  pendant  la  dernière,  les  officiers  élèves  sont 
répartis  en  deux  sections  consacrées  respectivement  à  la 
construction  et  à  la  balistique.  Le  nombre  total  d'élèves 
qui  peuvent  être  affectés  à  la  division  de  l'armement  est 
fixé  à  100,  dont  50  en  première  année,  23  en  seconde  et 
en  troisième  année.  Des  50  candidats  admis  à  suivre  les 
cours  de  première  année,  25  sont  fournis  par  rartiUerie 
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de  campagne,  \2  par  rarlillerîe  à  pied  (4),  et  le  complé- 
ment par  les  autres  armes  :  les  choix  portent  de  préfé- 
rence sur  les  officiers  proposés  par  la  commission  d'ex- 
périences  des  armes  portatives,  par  l'École  de  tir  de 
Imfanterie  et  par  les  établissements  relevant  de  la  direc- 
tion générale  de  l'armement  et  du  matériel.  La  division 
de  Farmement  a  surtout  comme  but  d'instruire  des  offi- 
ciers susceptibles  d'être  employés  dans  les  commissions 
d'expériences  de  l'artillerie  et  des  armes  portatives,  à 
l'École  de  tir  de  l'infanterie,  dans  les  services  et  établis- 
sements de  la  Feldzeugmeistereij  dans  les  écoles  mili- 
taires en  qualité  de  professeurs  d'armement  et  de  balis- 
tique. 

La  division  du  génie  est  organisée  en  trois  années 
d'études,  non  compris  une  année  réservée  au  cours  de 
pionniers  que  tout  officier  de  l'arme  est  tenu  de  suivre  ; 
les  officiers  des  autres  armes  qui  désirent  passer  dans 
le  corps  des  ingénieurs  et  pionniers  sont  admis  à  ce 
cours  spécial  s'ils  ont  fait  au  préalable  un  stage  d'au 
moins  un  an  dans  un  bataillon  de  pionniers.  La  division 
du  génie  est  destinée  à  recruter  le  corps  des  ingénieurs  ; 
les  officiers  qui  veulent  acquérir  le  complément  d'ins- 
truction nécessaire  pour  servir  dans  ce  corps,  et  qui 
possèdent  d'ailleurs  l'aptitude  requise,  passent  du  cours 
de  pionniers  dans  la  première  année  d'études  de  la  divi- 
sion du  génie  ;  puis,  ceux  d'entre  eux  qui  l'ont  terminée 
avec  succès  sont  envoyés  dans  un  corps  de  troupe  et 
dans  une  direction  du  génie  et  reviennent,  quelques 
années  plus  tard,  à  l'Académie  pour  y  suivre  les  cours 
de  seconde  et  de  troisième  année  de  la  division  du  génie, 
qui  peuvent  recevoir  chacun  10  élèves.  C'est  parmi  ces 


(1)  Os  officiers  doivent  avoir  suivi  au  préalable  le  cours  inférieur 
d'artillerie  à  pied. 
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officiers,  dont  rinstruction  technique  est  complète,  que 
doivent  être  choisis  les  professeurs  de  fortification  des 
écoles  militaires  et  les  membres  du  comité  des  ingé- 
nieurs. 

La  division  des  communications  comprend  trois  années 
d'études  ;  elle  peut  être  fréquentée  par  20  officiers  en 
première  année,  par  1  o  dans  chacune  des  deux  autres. 
Autant  que  possible,  tous  les  officiers  des  troupes  de 
communications  suivent  les  cours  de  cette  division  ;  à 
défaut,  les  places  vacantes  sont  attribuées  à  des  officiers 
d'autres  armes. 

Le  nombre  des  élèves  à  admettre  en  première  année 
d'études,  pour  Tensemble  des  trois  divisions,  n'est  pas 
déterminé,  mais  il  semble  devoir  être  sensiblement 
voisin  d'une  centaine  ;  celui  des  élèves  de  seconde  et  de 
troisième  année  s'élève  à  100,  au  maximum,  non  com- 
pris les  officiers  bavarois  éventuellement  détachés  à 
l'Académie. 

On  a  vu  précédemment  qu'indépendamment  de  ses 
trois  divisions,  l'Académie  comprenait  deux  cours  d'ar- 
tillerie à  pied  et  un  de  piorvniers. 

Le  cours  inférieur  d'artillerie  à  pied  doit  être  suivi 
par  tous  les  officiers  de  l'arme;  quant  au  cours  supérieur, 
qui  forme  le  complément  du  précédent,  il  est  destiné  à 
perfectionner  l'instruction  d'un  certain  nombre  d'offi- 
ciers d'artillerie  à  pied,  présentant  l'aptitude  requise  et 
n'ayant  pas  le  désir  de  passer  dans  la  division  de  l'arme- 
ment en  vue  de  suivre  une  carrière  exclusivement  tech- 
nique. 

De  même  que  le  cours  inférieur  d'artillerie  à  pied,  le 
cours  de  pionniers  est  obligatoirement  suivi  par  tous  les 
officiers  âe  pionniers. 

Le  programme  de  l'enseignement  est  naturellement 
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variable  suivant  les  divisions  et  les  années  d'études; 
les  sciences  en  forment  la  base. 

Dans  la  division  de  Tarmement,  on  enseigne  :  les 
mathématiques,  la  mécanique,  la  physique,  la  thermo- 
mécanique, l'électro-mécanique,  la  chimie,  la  métallur- 
gie, la  photographie,  Tarmement  et  la  construction  des 
armes,  la  balistique,  les  machines,  la  tactique  de  la 
guerre  de  campagne. 

Les  officiers  de  la  division  du  génie  étudient  :  les 
mathématiques,  la  mécanique,  la  physique,  Télectro- 
mécanique,  la  tactique  et  Thistoire  de  la  guerre  de  cam- 
pagne ainsi  que  de  celle  de  forteresse,  la  fortification,  le 
dessin,  la  construction,  les  machines,  les  cuirassements, 
Télectro-technique  militaire. 

Le  programme  de  la  division  des  communications 
comporte:  les  mathématiques,  la  mécanique,  la  phy- 
sique, Télectro-mécanique,  la  chimie,  la  métallurgie, 
les  explosifs,  le  dessin,  les  machines,  la  construction  des 
ponts  de  guerre,  les  chemins  de  fer,  le  service  des  com- 
munications en  campagne,  laérostation,  la  télégraphie 
et  la  téléphonie,  Tautomobilisme  (poids  lourds),  les 
principes  de  la  guerre  de  campagne  et  de  celle  de  for- 
teresse. 

Les  cours  d'artillerie  à  pied  comprennent  :  la  phy- 
sique, l'étude  des  armes,  la  balistique,  la  tactique  et 
l'histoire  de  la  guerre  de  campagne  et  de  celle  de  forte- 
resse, la  fortification,  la  sténographie,  la  cryptographie, 
l'hippologie. 

Le  cours  de  pionniers  a  pour  objet  l'étude  des  mathé- 
matiques, delà  physique,  de  la  chimie,  des  armes,  de 
la  tactique  de  la  guerre  de  campagne,  de  la  guerre  de 
forteresse  et  de  son  histoire,  du  service  des  pionniers, 
de  la  fortification,  du  dessin,  des  principes  de  la  cons- 
truction, de  la  topographie. 

En  outre,  les  officiers  élèves  suivent  des  cours  de 
langues  étrangères  :  le  français  (ou  l'anglais)  est  obliga- 
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toire  ;  Titalien  et  le  russe  sont  facaltatifs.  En6n«  on  or^- 
nise  pour  eux  des  leçons  d*équitalion  et  d*escrinie,  ainsi 
que  des  séances  facultatives  d'aquarelle,  de  dessin  de 
paysage,  etc. 

Les  deux  cours  d'artillerie  à  pied,  celui  de  pionniers 
et  celai  de  la  première  année  d*étodes  de  la  division  du 
génie  doivent  être  dirigés  dans  un  sens  aassi  pratique 
qae  possible,  afin  que  les  officiers  qui  les  suivent 
paissent  être  immédiatement  employés  dans  lenr  arme. 
Soas.  cette  réserve,  «  l'Académie  doit,  d*une  manière 
générale,  présenter  le  caractère  d*ane  école  des  hautes 
études  techniques  et  assurer  aux  officiers  qui  y  sont 
détachés  une  instruction  scientifique  dans  les  diverses 
branches  de  la  technique  militaire,  basée  sur  les  mathé- 
matiques et  les  sciences  naturelles  (1)  ».  Elle  constitue, 
en  somme,  à  la  fois  une  école  technique  supérieure  et 
une  école  militaire  d'application. 

Le  point  le  plus  saillant  de  la  réorganisation  de  FAca- 
démie  technique  militaire  est  la  disparition  de  l'École 
mixte  de  Tartillerie  et  du  génie,  Tabsorption  de  la  vieille 
institution  de  1816  par  sa  cadette  de  1903.  Il  est  pro- 
bable que  cette  fusion  des  deux  grands  établissements 
techniques  en  un  centre  unique  d'instruction  ne  pourra 
qu'être  avantageux  pour  l'armée. 

Peut-être  l'organisation  de  renseignement  à  TAca- 
démie,  avec  ses  multiples  sections,  semblera-t-elle  légè- 
rement confuse  ?  Cette  complication  parait  tenir  à  deux 
causes.  D'une  part,  un  certain  nombre  d'officiers  alle- 
mands, en  entrant  dans  l'armée,  ne  possèdent  qu'une 
culture  générale  peu  étendue  (2),  et  il  est  indispensable, 
surtout  dans  les  armes  spéciales,  de  leur  faire  acquérir  les 


(1)  Lehrordnung,  %  t.  \ 

(2)  Voir  2'  semestre  1905,  p.  20îi. 
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cernent  du  siècle  dernier,  le  général  von  Hohenlohe  écri- 
vait :  «  L'artilleur  d'alors  se  plaisait  à  s'envelopper  de 
mystère,  à  avoir  Tair  profondément  savant  et,  s'il  s'alié- 
nait les  autres  armes  par  ces  airs-Ié,  ils  contribuaient 
d'autre  part  i  lui  acquérir  auprès  d'elles  un  certain  res- 
pect  que  leur  inspirait  cette  science  à  laquelle  elles  ne 
participaient  point...  (i)  »  On  ne  saurait  sans  injustice 
adresser  semblable  reproche  aux  officiers  de  l'artillerie 
de  campagne  actuelle. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  n'est  que  dans  quelques  années 
que  Ton  pourra  juger  si  l'Académie,  réorganisée  comme 
elle  vient  de  l'être,  est  susceptible  de  vivre  et  de  se  suf- 
fire à  elle-même  sans  avoir  trop  fréquemment  recours  à 
l'École  supérieure  technique  civile  de  Charlottenburg. 
«  L'application  du  programme  d'enseignement  de  l'Aca- 
démie en  trois  années  d'études,  déclare  la  Kôlnische 
Zeitting^  mettra  à  la  disposition  de  l'armée  un  nombre 
suffisant  d'officiers  ayant  une  instruction  technique  com- 
plète ».  —  «  Il  faut  espérer,  dit  de  son  côté  le  Militâr- 
Wochenblatij  que  le  nouvel  établissement  portera  la 
technique  militaire  à  un  niveau  encore  plus  élevé.  » 
Mais  ce  n'est  li  qu'un  espoir.  Pour  atteindre  son  but, 
l'Académie  doit  instruire  un  grand  nombre  d'élèves  :  or, 
après  une  courte  période  d'enthousiaste  affluence,  qui 
en  suivit  immédiatement  la  création,  le  nombre  des  can- 
didats s'est  abaissé,  malgré  l'absence  de  tout  concours, 
dans  une  proportion  inquiétante,  et  ce  déchet  subit  n'a 
sans  doute  pas  été  sans  influence  sur  la  «  faillite  »  de 
l'établissement.  Pourra-t-on  recruter  un  corps  de  techni- 


poar  les  officiera  supérieurs.  Ces  cours  comprennent,  outre  les  tirs  de 
guerre,  uo  enseignement  théorique  et  pratique  concernant  le  manie- 
ment du  matériel,  l'emploi  tactique  de  l'arme  et  l'étude  des  artilleries 
étrangères. 

(1)  Lettres  sur  C artillerie,  188G.  Lettre  VII. 
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.  .-<  jaffcamment  nombreux  et  instruit  en  désignaiït 
V  /jj^-e,  àdêfaut  de  volontaires,  les  officiers  qui  suivront 
les  cours  de  rAcadémie?  Ne  sera-t-il  pas  nécessaire, 
oour  provoquer  des  vocations,  d'assurer  à  ces  olficiers^ 
^rtaiiïs  avantages  de   carrière,  susceptibles  de   com- 
penser le  surcroît  d*études  et  de  travaux  auxquels  ils 
seront  tenus  ? 
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MODIFICATIONS  APPORTES  DANS  L'ARMÉE  iNGLAISE 


A  LA  SUITB 


DES  DERNIÈRES  GUERRES 


Les  modifications  d'ordre  divers  dont  la  guerre  russo- 
japonaise  a  montré  la  nécessité,  n'ont  pas  laissé  Tétat- 
major  anglais  indifférent. 

Les  transformations  les  plus  radicales  ont  été  opérées 
dans  rhabillement  et  Téquipement  des  troupes  ;  on  a 
tenu  d'une  part  à  pourvoir  le  soldat  d'un  vêtement  com- 
mode, peu  visible,  lui  permettant  de  passer  partout  ina- 
perçu, de  l'autre  à  lui  donner  un  équipement  aussi  léger 
que  possible,  lui  laissant  l'entière  liberté  de  ses  mouve- 
ments, et  la  possibilité  d'utiliser  son  arme  à  feu  dans  les 
meilleures  conditions  possibles.  Aujourd'hui,  la  tenue 
de  campagne  de  l'armée  anglaise  est  une  des  plus  pra- 
tiques qui  existent,  elle  se  prêtera  facilement  aux  modi- 
fications nouvelles  qu'il  pourra  être  jugé  utile  d*y 
apporter. 

Habillement.  —  Depuis  la  guerre  du  Transvaal,  les 
troupes  en  tenue  de  campagne  sont  uniformément 
habillées  de  khaki  de  couleur  brune.  Les  anciens  uni- 
formes brillants  ont  été  conservés  en  temps  de  paix,  car 
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on  eût  craint,  en  les  supprimant,  de  nuire  au  recrute- 
ment de  l'armée  ;  mais  aux  manœuvres  et  dans  tous  les 
exercices,  la  tenue  de  khaki  est  de  rigueur. 

La  couleur  est  la  même  pour  toutes  les  parties  de 
l'uniforme,  afin  d'éviter  les  oppositions  de  teinte  qui  se 
remarquent  plus  particulièrement  de  loin. 

Pour  toutes  les  armes  et  services  et  pour  tous  les 
grades  la  tenue  est  la  même  ;  le  cavalier  ne  se  distingue 
du  fantassin  que  par  le  sabre  qui  remplace  la  baïon- 
nette. Cette  tenue  consiste  en  une  casquette  avec  visière 
à  fond  plat  large  pour  rejeter  l'eau  à  l'extérieur,  une 
veste  ample,  des  culottes  a!vec  bandes  et  des  brodequins. 
Les  parties  brillantes  ont  été  exclues  avec  le  plus  grand 
soin;  tout,  y  compris  les  boutons,  est  de  la  même 
teinte  ;  des  insignes  en  laine  sur  la  manche  différencient 
seuls  les  officiers  et  les  sous-officiers  ;  le  numéro  du 
bataillon  ou  du  régiment  est  porté  sur  l'épaule. 

On  a  voulu  que  la  tenue  fût  la  même  pour  toutes  les 
armes,  afin  que  le  soldat  fût  capable  de  combattre  à 
pied  aussi  bien  qu'à  cheval,  et  de  se  servir  de  ses  armes 
dans  toutes  les  circonstances.  En  Angleterre,  où  le  tir  et 
le  combat  à  pied  sont  très  en  honneur,  le  cavalier  trouve 
un  avantage  inappréciable  dans  l'emploi  d'un  uniforme 
susceptible  de  s'adapter  à  toutes  les  circonstances  de  la 
guerre. 

Équipement,  —  Pour  l'équipement  on  a  cherché  à 
décharger  l'homme  de  tout  ce  qui  ne  lui  est  pas  immé- 
diatement et  directement  indispensable.  Il  est  donc 
aussi  réduit  que  possible,  et  se  compose  uniquement  : 

Du  manteau  roulé  sur  les  épaules  ; 

De  la  musette  portée  sur  le  côté  gauche,  contenant 
une  demi-ration  de  vivres  du  jour,  et  un  jour  de  vivres 
de  réserve  ; 

Du  bidon  à  droite; 

De  la  gamelle  individuelle  à  la  ceinture  ; 
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Des  cartouches,  portées  :  50  en  bandoulière,  50  dans 
4  cartouchières  à  la  ceinture  (2  de  15  cartouches  et 
2  de  10). 

Quant  aux  effets  de  toilette  et  effets  de  remplacement, 
ils  sont  portés  sur  des  voitures.  A  chaque  bataillon  sont 
normalement  affectées  8  voitures  de  transport  à  4  che- 
vaux, qui  contiennent  les  vivres,  les  bagages  des  offi- 
ciers, les  couvertures  et  effets  de  rechange  des  hommes. 
Mais  ce  convoi,  organisé  en  vue  des  expéditions  colo- 
niales, serait  fortement  réduit  dans  le  cas  d'une  cam- 
pagne européenne.  Les  couvertures  seraient  alors  sup- 
primées, le  linge  serait  placé  dans  les  poches  de  la 
capote,  et  il  ne  serait  pas  emporté  d'effets  de  rechange  ; 
le  nombre  des  voitures  pourrait  être  ainsi  réduit  à  4. 

On  considère  en  effet  que,  s'il  est  indispensable  pour 
une  campagne  lointaine  que  Thomme  soit  abondamment, 
pourvu  de  couvertures  et  d'effets  de  rechange,  ces  objets 
deviennent  inutiles  dans  une  guerre  européenne,  où  les 
troupes  seront,  d'une  part  le  plus  souvent  cantonnées, 
et  de  l'autre  presque  toujours  à  proximité  de  voies  fer- 
rées susceptibles  de  leur  apporter  les  vêtements  ou 
chaussures  dont  elles  auraient  besoin. 

On  évitera  ainsi  à  l'homme  des  fatigues  considérables; 
on  arrivera  de  plus  à  une  économie  sérieuse,  en  évitant 
des  pertes  onéreuses  pendant  toute  la  durée  de  la  cam- 
pagne. Enfin  et  surtout,  le  soldat,  ayant  toute  la  liberté 
de  ses  mouvements,  sera  beaucoup  plus  apte  à  supporter 
les  fatigues  des  marches,  à  se  mouvoir,  à  se  servir  de 
ses  armes,  à  utiliser  le  terrain,  à  prendre  facilement 
toutes  les  dispositions  que  la  nécessité  lui  imposera. 

On  considère  en  Angleterre  que  les  conditions  de  la 
guerre  se  sont,  à  ce  point  de  vue,  entièrement  modifiées 
depuis  50  ans.  Autrefois,  c'était  le  ravitaillement  en 
vivres  et  en  effets  qui  était  difficile  à  assurer;  aujour- 
d'hui, il  est  relativement  aisé  avec  les  moyens  de  com- 
munication dont  on  dispose.  Par  contre,   le  réapprovi- 
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sionnement  en  munitions  est  devenu  à  la  fois  beaucoup 
plus  important  et  beaucoup  plus  difGcile  à  exécuter. 
L'équipement  a  été  modifié  en  conséquence,  par  la  sup- 
pression dans  le  chargement  de  Thomme  de  tout  ce  qui 
n'est  pas  d'une  nécessité  absolument  immédiate,  et  son 
remplacement  par  une  quantité  de  munitions  de  plus  en 
plus  élevée. 

Munitions  d'infanterie.  —  En  raison  de  lïmportance 
très  justifiée  attribuée  au  tir  pour  toutes  les  armes,  le 
nombre  des  cartouches  est  le  même  pour  l'infanterie, 
l'infanterie  montée  ou  la  cavalerie.  Jusqu'à  présent  il  se 
répartissait  comme  suit  : 

Cartouches  sur  Thomme 100 

Dans  les  Toitures  régimentaires 100 

Dans  les  colonnes  de  munitions iOO 

Au  parc  d*artillerie 50 

Total 350 

Mais,  dès  le  commencement  du  combat,  la  moitié  des 
munitions  régimentaires  était  distribuée,  de  telle  sorte 
que  l'homme  s'engageait  avec  150  cartouches  :  100  dans 
ses  cartouchières,  et  50  en  vrac  dans  sa  musette. 

Aujourd'hui,  —  en  face  des  consommations  très  éle- 
vées de  la  guerre  de  Mandchou  rie,  —  ce  nombre  a  paru 
insuffisant. 

On  va,  en  conséquence,  modifier  les  cartouchières,  de 
manière  à  augmenter  de  moitié  leur  contenance.  Il  en 
résultera  que,  normalement,  l'homme  portera  150  car- 
touches, et,  au  moment  du  combat,  200,  dont  SU  dans  sa 
musette. 

£n  même  temps,  pour  alléger  l'équipement,  la  ban- 
doulière va  être  supprimée  et  remplacée  par  des  bre- 
telles de  côté  portant  75  cartouches,  et  l'équipement  en 
cuir  fauve  sera  remplacé  par  un  autre  en  toile  dure  spé- 
cialement préparée,  de  la  même  couleur  que  le  reste  du 
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vêtement.  Le  nouveau  modèle  commencera  à  être  pro- 
chainement distribué  aux  troupes  d'Aldershot. 

Enseignement  du  tir.  —  Le  tir  avait  toujours  été 
enseigné  avec  soin  et  pratiqué  avec  goût  dans  Finfanterie 
anglaise  ;  Texpérience  des  dernières  guerres  a  montré 
son  importance  toujours  croissante.  Aussi  est-il  plus  que 
jamais  en  honneur,  non  seulement  dans  la  troupe,  mais 
aussi  parmi  les  officiers  ;  et,  en  campagne.^  les  lieute- 
nants d'infanterie  sont  armés,  comme  leurs  hommes, 
d*un  fusil  dont  le  modèle  est  toutefois  plus  léger  que 
celui  de  la  troupe. 

Mais  jusqu'à  la  guerre  du  Transvaal,  la  cavalerie 
anglaise  avait  été,  comme  beaucoup  d'autres  cavaleries 
européennes,  rebelle  à  l'emploi  de  l'arme  à  feu.  Elle 
portait  une  carabine,  mais  s'en  servait  peu  ou  mal. 
L'expérience  de  cette  campagne  a  montré  que  le  fusil 
est  dorénavant  tout  aussi  essentiel  pour  le  cavalier  que 
pour  le  fantassin.  La  nécessité  de  savoir  utiliser  son 
arme  a  depuis  lors  été  inculquée  à  toute  la  cavalerie,  et 
actuellement  le  tir  y  est  enseigné  et  pratiqué  avec  autant 
de  soin  que  dans  l'infanterie.  Dans  les  nombreux  con- 
cours de  tir  au  fusil  qui  ont  lieu  annuellement,  les  cava- 
liers se  font  un  point  d'honneur  de  lutter  avec  leurs 
camarades  des  autres  armes,  et  les  rapports  d'inspection 
témoignent  que  les  résultats  y  sont  maintenant  au  moins 
aussi  bons  que  dans  l'infanterie. 

En  même  temps,  grâce  à  son  équipement,  le  cavalier 
anglais  est  devenu  aussi  apte  au  combat  à  pied  qu'au 
combat  à  cheval  ;  il  y  est  souvent  exercé  et,  actuelle- 
ment, il  sait  rapidement  mettre  pied  à  terre,  se 
déployer,  tirer  et  utiliser  le  terrain  aussi  bien  que  le 
fantassin. 

Outils  d'infanterie,  —  La  question  des  outils  pour 
l'infanterie  n'est  pas  encore  définitivement  réglée.  Autre- 
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fois  le  fantassin  anglais  était  muni  d^une  bêche  Wallace, 
à  raison  d'une  par  4  hommes.  Elle  fut,  au  bout  de  quelque 
temps,  considérée  comme  manquant  de  résistance,  et 
remplacée  par  une  autre  plus  solide,  mais  aussi  plus 
lourde,  chargée  sur  des  voitures. 

Aujourd'hui  on  est  décidé  à  rendre  à  chaque  soldat  un 
outil  qu'il  portera  lui-même  ;  mais  le  modèle  est  difficile 
à  trouver,  car  il  se  casse  s'il  est  léger,  et  s'il  est  résis- 
tant, il  est  le  plus  souvent  trop  lourd. 

On  a  d'abord  cherché  un  outil  qui  pût  à  la  fois  servir 
de  bêche,  de  pic,  de  hache  et,  si  possible,  de  cisailles. 
On  a  récemment  fait  des  essais  à  Chatham  avec  un  cer- 
tain nombre  de  modèles  présentés  par  Tindustrie privée. 
L'épreuve  consistait  à  creuser  une  tranchée  de  2  mètres 
de  long  sur  1  mètre  de  large  et  0",35  de  profondeur, 
dans  un  sol  de  craie  dure  mélangée  de  silex,  en  une 
demi-heure  de  temps.  Aucun  des  outils  légers  n'a  pu 
résister  ;  seule  une  bêcbe  Beatt  a  donné  des  résultats 
satisfaisants.  Elle  se  compose  d'un  manche  creux  en 
tôle,  portant  à  son  extrémité  un  pic,  une  bêche,  ou  plutôt 
un  racloir,  permet  de  creuser  la  terre  soit  directement, 
soit  latéralement  ;  elle  est  en  outre  munie  d'une  hache 
capable  de  briser  une  traverse  de  chemin  de  fer,  et  de 
cisailles  pour  couper  les  fils  de  fer.  Mais  elle  est  lourde 
et  pèse  1^,400.  Il  est  probable  que,  pour  cette  raison, 
elle  ne  sera  pas  adoptée,  car  on  tient  à  ce  que  le  soldat 
ait  un  outil  léger,  de  manière  à  ce  qu'il  ne  s'en  dému- 
nisse jamais. 

La  conclusion  à  laquelle  on  semble  être  arrivé  est 
qu'il  n'est  pas  actuellement  possible  d'avoir  un  outil  mul- 
tiple, qui  soit  à  la  fois  résistant  et  léger,  et  qu'il  faudra 
en  revenir  à  l'emploi  des  outils  séparés.  Des  bêches  et 
des  pics  d'un  modèle  nouveau  sont  en  ce  moment  en 
essai  à  Aldershot. 

La  guerre  Sud-Africaine  a  également  eu  ses  consé- 
quences au  point  de  vue  de  l'instruction  de  l'homme  de 
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troupe,  aussi  bien  du  fantassio  que  du  cavalier.  Le  pre- 
mier sait  actuellement  très  bien  utiliser  le  terrain,  se 
servir  de  son  arme,  viser  et  tirer  avec  calme  et  sang- 
froid  ;  il  se  retranche  avec  adresse  et  rapidité  ;  le  second 
exécute  d'une  façon  remarquable  le  service  de  recon- 
naissance et  de  sûreté,  et  il  est  soumis  à  des  épreuves 
sérieuses  de  résistance  et  d'intelligence. 

Quant  à  Tartillerie,  le  nouveau  canon  vient  seulement 
d'être  mis  en  distribution  dans  un  certain  nombre  de 
corps;  il  faut  donc  attendre  quelque  temps  avant  de 
savoir  comment  sera  dirigée  Tinstruction  des  troupes 
avec  ce  matériel. 

Quelques  autres  questions  sont  encore  à  Tétude,  en 
particulier  celle  des  cuisines  roulantes,  expérimentées 
concurremment  en  Angleterre  et  aux  Indes  ;  mais  les 
résultats  n'en  sont  pas  encore  connus. 

En  ce  qui  concerne  les  modifications  d'ordre  tactique 
résultant  de  la  guerre  de  Mandchourie,  rien  d'officiel  n'a 
encore  été  publié  à  leur  sujet.  Les  Anglais,  s'ils  savent 
rapidement  apprécier  et  mettre  en  application  les  amé- 
liorations d'ordre  pratique,  sont,  au  point  de  vue  spécu- 
latif, plus  lents  à  prendre  leurs  décisions. 
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MANŒUVRES  IMPERIALES  AUTRICHIENNES 

DE    SILÉSIE    EN    1806 


Les  manœuvres  impériales  autrichiennes  ont  mis  cette 
année  en  présence  les  l*"*  et  2*  corps  d'armée  (Cracovie 
et  Vienne). 

Elles  se  sont  déroulées  en  Silésie  orientale,  dans  la 
région  qui  avoisine  Teschen  et  qui  est  comprise  entre  la 
frontière  prussienne  au  Nord,  les  Beskides  et  les  monts 
de  Jablunka  au  Sud,  la  vallée  de  TOstrawitza  à  TOuest 
et  la  haute  vallée  de  la  Vistule  à  l'Est. 

Elles  ont  duré  du  3i  août  inclus  au  4  septembre  inclus, 
comprenant  quatre  journées  d'opérations  séparées  par 
une  journée  de  repos,  celle  du  dimanche  2  septembre. 

La  région  qui  s'étend  autour  de  Teschen  forme  la  liai- 
son entre  la  Silésie  prussienne,  la  Moravie,  la  Galicie  et 
la  Hongrie  ;  le  cours  de  la  Stonawka  y  marque  à  peu 
près  la  limite  des  langues  tchèque  et  polonaise  ;  le  sol 
sablonneux  de  la  Moravie  s'y  môle  au  sol  argileux  et 
lourd  de  la  Galicie. 

Description  du  terrain.  —  Le  massif  des  monts  de 
Jablunkau  ou  Jablunka  Gebirge,  qui  commande  toute  la 
région,  a  une  altitude  moyenne  de  4,000  mètres  et 
domine  de  600  à  700  mètres  les  vallées  de  l'Oder  et  de  la 
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Vistule.  Ses  flancs  abrupts  sont  couverts  de  forêts.  Il  est 
à  peu  près  partout  praticable  à  de  petits  groupes  d'in- 
fanterie, mais  il  opposerait  à  la  cavalerie,  à  l'artillerie  et 
en  général  aux  grandes  masses  un  obstacle  des  plus 
sérieux. 

Dans  cette  partie  montagneuse  de  la  zone  des  manœu- 
vres, le  mouvement  de  toute  colonne  un  peu  importante 
est  lié  aux  routes  et  chemins  existants. 

Le  massif  is'abaisse  jusqu'à  531  mètres  au  col  de 
Jablunkau  qui,  par  la  grande  route  et  le  chemin  de  fer  de 
Teschen  à  Sillein,  permet  de  passer  de  la  vallée  de  TOlsa 
(affluent  de  l'Oder)  dans  la  vallée  de  la  Waag  (affluent 
du  Danube). 

Au  Nord  des  Jablunka  Gebirge  s'étend  un  vaste  ter* 
rain,  très  accidenté,  dans  lequel  un  nombre  considérable 
de  cours  d'eau,  coulant  en  général  du  Sud  au  Nord 
(Ostrawitza,  Morawka,  Stonanka,  Olsa,  Vistule),  forment 
de  profondes  coupures  parallèles. 

Le  réseau  des  voies  de  communication  y  est  riche, 
mais  celles-ci,  dont  le  tracé  est  loin  de  toujours  se  plier 
au  terrain,  présentent  fréquemment  des  pentes  très 
raides. 

L'Olsa  a  en  moyenne  50  mètres  de  large  avec  une  pro- 
fondeur de  1  mètre  à  4",50;  elle  est  presque  partout 
guéable  avec  quelques  travaux  d'aménagement.  Sa 
vallée,  large  de  1  à  3  kilomètres,  est,  sur  la  rive  droite, 
immédiatement  dominée  par  des  hauteurs  de  60  à 
80  mètres  de  relief  à  pentes  très  rapides,  tandis  que  les 
collines  de  la  rive  gauche,  plus  élevées,  ont  leurs  crêtes 
à  plusieurs  kilomètres  de  la  rivière  et  s'abaissent  vers 
celle-ci  en  longues  pentes  douces. 

La  Stonanka,  peu  importante  comme  débit,  constitue 
néanmoins  un  obstacle  sérieux,  car  elle  coule  au  fond 
d'un  fossé  profond  de  plusieurs  mètres,  avec  des  berges 
à  pic,  et  n'est  franchissable  qu'en  des  points  déterminés. 

Entre  ces  deux  cours  d'eau  court  une  arête  très  mar- 
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quée  dominant  de  100  à  150  mètres  les  fonds  de  vallées 
et  sensiblement  orientée,  comme  elles,  du  Sud  au  Nord. 

A  TËst  de  rOlsa,  au  contraire,  les  collines  se  prolon- 
gent par  de  longues  croupes  orientées,  d'une  manière 
générale,  de  l'Ouest  à  l'Est. 

Toute  la  région  est  parsemée  de  bois  de  sapins  assez 
peu  denses  où  l'infanterie  et  les  patrouilles  de  cavalerie 
circulent  aisément. 

Les  cultures  sont  des  céréales  ou  des  pommes  de 
terre. 

La  terre,  assez  légère  (il  n'a  pas  plu  depuis  plusieurs 
jours),  se  prête  à  la  marche  à  travers  champs;  dans  les 
fonds  seulement,  se  trouvent  beaucoup  de  parties  hu- 
mides, molles  ou  glissantes,  dangereuses  pour  la  cava- 
lerie. 

L'aspect  des  localités  est  caractéristique  et  mérite  une 
mention  spéciale  ;  les  habitations  y  sont  très  dispersées, 
séparées  les  unes  des  autres  par  des  bouquets  d'arbres, 
des  vergers,  des  champs  ;  elles  sont  reliées  entre  elles 
et  à  la  route  par  des  chemins  de  terre  couverts  d'herbe. 
Il  est  donc,  en  général,  difficile  de  se  servir  des  villages 
comme  points  d'appui.  Par  contre,  ils  offrent  de  nom- 
breux cantonnements  et  des  ressources  assez  considé- 
rables en  alimentation. 

En  résumé,  la  zone  choisie  se  présente  comme  un 
excellent  terrain  de  manœuvres.  A  Tinfanterie,  elle  offre 
l'occasion  d'étudier  des  cas  très  variés  d'approche,  d'at- 
taque et  de  défense  ;  l'artillerie  y  trouve  de  bonnes  posi- 
tions de  tir  indirect  ;  si  la  cavalerie  éprouve  quelques 
difficultés  à  s'y  mouvoir  en  masse,  ces  difficultés  n'excè- 
dent pas  les  moyens  d'une  troupe  bien  dressée  et  bien 
conduite,  et,  par  les  surprises  auxquelles  se  prête  ce 
terrain  très  coupé,  il  lui  fournit  de  belles  occasions 
d'agir. 
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Croquis  n^  i. 
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I 
ORGANISATION  DES  MANŒUVRES. 

Direction.  —  Le  feldzeugmeister  comte  Beck,  chef 
d'état-major  général,  a,  eomme  les  années  précédentes, 
organisé  et  dirigé  les  manœuvres,  sous  la  haute  autorité 
de  l'Empereur.  II  était  directement  assisté  par  son  sup- 
pléant, le  F.  M.  L.  Potiorek  et  par  la  section  des  opéra- 
tions, composée  de  :  i  colonel,  1  major  et  5  capitaines  du 
corps  d'ëtat-major. 

Le  personnel  très  considérable  des  arbitres  et  arbitres 
adjoints  comprenait:  le  feldzeugmeister  Schwitzer  von 
Bayersheim,  commandant  le  7®  corps,  14  généraux, 
10  colonels,  12  lieutenants-colonels  et  majors  et  28  capi- 
taines. 

Enfin,  2  majors  et  8  capitaines  remplissaient  les  fonc- 
tions d'officiers  rapporteurs  (Berichterstatter).  Il  parait 
intéressant  de  dire  quelques  mots  de  leurs  attributions  (1) . 

Les  officiers  rapporteurs  sont  répartis  dans  chacun 
des  deux  corps  d'armée  de  manœuvre.  Ils  ont  pour  mis- 
sion d'orienter  rapidement  et  sûrement  la  Direction  sur 
les  dispositions  prises  et  les  événements  se  passant  dans 
le  corps  d^armée  auquel  ils  sont  affectés.  S'abstenant  soi- 
gneusement de  toute  critique  et  de  toute  argumentation, 
ils  se  bornent  à  transmettre  des  faits.  Ils  expédient  tous 
les  jours  à  la  Direction  : 

1®  Sous  forme  d'extrait,  le  contenu  essentiel  des  dis- 
positions adoptées  pour  le  jour  suivant  ; 

2^  Les  changements  éventuels  et  les  modifications 
importantes  pouvant  influer  sur  la  marche  de  la  ma- 
nœuvre ; 

(1)  Pester  Lloyd  du  25  août  1906. 
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3<*  Un  croquis  de  la  zone  des  cantonnements  de  cha- 
que jour,  de  la  ligne  des  avant-postes,  de  l'emplace- 
ment des  quartiers  généraux. 

Sur  le  terrain  ils  ont  à  rendre  compte,  sous  forme  de 
rapports,  des  mouvements  effectués,  et  doivent  donner 
aux  arbitres,  sur  la  demande  de  ceux-ci,  toutes  les  indi- 
cations nécessaires  sur  la  situation  de  leur  corps 
d'armée. 

Composition  des  partis.  —  Le  parti  rouge,  commandé 
par  le  feldzeugmeister  Horsetzky,  comprendre  l®»"  corps, 
constitué  de  la  manière  suivante  : 

5«  division  (46  bataillons,  2  escadrons  (1),  4  batteries 
de  6  canons)  ; 

12«  division  (17  bataillons,  2  escadrons  (i),  4  batteries 
de  6  canons)  ; 

46®  division  de  landwehr  (15  bataillons,  2  esca- 
drons i/4  (1),  4  batteries  de  6  canons)  ; 

Une  artillerie  de  corps  (4  batteries  de  6  canons, 
4  batteries  de  6  obusiers)  ; 

Un  bataillon  de  pionniers  (4  compagnies,  3  équipages 
de  ponts  militaires)  ; 

Un  détachement  de  téléphonistes; 

Un  détachement  d'aérostiers  ; 

La  7°  division  de  cavalerie  (4  régiments,  2  batteries  de 
G  cnnons,  1  détachement  de  mitrailleuses). 

Kn  tout  48  bataillons,  30  escadrons  3/4  (1),  132  pièces, 
4  nuirnillcuscs,  et  4  compagnies  de  pionniers. 

L'*  parti   bleu,    commandé   par  le    feldzeugmeister 


[\\  C.linque  régiment  de  cavalerie  (armée  commune  ou  landwehr) 
vvw^jMYnd  G  escadrons  et  1  peloton  de  pionniers.  La  cavalerie  division- 
y^ktitt  M  obtenue  en  fractionnant  en  trois  parties  un  régiment  de 
r'-xAi^ine  de  landwehr;  la  fraction  1/4  représente  le  peloton  de  pion- 
y  ,  t  vU  iH»  régiment;  la  fraction  5/4,  les  5  pelotons  des  5  régiments  de 
.-s..  '..  i'.<  du  corps  d'armée. 
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Fiedler  comprend  le  2*  corps  (1),  constitué  comme  il 
suit  : 

4^  division  (17  bataillons^  2  escadrons  (2),  4  batteries 
de  4  canons,  1  compagnie  de  pionniers  avec  1  équipage 
de  ponts)  ; 

25^  division  (16  bataillons,  2  escadrons  (2),  4  batteries 
de  4  canons,  1  compagnie  de  pionniers  avec  1  équipage 
de  ponts)  ; 

13*  division  d'infanterie  de  landwehr  (12  bataillons, 
2  escadrons  1/4  (2),  4  batteries  de  4  canons,  2  compa- 
gnies de  pionniers  avec  2  équipages  de  ponts)  ; 

Une  artillerie  de  corps  (8  batteries  de  4  canons, 
8  batteries  de  4  obusiers)  ; 

Un  détachement  de  téléphonistes  ; 

Un  détachement  d'aérostiers  ; 

La  3*  division  de  cavalerie  (4  régiments,  2  batteries  de 
6  canons,  1  détachement  de  mitrailleuses). 

En  tout,  45  bataillons,  30  escadrons  S/4  (2),  128  pièces, 
4  mitrailleuses  et  4  compagnies  de  pionniers. 

Remarques.  —  Les  bataillons  sont  à  TefiFectif  moyen  de 
520  fusils;  les  escadrons  comptent  120  sabres. 

La  cavalerie  divisionnaire  ne  compte  que  2  escadrons 
par  division  au  lieu  de  3. 

Comme  Tannée  précédente,  les  artilleries  -  de  corps 
des  deux  corps  d'armée  ont  été  renforcées,  celle  du 
l*'  corps  d'un  régiment  (3)  de  canons,  celle  du  2®  corps 


(1)  La  47*  division,  qui  fait  Dormalement  partie  du  2^  corps  et  se 
compose  de  régiments  hongrois,  et  le  régiment  de  hussards  n<>  4  (égale- 
ment hongrois),  n*ont  pas  pris  part  aux  grandes  manœuvres  à  cause  de 
la  levée  tardive  du  contingent  hongrois  de  la  classe  1905.  Voir  2"^  se- 
mestre id06,  p.  63. 

(2)  Voir  le  renvoi  (i)  de  la  page  précédente. 

(3)  Le  régiment  d'artillerie  de  campagne  se  compose  uniformément 
de  4  batteries. 


N«9i8. 
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pas  portatives  ;  le  détachement  est  resté  absolument  lié 
aux  routes. 

Le  2®  corps  a  expérimenté  également  une  automobile 
blindée,  construite  par  la  maison  Daimier  sur  les  indica- 
tions du  capitaine  Wolf,  chef  de  la  3®  subdivision  (auto- 
mobilisme)  de  la  3*  section  du  Comité  technique  mili- 
taire (!). 

Cet  engin  doit,  en  principe,  être  armé  de  2  mitrail- 
leuses et  muni  d'un  moteur  de  60  chevaux.  Le  modèle 
qui  a  figuré  aux  manœuvres,  très  allégé,  ne  portait  qu'une 
mitrailleuse  et  un  blindage  réduit,  ce  qui  avait  permis  de 
le  monter  sur  un  chàssis-moteur  de  40  chevaux  seule- 
ment. 

Il  a  donné  toute  satisfaction  quant  à  ses  qualités  de 
roulement,  parcourant  chaque  jour  de  120  à  140  kilo- 
mètres, circulant  souvent  à  travers  champs. 

De  Tavis  de  ceux  qui  Tout  vu  à  l'œuvre,  un  engin  de 
celte  nature  pourrait  rendre  des  services  réels  dans  cer- 
taines circonstances  comme  instrument  de  reconnais- 
sance. 

On  a  aussi  expérimenté  l'application  de  Tautomobile 
au  ravitaillement  des  troupes.  Quatre  trains  automobiles 
ont  été  mis  en  service  dans  le  2^  corps  et  ont  bien  fonc- 
tionné. C'étaient:  le  train  dit  «  Benatek  »,  le  train  du 
dépôt  d'artillerie  de  Vienne,  le  train  du  magasin  mili- 
taire des  subsistances  de  Vienne  et  un  train  nouveau  (2). 
Ces  organes,  qui  marquent  chacun  un  progrès  dans  la 
traction  sur  route  des  poids  lourds,  avaient  les  caracté- 
ristiques suivantes  (3)  : 

Le  premier,  une  machine  de  35  chevaux  remorquant 
deux  voitures  (charge  utile,  6,000  kilogrammes)  ; 


(1)  Voir  i«  semestre  1906,  p.  388. 

(2)  FremdenblaU  du  5  août  1906. 

(3)  Hamburgischer  Correspondent  du  26  août  et  VossUche  Zeitung  du 
8  septembre  1906. 
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^  njW^  ^  ^  ^p5^  on  a  mis  en  service  quatre  grandes  voî- 

41/  '      leur  pour  poids  lourds  remorquant  chacune 
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^     A.^^    e   affectées  à  certaines  divisions  d'infanterie  ou 
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^0  4^r^3^^^^^      ibl^^^  ^^  ^^  *^^'  ®'  "^  septembre  1906. 
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On  parait  avoir  été  très  satisfait  de  ses  services. 

Eafin,  2  régiments  de  la  25®  division  d'infanterie  ont 
expérimenté  des  cuisines  roulantes  de  différents  modèles. 
L'un  de  ces  modèles  dont  le  rendement  correspond  aux 
besoins  d'une  compagnie  de  guerre  et  attelé  à  2  che- 
vaux, se  composait  d*un  avant-train  transportant  cer* 
taines  provisions  et  d'un  arrière-train  formant  marmite 
et  foyer. 

Tout  en  reconnaissant  la  grande  utilité  de  ces  appa- 
reils, on  parait,  en  Autriche-Hongrie,  hésiter  encore  sur 
l'opportunité  qu'il  y  aurait  à  augmenter  les  trains  de 
combat  d'un  nouveau  véhicule. 

Munitions  (1).  —  Les  allocations  sont  les  suivantes: 
50  cartouches  par  fusil,  20  par  carabine  de  cavalerie, 
30  par  mousqueton  de  pionnier,  4,000  par  mitrailleuse  ; 
100  coups  par  canon,  96  par  obusier. 

Dans  chaque  division  d'infanterie  ou  d'infanterie  de 
landwehr,  6  voitures  de  munitions  de  bataillon  portant 
chacune  25,650  cartouches,  et  quelques  caissons  d*ar- 
tillerie  constituent  le  parc  de  munitions  de  la  division. 

Alimentation  (2).  —  Les  commandants  de  corps  d'ar- 
mée peuvent  constituer,  suivant  les  besoins,  dans  les 
localités  de  leur  choix,  les  magasins  temporaires  de 
subsistances  qui  leur  sont  nécessaires. 

Les  unités  n'emmènent  pas  de  voitures  à  vivres. 

Il  est  constitué,  pour  la  période  du  31  août  au  5  sep- 
tembre inclus,  4  jours  de  vivres  du  jour  (Nachschub- 
verpflegs  portion)  et  2  jours  de  vivres  de  réserve  (Reserve- 
verpflegs  portion). 

La  ration  de  vivres  de  réserve  se   compose  de  403 


(i)  Pester  Uoyd  du  15  août  190G. 
(2)  Pester  Uoyd  du  18  août  1906. 
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Schéma  de  la  situation  générale. 

Croquis  n"  2. 
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'  1®  Par/t  £s/  ow  rouge.  —  Une  armée  rouge  venant 
du  Nord  a  pénétré  en  Galicie. 

Ses  tètes  de  colonnes  ont  atteint  le  pied  des  Karpathes 
àTymbark,  Neu-Sandec  et  Jaslo.  Son  aile  droite  a  in- 
vesti Cracovie  et  poussé  sa  tête  jusqu'à  Myslenice. 
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L'ennemi,  venant  du  Sud,  a  atteint  Eperjes,  Lôcse, 
Kesmark  avec  son  gros  et,  avec  un  de  ses  groupes,  Also- 
Kubin. 

Un  de  ses  corps  se  rassemble  au  Nord-Est  de  la  Mo- 
ravie ;  les  derniers  renseignements  reçus  sur  ce  corps 
signalent  la  présence  de  plusieurs  régiments  de  cavalerie 
vers  Friedek-Mistek,  d'une  division  d'infanterie  dans  la 
région  de  Frciberg,  ainsi  que  l'arrivée  de  forces  impor- 
tantes de  toutes  armes  dans  les  environs  de  Troppau. 

Mission.  —  Le  1*'  corps  rouge  s'avançant  par  Oswiecim 
et  Wadowice  a  pour  mission  de  marcher  par  Teschen 
sur  les  forces  signalées  en  Moravie,  de  les  attaquer  et  de 
les  repousser  vers  l'Ouest. 

2^  Parti  Ouest  ou  bleu,  —  Les  forces  ennemies  ont, 
dans  leur  marche  en  avant,  atteint  la  ligne  Myslenice, 
Tymbark,  Neu-Sandec,  Jaslo;  Cracovie  est  investie. 

Des  forces  évaluées  &  un  corps  d'armée  environ, 
s'avançant  par  Oswiecim  et  Wadowice,  ont  atteint  le 
28  août,  avec  une  forte  cavalerie,  Bielitz,  avec  les  tètes 
d'infanterie,  la  région  de  Jawiszowice  et  Kety. 

L'armée  bleue  marche  à  l'ennemi,  avec  un  groupe 
par  Also-Kubin,  avec  son  gros  par  Kesmark,  Locse  et 
Eperjes. 

Mission.  —  Le  2®  corps  bleu,  qui  se  trouve  dans  la 
Moravie  du  Nord  et  la  Silésie  (4«  division  d'infanterie, 
13®  division  de  landwehr,  3^  division  de  cavalerie),  sou- 
tenu par  la  25®  division  qui  suit  la  vallée  de  la  Waag, 
a  pour  mission  de  marcher  par  Teschen  et  Bielitz  sur  les 
forces  ennemies  et  de  les  battre. 
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II 

OPÉRATIONS. 

Journée  du  30  août. 

Le  30  août  au  matin,  le  parti  rouge  (!*'  corps)  se 
trouve  donc  à  peu  près  concentré  et  disposé  en  profon- 
deur^  sa  tête  à  SO  kilomètres  environ  du  centre  du  parti 
bleu  (2®  corps)  dont  les  3  divisions  se  trouvent  dis- 
persées sur  un  front  de  80  kilomètres  ;  la  division  de 
droite  de  ce  dernier  parti  (25*  division)  est  de  plus 
séparée  du  gros  de  son  corps  d'armée  par  le  massif  des 
Beskides  qui,  dans  cette  région,  est  seulement  traversé 
par  deux  routes,  celle  de  Turzovka  à  Mistek-Friedek  et 
celle  du  col  de  Jablunka. 

La  journée  a  été  consacrée  à  rétablissement  du  ser- 
vice de  sûreté  et  à  l'exploration  (1). 

/•f  corps.  Service  de  sûreté.  —  En  dehors  des  avant- 
postes  placés  en  avant  des  gros  dans  la  direction  de 
Fennemi,  les  passages  de  l'Olsa  sont  tenus  par  3  esca- 
drons, de  part  et  d'autre  de  Teschen  et  sur  une  longueur 
totale  d'environ  15  kilomètres. 

Exploration,  —  Quatre  détachements  sont  envoyés  par 
la  7*  division  de  cavalerie.  Le  premier  (1  escadron,  1  pe- 
loton de  pionniers)  dirigé  sur  Mâhrisch-Ostrau  doit  ren- 
seigner sur  les  forces  ennemies  annoncées  vers  Troppau, 
et  couper  la  voie  ferrée  à  l'Ouest  de  Mahrisch-Ostrau. 

Le  deuxième  (1  escadron),  contournant  Friedek-Mistek 
par  le  Nord,  est  dirigé  sur  Freiberg  pour  y  reconnaître 
l'infanterie  ennemie. 

\})  Voir  le  croquis  n<»  3. 
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Le  troisième  (i  escadron)  est  chargé  de  la  reconnais- 
sance de  la  cavalerie  ennemie  sur  Friedek.  Une  patrouille 
s'en  détache,  poussée  le  30  sur  Althammer,  le  31  sur 
Turzovka  (recherche  de  la  25®  division). 

Enfin  le  quatrième  (1  demi-escadron,  1  peloton  de 
pionniers),  dirigé  sur  Jablunkau,  doit  éclairer  jusque 
vers  Kraszno  et  Turzovka  (recherche  de  la  25®  division) 
et  couper  la  voie  ferrée  vers  Csaca.  Il  doit  se  relier  par 
Milovka  avec  un  détachement  de  la  i  2®  division  (2  com- 
pagnies, i  peloton)  poussé  le  30  sur  Saybusch. 

S^  corps.  Service  de  sûreté,  —  En  dehors  des  avant- 
postes  normaux,  les  détachements  suivants  sont  poussés 
en  avant  : 

Par  la  2o®  division,  1  compagnie  à  Turzovka  et  1  com- 
pagnie à  Csaca  ; 

Par  la  13®  division  de  landwehr,  2  compagnies  sur 
rOstravitza  ; 

Par  la  4®  division,  3  compagnies  sur  TOder  en  amont 
du  confluent  de  TOppa,  \  compagnie  à  Màhrisch-Ostrau; 
i  escadron  est  poussé  en  avant  de  ce  dispositif. 

De  plus  les  passages  de  la  Stonawka  sont  tenus,  face 
àTeschen  et  sur  15  kilomètres  de  longueur  environ,  par 
4  escadrons,  le  détachement  de  mitrailleuses,  le  déta- 
chement de  cyclistes  et  Tautomobile  cuirassée  (1). 

Exploration,  —  La  23®  division  (vallée  de  la  Waag) 
envoie  i  demi-escadron  sur  Jablunkau  par  le  col,  et 
i  peloton  sur  Saybusch  par  Milovka;  de  ce  dernier 
peloton  se  détache  une  reconnaissance  sur  Weicbsel 
(haute  vallée  de  la  Vistule). 

La  3®  division  de  cavalerie  envoie  trois  détachements 
de  découverte,  forts  d'un  escadron  chacun,  pour  recon- 


(1)  Lorsque  cette  deroière  aura  rempli  la  mission  d'exploration  dont 
il  sera  parlé  plus  loin. 


SOIR 

OURNÉE    DU    30 

Croquis  n®  3. 
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naître  remplacement  du  gros  de  la  cavalerie  enneoiie; 
ces  escadrons  devront  se  tenir  à  même  d'intervenir 
dans  le  combat  des  deux  divisions  de  cavalerie. 

La  découverte  de  Tinfanterie  ennemie  est  confiée  à 
7  patrouilles  de  découverte,  ou  reconnaissances.  Trois 
de  ces  reconnaissances  doivent  chercher  le  contact  avec 
la  2o®  division  et  reconnaître  si  l'ennemi  n'envoie  pas 
des  forces  importantes  dans  la  région  montagneuse. 

Elles  sont  dirigées  respectivement  sur  Jablunkau, 
WeichseU  Saybusch. 

Les  quatjne  autres  ont  ordre  de  rechercher  et  d*obser- 
ver  les  gros  d'infanterie  ennemis. 

Enfin,  Tautomobile  cuirassée  a  été  envoyée  le  30  au 
matin  par  Freistadt  dans  la  région  de  Bielilz  avec  môme 
mission. 

L'exécution  du  service  d'exploration  donne  lieu,  dans 
la  journée  du  30,  à  une  série  d'escarmouches.  En  géné- 
ral les  commandants  des  deux  partis  ont  été  bien  ren- 
seignés par  leur  cavalerie  ;  quant  à  la  reconnaissance 
de  l'automobile  cuirassée,  elle  a  orienté  d'une  manière 
précise  le  commandant  du  2®  corps  sur  la  présence  de 
deux  divisions  d'infanterie  ennemie  dans  la  région  de 
Bielitz. 

Journée  du  31  août, 

P^  corps.  —  Le  1*^'  corps  marche  sur  Teschen  en  deux 
coibnnes,  la  46®  division  de  landwehr  à  droite,  la  5®.divi- 
sion  à  gauche  ;  les  têtes  de  colonnes  doivent  dépasser 
rOlsa  et  occuper  les  hauteurs  de  la  rive  gauche. 

La  42*  division  (Wadowice),  encore  sous  les  ordres 
directs  du  commandant  de  l'armée,  serre  en  une  colonne 
à  l'Est  de  Bielitz. 

La  7«  division  de  cavalerie  a  Tordre  de  marcher  sur 
le  gros  de  la  cavalerie  ennemie  et  de  le  repousser;  en  cas 
de  retraite,  elle  se  retirera  sur  Freistadt  (Nord  de  Tes- 
chen) pour  couvrir  le  flanc  droit  du  corps  d'armée. 
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2^  corps.  —  Le  2«  corps  cherche  à  assurer  sa  concen- 
tration dans  la  direction  de  Teschen.  La  13*  division  de 
landwehr  passe  TOstrawitza  à  Friedek  et  s'avance  jus- 
qu'à Dobrau  ;  la  4®  division  serre  entre  l'Oder  et  TOstra- 
witzadans  la  région  Biela-Paskau,  poussant  une  avant- 
garde  avec  de  l'artillerie  sur  la  rive  droite  de  l'Ostra- 
witza.  La  25®  division  pousse  son  gros  jusqu'à  Csaca,  et 
son  avant-garde  jusqu'au  col  de  Jablunka. 

La  3*  division  de  cavalerie  marche  par  Toschonowitz 
sur  Teschen  avec  la  mission  de  battre  la  cavalerie  enne- 
mie et  d'arriver  au  contact  de  l'infanterie  du  !«' corps. 
En  cas  de  retraite  elle  doit  se  relier  à  l'aile  droite  de  la 
13®  division  de  landwehr. 

Les  ordres  donnés  vont  donc  amener  les  deux  cavale- 
ries à  se  livrer  un  combat  dans  lequel  les  gros  des  deux 
corps  d'armée  ne  pourront  intervenir  ;  la  tradition  dans 
l'armée  austro-hongroise  veut  d'ailleurs  que  le  premier 
jour  des  manœuvres  soit  consacré  à  la  rencontre  des 
deux  cavaleries. 

La  3®  division  de  cavalerie  (général-major  von  Lonyay) 
rompt  à  6  heures  du  matin  de  Friedek  :  avant-garde, 
1  régiment  et  le  groupe  d'artillerie  à  cheval;  gros, 
3  régiments. 

En  cours  de  route,  les  renseignements  reçus  conduisent 
à  penser  que  les  troupes  postées  sur  la  Stonawka  pour 
en  défendre  les  passages  {\)  seront  attaquées  par  des 
forces  très  supérieures  avant  que  la  3®  division  ne  soit  à 
leur  portée  ;  ordre  leur  est  envoyé  de  se  replier  sur  les 
hauteurs  de  la  rive  gauche  de  la  rivière,  près  de  Toscho- 
nowitz. 

D'autre  part  la  division  se  rassemble  à  l'Ouest  de 
Ober-Toschonowitz,  masquée  du  côté  de  l'ennemi  par  la 


(1)  4  escadrons,  le  détachement  de  mitrailleuses,  le  détachement  de 
cyclistes,  l^automobile  cuirassée. 
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crête  371-379,  prête  à  tomber  sur  la  cavalerie  ennemie 
au  moment  où  celle-ci,  déjà  désunie  par  le  passage  de 
la  Stonawka,  remontera  les  pentes  de  la  rive  gauche. 

La  7®  division  de  cavalerie  (général-major  von  Bôhm- 
Ermolli)  rompt  également  à  6  heures  du  matin  de  ses 
cantonnements  ;  à  Tavant-ga^de,  un  régiment,  le  déta- 
chement de  mitrailleuses  et  le  groupe  d'artillerie  à  che- 
val ;  au  gros,  les  trois  autres  régiments. 

Au  passage  de  TOlsa  à  Teschen,  les  renseignements 
reçus  font  prévoir  un  engagement  sérieux  sur  la  coupure 
de  la  Stonawka. 

Trois  colonnes  sont  alors  constituées  :  l'ancienne 
avant-garde  suit  les  hauteurs  au  Sud  de  la  grande  route 
de  Friedek  ;  une  brigade  suit  cette  route,  le  régiment 
qui  reste  au  gros,  passe  au  Nord  de  la  route. 

A  6  h.  30,  lorsque  l'ancienne  avant-garde,  dépassant 
OberZukau  descend  les  pentes  conduisant  vers  la  Sto- 
nawka, elle  est  accueillie  par  le  feu  des  mitrailleuses  et 
des  cyclistes  de  la  3®  division,  encore  établis  au  pont 
du  ruisseau  ;  elle  gagne  alors  du  terrain  vers  le  Sud, 
tandis  que  son  artillerie  s'installe  à  la  cote  390  (1  kilo- 
mètre Sud-Ouest  de  Ober-Zukau);  il  est  7  heures. 

A  ce  moment  trois  escadrons  de  la  3®  division  se 
montrent  sur  la  crête  au  Nord-Est  de  Ober-Toschonowitz; 
l'artillerie  de  la  7*  division  ouvre  le  feu  sur  eux  ;  immé- 
diatement l'artillerie  de  la  3®  division  riposte  de  la 
lisière  Nord  de  Ober-Toschonowilz  (7  h.  15).  Cependant 
le  régiment  de  lancienne  avant-garde  de  la  7®  division 
a  réussi  à  gagner  le  ruisseau  et  à  le  passer  près  de  Ober- 
Trzanowitz,  faisant  ainsi  tomber  les  défenses  du  pont  de 
la  grande  route  ;  il  réussit  même  à  surprendre  et  à  sabrer 
le  détachement  de  mitrailleuses  de  la  3<^  division. 

Vers  7  h.  30,  un  escadron  de  découverte  de  la  3®  divi- 
sion cherchant  à  rejoindre  son  gros  arrive  par  le  Sud- 
Est  dans  le  dos  de  l'artillerie  de  la  7^  division  établie 
près  de  la  cote  390,  et  à  laquelle  on  a  négligé  de  donner 
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un  soutien;  il  la  surprend  et  la  sabre  ;  cette  artillerie  est  \ 

«lise  momeotanément  hors  de  combat  par  les  arbitres.  | 

Au  même  moment,  la  brigade  de  la  7^  division,  qui 
suivait  la  route,  a  passé  la  St<»nawka,  partie  au  pont  et 
partie  plus  au  Nord.  Accueillie  dans  les  bas-fonds  par 
un  feu  violent  d'artillerie  et  par  le  feu  du  détachement 
de  cyclistes  de  la  3®  division,  n'étant  plus  soutenue  par 
sa  propre  artillerie  mise  temponairement  hors  de  cause, 
elle  ne  s*en  déploie  pas  moins  au  Nord  de  la  route  et 
cherche  i  gagner  rapidement  un  angle  mort  au  pied  des 
hauteurs. 

La  7*  division  présente  alors  (7  h,  40)  2  régiments  au 
Nord  de  la  route ,  1  au  Sud  (ancienne  avant-garde). 

Cest  dans  ces  conditions  désavantageuses  qu'elle  est 
chargée  en  tête  par  2  régiments  et  dans  le  flanc  droit  par 
2  autres  régiments  de  la  3®  division.  Quant  k  sa  colonne 
de  droite,  retardée  au  passage  de  la  Stonawka,  elle  abor- 
dait vers  7  h.  50  les  pentes  de  la  rive  gauche  du  ruisseau, 
lorsqu'elle  est  attaquée  par  quelques  escadrons  ennemis, 
qui  sont  forcés  ensuite  à  faire  demi-tour  par  des  fractions 
de  la  7«  division  et  par  le  feu  des  mitrailleuses  de  cette 
dernière. 

La  V  division  se  retire  vers  le  Nord-Est  sous  la  pro- 
tection de  ses  mitrailleuses  et  de  son  artillerie  redevenue 
disponible,  et  gagne  les  environs  de  Freistadt  pour  cou- 
vrir ultérieurement  le  flanc  droit  du  1"  corps  quand  il 
débouchera  sur  TOlsa. 

Elle  est  suivie  par  un  régiment  de  la  3^  division  dont 
le  gros  se  porte  sur  TescLen. 

La  mission  de  celle-ci  est  en  effet  de  prendre  le  contact 
avec  Tinfanterie  ennemie  ;  vers  9  heures  elle  se  rassemble 
pied  à  terre  dans  le  vallon  du  Schadowerbach  (au  Nord 
de  Nieder-Zukau)  et  envoie  2  escadrons  à  pied  surveiller 
les  débouchés  de  Teschen. 

Vers  ^^  heures,  Tinfanterie  du  1*' corps  débouche  de 
Teschen  et  repousse  aisément  les  fractions  pied  à  terre 
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de  la  3®  division  de  cavalerie.  Celte  dernière  est  obligée 
de  se  replier  derrière  les  hauteurs  d*Ober-Zukau. 


Situation  le  31  août  au  soir. 

Croquis  n^  4. 
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La  ligne  de  démarcation  assignée  aux  deux  partis 
donne  au  i^^  corps  la  crête  de  ces  hauteurs  et  au  2^  corps 
le  cours  de  la  Stonawka. 

La  situation  du  31  au  soir  est  indiquée  dans  le  croquis 
n^4. 

Journée  du  /•'  septembre. 

/*'  corps.  —  Les  ordres  donnés  pour  le  31  août  par  le 
commandant  du  l^^  corps  ont  amené  sur  TOIsa  toutes  les 
troupes  dont  il  dispose  pour  le  moment  :  la  5*  division 
et  la  46*  division  de  landwehr  aux  environs  de  Teschen, 
la  7*  division  de  cavalerie  vers  Freistadt,  après  sa  ren- 
contre avec  la  cavalerie  ennemie.  L'infanterie  a  parcouru 
environ  25  kilomètres. 

Le  commandant  du  1«' corps  a  reçu  des  renseignements 
exacts  sur  la  position  de  la  13®  division  de  landwehr  (Est 
de  Friedek)  et  celle  de  la  25®  division  (Sud  du  col  de 
Jablnnkau);  mais  il  croit  que  la  4®  division  a  couché  le 
31  août  aux  environs  de  Troppau  alors  qu'elle  se  trouve 
ce  même  jour  entre  l'Oder  et  TOstrawitza,  vers  Paskau. 

Cette  erreur  semble  indiquer  que  son  service  d'explo- 
ration n'a  pu  franchir  le  rideau  de  sûreté  installé  par  la 
4®  division  sur  TOder  et  à  l'Est,  jusqu'à  l'Ostrawitza. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  feldzeugmeister  Horselzky  se 
propose,  pour  le  1®'  septembre,  de  battre  la  43®  division 
de  landwehr  avant  l'arrivée  de  la  4®  division. 

A  cet  effet,  les  dispositions  suivantes  sont  prises  : 

La  92®  brigade  de  landwehr  avec  1  régiment  d'artil- 
lerie marche  par  Stanislowilz  sur  Tierlitzko  et  Bludowitz  ; 

La  91®  brigade  de  landwehr  avec  1  régiment  d'artil- 
lerie se  porte  par  Koniakau  sur  Grodischcz,  Wolowetz 
et  Domaslowitz; 

La  9^  brigade  d'infanterie,  encadrant  2  régiments  d'ar- 
tillerie, marche  par  la  grande  route  sur  Woikowitz; 

En6n  la  10®  brigade  suit  en  échelon  en  arrière  à  gauche 
et  se  porto  sur  Nicder-Zukau. 
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La  7^  division  de  cavalerie,  laissant  6  escadrons  près  de 
Freistadt  sur  la  basse  Olsa,  se  porte  à  la  gauche  du  dis- 
positif par  Roppitz  sur  Trzytiesch  et  Hnojnik,  puis  au 
delà,  doit  passer  au  Sud  de  la  voie  ferrée  de  Friedek. 

L'infanterie  entame  son  mouvement  à  7  heures,  la 
cavalerie  doit  passer  à  6  heures  à  Teschen. 

Ainsi,  le  i«'  corps  se  porte  à  l'ennemi  sur  un  front  de 
40  à  42  kilomètres  en  quatre  colonnes  de  brigade,  dont 
les  deux  premières  comportent  1  régiment  d'artillerie  et 
la  troisième  2  régiments. 

Quant  à  la  42^  division,  elle  est  toujours  à  la  disposi- 
tion du  commandant  de  Tarmée  rouge,  et  elle  fait  mou- 
vement le  4^'  septembre  en  une  seule  colonne  pour 
atteindre  avec  sa  tète  Ogrodzon  (7  kilomètres  Nord-Est 
de  Teschen). 

S^  corps.  —  Le  commandant  du  2«  corps  avait  trouvé, 
le  30  août,  ses  3  divisions  dispersées  sur  un  front  de 
80  kilomètres  (situation  initiale)  ;  son  premier  soin  était 
évidemment  de  chercher  à  les  concentrer.  Vu  le  terrain, 
il  ne  pouvait  penser  à  récupérer  sa  25^  division  que  par 
le  col  de  Jablunkau,  c'est-à-dire  après  avoir  déjà  combattu 
le  1^'' corps,  dont  2  divisions  s'étaient  avancées  le  30  août 
à  rOuest  de  Bielitz. 

Le  problème  qui  se  posait  à  lui  dès  ce  jour  était  donc 
la  réunion  de  la  division  de  Troppau  (4^  division)  à  la 
division  de  Friedek  (13*  division  de  landwehr)  ;  il  pouvait, 
ou  bien  les  réunir  sur  la  position  initiale  de  cette  der- 
nière, pour  marcher  à  l'ennemi  avec  toutes  ses  forces 
groupées;  ou  bien  opérer  leur  concentration  au  cours  de 
sa  marche  à  l'ennemi.  Il  a  pris  une  solution  intermédiaire, 
conciliant  la  prudence  avec  la  rapidité  de  l'action  offen- 
sive; le  31  août,  en  même  temps  qu'il  faisait  avancer 
d'une  quinzaine  de  kilomètres  la  13®  division  de  land- 
wehr précédée  de  la  3®  division  de  cavalerie,  il  appelait 
à  lui  la  4*  division  qui,  par  une  marche  de  35  à  40  kilo- 
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mèlres,  venait  cantonner  le  31  au  soir  entre  Oder  et  Ostra- 
witza,  autour  de  Paskau. 

II  lui  sera  désormais  possible,  le  !*■'  septembre,  d'as- 
surer avec  ses  2  divisions  disponibles  le  débouché  des 
montagnes  de  sa  division  de  droite  (25^  division) ,  dont 
la  jonction  avec  le  gros  aura  lieu  ainsi  en  avant,  sur 
Teschen. 

Le  feldzeugmeister  Fiedler  possède,  le  31  août  au  soir, 
des  renseignements  exacts  sur  la  situation  de  Tennemi  ; 
comme  il  vient  d'être  dit,  il  se  propose,  pour  le  !«'  sep- 
tembre, d'attendre  l'arrivée  de  la  4®  division,  puis  de 
prendre  l'offensive  sur  Teschen  avec  ses  2   divisions 
réunies,  pour  faciliter  le  débouché  de  la  25®  division. 
Il  prend  à  cet  effet  les  dispositions  suivantes  : 
La  13®  division  de  landwehr  doit,  en   premier  lieu, 
empêcher  les  progrès  de  l'ennemi  dans  le  secteur  Wy- 
tykow-Ober  Toschonowitz.    Une  position  défensive  y  a 
été  organisée;  elle  l'occupera  à  partir  de  7  heures.  La 
4®  division,   rompant  à  3  heures  de  ses  cantonnements, 
passe  l'Ostrawilza  à  hauteur  de  Paskau  et  de  Zabna  ;  sa 
colonne  de  gauche  (3  régiments)  se  dirige  par  Sedlischt 
et  Brusowitz  sur  Pitrau  ;  sa  colonne  de  droite  (1  régiment) 
marche  par  Leskowetz  sur  Nieder-Domaslowîtz. 

La  3«  division  de  cavalerie,  dirigée  par  Trzytiesch  sur 
Teschen,  doit  chercher  à  retarder  l'infanterie  ennemie; 
elle  dépassera  à  7  heures  la  ligne  de  démarcation.  Les 
2  divisions  une  fois  réunies,  une  vigoureuse  offensive 
sera  tentée  par  le  Nord. 

Enfin,  la  25®  division  doit  atteindre  la  région  de  Bis- 
trilz  (7  kilomètres  Nord  de  Jablunkau)  et  chercher  &  se 
relier  à  l'aile  droite  du  corps  d'année. 

Le  front  total  des  deux  divisions  disponibles  du  2*  corps 
ttiesure  de  6  à  8  kilomètres  ;  il  esf  notablement  plus 
t<i$$erré  que  celui  du  1*'  corps. 

Put  suite  des  différences  d'heures  de  départ  de  la 
4*  division  et  du  1«'  corps,  la  4«  division  peut  opérer  vers 
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Pitrau  sa  réonioa  avec  la  13*  division  de  landwehr, 
avant  que  cette  dernière  n'ait  été  attaquée  sur  sa  posî- 
tion  organisée  de  Toscfaonowitz. 

Le  commandant  du  2^  corps  se  porte  alors  en  avant. 

La  13*  division  de  landwehr  doit  attaquer  des  deux 
c6tés  de  la  route  de  Teschen,  une  colonue  (6  bataillons 
et  4  batteries)  au  Sud,  sur  les  hauteurs  de  Zukau,  une 
colonne  (3  bataillons  et  4  batteries)  au  Nord,  par  Suszow 
sur  Koniakau. 

La  réserve  de  la  division  (3  bataillons)  suit  cette  der- 
nière colonne  ;  plus  tard  elle  fut  utilisée  pour  soutenir 
la  colonne  du  Sud. 

De  la  4*  division,  un  régiment  marche  par  la  forêt  de 
Wolowetz  sur  les  hauteurs  de  Koniakau,  en  soutien  de 
la  13*  division  de  landwehr  ;  tout  le  reste  (13  bataillons 
et  12  batteries)  doit  progresser  également  sur  Koniakau 
par  les  hauteurs  de  Grodischcz. 

Plus  tard,  sur  l'annonce  que  des  forces  ennemies 
importantes  étaient  arrivées  vers  Bludowitz  par  la  route 
de  Teschen  à  Mâhrisch-Ostrau,  (c'était  la  92*  brigade  de 
landwehr  arec  les  6  escadrons  de  Freistadt),  9  batail- 
lons de  la  4*  division  et  8  batteries  furent  dirigés  sur 
Bludowitz. 

Des  ordres  donnés  par  les  deux  commandants  de  corps 
d'armée  il  résulte  effectivement  sur  le  champ  de  bataille 
les  groupements  snifvants  : 

A  l'extrême  Nord,  près  de  Bludowitz,  9  bataillons  et 
8  batteries  du  2*  coi*ps,  contre  6  bataillons  et  4  batteries 
du  1"; 

Au  centre  (forêt  de  Wolowetz),  8  bataillons  et  4  bat- 
teries du  2^  corps,  contre  13  bataillons,  8  batteries  et 
1  bataillon  de  pionniers  du  1**^  corps  ; 

Au  Sud,  route  de  Teschen,  12  bataillons  et  8  batte- 
ries du  2*  corps,  contre  12  bataillons  et  4  batteries  dn 
i"  corps^ 

L'action  s'engage  au  Sud,  où  la  13*  division  de  land- 


448  LBS  MANŒUVRES  IMPÉRIALES  AUTRICHIENNES       N*  948. 

wehr  attaque  vivement  la  9*  brigade  (5®  division)  s'avan- 
çant  par  la  route  de  Teschen.  Celle-ci  n'est  pas  soutenue 
à  temps  par  la  10®  brigade  qui  s'avance  à  sa  gauche  et 
à  travers  champs,  et  qui  est  retardée  dans  son  mouve- 
ment par  une  action  de  flanc  que  la  3®  division  de  cava- 
lerie tente  sur  elle  avec  son  artillerie  à  cheval,  ses 
mitrailleuses,  et  quelques  escadrons  pied  à  terre  dans 
les  bois. 

A  son  tour  la  3®  division  de  cavalerie,  successivement 
amorcée  par  la  cavalerie  du  1^^  corps,  tombe  sous  le  feu 
des  mitrailleuses  et  de  Tartillerie  à  cheval  de  cette  der- 
nière, et  est  contrainte  à  la  retraite. 

Au  centre,  la  91®  brigade  de  landwehr  ayant  devant 
elle  des  forces  inférieures,  peut  progresser  rapidement, 
passer  la  Slonawka  et  s'emparer  du  bois  de  Woloweiz. 

Au  Nord,  la  92®  brigade  de  landwehr,  sur  un  faux 
renseignement  lui  signalant  un  gros  ennemi  vers  Màh- 
risch-Ostrau,  s'écarte  encore  de  la  direction  excentrique 
qui  lui  a  été  assignée  ;  se  rabattant  ensuite  vers  le  Sud, 
elle  se  trouve  aux  prises  avec  les  forces  supérieures  de 
la  4®  division. 

Les  deux  ailes  du  2®  corps  peuvent  donc  s'avancer 
assez  facilement,  menaçant  d'envelopper  le  centre 
ennemi. 

Celui-ci,  malgré  sa  supériorité  numérique,  est  obligé 
de  se  retirer,  permettant  ainsi  au  centre  du  2®  corps  de 
franchir  la  Stonawka.  Ce  dernier  se  trouve  de  nouveau 
arrêté  vers  9  h.  30,  devant  les  hauteurs  abruptes  de 
Grodischcz-Koniakau,  où  le  1®'  corps  a  disposé  une 
très  forte  artillerie  (12  batteries). 

A  ce  moment  la  Direction  des  manœuvres,  considé- 
rant que  l'arrivée  de  la  25®  division  vers  Bistritz,  menace 
la  retraite  du  1®'  corps  déjà  ébranlé  et  oblige  celui-ci  à 
se  replier  derrière  l'Olsa,  lui  assigne,  un  peu  précipi- 
tamment peut-être,  sa  ligne  de  démarcation  sur  la  rive 
droite  de  cette  rivière. 
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2®  corps  ne  pouvait  pas  songer,  de  jour,  à  l'attaquer  de 
front.  Il  ne  pouvait  pas  la  tourner  non  plus,  car  il  était 
déployé  en  entier,  et  sur  un  front  inférieur  à  celui  du 
1^'  corps  ;  il  y  avait  là,  semble-t-il,  une  occasion  d'es- 
sayer une  attaque  de  nuit. 

Il  est  vrai  que  l'approche  de  la  23®  division,  en  marche 
sur  Teschen,  menaçait  la  retraite  du  l**"  corps,  mais,  de 
son  côté,  ce  dernier  attendait  une  division  de  renfort, 
la  12",  également  en  marche  sur  Teschen,  et  qui  pou- 
vait être  dirigée  par  GoUeschau  sur  Trzynictz  dans  le 
flanc  droit  du  débouché  de  la  25*  division. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  1"  corps  effectue  en  bon  ordre  et 
en  échelons  sa  retraite  derrière  TOlsa. 

La  situation  du  1"  septembre  au  soir  est  indiquée  dans 
le  croquis  n®  5  ;  on  y  remarquera  que  les  12®  et  15*  divi- 
sions ont  rejoint  leurs  corps  d'armée  respectifs. 

Le  2  septembre  est  une  journée  de'repos. 


Jottmée  du  3  septembre. 

Chacun  des  commandants  de  parti,  disposant  de  toutes 
ses  forces,  est  résolu,  le  3  septembre,  à  prendre  l'offen- 
sive, et  chacun  s'est  décidé  à  porter  son  plus  gros  effort 
à  sa  gauche,  pour  déborder  la  droite  ennemie.  Ces  con- 
ceptions paraissent  rationnelles  ;  le  1"  corps  a  intérêt  à 
couper  son  ennemi  du  gros  des  forces  bleues  supposées 
au  Sud-Est  des  Beskides  ;  le  2®  corps  veut,  de  son  côté, 
couper  au  1"  corps  la  retraite  sur  Gracovie  et  le  rejeter 
dans  les  montagnes. 

On  peut  simplement  faire  remarquer  la  difficulté  que 
pourra  avoir  le  1®'  corps  à  manœuvrer  sa  masse  princi- 
pale sur  la  partie  la  plus  accidentée,  la  plus  couverte  et 
la  plus  coupée  du  champ  de  bataille. 

1^^  corps.  —  Les  dispositions  adoptées  sont  les  sui- 
vantes : 
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Le  corps  d'armée  est  groupé  en  trois  masses  ;  à  droite 
la  92«  brigade  de  landwehr  et  1  régiment  d'artillerie  sur 
les  hauteurs  d'Ogrodzon  ;  la  V  division  de  cavalerie 
en  avant  de  cette  niasse  sur  les  hauteurs  à  TEst  de 
Guldau,  contribue  à  couvrir  le  flanc'  droit  du  corps 
d'armée  ; 

Au  centre,  la  5®  division  avec  2  régiments  d^artillerie, 
sur  les  hauteurs  au  Sud-Ouest  de  Bazanowitz;  elle  tient 
une  brigade  en  réserve  générale  ; 

A  gauche,  le  groupe  formé  par  la  42®  division,  la 
91*  brigade  et  2  régiments  d'artillerie,  attaquera  en  par- 
tant du  château  de  Dzingelau  les  hauteurs  au  Sud  de 
Dzingelau  et  de  Punzau. 

En  rapprochant  ces  dispositions  du  stationnement  dans 
la  soirée  du  2  septembre,  on  voit  que  la  5®  et  la  12^  divi- 
sion sont  obligées  de  se  croiser  pour  marcher  sur  leurs 
objectifs.  Cette  manœuvre,  qui  parait  ne  pas  avoir  de 
raison  militaire  et  qui  est  faisable  avec  des  troupes  sans 
trains  de  combat  et  des  batteries  sans  caissons,  serait 
très  difficile,  sinon  à  peu  près  impossible  sur  le  champ 
de  bataille. 

2*  corps.  —  Les  premières  dispositions  ordonnées  par 
le  commandant  du  2*  corps  sont  les  suivantes  : 

Le  but  de  lopération  est  la  continuation  de  l'offensive 
sur  Skotschau. 

Pour  cela,  il  est  formé  deux  masses  principales,  sépa- 
rées par  un  intervalle  de  plusieurs  kilomètres. 

La  masse  de  gauche,  destinée  à  agir  droit  dans  la 
direction  de  Skotschau,  comporte  deux  colonnes  :  i*  une 
colonne  d'aile,  constituée  par  i  brigade  de  la  3®  division 
et  2  régiments  d'artillerie,  et  agissant  au  Nord  de  la 
route  par  Zamarsk,  Kostkowitz,  Iskrziczin,  sur  Schimo- 
radz  (la  3®  division  de  cavalerie  couvrant  le  flanc  gauche, 
opère  en  liaison  avec  elle  par  Haslach  et  Baumgarten)  ; 
2^  une  colonne  principale,  ayant  comme  axe  de  mouve- 
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ment  la  chaussée  de  Skotscbau,  est  constituée  par  la 
13^  division  et  2  régiments  d'artillerie. 

La  masse  de  droite  (25®  division  et  2  régiments  d'ar- 
tillerie) doit  se  porter  de  Trzynielz  par  Koikowitz,  Pun- 
zau,  Bazanowilz  sur  Kiselau  ;  elle  doit  se  couvrir  à  droite 
sur  GoUeschau. 

L'intervalle  de  5  à  6  kilomètres  qui  sépare  au  début 
ces  deux  masses,  et  va  en  se  rétrécissant  au  fur  et  à 
mesure  de  la  marche  en  avant,  est  occupé  par  1  régi- 
ment de  liaison  de  la  13®  division  de  landwebr,  qui 
marche  par  Mônichhof,  sur  Ogrodzon. 

Enfin,  la  réserve  générale  (1  brigade  de  la  4®  division 
et  1  régiment  d'artillerie),  suit  la  13®  division  de 
landwehr. 

Ces  dispositions,  données  le  2  septembre  au  soir,  ont 
été  modifiées  dès  le  début  de  la  journée  du  3.  Deux  rai- 
sons paraissent  avoir  motivé  ce  changement  : 

1^  La  connaissance  qu'eut,  le  3  au  matin,  le  F.  Z.  M. 
Fiedler  de  la  répartition  des  forces  de  son  ennemi,  avant 
d'avoir  lui-même  entamé  son  mouvement  ; 

2^  Un  avis  de  la  Direction  des  manœuvres  lui  prescri- 
vant de  prendre  ses  dispositions  pour  retirer  une  partie 
de  ses  forces  vers  le  coi  de  Jablunka  et  la  haute  vallée 
de  la  Waag. 

Quoi  qu'il  en  soit,  d'après  les  nouveaux  ordres  donnés 
par  lui  : 

La  25®  division  se  bornera  d'abord  à  tenir  les  hauteurs 
au  Sud  de  Dzingelau  en  assurant  sérieusement  la  pro- 
tection de  son  flanc  droit  ; 

La  colonne  de  gauche  du  corps  d'armée  et  la  division 
de  cavalerie,  s'infléchissant  vers  le  Sud,  occuperont 
l'ennemi  sur  la  route  de  Skotscbau  ; 

Le  reste  du  corps  d'armée  (13®  division  de  landwehr 
et  réserve  de  corps)  attaquera  vigoureusement  sur  Gol- 
lescbau. 

Ainsi,  avant  la   manœuvre,   les    deux    partis   sont 
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déployés,  les  ordres  donnés  comme  si  Ton  connaissait 
exactement  la  situation,  le  groupement  des  forces  enne- 
mies. Or,  bien  que  les  lignes  de  démarcation  assignées 
pour  le  1*'  et  le  2  septembre  mettent  les  deux  adver- 
saires à  peu  près  au  contact,  tant  que  les  avant-gardes 
d'infanterie  ne  se  sont  pas  accrochées,  tant  que  le  com- 
bat n'a  pas  éclairé  le  combat,  on  ne  connaît  de  Ten- 
nemi  que  son  contour  apparent.  D'ailleurs  les  avant- 
gardes  des  différentes  colonnes  sont  talonnées  de  si 
près  par  leurs  gros,  qu'elles  n'ont  pas  le  temps  de 
reconnaître  ;  les  deux  partis  marchent  Tun  contre 
l'autre,  déjà  déployés  d'avance,  ce  qui  rend  toute 
manœuvre  latérale  à  peu  près  impossible. 

Il  existe  bien  dans  chaque  parti  une  brigade  en  réserve 
générale;  mais,  au  i***  corps,  cette  céserve  vient  se  ras- 
sembler à  hauteur  des  troupes  de  l'aligne  (Est  de  Bazano- 
witz);  au  2®  corps,  quoique  marchant  derrière  la  13^  di- 
vision de  landwehr,  elle  est  beaucoup  trop  rapprochée 
du  combat;  la  i3^  division  de  landwehr,  avec  ses  com- 
pagnies à  130  hommes,  ses  batteHes  à  quatre  pièces 
sans  caissons,  et  sans  train  de  combat,  présente,  en  effet, 
une  longueur  de  3  kilomètres  à  peine  ;  la  réserve  arri- 
vera donc  beaucoup  trop  tôt  à  hauteur  des  troupes  enga- 
gées ;  il  lui  sera  difficile  de  se  déplacer  latéralement. 

Le  combat  s'engage  d'abord  au  SSud  vers  7  h.  15. 

L'avant  garde  de  la  25®  division  (2®  corps)  qui  descend 
de  la  hauteur  de  Koikowitz  vers  Dzingelau  est  canonnée 
par  l'artillerie  de  la  12®  division  (l^'  corps)  établie  vers 
le  ch&teau  de  Dzingelau;  l'artillerie  d'avant-garde  de  la 
25®  division  (1  régiment)  se  porte  aussitôt  au  Sud-£st  de 
Dzingelau  (cote  312)  et  engage  la  lutte  avec  l'artillerie 
du  1"  corps. 

Dans  cette  partie  du  champ  de  bataille,  la  25®  division 
sera  aux  prises  avec  la  masse  de  gauche  du  i®'  corps 
(12®  division  et  91®  brigade)  et  sera  obligée  de  reculer. 
Cependant,   les  progrès  du  i^'  corps  exigent,  à  cause 
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de  la  nature  da  terrain,  beaucoup  de  temps  pour  s'af- 
firmer. 

Au  centre,  une  brigade  de  la  3*  division  (!*'  corps) 
marche  d'abord,  vers  7 h.  30,  de  Bazanowitz  sur  Monich- 
hof  par  les  hauteurs,  sans  rencontrer  de  résistance  ;  mais 
en  arrivant  à  la  cote  33.^  (Sud  de  Bazanowitz),  elle  se 
heurte  au  régiment  de  la  13®  division  de  landwehr 
(2*^  corps)  chargé  d'assurer  la  liaison  entre  la  25®  division 
et  la  i  3®  division  de  landwehr  ;  puis,  elle  rencontre  suc- 
cessivement 1  régiment  de  la  25®  division  (2®  corps), 
montant  vers  la  cote  335,  et  la  13®  division  de  landwehr 
(2®  corps)  qui,  marchant  sur  GoUeschau,  se  déploie 
(8  heures)  à  cheval  sur  la  voie  ferrée  de  Teschen  à 
Skotschau.  Les  deux  régiments  d'artillerie  de  cette  der- 
nière sont  en  batterie,  l'un,  au  Sud  de  Monichhof,  l'autre 
à  TEst  de  la  bifurcation  de  Bobrek  ;  Tartillerie  de  la 
5^  division  (1®'  corps)  a  pris  position  en  arrière  de  la 
cote  352. 

Jusque  vers  9  heures,  les  efforts  se  neutralisent  à  peu 
près  dans  cette  région.  A  ce  moment,  la  5®  division  se 
porte  tout  entière  en  avant  (y  compris  la  brigade  laissée 
en  réserve  générale)  dans  la  direction  da  Teschen,  sur 
la  croupe  352,  355,  Monichhof;  contenue  de  front  et 
prise  en  flanc  par  la  13®  division  de  landwehr,  son 
attaque  en  terrain  découvert,  parfaitement  battu  par 
rennemi,  est  considérée  comme  repoussée. 

Au  iNord,  la  4®  division  (2®  corps),  reformée  au  com- 
plet par  l'adjonction  de  la  brigade  de  réserve  générale, 
marche  sur  Krasna,  puis  sur  le  bois  de  Helm  (entre 
(îolloschau  et  Godzischau)  ;  la  92®  brigade  de  landwehr 
et  la  7*^  division  de  cavalerie  essaient  inutilement  de 
Tan^ter. 

\ors  10  heures,  la  Direction  supérieure  admet  que  le 
{*'  corps,  ti'ès  éprouvé  en  son  centre  et  menacé  sur  sa 
dn>ite,  doit  rappeler  son  aile  gauche  en  arrière. 

Le  l®'  corps  retraite  donc  en  bon  ordre  vers  TEst. 
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Journée  du  4  septembre. 

Pour  la  journée  du  4  septembre,  1^  Direction  des 
manœuvres  introduit  une  nouvelle  hypothèse  qui  est  la 
suivante:  . 

Le  groupe  rouge  voisin  du  1^'  corps,  dans  la  vallée  de 
TArva  (affluent  de  la  Waag),  a  battu  le  groupe  bleu  qui 
lui  était  opposé;  en  conséquence,  le  commandant  du 
2*  corps  reçoit  l'ordre  de  barrer  avec  toutes  ses  forces 
et  jusqu'à  midi  le  défilé  formé  par  la  vallée  de  l'Olsa  en 
amont  de  Teschen,  et  de  commencer  ensuite  sa  retraite 
dans  la  vallée  de  la  Waag,  par  le  col  de  Jablunkau. 

Au  contraire,  le  i®'  corps  est  avisé  d'avoir  à  attaquer 
de  nouveau  l'adversaire  pour  l'empêcher  d'envoyer,  par 
le  col  de  Jablunka,  des  renforts  dans  la  vallée  de  la 
Waag. 

C'est  demander  aux  deux  partis  d'opérer  un  change- 
ment de  front  complet.  L'attribution  au  2®  corps  (dans  la 
fixation  des  lignes  de  démarcation  du  3.  septembre)  des 
hauteurs  entre  Olsa  et  Yistule,  au  Sud  de  la  route  Tes- 
chen, Punzau,  Ustron,  rendait  la  tâche  relativement 
facile  à  ce  corps  d'armée.  Elle  lui  permettait  de  choisir 
une  position  de  résistance  sur  la  rive  droite  de  l'Olsa, 
et  de  s'établir  entre  celte  rivière  et  le  Tul-Berg,  face 
au  Nord. 

Or,  c'est  justement  dans  la  région  au  Sud  de  la  route 
de  Teschen  à  Ustron  que  le  l*'  corps  avait  eu  l'avantage 
le  3  septembre,  et  en  réalité,  le  2®  corps,  reculant  avec 
l'ennemi  sur  les  talons,  aurait  été  apparemment  obligé 
de  ramener,  en  combattant,  le  gros  de  ses  forces  sur  la 
rive  gauche  de  l'Olsa. 

Cette  observation  faite,  il  faut  reconnaître  que  la  posi- 
tion choisie  par  le  2«  corps  pour  le  combat  du  4  était 
remarquablement  forte  et  se  prêtait  à  une  résistance 
prolongée. 
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Cette  position  est  constitaée  par  la  hauteur  de  Koi- 
kowitz,  prolongée  A  l'Est  par  le  Tul-Berg.  (Nord-Est  de 
Ober-Lischna).  Le  feldzeugmeister  Fiedler  y  dispose 
ses  forces  de  la  manière  suivante  : 

La  4*  division,  avec  son  artillerie  et  2  régiments  d'ar- 
tillerie de  corps,  s'installe  solidement  sur  la  hauteur  de 
Koikowitz  ; 

La  25®  division,  avec  son  artillerie  et  1  régiment  d'ar- 
tillerie de  corps,  occupe  la  croupe  boisée  de  Juraszyna 
(Nord-Est  de  Koikowitz)  et  le  Tul-Berg; 

La  13*  division  de  landwehr,  avec  son  artillerie  et 
1  régiment  d'artillerie  de  corps,  reste  en  réserve  derrière 
l'aile  droite,  de  part  et  d'autre  d'Ober-Lischna  ; 

La  3*  division  de  cavalerie,  placée  à  l'Ouest  de  Tes- 
chen,  près  de  Nieder-Zukau,  doit  empêcher  l'ennemi  de 
progresser  au  delà  de  l'Olsa  et,  au  besoin,  coopérer  au 
combat  sur  la  rive  droite  4e  la  rivière. 

Le  front  de  la  position  est  renforcé  par  des  tranchées 
d'infanterie  et  des  épaulements  de  batterie  (ces  ouvrages 
sont  en  général  insuffisants,  vu  le  peu  de  temps  employé 
à  leur  construction)  ;  en  avant  de  la  positiou  principale, 
des  tranchées  sont  disposées  pour  battre  les  angles  morts 
du  vallon  de  Dzingelau  ;  le  contrefort  4i2  (croupe  boisée 
de  Juraszyna),  point  faible  de  la  position  (car  on  peut 
s'en  approcher  à  couvert  par  le  grand  bois  de  Jasche- 
nowo),  est  organisé  et  occupé  par  i  bataillon;  le  Tul- 
Berg,  poste  d'observation  de  premier  ordre  et  point 
d'appui  d'aile  excellent  est  occupé;  l'arlillerie  de  la 
25*^  division  y  a  hissé  2  batteries. 

Le  commandant  du  1*''  corps  avait,  le  3  au  soir,  donné 
ses  ordres  en  prévision  d'une  offensive  dans  la  direction 
de  l'Ouest,  car  il  était  dans  l'ignorance  du  changement 
de  front  opéré  par  le  2^  corps;  apprenant  le  4  au  matin 
la  nouvelle  situation  de  l'ennemi,  il  a  été  appelé  à  donner 
des  ordres  tout  différents,  et  il  semble  qu'il  ait  résolu  le 
problème  avec  beaucoup  de  décision  et  de  coup  d'œil. 
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La  5*  division,  avec  Tartillerie  de  corps,  doit  s'avancer 
en  deux  colonnes  par  Bazanowitz  et  attaquer  le  front  de 
la  position  ;  la  92®  brigade  reste  en  réserve  ;  la  1 2*  divi- 
sion, renforcée  de  la  91*  brigade  de  landwehr,  doit  atta- 
quer et  déborder  Taile  droite  ennemie  par  Ober-Lischna. 

Dès  9  heures,  le  mouvement  tournant  de  la  91*  bri- 
gade commence  à  se  dessiner  à  l'Est  du  Tul-Berg,  et 
une  des  brigades  de  réserve  du  2*  corps  est  oblig'ée  de 
s'engager  entre  le  Tul-Berg  et  les  bois  de  Czantory  pour 
l'arrêter;  l'attaque  de  front  de  la  5*  division,  comme 
il  fallait  s'y  attendre,  est  arrêtée  dans  le  fond  du  vallon 
de  Dzingelau. 

A  10  h.  IS  du  matin,  la  sonnerie  finale  vient  clore 
définitivement  les  manœuvres. 


III 

OBSERVATIONS. 

Direction  et  organisation  des  manœuvres.  —  Il  est 
inutile  de  rappeler  la  grande  indépendance  laissée  aux 
chefs  de  parti  pendant  les  quatre  journées  de  manœu- 
vres (1)  ;  elle  est  dans  les  habitudes  de  l'armée  austro- 
hongroise  et  a  comme  corollaire  la  constitution  d'un 
nombreux  personnel  d'arbitres.  Il  en  a  été  parlé  plu^ 
haut. 

D'iine  façon  générale  le  combat,  commencé  entre  6  et 
7  heures  du  matin,  est  arrêté  vers  iO  heures  parla  Direc- 
tion supérieure  qui  décide,  dès  ce  moment,  le  succès  de 
l'un  des  partis  et  la  retraite  de  l'autre.  Cette  précipita- 
tion oblige  les  deux  commandants  à  brusquer  leurs  opé- 


(i)  Voir  «•  semestre  4905,  p.  52i. 


N»  94S-  EX  5^:iflSrE  es:  HJifWw  w» 

rations  cl  fausse  «y-rïip'**^'*îi:*z.'î  !*  •■i.*TitL.:ppi*cieQï  J« 
combat. 

C'est  ane  coQ5êi:{a€c.!e  dn  sj^u.-il^  d-e*  î:îni*s  de 
démarcation. 

Poar  que  les  trtcvcf  es  crGic::*EHJ*?!ii:  à  5*  ff*îf«:i5i?r  Te» 
1  heure  de  raprès-mUi.  2  est  nêre^â^ÎTe  dînSerr-iipir? 
la  manœQTre  de  bonne  heare;  dhus  le  co«fft  e^p-ïee  de 
temps  laissé  aox  cocn:i:3tidaiits  de  pard.  il  faat  que 
toutes  les  phases  do  coc^Lat  se  s^rî^eiit  déridées,  enga- 
gement des  avant-gardes^  défi  ïrcient.  aiUques  prin- 
cipale et  secondaires,  entrée  en  ligne  des  réi-erres. 

11  semble  qn*il  yaorait.  à  cet  égir>J,  avantage  à  répar- 
tir sur  plusieurs  jours  l'étride  d'un  Kème  engagement, 
en  repartant  le  matin  de  la  situation  abandonnée  la 
veille,  au  moment  de  la  cessation  de  la  manœuvre.  Cette 
année,  vu  le  temps  admirable  dont  les  opérations  ont  été 
favorisées,  on  aurait  pu,  de  plus,  diminuer  les  longues 
contremarches  en  faisant  bivouaquer  une  partie  des 
troupes  sur  le  terrain. 

L'organisation  des  troupes  de  manœuvre,  allégées  et 
raccourcies  de  presque  toutes  les  voitures,  contribue 
aussi  à  donner  des  idées  fausses  sur  le  combat  ;  les 
unités  y  gagnent  une  mobilité  très  avantageuse  certes, 
mais  contraire  à  la  réalité  ;  les  calculs  de  temps  et  d'es- 
pace sont  altérés. 

Il  semble  qu'on  puisse  attribuer  à  ce  défaut  d'organi- 
sation l'origine  des  procédés  tactiques  relevés  presque 
tous  les  jours,  à  savoir  l'absence  d'avant-gardes  vérita- 
bles et,  par  suite,  la  suppression  de  l'engagement  des 
avant-gardes,  les  déploiements  prématurés  et  l'engage- 
ment hàtif  des  réserves. 

Tendances  tactiques.  —  C'est  toujours  à  la  manœuvre 
enveloppante  sur  une  ou  sur  les  deux  ailes  qu'on 
demande  le  succès. 

Les  marches  d'approche  s'efiectuent  toujours  sur  plu- 
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sieurs  colonnes;  ainsi,  le  4®'  septembre,  le  l**"  corps 
offrait  un  front  de  10  à  12  kilomètres;  il  semble  cepen- 
dant qu'à  part  cette  circonstance,  on  ait  d'habitude  tenu 
le  dispositif  de  marche  plus  serré  aussi  bien  au  i**"  corps 
qu'au  2«  corps. 

On  n'insistera  pas  à  nouveau  sur  les  observations 
qu'a  paru  présenter  l'examen  des  dispositions  prises  des 
deux  côtés  pour  la  journée  du  3  septembre  (1). 

Les  armes. 

Infanterie,  —  Quoique  parfois  on  constate  encore  des 
formations  trop  denses  et  des  marches  d'approche  peu 
dissimulées,  il  parait  y  avoir  un  réel  progrès  dans  luli- 
lisation  des  cheminements  défilés;  à  diverses  reprises 
on  a  pu  constater  le  fameux  vide  du  champ  de  bataille 
dont  il  a  été  souvent  parlé  depuis  la  guerre  de  Mand- 
chourie. 

Le  progrès  s'affirme  aussi  dans  la  souplesse  avec 
laquelle  les  unités  d'infanterie  se  désarticulent;  corps 
d  armée,  divisions,  brigades,  étendent  leurs  fronts  (quel- 
quefois d'une  manière  excessive),  et  sur  ces  fronts,  les 
forces  sont  réparties  très  irrégulièrement,  laissant  par- 
fois de  grands  intervalles  entre  deux  unités  voisines; 
cette  absence  de  formalisme  se  retrouve  dans  le  régi- 
ment, même  dans  le  bataillon;  mais  la  compagnie 
semble  former  un  tout  trop  compact;  les  soutiens  et  les 
réserves  suivent  de  trop  près  la  chaîne  et  seraient  cer- 
tainement compris  dans  la  zone  des  feux  dirigés  sur 
celle-ci. 

Les  tirailleurs  effectuent  le  plus  souvent  leurs  bonds 
par  compagnies  entières,  jamais  par  groupes  inférieurs 
à  la  section  (il  est  vrai  qu'aux  manœuvres  les  compagnies 


(1)  Voir  plus  hï^ut  Ainsi  qu«  le  i*  semestre  1905,  p.  523. 
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comptent  130  hommes  seulement)  ;  les  mouvements 
s^exécntent  d'ailleurs  vite,  presque  toujours  au  pas  gym* 
nastique  ;    les   commandements   se    font   encore  à    !a 

VOÎI- 

Conformément  au  règlement  de  1903,  rinfanterio 
ouvre  le  feu  lorsqu'elle  juge  ne  plus  pouvoir  avancer 
sans  tirer,  généralement  assez  tard,  à  500  ou  600  mètres 
seulement  de  Tennemi,  puis  elle  se  porte  en  avant,  par 
bonds  alternant  avec  de  longues  périodes  de  feu,  cher- 
chant à  la  fois  à  porter  ses  fusils  le  plus  près  possible  de 
Tadversaire  et  à  prendre  la  supériorité  du  feu  ;  il  se 
peut  qu'elle  n'acquière  cette  supériorité  qu'au  dernier 
moment,  lorsque  ses  bonds  l'auront  amenée  à  distance 
d'assaut. 

Elle  ne  recherche  pas,  comme  on  le  faisait  fréquem- 
ment en  Allemagne,  et  comme  les  Japonais  l'ont  fait 
dans  la  guerre  de  Mandchourie,  une  «  position  princi- 
pale de  feu  ))  à  700,  800  ou  900  mètres  de  l'ennemi,  qui 
lui  procure  la  supériorité  du  feu  avant  d'être  à  distance 
d'assaut. 

Artillerie.  —  11  n'y  a  rien  à  dire  des  batteries  de 
canons  qui,  ne  possédant  encore  que  l'ancien  matériel, 
conlinuent  à  utiliser  les  procédés  et  les  méthodes  de  tir 
qui  conviennent  à  cette  arme. 

Les  batteries  d'obusiers  ont  joué  constamment  le  rôle 
de  batteries  de  canons;  il  ne  pouvait  d  ailleurs  en  être 
autrement,  puisque  chaque  jour  le  combat  s'est  borné  à 
un  engagement  écourté,  sans  que  la  résistance  prolongée 
de  l'un  des  deux  partis  nécessitât  l'emploi  du  lir  courbe 
pour  atteindre  des  tirailleurs  abrités  derrière  un  para- 
pet ou  des  réserves  massées  derrière  un  obstacle. 

On  n'insistera  pas  sur  l'inconvénient  que  présenta», 
pour  l'instruction  et  la  formation  des  officiers  d'artillerie, 
la  composition  des  batteries  de  manœuvre  ii  4  canons 
sans  caissons  ni  voitures  de  service,  alors  que  la  balte- 
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rie  de  canons  sur  le  pied  de  guerre  comporte  actuelle- 
ment 8  pièces,  8  caissons  et  5  voitures  de  service. 

Comme  en  1905,  Tartillerie  de  corps  a  été  générale- 
ment répartie  d'avance  entre  les  divisions;  il  n'a  jamais 
été  opéré  de  grandes  concentrations  de  feu  et,  sauf  le 
dernier  jour  au  2®  corps,  il  n'a  jamais  été  constitué  de 
grandes  masses  d  artillerie. 

Cara/ene.  —  L'exploration  a  été  généralement  bien 
faite  ;  les  renseignements,  presque  toujours  exacts, 
paraissent  être  arrivés  en  temps  opportun.  La  cavalerie 
a  pivsque  toujours  su  s'employer  efficacement  pendant 
le  combat;  placée  à  une  aile  (quelquefois  répartie  sur  les 
doi\  ailos\  lorsque  les  deux  partis  sont  au  contact,  elle 
»  ilans  plusieurs  circonstances  contribué  à  retarder  l'in- 
f,u;îorio  ennemie  par  le  combat  à  pied,  le  feu  de  ses 
nv.iKuîîousos  et  de  son  artillerie  à  cheval,  et  même  par 
SON  ohartios  dans  le  flanc  de  l'adversaire. 

l  uUu,  en  terminant  cette  étude  des  manœuvres  impé- 
VÏC4Ï0S»  on  ne  saurait  que  rendre  justice  à  la  discipline, 
AVI  boa  esprit,  à  l'endurance  et  A  la  sobriété  qu'ont 
u  ventres  les  soldats  des  \^^  et  2^^  corps  d'armée  autri- 

(179) 
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DES 

lOtlIBISSIS  DÀHS  LA  MUl  lUim 

D\\PRÈS  LE  CONCEPT  ALLEMAND 


Le  4«  fascicule  des  Études  d'histoire  et  de  tactique  pu- 
bliées par  le  Grand  État-Major  allemand  est  consacré 
au  rôle  des  «  Forteresses  dans  les  guerres  de  Napoléon 
et  des  temps  modernes  (i)  ». 

«  L'État-Major  a  été  guidé  dans  le  choix  de  ce  sujet, 
dit  Tavant-propos,  par  cette  conviction  que  les  forte- 
resses sont  actuellement,  dans  tous  les  milieux  de  Tar- 
mée,  Tobjet  de  la  plus  haute  atteation.  »  Cette  assertion 
parait  en  effet  confirmée  par  ce  fait  qu'un  grand  nombre 
d'ouvrages  parus  en  Allemagne  ont  envisagé  dans  ces 
derniers  temps  aux  points  de  vue  les  plus  divers,  histo- 
rique, stratégique,  technique,  le  rôle  et  le  mode  d'em- 
ploi des  forteresses. 

Imitant  la  réserve  qu'il  a  montrée  dans  ses  publica- 
tions antérieures  (2),  TÉtat-Major  allemand,  encore  qu'il 


(1)  Studien  lur  Kriegsyeschichte  und  Takiik.  Die  Festung  in  den 
Kriegen  Napoléons  und  der  Neuzeit.  Berlin,  Mittler  unJ  Sohn,  1905.  — 
La  Revue  a  signalé  la  publication  de  cet  ouvrage  dans  son  numéro 
d^avril  i905,  p.  383. 

(2)  Voir  la  Bévue  de  janvier  1903,  février  4904,  mai  1905. 
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ait  fait  suivre  de  «  CoQsidératioas  »  le  récit  de  chaque 
événement,  se  garde  prudemment  des  généralisations.  Il 
laisse  au  lecteur  le  soin  d'adapter  aux  conditions  de 
la  guerre  moderne  les  enseignements  qu'il  tire  des 
guerres  du  passé.  L'ouvrage  comparé,  parfois  complété, 
avec  les  écrits  des  chefs  militaires  actuels  qui  ont 
puisé  leurs  opinions  à  la  même  source,  présentei  néan- 
moins un  vif  intérêt.  Il  peut  contribuer  pour  une  large 
part  à  fixer  certains  points  de  la  doctrine  allemande  sur 
un  sujet  que  le  Grand  État-Major  déclare  plein  d'ac- 
tualité. 

Qu'un  revirement  dans  les  idées  allemandes  sur  l'uti- 
lité et  l'importance  des  forteresses  se  soit  produit  au 
cours  de  ces  dernières  années,  on  ne  saurait  le  nier. 
C'est  là  du  reste,  d'après  le  Grand  État-Major,  un  phé- 
nomène absolument  normal,  périodique,  dont  les  causes 
peuvent  être  rattachées  à  deux  ordres  d'idées  : 

«  L'importance  attribuée  aux  forteresses  dans  les 
guerres  des  siècles  passés  présente  aussi  de  fréquentes 
fluctuations.  Le  degré  de  résistance  que  la  fortification 
peut  opposer  aux  moyens  d'attaque  influence  tout  natu- 
rellement, dans  une  large  mesure,  la  conduite  de  la 
guerre.  Les  progrès  ininterrompus  de  la  technique  n'ar- 
riveront pas  dans  l'avenir  à  réaliser  plus  que  dans  le 
passé  un  état  d'équilibre.  Ils  assurent  tantôt  à  l'attaque, 
tantôt  à  la  défense  une  supériorité  temporaire,  d'où  ré- 
sultent d'incessantes  fluctuations  dans  la  valeur  qu'où 
attribue  aux  forteresses. 

«  Mais  l'histoire  militaire  enseigne  en  outre  que  les 
perfectionnements  techniques  ne  sont  pas  la  cause  uni- 
que de  ces  fluctuations.  L'esprit  qui  domine  la  guerre 
exerce  dans  ce  domaine  une  influence  prépondérante. 
D'une  manière  générale  la  prédilection  pour  les  forte- 
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resses  correspond  aax  périodes  où  la  conduite  de  la 
guerre  est  timorée,  limitée  à  la  poursuite  d'objectifs 
géographiques,  tandis  qu'aux  époques  des  grandes  déci- 
sions, la  destruction  des  forces  ennemies  est  recherchée 
et  obtenue  au  mépris  de  tous  les  obstacles  de  forti- 
fication. » 

On  peut  croire  que,  dans  Tesprit  des  Allemands,  cette 
règle  générale  souffre  des  exceptions  qui  la  confirment  ; 
car  s'ils  montrent  aujourd'hui  une  prédilection  plus 
grande  pour  les  forteresses,  on  ne  peut  discerner  chez 
eux  —  nous  le  verrons  bientôt  —  aucune  trace  de  cette 
tendance  à  une  conduite  de  la  guerre  plus  timorée  et 
moins  avide  de  décision. 

Pendant  les  vingt  années  qui  ont  suivi  la  guerre  de 
1870,  les  Allemands  n'ont  cessé  de  critiquer  notre  en- 
gouement pour  les  forteresses  et  le  luxe  de  notre  orga- 
nisation défensive.  A  l'exception  de  Strasbourg,  on  ne 
construit  pour  ainsi  dire  pas  de  place  forte  en  Allemagne 
pendant  cette  période,  et  les  écrivains  militaires  les  plus 
émioents  voient  dans  cette  abstention  une  manifestation 
de  force  et  de  tendance  offensive. 

«  L'extension  des  dispositifs  de  fortification,  dit  von 
der  Goltz,  correspond  à  un  sentiment  de  faiblesse.  Un 
peuple  dans  lequel  vit  l'esprit  offensif  en  usera  modéré- 
ment. Celui  qui  cherche  son  salut  derrière  des  retran- 
chements et  des  fossés,  celui-là  n'a  pas  le  sentiment  de 
sa  force  (i).  » 

u  II  est  plus  commode  à  un  peuple,  écrit  Blume,  de 
demander  son  salut  à  des  murailles  que  de  chercher  par 
un  rude  labeur  à  conserver  l'esprit  net  et  le  corps  alerte 
qui  permettent  de  faire  un  usage  habile  de  l'épée.  Une 
tendance  exagérée  à  l'emploi  de  la  fortification  dérive 
.  d'un  sentiment  inconscient  de  faiblesse  morale,  les  for- 


(1)  Bas  Volk  in  Waffen.  Berlio,  1883. 
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teresses  ne  pouvant  servir  qae  dans  une  guerre  contre 
un  ennemi  supérieur  (1).  » 

Et  les  techniciens  tirant  arguaient  des  événements  de 
Plewna  font  chorus  pour  discréditer  la  fortification  per- 
manente. Les  places  fortes,  dit  en  substance  Sauer,  ne 
remplissent  que  très  imparfaitement  leur  tâche.  Elles  ne 
protègent  plus  la  frontière,  n'interdisent  plus  Tinvasion 
du  territoire,  ne  mettent  plus  à  Tabri  les  grands  dépôts 
des  armées.  A  Tavenir,  elles  ne  seront  utilisées  que  pour 
la  protection  momentanée  des  grands  établissements  de 
guerre  et  pour  le  barrage  provisoire  des  nœuds  de  voies 
ferrées  que  Tennemi  ne  peut  tourner.  Il  serait  donc  logi- 
que de  déclasser  toutes  les  places  qui  ne  rentrent  pas 
dans  ces  conditions.  Par  contre,  les  fortifications  im- 
provisées destinées  à  seconder  les  opérations  de  Tarmée 
de  campagne  joueront  probablement  à  l'avenir  le  rôle 
que  les  anciennes  fortifications  sont  actuellement  inca- 
pables de  remplir  (2). 

Mais  à  partir  de  1888  une  réaction  se  produit.  Dans 
son  ouvrage  sur  la  «  Conduite  de  la  guerre  (3)  »  von  der 
Goltz  s'étend  sur  l'aide  puissante  —  il  cite  l'exemple  de 
Metz  —  que  la  fortification  permanente  peut  apporter 
aux  opérations  et  les  théories  de  Sauer  commencent  à 
être  qualifiées  de  «  beau  rêve  ».  Quelles  qu'en  soient  les 
causes,  —  qu'on  s'efforcera  d'ailleurs  de  saisir  dans  la 
suite  de  cette  étude,  —  le  fait  lui-même  est  indéniable  : 
depuis  quelques  années  les  travaux  de  fortification  ont 
pris  en  Allemagne  une  grande  activité.  Pour  ne  parler 
que  de  la  frontière  occidentale  de  l'Empire  :  de  nom- 
breux ouvrages  ont  été  élevés  dans  la  vallée  du  Rhin,  à 
Molsheim,  à  Neuf-Brisach,  à  Istein.  Eu  Lorraine,  un 
fort  a  été  construit  à  Guentrange  près  de  Thionvilie,  le 


(1)  Stratégie.  Berlia,  1886. 

(2)  Ueber  Angriff  und  Vertheidigung  (ester  Pldtze,  Berlin,  1885. 

(3)  Kriegfûhrung.  Berlin,  1895. 
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périmètre  de  Metz  a  été  étendu  vers  l'Ouest  et  le  Sud 
parla  construction  des  ouvrages  de  Saulny  (Lothringen), 
du  Point  du  Jour  (Kaiserin),  de  Gorgimont  (Kronprinz), 
de  Saint-Biaise  (Hœseler).  Il  est  certain  que  le  système 
défensif  de  l'AIsace-Lorraine  s*est  complètement  trans- 
formé. 

Si  Ton  examine  les  budgets  successifs  de  TEmpire 
allemand,  on  y  constate  la  répercussion  inévitable  de 
ces  courants  d'idées.  Jusqu'à  (893,  les  faibles  crédits 
inscrits  au  budget  au  titre  des  places  fortes  sont  justifiés 
par  les  travaux  d'entretien  et  de  perfectionnement  de  la 
fortification  existante.  Le  budget  de  1893  expose  que 
«  les  ressources  allouées  jusqu'alors  ne  suffisent  plus 
pour  effectuer  le  renforcement  urgent  des  places  fortes 
et  pour  mettre  à  profit  dans  les  forteresses  allemandes 
les  récents  progrès  techniques  réalisés  dans  ce  domaine  ». 

A  partir  de  cette  époque  et  jusqu'en  1899,  les  crédits 
annuels  inscrits  au  budget  pour  les  travaux  de  fortifica- 
tion passent  de  3  millions  à  7  millions  de  francs.  Mais 
cette  année  1899  marque  la  transition  la  plus  nette.  Un 
premier  bond  élève  le  crédit  à  12,500,000  francs  pour 
l'exercice  4899,  un  second  le  porte  normalement  pour 
les  années  suivantes  (de  1900  à  1906)  à  18,730,000  francs 
«  auxquels  viennent  s'ajouter  le  produit  de  la  vente  des 
terrains  et  matériaux  des  enceintes  déclassées  »,  ce  qui 
représente  un  total  de  22  à  25  millions  de  francs.  Malgré 
les  objections  faites  au  début,  notamment  par  le  député 
GrOber,  ces  crédits  furent  régulièrement  accordés  par  le 
Parlement,  le  Ministre  de  la  guerre  ayant  affirmé  la 
nécessité  de  remanier  peu  à  peu  l'organisation  des 
grandes  places,  de  transformer  et  de  perfectionner  le 
système  défensif  de  l'Empire  pour  l'adapter  aux  condi- 
tions nouvelles  de  la  guerre  moderne  (1). 


^1}  Budget  de  l'exercice  financier  1903. 
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causes  multiples  auxquelles  on  a  voulu 

part^^    ^ ^lonr  de  faveur  pour  la  fortification,  il  en 

gtiri^^^^  ^jQcni  technique  qu'il  y  a  lieu  de  mentionner 

es^  ''ff  nour  ia  réduire  à  sa  juste  importance.  C'est  celle 

d'^^    ^gpporte   à    l'accroissement   de  résistance  des 

'^"l^s  de  défense.      ^ 

r  riesi  ^*  '^  Grand  Etat-Major  conclut  ainsi  son  étude, 

t  coiDD^^  au  temps  du  grand  Frédéric  : 

Malgré  tant  de  travaux,  tant  de  traits  redoutables, 
Les  places  de  nos  jours  ne  sont  point  imprenables  (1). 

Toutefois  les  théories  de  Sauer  ne  sont  plus  guère  en 
honneur  depuis  que  les  bétonnages  et  les  cuirassements 
ont  montré  leur  résistance  aux  projectiles  explosifs.  On 
ne  conteste  plus  en  Allemagne  que  les  grandes  places 
fortes  modernes,  bien  construites  et  bien  armées,  appro- 
visionnées abondamment  et  énergiquement  défendues 
ne  soient  susceptibles  d'une  longue  résistance. 

Mais  cet  argument  ne  saurait  expliquer  à  lui  seul  la 
nécessité  de  construire  un  réseau  étendu  de  forteresses 
auquel  on  reproche  par  ailleurs  de  grands  inconvé- 
nients. 

«  Ce  qui  importe  en  premier  lieu  et  avant  tout,  dit 
Bernhardi,  c'est  de  préparer  les  opérations  aussi  complè- 
tement que  possible  en  faisant  concourir  à  ce  but  tous 
les  moyens  matériels  de  TËtat.  Toute  autre  considération 
doit  être  subordonnée  à  cette  nécessité  primordiale.  Cette 
vérité  s'applique  surtout  aux  fortifications,  moyens  de 
défense  liés  au  sol,  utiles  seulement  si  elles  sont  atta- 


(I)  Œuvres  de  Frédéric.  L'Art  de  la  guerre,  chant  IV. 
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quées  et  qui  oot  rinconvénient  de  distraire  du  théâtre  de 
Tacte  décisif  des  ressources  énormes  en  personnel  et  en 
matériel. 

«  S'il  est  vrai  que  la  manœuvre  est  peut-être  plus 
nécessaire  encore  à  la  défense  qu'à  l'attaque,  setUes  ont 
leur  raison  d'être  les  forteresses  qui  d'après  les  prévisions 
seront  certainement  utiles  pour  la  conduite  des  opérations. 
Toute  forteresse  qui  ne  répond  pas  à  cette  condition,  et 
dont  la  construction  coûte  plus  de  ressources  qu'il  n'en 
faut  pour  atteindre  ce  but,  me  semble  une  force  sans 
effet  utile  puisqu'elle  agit  en  dehors  du  champ  de  la 
bataille  décisive,  et,  abstraction  faite  des  exceptions  qui 
confirment  la  règle,  je  ne  saurais  nier  que  la  loi  en 
vigueur  à  Sparte,  d'après  laquelle  toute  fortification  était 
interdite,  me  parait  avoir  une  signification  profonde  au 
point  de  vue  militaire.  Les  ressources  qu'on  peut  écono- 
miser en  réduisant  d'autant  les  fortifications  constituent 
un  gain  important  pour  la  préparation  de  la  guerre  de 
manœuvres  (I).  » 

De  Moltke  avait  déjà  dit  beaucoup  plus  sommaire- 
ment :  ((  La  valeur  stratégique  d'une  forteresse  doit 
seule  faire  décider  s'il  y  a  lieu  de  consacrer  de  grandes 
ressources  à  la  refaire  ou  à  l'agrandir.  L'état  de  la  place 
au  point  de  vue  des  constructions  nlntervient  qu'en 
seconde  ligne  dans  la  détermination  de  ce  qui  doit  être 
fait  pour  elle  d'après  les  exigences  de  l'époque  (2).  » 

Au  surplus  il  serait  puéril  d'insister  sur  cette  idée 
que  les  Allemands  ont  édifié  des  forteresses  non  pas 
parce  qu'elles  sont  solides,  mais  bien  parce  qu'elles 
sont  utiles.  C'est  donc  seulement  en  recherchant  dans  la 
doctrine  allemande  l'emploi  éventuel  des  forteresses,  le 


(1)  Die  Élemente  des  modemen  Krieges.  Conférence  à  la  Société  mili- 
Uire  de  Berlin.  9  féTrier  4898. 

(2)  Mémoire  de  noTembre  1861. 
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rôle  qu'elles  peuvent  être  appelées  à  jouer  dans  les 
diverses  circonstances  de  la  guerre  qu'on  pourra  expli- 
quer les  raisons  qui  ont  déterminé  leur  construction. 


Il  faut  tout  d'abord  faire  justice  de  cette  idée  que  l'ac- 
croissement des  fortifications  serait  un  symptôme  d'affai- 
blissement des  tendances  offensives  de  l'armée  alle- 
mande. Depuis  l'époque  où  le  grand  roi  l'exaltait  en  ces 
vers  pompeux  : 

Attaquez  doDC  toujours,  Bellone  tous  annonce 
Des  destins  fortunés,  des  exploits  éclatans. 
Tandis  que  tos  guerriers  seront  les  assaillans, 

jamais  peut-être  l'esprit  offensif  des  Allemands  n'a 
été  plus  vif  que  de  nos  jours. 

On  n'en  finirait  pas  s'il  fallait  citer  dans  les  auteurs 
militaires  allemands  les  manifestations  diverses  de  cet 
esprit  ultra-offensif.  Mais  il  ne  sera  pas  sans  intérêt  d'en 
fixer  les  termes  chez  celui  qui,  par  ses  origines,  les 
fonctions  qu'il  a  occupées  (1)  parait  à  même  de  refléter 
le  plus  exactement  la  doctrine  actuelle  du  Grand  Etat- 
Major. 

«  Le  principe  qui,  en  dernière  analyse,  domine  tout 

l'art  de  la  guerre  réside  dans  l'offensive L'offensive 

est  maltresse  de  tous  les  événements  de  la  guerre,  elle 

en  est  le  principe  primordial L'offensive  directe  ou 

indirecte  fait  partout  la  loi,  elle  est  le  premier  et  le  der- 
nier principe  déterminant Bien  que  tactiquement 


(t)  Le  général  von  Bernhardi^  qui  commande  actuellement  la  7*difi- 
sion  d'infanterie  à  Magdebourg,  a  été  chef  de  section  au  Grand  État- 
Major  à  Berlin,  puis  chef  d'état-major  du  XVI«  corps  d'armée  à  Mets. 
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la  défensive  dans  la  bataille  à  Farme  à  feu  paraisse  la 
forme  de  combat  la  plus  forte,  Toffensive  est  de  beau- 
coup la  meilleure  manière  de  faire  la  guerre La 

supériorité  stratégique  et  morale  de  ToffensiTe  empor^ 
tera  toujours  la  balance  de  la  décision La  supério- 
rité de  Toffensive  réside  dans  ce  motif  qu'elle  possède  le 
droit  d'aînesse  de  Taudace,  force  créatrice  dont  le  véri- 
table pays  d'origine  est  TofiFensive » 

Ces  aphorismes  de  forme  lapidaire  sont  justifiés  par 
une  argumentation  plus  serrée  :  «  L'offensive  est  la 
fille  préférée  de  Bellone.  Elle  compte  avec  la  supério- 
rité relative  tandis  que  l'autre,  la  défensive,  compte 
avec  la  supériorité  absolue  ;  la  première  agit  en  toute 
liberté  tandis  que  la  seconde  est  liée  par  l'étendue  et  la 
configuration  du  théâtre  de  la  guerre.  L'offensive  agit 
avec  toutes  ses  forces  réunies  tandis  que  la  défensive  est 
forcée  par  lés  différentes  possibilités  de  l'attaque  à 
séparer  les  siennes  ;  d'un  cûté  le  but  est  précis  et  clair, 
de  l'autre  côté  il  est  problématique  ;  d'une  part  volonté 
active,  de  l'autre  volonté  passive;  ici  l'audace,  là  la 
prudence,  Annîbal  contre  Fabius  Cunctator  :  qui  peut 
mettre  en  doute  que  le  grand  Carthaginois  n'eût  été  vic- 
torieux si  sa  patrie  ne  l'avait  abandonné  ?  » 

Enfin,  quittant  la  région  sereine  des  généralités  pour 
envisager  le  cas  concret,  l'auteur  affirme  encore  son 
opinion  dans  des  phrases  qui  respirent  parfois  la  menace  : 
«  Nous  allons  aujourd'hui  au-devant  d'une  crise  beau- 
coup plus  vaste  que  celle  des  luttes  pour  l'unité  alle- 
mande. Il  s'agissait  alors  de  savoir  si  l'Allemagne  réus- 
sirait à  s'unir  et  à  acquérir  une  place  parmi  les  grandes 
puissances  continentales  ;  mais  maintenant  la  question 
se  pose  de  conquérir  pour  l'Allemagne  une  place  parmi 
les  grandes  puissances  mondiales  ou  de  la  laisser  refouler 
au  second  rang.  Si  tous  les  signes  du  temps  ne  sont  pas 
trompeurs,  cette  question  sera,  malgré  tous  les  traités 
d'arbitrage  et  tou^  les  congrès  pour  la  paix,  réglée  par 
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le  fer  et  par  le  sang.  Quant  à  moi,  j'ai  la  conviction  que 
nous  sortirons  victorieux  de  cette  lutte,  quel  qu*en  soit 
d'ailleurs  l'adversaire,  alors  seulement  que  nous  aurons 
réussi  à  entretenir  et  à  fortifier  l'esprit  guerrier  de  notre 
peuple,  à  développer  nos  forces  miii/aires  datis  le  setis 
d'une  guerre  offensive,  à  les  pousser  au  plus  haut  degré 
de  rendement,  c'est-à-dire  à  augmenter  chez  nos  troupes 
jusqu'à  l'extrême  l'aptitude  aux  opérations  et  la  valeur 
dans  le  combat.  Il  nous  faut  transformer  en  forces  vives 
de  Tarmée  tous  les  moyens  dont  nous  pouvons  disposer 
et  qui  peuvent  être  utiles  non  point  indirectement  mais 
directement  à  la  guerre  offensive,  11  faut  enfin  mettre 
tout  en  œuvre  pour  former  des  caractères  indépendants, 
des  hommes  agissant  avec  une  conscience  sûre  et  une 
grande  liberté  d'esprit,  en  un  mot  des  hommes  capables 
d'actions  audacieuses  [\).  » 

Tout  en  reconnaissant  en  thèse  générale  cette  tendance 
évidente  à  l'offensive,  on  pourrait  se  demander  si  la 
construction  d'un  réseau  fortifié  sur  la  frontière  occiden- 
tale de  l'Empire,  par  exemple,  n'a  pas  été  la  consé- 
quence d'une  modification  survenue  vers  la  même  épo- 
que, dans  le  groupement  des  grandes  puissances  euro- 
péennes et  si,  dans  l'éventualité  d'une  guerre  à  soutenir 
sur  deux  théâtres  distincts  d'opérations,  l'Allemagne 
n'adopterait  pas  une  attitude  défensive  sur  cette  fron- 
tière. Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  affirmer  que  l'emploi  des 
forteresses  ne  conduirait  pas  les  Allemands  à  maintenir 
leur  armée  dans  une  attitude  défensive  sous  leur  pro- 
tection. Il  semble  même  certain  que  la  menace  sur  deux 
de  leurs  frontières  devrait  au  contraire  les  déterminer  à 
rechercher  d'autant  plus  rapidement  la  décision  du  côté 
où  l'ennemi  serait  plus  à  leur  portée. 


(1)  Ueher  angriffsweite  Kriegfûhrvng.  Conférence  faite  le  23  jan- 
irier  1905. 
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Et  quand  la  nécessité  de  couvrir  une  frontière  de 
TEmpire  aurait  pour  conséquence  une  infériorité  numé- 
rique sur  le  théâtre  principal  d'opérations,  ce  serait  une 
raison  de  plus  pour  rechercher  cette  décision  par  roffen- 
sive.  Cette  idée  que  certains  pourront  trouver  paradoxale 
est  exprimée  avec  beaucoup  de  force  par  Bemhardî  : 

«  On  ne  devra  employer  la  défensive  que  là  où  l'of- 
fensive aura  perdu  tous  les  avantages  qui  lui  sont  pro- 
pres, c'est-à-dire  là  où  elle  sera  liée  à  une  direction 
d'attaque  bien  fixée  ou  encore  là  où,  combattant  seule- 
ment pour  gagner  du  temps,  il  s'agit  d'éviter  une  action 
décisive.  L'histoire  nous  apprend  que  des  armées  beau- 
coup plus  faibles  ont  infligé,  grâce  à  l'offensive,  des 
défaites  décisives  à  un  adversaire  plus  fort,  tandis  que 
dans  la  défensive  des  forces  inférieures  ont  bien  pu 
repousser  avec  succès  l'attaque  de  troupes  considéra- 
blement plus  fortes,  mais  n'ont  jamais  pu  obtenir  un 
succès  positivement  décisif.  Sans  doute,  il  y  a  des  limites. 
La  minorité  avec  laquelle  on  veut  vaincre  doit  être  en 
tout  cas  assez  forte  pour  battre  une  partie  assez  considé- 
rable de  la  puissance  ennemie  d'une  façon  décisive,  de 
telle  sorte  que,  par  sa  défaite,  l'équilibre  est  établi  : 
c'est  la  loi  du  nombre.  Mais  tant  qu'on  se  meut  en  deçà 
des  limites  fixées  par  cette  loi,  le  plus  faible  doit  tou- 
jours faire  la  guerre  offensive  s'il  veut  agir  logiquement. 
Seuls  les  faibles  de  caractère  et  les  indécis  peuvent,  en 
pareil  cas,  passer  à  la  défensive  (1).  » 

Ajoutons  que  c'est  précisément  dans  cette  offensive  du 
plus  faible,  sur  laquelle  il  y  aura  à  revenir,  qu'on  peut 
trouver  une  utilisation  particulièrement  judicieuse  des 
places  fortes. 


(1)  llthtr  angrilfsweùe  Krieyfûhrvng, 
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Tout  ce  qui  précède  prouve  surabondamment  que  les 
forteresses  allemandes  ne  sont  pas  appelées  à  jouer  un 
rôle  passif.  Il  n'y  a  donc  pas  à  s'arrêter  à  cette  idée 
qu'elles  pourraient  être  destinées  à  protéger  des  portions 
plus  ou  moins  étendues  d'un  territoire,  à  la  possession 
duquel  les  Allemands  attachent  incontestablement,  en 
dehors  des  considérations  stratégiques,  une  valeur  toute 
particulière.  Cette  conception  nous  ramènerait  à  trois 
cents  ans  en  arrière,  à  Tépoque  des  guerres  des  Pays- 
Bas  et  de  la  guerre  de  Trente  Ans  «  quand,  dit  le  Grand 
Etat-Major,  pour  des  raisons  que  les  circonstances 
d'alors  justifiaient,  il  s'agissait  non  pas  de  l'existence 
même  d'un  peuple,  mais  de  la  possession  des  localités 
ou  des  forteresses  des  provinces  contestées  ».  C'est,  aux 
yeux  du  Grand  État-Major,  «  un  des  mérites  principaux 
de  Frédéric  le  Grand  d'avoir  renversé  les  procédés  de  la 
guerre  dite  de  cabinet,  et  d'avoir  compris  que  dans  les 
circonstances  nouvelles  le  souci  de  conserver  les  forte- 
resses ne  doit  exercer  aucune  influence  sur  les  opéra- 
tions, tant  qu'il  reste  une  force  ennemie  à  combattre  en 
rase  campagne  ». 

On  trouverait  plus  aisément  dans  le  rôle  qu'elles 
pourraient  jouer  comme  places  de  dépôt  une  première 
justification  des  ressources  consacrées  aux  forteresses 
par  l'autorité  militaire  allemande. 

«  Une  grande  armée,  dit  Blume,  a  besoin  de  dépôts 
de  toutes  sortes  lorsqu'elle  s'étend  au  delà  de  la  fron- 
tière. Ces  dépôts  doivent  être  protégés  contre  les  entre- 
prises de  l'ennemi  et,  lorsque  celui-ci  est  actif  et  éner- 
gique, cette  protection,  si  Ton  n'a  pas  recours  à  la 
fortification,  exige  des  forces  importantes  qui  affaiblissent 
l'action  du  gros  des  troupes.  Par  suite,  sur  le  territoire 
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national  les  dépôts  de  matériel  de  guerre  doivent  être 
enfermés  dans  des  places  fortifiées,  lorsqu'ils  ne  sont 
pas  suffisamment  protégés  par  leur  éloignement  du 
théâtre  des  opérations.  Dans  le  cas  d'une  guerre  offen- 
siye  en  pays  ennemi,  il  est  avantageux  de  posséder  à  la 
frontière  un  ou  plusieurs  dépôts  fortifiés  (1).  » 

C'est  également  l'opinion  de  Schrôter  dont  Targumen- 
.  tation  se  rapporte  plus  objectivement  à  la  frontière  fran- 
çaise :  «  L'accélération  du  déploiement  stratégique  peut 
être  obtenue  par  une  diminution  des  transports  de  con- 
centration. C'est  ce  qui  arrivera  si  une  partie  du  maté- 
riel de  guerre,  par  exemple  celui  des  artilleries  lourdes 
d'armée  et  leurs  approvisionnements,  est  déposée  dès 
le  temps  de  paix  près  de  la  frontière.  Mais  ceux-ci 
doivent  alors  être  protégés  contre  toute  entreprise  de 
l'ennemi,  et  cela  exige  qu'ils  soient  enfermés  dans  des 
forteresses  (2).  » 

Toutefois,  la  nécessité  de  places  de  dépôt  dans  le  voi- 
sinage immédiat  de  la  frontière  a  toujours  été  niée  par 
Moltke,  notamment  en  1867  lorsqu'il  exprimait  toutes 
ses  réserves  au  sujet  de  l'agrandissement  de  Sarrelouis  : 
c<  Je  ne  puis  en  priser  la  valeur  en  tant  que  place  de 
dépôt  en  cas  d'offensive.  Un  bon  réseau  ferré  sur  nos 
derrières,  qu'il  nous  faut  absolument  établir  sur  le  Rhin, 
assurera  complètement  notre  ravitaillement,  même  si 
nos  dépôts  sont  établis  dans  les  forteresses  qui  bordent 
le  fleuve.  Je  ne  puis  que  renouveler  l'avis  émis  par  moi 
à  ce  sujet,  que  c'est  à  la  construction  des  lignes  ferrées 
stratégiques  qu'il  nous  faut  employer  toutes  les  res- 
sources disponibles  pour  la  défense  du  pays.  » 

Blume,  quelque  peu  en  contradiction  avec  l'opinion 
qu'il  a  précédemment  émise,  développe  la  même  idée  : 


(1)  Stratégie. 

(2)  Die  Feitung  in  der  heutigen  KriegfCihrung.  Berlin,  1903. 
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«  Dans  une  guerre  où  Ton  peut  utiliser  un  réseau  très 
complet  de  voies  ferrées,  le  besoin  d'avoir  des  dépôts 
fortifiés  se  fait  moins  sentir.  Au  moyen  des  chemins  de 
fer  on  peut  rapidement,  au  moment  du  besoin,  tirer  du 
pays,  même  des  points  les  plus  éloignés,  des  ressources 
de  toutes  sortes  qui,  sans  ce  moyen  de  transport, 
devraient  être  placées  à  proximité  du  théâtre  de  la  guerre 
et  rassemblées  dans  des  dépôts,  afin  de  les  avoir  à  temps 
sous  la  main  (1).  » 

On  doit  conclure  de  là  que  les  véritables  places  de 
dépôt  des  Allemands  se  trouveraient  encore,  comme  au 
temps  de  Moltke,  sur  le  Rhin  et  en  arrière  de  ce  fleuve. 
Quant  aux  forteresses  plus  rapprochées  de  la  frontière, 
si  elles  peuvent  et  doivent  être  utilisées  comme  places 
de  dépôt,  ce  n'est  point  là  leur  rôle  essentiel.  La  capa- 
cité de  transport  du  réseau  ferré  allemand  aurait  permis 
d'éviter  les  sacrifices  exigés  par  la  construction  ou 
Fagrandissement  de  ces  places,  si  elles  ne  devaient  pas 
répondre  à  d'autres  besoins. 

{A  suivre.)  (174) 


(1)  Stratégie. 
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SODS-OFFlCIEBS    Blf  SOS   DBS   EFFECTIFS   BUDGÉTAIBIS  BN    PbUSSB.  — 

Une  décisioD  ministérielle  du  9  octobre  dernier  fixe  à  4,613  le  nombre 
maximum  de    Vizefeldwebel    et   Visewachtmeùter  qui  pourront  être 
nommés,  en  sus  de  reffectif  budgétaire,  à  partir  du  i«' novembre  1906, 
pour  faire  le  service  d'officier  dans  les  i7  corps  d*armée  prussiens. 
Ce  nombre  se  répartit  ainsi  qu*il  suit  : 

Infanterie  et  chasseurs 1 ,449 

Artillerie  de  campagne 79 

Arlillerie  à  pied 48 

Pionniers 20 

Train M 

Les  bataillons  d'infanterie  ou  de  chasseurs  pourront  compter  chacun 
au  plus  3  sous-officiers  de  cette  catégorie  ;  les  régiments  d'artillerie  de 
campagne  à  trois  groupes  2,  à  deux  groupes  1  ;  les  régiments  d'artille- 
rie à  pied  à  douxe  compagnies  4,  à  huit  ou  dix  compagnies  3;  les 
bataillons  de  pionniers  et  ceux  du  train  i. 

Le  nombre  de  sous-officiers  en  surnombre  se  trouvera  ainsi  supérieur 
de  108  unités  à  celui  qui  avait  été  fixé  Tan  dernier  (1).  Il  y  a  augmen- 
tation pour  Tinfanterie  et  les  chasseurs  (i35),  pour  l'artillerie  de  cam- 
pagne (9),  diminution  pour  Tartiilerie  à  pied  (19),  les  pionnieri  (20) 
le  train  (17). 

En  Bavière,  pendant  la  deuxième  moitié  de  l'exercice  financier  1906, 
le  nombre  de  sous-officiers  entretenus  comme  suppléants-officiers,  en 
sus  des  effectifs  budgétaires^  sera  le  même  que  pendant  la  première 
moitié  de  Faunée  pour  l'infanterie,  les  chasseurs  et  la  cavalerie, 
savoir  : 

Infanterie  et  chasseurs 33 

Cavalerie 7 


(1)  Voir  2«  semestre  1905,  p.  552. 
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Pour  les  pioDoiers,  ce  nombre  g*élè?era  de  2  à  4;  pour  le  train,  au 
contraire,  il  s'abaissera  de  4  à  2.  L'artillerie  à  pied  bavaroise  n'aura 
plus  de  sous-officiers  de  cette  catégorie. 


Officiers  détachés  dans  les  manufactures  d* armes.  —  Les  offi- 
ciers qui  seront  détachés,  cet  hÎYer,  dans  les  manufactures  d'armes 
prussiennes  pour  y  suivre  des  cours  techniques  sur  les  armes,  les  télé- 
mètres et  les  bicyclettes,  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 

Manufacture  de  Spandau.  —  4"  cours  (du  29  octobre  au  17  no- 
vembre) :  21  lieutenants  (17  d'infanterie,  1  de  pionniers,  3  des  troupes 
de  communications)  ;  2«  cours  (du  19  novembre  au  8  décembre)  : 
13  lieutenants  (4  d'infanterie,  1  de  pionniers,  5  de  cavalerie,  3  d'ar- 
liUerie  à  pied)  ;  3"  cours  (du  10  au  22  décembre)  :  13  lieutenants  d*ar- 
tillerie  de  campagne. 

Manufacture  de  Dantzig,  —  Cours  unique  (du  29  octobre  au  17  oo- 
Tembre):  15  lieutenants  (13  d'infanterie,  1  de  pionniers,  1  d'artillerie 
à  pied;. 

Manufacture  d'Erfuri,  —  l'"*  cours  (du  29  octobre  au  17  novembre): 
18  lieutenants  (16  d'infanterie,  2  de  chasseurs);  2®  cours  (du  19  no- 
Ycmbre  au  8  décembre):  16  lieutenants  (13  d'infanterie,  1  de  chas- 
seurs^ 2  de  pionniers);  3*"  cours  (du  10  au  22 décembre)  :  8  lieutenants 
d'artillerie  de  campagne;  4*  cours  (du  7  au  25  janvier  1907):  20  lieu- 
tenants (18  d'infanterie,  1  de  chasseurs,  1  de  pionniers);  5*  cours  (du 
29  janvier  au  16  février)  :  20  lieutenants  (2  d'infanterie,  1  de  pionniers^ 
11  de  cavalerie,  4  d'artillerie  à  pied,  2  du  train). 

Soit,  au  total,  144  officiers  des  différentes  armes. 

En  Bavière,  la  manufacture  d'Amberg  recevra,  en  1907,  41  officiers 
répartis  en  quatre  cours,  savoir  :  l**  cours  (du  7  au  19  janvier  1907)  : 
9  lieutenants  d'artillerie  de  campagne;  2«  cours  (du  4  février  au 
2  mars):  12  lieuteoauts  (10  d'infanterie,  2  de  pionniers);  S**  cours 
(du  7  au  31  octobre):  8  lieutenants  (5  de  cavalerie,  3  d'artillerie  à 
pied);  4''  cours  (du  18  novembre  au  14  décembre):  12  lieutenants 
(10  d'infanterie,  1  de  pionniers,  1  de  télégraphie). 


Envoi  d'officiers  allemands  au  Japon.  —  La  Post  (1)  annonce 
que,  très  prochainement,  plusieurs  officiers  allemands  partiront  pour 


(1)  No  506,  du  28  octobre  1906. 
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le  Japon,  afin  de  se  perfectionner  danâ  Tétude  de  la  langue  nipponne 
et  d'étudier  les  institutions  du  pays.  On  désirerait  en  haut  lieu  créer 
par  ce  moyen  un  noyau  d'officiers  suffisamment  confirmés  dans  la 
connaissance  de  la  langue,  pour  pouvoir  étudier,  sur  les  originaux 
même»,  les  documents  japonais  relatifs  à  la  dernière  guerre  contre  la 
Russie. 

Le  journal  cite  comme  deTant  être  chargés  de  cette  mission,  en  pre- 
mière ligne  2  lieutenants  en  premier  détachés  au  Grand  État-Major  et 
1  capitaine  de  pionniers,  tous  anciens  élèfes  de  l'École  des  langues 
orientales.  D'autres  les  suivraient;  ils  seraient  choisis  parmi  les  5  offi- 
ciers détachés  à  cette  école  et  parmi  les  18  élèves  de  l'Académie  de 
guerre  qui  étudient  le  japonais. 

La  Posi  fait  remarquer  qu'il  y  a  actuellement  4  officiers  supérieurs 
japonais  qui  servent  dans  un  corps  de  troupe  prussien  (infanterie, 
pionniers,  artillerie)  ;  1 1  autres  officiers  et  4  médecins  militaires  pour- 
suivent leurs  études  en  Allemagne. 


Promotions  daks  lb  haut  gommandembut.  —  Une  importante  pro- 
motion a  eu  lieu,  le  16  octobre  dernier,  dans  le  haut  commandement 
de  Tarmée  prussienne. 

Sept  généraux-lieutenants  ont  été  promus  au  grade  de  général  de 
l'infanterie  :  le  général  von  Fallois,  commandant  de  la  29*  division,  le 
général  von  Heeringen,  chargé  du  commandement  du  I[«  corps  ;  le 
général  von  Ploetz,  chargé  du  commandement  du  VIU'  corps;  le 
général  von  Arnim,  gouverneur  de  Metz;  le  général  von  Moltke,  chef 
de  l'état-major  de  l'armée  ;  le  général  comte  von  Hûlsen-Hœseler,  chef 
du  cabinet  militaire;  le  général  Kluck,  chargé  du  commandement  du 
V»  corps  d'armée. 

Les  généraux  von  Heeringen,  von  Ploetz  et  Kluck  sont  en  même 
temps  investis  définitivement  du  commandement  de  leur  corps 
d'armée. 

En  outre,  le  général  de  la  cavalerie  von  Mossner,  gouverneur  de 
Strasbourg,  reçoit  la  patente  de  son  grade  ;  le  général-lieutenant  duc 
Jean-Albert  de  Mecklembourg  est  nommé  général  de  la  cavalerie  ;  les 
généraux-lieutenants  Brunsich  Edler  von  Brun,  gouverneur  de  Thorn, 
von  Voigt,  gouverneur  de  Majence,  von  Werneburg,  inspecteur  des 
troupes  de  communications,  baron  von  Gall,  gouverneur  de  Cologne, 
reçoivent  le  caractère  de  général  de  l'infanterie  ;  le  général-lieutenant 
von  Hennigs,  chef  de  la  gendarmerie  territoriale,  celui  de  général  de 
la  cavalerie. 
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OfFICIBBS  détachés   a    L*ÉcOLB   des   langues  OMfiNTALBS.  —  Cioq 

lieutenants  en  premier  ou  lieuteoaols,  appartenaut  tous  à  riofanterie, 
ont  été  désignés  pour  suivre,  cctle  année,  les  cours  de  l'École  des 
langues  orientales  pendant  une  période  de  cinq  mois. 


Nouveau  bèglbhbnt  sur  le  ctclismb.  —  Uue  décision  ministérielle 
du  4  octobre  1906  a  fait  connaître  qu'à  la  date  du  16  juillet  dernier^ 
Tempereur  avait  approuvé  un  nouveau  règlement  provisoire  sur  le 
cyclisme. 

Le  1^'  octobre  1909,  les  commandants  de  corps  d*arroée,  les  inspec- 
teurs d'armes  et  les  chefs  des  grands  services  intéressés  fourniront  des 
rapports  sur  les  résultats  de  l'application  de  ce  règlement. 

Peut-être  faut-il  rattacher  à  cette  mesure  la  création,  récemment 
annoncée  par  un  journal  allemand  (1),  d'une  compagnie  cycliste,  des- 
tiuée  à  effectuer  des  expériences  à  Posen. 


Exercices  d'bnsbhble  db  pionniers.  —  Parmi  les  exercices  d'en- 
semble de  pionniers  exécutés  cette  année  dans  le  courant  d'août,  od 
peut  signaler  : 

Un  exercice  sur  la  Vistule,  près  de  Ford  on,  auquel  ont  participé  les 
bataillons  h^"  1,  2,  17  et  une  compagnie  du  22«  bataillon  (saxon)  à 
l'effectif  de  guerre  ; 

Un  exercice  sur  l'Elbe  et  la  Mulde,  effectué  par  les  bataillons  n**  3 
et  4; 

Un  exercice  de  forteresse,  h  Metz,  auquel  ont  pris  part  les  bataillons 
n^*  16,  20  et  une  compagnie  bavaroise  à  l'effectif  de  guerre.  L'exercice 
dont  ri  s'agit  a  consisté  dans  l'attaque  du  fort  Kronprinz,  opération  dont 
on  a  représenté  la  dernière  phase  &  l'aide  de  cinq  bataillons  d'infanterie 
et  des  unités  de  pionniers  groupées  en  un  régiment  combiné  (2). 


ITAUB. 


Admissions   aux    écoles    militaires   et  au   cours   spécial  db 
L*ÉC0LB  DB  MODÉNB  EN  1906.  —    Le  nombre  et  l'origine  des  élèves 


(1)  Kôlnische  Zeilung  du  19  octobre  1906. 
(i)  Ueberall  des  3  tioûi  et  26  octobre  1906. 
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reças  aux  écoles  militaires  eo  4906,  ainsi  que  le  nombre  des  sous- 
officiers  des  différentes  armes  admis  la  mdme  année  au  cours  spécial  de 
rÉcole  militaire,  sont  indiqués  dans  le  tableau  suivant  : 


oaion. 


Orflèfes  militaires 

^^•™»;«"JEIimmiliUir«s. 

id'inEnterie 
teùlsr:::: 
da  géDie.. 

Totaux 

Totaux  GÉaÉaAux 

Places  mises  au  concours. . . 
Totaux 


COUaS  SPÉCIAL 


PoiT  DBS  DtcoRATioiis  oahs  lbs  DiYBESBS  TENDES.  —  Par  appli- 
cation d'un  décret  royal  du  29  juillet  1906,  le  port  des  décorations 
nationales  qui  était  facultatif  dans  toutes  les  tenues,  sauf  dans  la 
f^rande  et,  pour  certaines,  dans  la  tenue  de  campagne,  devient  obliga- 
toire en  toutes  circonstances  avec  cette  restriction  que  les  croix  ou 
médailles  se  portent  seulement  en  grande  tenue  et  que  dans  les  autres 
tenues  le  militaire  ne  fixe  sur  son  Yétement  (giubba  ou  capote)  que 
les  rubans  (c'est-à-dire  une  bande  de  chaque  ruban  de  7  à  8  millimètres 
de  haut)  disposés  côte  à  côte  d'après  les  mêmes  principes  que  les  croix 
ou  médailles.  L'ordre  dans  lequel  les  décorations  ou  les  rubans  sont 
placés  est  celui  des  dates  de  fondation  des  ordres  ou  des  médailles. 


Rechdtehent  des  capitaines  commissaires.  —  La  loi  du  24  dé- 
cembre 1899  sur  l'organisation  des  cadres  subalternes  du  corps  du 

31 
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commissariat  (armée  permanente)  a  posé  en  principe  que  les  capitaioes 
commissaires  se  recruteraient,  après  la  promotion  à  ce  grade  des  lieu- 
tenants et  sous-lieutenants  commissaires  existant  alors  (i),  parmi  les 
lieutenants  des  armes  combattantes  (carabiniers  exclus)  et  du  corps 
comptable,  ayant  suivi  un  cours  d'instruction  spécial  dont  un  règle- 
ment ultérieur  fixerait  les  conditions. 

Ce  règlement  vient  seulement  de  paraître  (15  juillet  1906),  la  néces- 
sité de  recourir  à  ce  mode  de  recrutement  dans  un  délai  assez  court 
commençant  à  se  faire  sentir  ;  en  Toici  les  dispositions  principales  : 

L'admission  au  cours  spécial  est  prononcée  à  la  suite  d'un  concours 
auquel  ne  peuvent  prendre  part  que  des  lieutenants  ayant  au  moins 
3  ans  de  grade,  notés  pendant  les  deux  années  précédentes  au  moins 
comme  bons  avec  coefficient  2  (2),  n'ayant  pas  déjà  échoué  deux  fois 
au  même  genre  de  concours  et  dont  la  demande  est  appuyée  par  les 
supérieurs  hiérarchiques. 

Le  nombre  d'officiers  à  admettre  est  fixé  chaque  année  par  le 
Ministre,  sous  la  réserve  que  les  trois  quarts  de  ce  nombre  reviendront 
aux  candidats  appartenant  aux  armes  combattantes. 

Le  cours  du  commissariat  a  lieu  à  l'École  de  guerre  et  comprend 
deux  périodes  de  6  mois,  séparées  par  un  stage  pratique  de  3  mois 
accompli  auprès  de  certaines  directions  du  , commissariat  désignées  par 
le  Minibtre  ;  il  est  suivi  de  deux  'autres  stages,  l'un  de  2  mois  au  com- 
mandement du  corps  d'état-m  ajor  (section  de  l'intendance)  et  l'autre 
d'un  mois  à  l'École  de  guerre. 

A  l'issue  de  ces  stages,  une  commission  (3),  présidée  par  Tofûcier 
général,  chef  de  la  section  de  l'intendance  du  commandement  du  corps 
d'état-major,  décide  de  l'aptitude  au  service  du  commissai*iat  des  offi- 
ciers ayant  suivi  ce  cours,  en  se  basant  sur  les  notes  obtenues  dans 
celui-ci  et  dans  les  stages  ainsi  que  sur  les  notes  caractéristiques  pro- 
prement dites.  Les  officiers  reconnus  aptes  reçoivent  du  Ministre  un 
diplôme  spécial  et  sont  promus  capitaines  commissaires  au  fur  et  à 
mesure  des  vacances  ;  les  autres  sont  renvoyés  à  leurs  corps  et  ne 
peuvent  pas  concourir  de  nouveau  pour  l'admission  dans  le  commissariat. 


(i)  La  loi  d'organisation  de  1897  avait  supprimé  par  extinction  ces 
deux  grades  dans  le  corps  du  commissariat. 

(2)  On  se  rappelle  que  dans  l'armée  italienne  la  notation  «  Bon  » 
présente  trois  degrés  caractérisés  par  les  coefficients  1,  2,  3. 

(3)  Membres  :  le  colonel  ou  lieutenant-colonel,  chef  du  bureau  des 
services  audit  commandement,  1  colonel  commissaire,  2  officiers  supé- 
rieurs commissaires. 
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PORTUGAIS 

RfiOBGÀNISÀTION  DBS  ÉCOLBS  RÉGIXBUTàIRBS  BT  DE  L*ËcOL£  CENTRALB 

DES  SBB6BNTS.  —  Tous  les  hooimes  de  troupe  de  TariDée  portugaise 
doivent,  en  principe,  recevoir  dans  des  écoles  régimentaires  l'instruc- 
tion générale  suffisante  pour  leur  permettre  Faccès  aux  grades  subal- 
ternes de  sous-officier  (i)  :  un  certain  nombre  d'entre  eux  acquièrent 
ultérieurement  dans  une  école  centrale  des  sergents  les  connaissances 
exigées  pour  le  grade  de  sergent-adjudant  et  par  suite,  en  ce  qui  con- 
cerne certaines  armes,  pour  le  grade  d*officier  (alférès)  (2). 

L'organisation  de  ces  écoles  se  trouvait  jusqu'à  présent  fixée  par  le 
règlement  du  16  juillet  1896  aux  termes  duquel  l'enseignement  régi- 
menlaire  était  professé  dans  deux  cours  dont  le  premier  destiné  à  l'ins- 
truction des  aspirants  au  grade  de  premier  caporal  et  le  deuxième  à 
l'instruction  des  aspirants  au  grade  de  premier  sergent.  Ce  règlement 
semblait  avoir  réalisé  un  progrès  considérable,  en  reniant  obligatoire 
pour  les  illettrés  la  fréquentation  du  premier  cours,  de  telle  sorte  que 
tout  homme  incorporé  pût  recevoir  sous  les  drapeaux  une  instruction 
primaire  suffisante  «  en  même  temps  qu'une  éducation  morale  basée 
sur  des  principes  d'ordre  et  de  discipline  ». 

'  L'expérience  des  dix  dernières  années  ayant  toutefois  mis  en  évidence,- 
d'une  part,  les  difficultés  rencontrées  dans  l'application  de  certaines 
dispositions  relatives  à  Tinstructioadei  illettrés  et,  d'autre  part,  l'oppor- 
tunité de  rétablir  un  cours  d'instruction  spécial  pour  les  aspirants  au 
grade  de  second  sergent,  il  a  paru  nécessaire  de  soumettre  l'enseigne- 
ment des  hommes  de  troupe  à  une  réglementation  nouvelle  (règlement 
du  20  septembre  i906). 

Comme  par  le  passé,  les  institutions  ayant  pour  objet  l'instruction 
des  hommes  de  troupe  sont  : 

a)  Les  écoles  régimentaires,  organisées  dans  les  divers  corps   de 


(1)  La  hiérarchie  des  hommes  de  troupe  comporte  les  grades  sui- 
vants: second  caporal,  premier  caporal,  second  sergent,  premier  sergent 
et  sergent-adjudant. 

(2)  Les  alférès  (sous-lieutenants)  d'infanterie  et  de  cavalerie  se  recru- 
tent dans  la  proportion  des  deux  tiers  parmi  les  aspirants  officiers  sortant 
de  rÉcole  de  l'armée  et  de  un  tiers  parmi  les  sergents-aJjudants  ayant 
au  moins  un  an  de  grade  :  les  alférès  du  corps  des  almoxarifes  (offi- 
ciers d'administration)  d'artillerie  et  du  génie  se  recrutent  exclusive- 
ment parmi  les  sergents-adjudants  de  ces  armes  ayant  au  moins  un  an 
de  grade. 
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troape  (à  Texception  de  la  compagaie  des  télégraphistes  de  place)  ainsi 
que  dans  certains  établissements  déterminés  ; 

b)  L'École  centrale  des  sergents. 

Le  Ministre  de  la  guerre  peut  en  outre,  sur  la  proposition  des  com- 
mandants d'unités  et  après  avis  favorable  des  directeurs  généraux  des 
diverses  armes,  autoriser  TouTerture  de  cours  libres;  ces  cours,  abso- 
lument indépendants  des  écoles  précitées,  demeurent  soumis  aux  règles 
générales  de  la  discipline  militaire  ainsi  qu'aux  règlements  particuliers 
édictés  pour  chacun  d'eux  par  les  commandants  des  unités  dans  les- 
quelles ils  fonctionnent. 

Les  directeurs  généraux  des  diverses  armes  et  le  chef  de  la  6*  section 
du  Secrétariat  de  la  guerre,  en  ce  qui  eoocerne  le  personnel  de  santé 
militaire,  demeurent  chargés  de  la  haute  surveillance  des  écoles  et  des 
cours  libres  institués  en  vue  de  l'instruction  des  hommes  de  troupe. 

A)  Écoles  réyimentaires. 

Organisation  et  fonctionnement,  —  Lps  écoles  régimentaires  se 
composent,  en  principe,  d'un  cours  d'instruction  élémentaire  et  de  trois 
cours  dits  :  u  de  connaissances  militaires  »,  respectivement  dénommés 
cours  pour  premiers  caporaux,  pour  seconds  sergents  et  pour  premiers 
sergents  ;  il  est  institué  en  outre  au  régiment  du  géuie  un  cours 
élémentaire  de  construction. 

Les  hommes  de  troupe  des  gardes  municipales  et  de  la  garde  fiscale 
sont  autorisés  à  suivre  l'en&eignement  des  cours  régimentaires  des  corps 
ou  établissements  de  la  localité  oi^  ils  sont  en  service  et  sont  admis  à 
r École  centrale  des  sergents. 

Dans  la  compagnie  de  santé,  les  écoles  régimentaires  comprennent 
un  cours  d'instruction  élémentaire  et  un  cours  d'inCrmiers  d'une  durée 
lie  deux  années  pour  premiers  caporaux  et  pour  sergents. 

Le  cours  d'instruction  élémentaire  fonctionne  dans  tous  les  corps  de 
troupe  (i),  dans  les  écoles  pratiques  d'infanterie,  de  cavalerie  et 
d'artillerie^  lorsque  ces  établissements  reçoivent  des  recrues,  et  dans  les 
établissements  pénitentiaires  (dépôt  de  discipline,  prisons  militaires, 
etc.);  les  cours  de  connaissances  militaires  ne  sont  institués  que  dans 
les  corps  de  troupe  et,  éventuellement,  dans  certains  établissements 
désignés  par  le  Ministre. 

Sont  obligatoires  :  \^  le  cours  d'instruction  élémentaire,  pour  les 


(1)  Par  bataillon  dans  l'infanterie,  par  groupe  de  trois  compagnies 
dans  les  bataillons  de  chasseurs,  par  groupe  d'escadrons  et  de  batteries 
duos  la  cavalerie  et  l'artillerie. 
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hommes  de  recrue  illettrés  (1);  2*  le  cours  d'instruction  pour  premiers 
caporaux,  pour  les  hommes  de  recrue  sachant  lire,  écrire  et  connaissant 
les  quatre  règles  d'arithmétique  ainsi  que  pour  les  hommes  de  troupe 
ayant  déjà  suivi  avec  succès  le  cours  d*instruction  élémentaire  (2). 

Demeurent  facultatifs  les  cours  pour  seconds  et  premiers  sergents  : 
les  hommes  de  troupe  ayant  suiri  avec  succès  le  cours  pour  premiers 
caporaux  peuvent  être,  sur  leur  demande  écrite  et  à  époque  fixe,  admis 
à  suif  re  le  cours  pour  seconds  sergenf  s  ;  il  en  est  de  même  pour  les 
hommes  ayant  suivi  ce  cours  avec  succès  et  qui  désirent  suivre  le  cours 
pour  premiers  sergents. 

La  durée  de  renseignement  régimentaire  est  de  8  à  9  mois,  sans 
interruption,  pour  les  cours  dUostruction  élémentaire,  de  premiers  capo- 
raux et  de  premiers  sergents  et  de  6  mois,  en  deux  périodes,  pour  le 
cours  de  seconds  sergents;  cet  enseignement  comporte  des  leçons  jour- 
nalières d*une  durée  de  une  heure  et  demie  à  deux  heures. 

Le  directeur  de  l'école  légimentaire  et  1rs  professeurs  établissent  à  la 
fin  de  chaque  trimestre  la  moyenne  des  notes  obtenues  par  les  élèves 
et  communiquent  au  chef  de  corps,  pour  être  publiés  à  l'ordre,  les 
noms  de  ceux  ayant  une  moyenne  égale  ou  supérieure  à  la  note  15. 
Les  cours  sont  clôturés  d*autre  part  par  des  examens  passés  devant  un 
jury  de  professeurs  et  d'autrrs  officiers  du  corps  ;  les  élèves  sont  notés 
suivant  une  échelle  de  0  à  20  et  déclarés  reçus  s'ils  obtiennent  une 
moyenne  supérieure  à  10,  rrçus  avec  distinction  (moyenne  de  15  à  17) 
ou  reçus  avec  distioction  et  éloge  (moyenne  de  17  à  20).  Des  gratifica- 
tions en  espèces  d'une  valeur  de  3  à  6  milreis  sont  accordées  aux  élèves 
ayant  obtenu  une  moyenne  de  15  à  20  aux  examens  finaux  et  une 
moyenne  d'au  moins  15  aux  classements  trimestriels. 

Bésutné  du  programme  de  Verueignemfni  régimentaire,  —  Le  pro- 
gramme de  l'enseignement  régimentaire  comporte,  d'une  manière 
géoérale,  les  matières  suivantes  : 

1*  Cours  d'instruction  élémentaire.  —  Lecture  d'imprimés  ou  d*érri- 
ture  calligraphiée,  éciiture,  exécution  des  quatre  opérations  sur  des 
nombres  entiers  ; 

2«  Cours j)our premiers  caporaux.  —  (Instruction  générale)  :  Lecture 
courante  d'imprimés  ou  d'écriture  cursive,  notions  de  dessin  linéaire. 


(t)  Sont  dispensés  de  ce  cours  les  hommes  sachant  lire  et  écrire  et 
connaissant  les  quatre  règles  d'arithmétique. 

(2)  Sont  dispensés  de  ce  cours  les  hommes  possédant  le  certificat 
d'instruction  primaire  du  2*  degré  ou  justi6ant  les  connaissances 
requises  pour  l'obtention  de  ce  certificat. 


486  NOUYBLLKS  MILITAIRES.  N*  918. 

écriture  soas  la  dictée,  calcul  et  conDaissance  du  système  métrique, 
emploi  des  balances,  principes  d'éducation  morale  et  de  discipline. 
(Instruction  technique)  :  Enlretien  des  armes,  principes  de  tir,  devoirs 
et  droits  des  soldats  et  des  caporaux  en  matière  de  discipline  et 
de  service  intérieur  ainsi  qu'au  point  de  vue  administratif,  punitions 
et  récompenses  des  toldats  et  des  caporaux,  explication  sommaire  des 
principaux  articles  du  Code  de  justice  militaire,  devoirs  des  réser- 
vistes en  cas  de  mobilisation,  principes  d'bygiène. 

3*  Cours  pour  seconds  sergents.  —  Notions  de  grammaire,  d'arith- 
métique pratique,  de  géométrie,  de  dessin  linéaire,  de  géographie,  de 
topographie,  de  législation,  d'administration  et  de  comptabilité. 

4®  Cours  pour  premiers  sergents.  ^—  Même  enseignement  que  celui 
qui  est  prévu  pour  le  cours  des  seconds  sergents  et  en  outre  notions 
d'histoire,  d'hygiène  coloniale  et  d'hippologie  (dans  les  armes  spé- 
cifiles). 

Personnel  enseignant,  —  Le  personnel  chargé  du  fonctionnement  des 
écoles  régimentaires  comprend  :  un  directeur  (capitaine  ou  lieutenant 
ancien),  nommé  par  le  chef  de  corps,  un  professeur  du  cours  pour 
premiers  caporaux  (aumônier)  secondé  par  un  professeur  auxiliaire  du 
grade  de  second  sergent,  un  professeur  du  cours  pour  premiers  sergents 
(officier  subalterne  ou  aspirant  officier),  des  professeurs  auxiliaires  (pre- 
miers sergents)  chargés  du  cours  d'instruction  élémentaire  à  raison 
d'un  par  groupe  de  trente  élètes,  et  un  nombre  variable  de  moniteurs 
(caporaux  ou  soldats)  employés  dans  le  cours  pour  premiers  caporaux 
et  dans  le  cours  d'instruction  élémentaire. 

L'enseignement  du  cours  pour  seconds  sergents  est  partagé  entre 
l'aumônier  et  le  professeur  du  cours  pour  premiers  sergents. 

Dans  la  compagnie  de  santé  l'instruction  élémentaire  est  confiée  à 
l'aumônier  et  le  cours  d'infirmiers  aux  deux  officiers  subalternes  de  la 
compagnie. 

Le  cours  élémentaire  de  construction  du  régiment  du  génie  est  pro- 
fessé par  un  officier  subalterne. 

Il  est  accordé  aux  professeurs  auxiliaires  des  divers  cours  une  grati- 
fication mensuelle  de  3  milreis  pendant  la  durée  de  ces  cours  ;  les 
professeurs  auxiliaires  chargés  du  cours  d'instruction  élémentaire  reçoi- 
vent, en  outre,  en  fin  de  cours,  une  gratification  de  dO  à  15  milreis 
suivant  que  le  nombre  de  leurs  élèves  ayant  pass'^  les  examens  avec 
succès  atteint  la  proportion  de  40  à  60  p.  100. 

Lorsque  les  examens  ont  permi  de  constater  les  bons  résultats 
obtenus  dans  les  écoles  ri'gimentaires,  les  directeurs  et  professeurs  de 
ces  écoles  peuvent  recevoir  du  Ministre  un  témoignage  de  satisfaction  ; 
il  leur  est  également  fait  don,  par  le  Secrétariat  de  la  guerre,  d*UQ 
ouvrage  ou  d'un  instrument  scientifique. 
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Bibliothèque,  matériel  et  fonds  des  écotes  règvnentaires.  —  Il  est 
institué  auprès  de  chaque  école  régimentaire  uae  bibliothèque  à  Tusage 
des  officiers  du  corps  (ou  de  l'établissement)  et  des  hommes  de  troupe 
suivant  les  cours  d'instruction  :  le  chef  de  corps  fiie  les  heures  aux- 
quelles la  bibliothèque  est  réservée  aux  officiers. 

Le  matériel  des  écoles  régimentairesest  fourni  parla  Direction  géné- 
rale du  service  du  génie:  il  comprend  d'une  manière  générale  outre  le 
mobilier  (chaire,  bancs,  tables,  tableaux  noirs)  des  cartes  et  planches 
murales,  des  sphères  terrestres,  des  collections  de  cartes  géogra- 
phiques et  topographiques,  divers  modèles  de  balances  avec  poids,  etc. 

La  masse  des  écoles  est  alimentée  par  le  versement  du  prêt  et  des 
indemnités  de  pain  et  de  vivres  des  hommes  de  troupe  se  trouvant  dans 
certaines  po^iitions  d*absence.  Cette  mas^,  gérée  dans  chaque  corps  ou 
étabris>ement  par  le  cou'^eil  d'administration,  est  destinée  à  subvenir  à 
l'achat  des  fournitures  >colaires,  des  livres  et  des  journaux  des  biblio- 
thèques régimenlaires  aio^i  qu'à  la  distribution  des  gratifications  pn'- 
cédemment  indiquées.  Elle  est  d'autre  part  soumise  :  i^  A  une  retenue 
de  15  p.  100  destinée  à  alimenter  la  masse  de  TEcole  centrale  des  ser- 
gents ;  %**  A  une  retenue  de  5  p.  iOO  versée  aux  directions  générale-; 
des  diverses  armes  pour  l'entretien  de  leurs  collections  et  de  leurs 
bibliothèques. 

B)  École  centrale  des  sergents. 

Celle  école  e»t  destinée  à  préparer  les  sergents  au  grade  de  sergent- 
adjudant  et  à  donner  aux  sous-officiers  de  certaines  armes  ies  connais- 
sances suffisantes  pour  exercer  ultérieurement  le  graic  d'officier  (infan- 
terie, cavalerie  et  corps  dos  almoxarifes);  elle  fonctionne  à  titre  d'an- 
nexe  de  TÉcole  pratique  d^iofanlerie  (1),  les  sous-officiers  élèves  étant 
groupés  en  une  compagnie  d'instruction  soumise  à  un  règlement 
spécial. 

Organisation  et  fonctionnement.  —  Sont  admis  comme  élèves,  sur 
leur  demande  :  1*  Les  sergents  caiets  et  cadets  (2)  ;  2^  Les  sergents 
ayant  suivi  avec  succès  soit  le  cours  pour  premiers  sergents  des  écoles 
régi  mental  res,  soit  le  cours  d'instruction  de  la  Real  Casa  Pia  de  Lis- 


(1)  Cette  École  d'application,  relevant  de  la  Direction  générale  de 
rinfanterie,  a  pour  objet  de  perfectionner  l'instruction  des  officiers 
d'infanterie  et  de  développer,  en  ce  qui  concerne  le  tir,  les  connais- 
sances des  officiers  des  autres  armes  et  du  service  d'état-major. 

(2)  Les  élèves  de  l'École  de  l'armée  qui  échouent  aux  examens  de  la 
première  année  de  cours  sont  versés  dans  les  régiments  comme  cadets  : 
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bonne  (1).  Le  nombre  des  élèves  à  admettre  chaque  année,  non  com- 
pris les  cadets,  est  fixé  à  deux  pour  le  génie  et  varie  pour  les  autres 
armes  avec  le  nombre  des  vacances  de  sergents-adjudants  qui  se  sont 
produites  dans  chacune  d'elles  durant  les  cinq  dernières  années. 

Peuvent  seuls  être  admis  comme  candidats  à  TÉcole  centrale  les 
sergents  qui  ont  obtenu,  pour  leur  manière  dé  servir,  une  note  égale 
ou  supérieure  à  12  (9),  et  qui  n'ont  encouru  aucune  punition  les 
excluant  du  droit  de  rengager.  Pour  l'admission,  le  choix  s'exerce  d^abord 
parmi  les  candidats  du  grade  de  premier  sergent  et  en  tenant  compte 
des  conditions  suivantes,  dans  Tordre  de  préférence  ci-dessous  indiqué  : 
ancienneté  de  grade,  notes  méritées  à  la  fin  du  cours  pour  premiers 
sergents,  nombre  des  points  obtenus  au  classement  de  conduite, 
nombre  et  nature  des  diplômes  universitaires  dont  les  candidats 
peuvent  être  titulaires,  ancienneté  de  service,  ancienneté  d*âge. 

Les  cours  deTËcole  durent  du  3  novembre  au  30  juillet:  Tappréeia- 
tion  des  élèves  en  fin  de  trimestre  et  en  fin  de  cours  a  lieu  dans  les 
conditions  précédemment  indiquées  pour  le^  écoles  régimentaires.  Les 
examens  de  fin  de  cours,  comprenant  des  épreuves  orales,  écrites  et 
pratiquer,  se  passent  devant  un  jury  composé  d'un  officier  supérieur 
(président)  et  de  deux  capitaines  nommés  par  le  Ministre  ainsi  que  des 
trois  professeurs  de  TËcole. 

Les  premiers  Eergeats  et  sergents  cadets  comptant  au  moins  6  ans 
de  service,  qui  ont  satisfait  aux  examens  sont  nommés  alferès  à  leur 
passage  dans  la  réserve.  Les  élèves  avant  subi  avec  distinction  les 
épreuves  de  fin  de  cours  (moyenne  de  17  à  20)  reçoivent  des  gratifica- 
tions de  15  à  30  milreis. 

Tout  élève  est  renvoyé  de  lÉcole  s'il  ne  réalise  pas  une  moyenne  de 
5  au  classement  du  premier  trimestre,  ou  de  7  au  classement  du  second 
trimestre  :  il  n'est  admis  aux  examens  de  fin  de  cours  que  si  sa 
moyennp,  antérieurement  ausdits  examens,  est  supérieure  à  9.  Nul  ne 
peut  être  admis  à  suivre  les  cours  de  TÊcole  pendant  plus  de  deux  ans. 


ceux  qui  échouent  aux  examens  des  années  suivantes  sont  versés  dans 
les  régiments  comme  premiers  sergents  cadets. 

L'École  de  l'armée  est  destinée  à  former  des  officiers:  la  durée  des 
cours  y  varie  suivant  les  armes,  de  une  à  quatre  années. 

(1)  Voir  au  sujet  de  la  Beal  Casa  Pia,  la  Bévue  militaire  des  Armées 
étrangères,   l»»"  semestre  1904. 

(2)  Les  candidats  à  l'avancement  dans  les  grades  inférieurs  sont 
soumis  à  une  appréciation  au  point  de  vue  de  la  conduite^  et  de  la 
manière  de  servir  :  celte  appréciation  se  traduit  par  une  note  spéciale. 
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Personnel  enseignant  et  programme  des  cours.  —  Le  personnel  ensei- 
gDant,  nommé  par  le  Ministre,  se  compose  d'un  directeur  (capitaine) 
et  de  trois  professeurs  (ofGciers  subalternes)  dont  uo  appartenant  à 
l'arme  de  l'artillerie. 

L'enseignement  professé  à  l'École  comporte  :  i*  Au  titre  de  l'ins- 
truction théorique,  un  cours  de  physique  élémentaire,  des  notions  de 
topographie,  d'art  militaire,  de  fortification  et  d'hygiène  ;  2*  Au  titre 
de  l'instruction  pratique,  l'eiécution  de  tra?auz  topographiques  sur  le 
terrain,  l'usage  des  appareils  télégraphiques  et  téléphoniques  en  service 
dans  l'armée,  des  travaux  de  fortification,  des  exercices  de  serrice  en 
campagne  et,  par  semaine,  deux  leçons  d'escrime  et  une  de  gymnas- 
tique. 

Matériel,  bib'iothèque  et  fonds  de  t École.  —  L'École  centrale  dispose 
de  locaux  qui  lui  sont  spécialement  aifectés;  elle  peut  utiliser,  pour 
l'instruction  de  ses  élèves,  les  instruments  ou  appareils  de  l'École  pra- 
tique d'infanterie. 

Les  sous-officiers  peuvent,  à  certaines  heures  déterminées,  fréquenter 
la  bibliothèque  de  l'École  pratique  d'infanterie  dans  les  mêmes  condi- 
tions que  les  officiers  élèves  de  cette  École. 

Les  fonds  de  l'École  centrale,  prélevés  ainsi  qu'il  a  été  dit  sur  les 
masses  des  Écoles  régimentaires,  sont  gérés  par  le  conseil  d'adminis- 
tration de  l'École  pratique:  ces  fonds  sont  destinés  à  l'achat  de  fourni- 
tures, de  livres,  de  journaux  et  à  la  distribution  des  gratifications  pré- 
vues par  le  règlement. 


NOUTIAU  iftCLBaSlfT  SUR  L'AVANCKHBRT  DBS  HOIMBS  DE  TROUPE.— 

En  vue  de  «  faire  disparaître  les  inégalités  flagrantes  constatées  dans 
l'appréciation  des  candidats  à  l'avancement  et  de  procéder  au  choix  de 
ces  candidats  d'après  des  principes  plus  justes  et  plus  rationnels  que 
j>ar  le  passé  »,  le  ministère  de  la  guerre  a  promulgué,  le  20  sep- 
tembre 1906,  un  nouveau  règlement  sur  l'avancement  des  hommes  de 
troupe. 

A)  L'avancement  en  temps  de  paix. 

Les  chefs  de  corps  procèdent  à  la  nomination  des  caporaux  et  des 
seconds  sergents,  le  Minibtre  à  celle  des  premiers  sergents  et  des  ser- 
gents-adjudants :  toutefois  la  nomination  au  grade  de  premier  sergent 
est  prononcée  par  le  chef  de  corps  dans  le  régiment  du  génie  et  dans 
la  compagnie  de  santé. 

1^  Caporaux,  —  Les  seconds  et  premiers  caporaux  sont  respective- 
ment choisis  parmi  les  soldats  et  seconds  caporaux  proposés  par  leurs 
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commandants  d*unité  (compagnie»  escadron,  batterie)  ;  ne  sont  propo- 
sables  pour  le  grade  de  second  caporal  que  les  hommes  d'une  conduite 
exemplaire  comptant  au  moins  60  jours  de  service  effectif  et,  pour  le 
grade  de  premier  caporal,  que  les  seconds  caporaux  comptant  au  moins 
60  jours  d'ancienneté  dans  ce  grade  et  ayant  suivi  avec  succès  le  cours 
d'instruction  pour  premiers  caporaux. 

2«  SergenU,  —  Les  seconds  sergents  sont  recrutés  au  concours 
parmi  les  premiers  caporaux  de  chaque  corps  remplissant  les  conditions 
voulues. 

Les  premiers  sergents  sont  recrutés  parmi  les  seconds  sergents  de 
leur  arme  ou  spécialité  remplissant  les  conditions  voulues,  à  la  suite 
d'un  concours  qui  a  lieu  dans  chaque  corps  de  troupe  sur  Tordre  du 
Ministre.  Chaque  corps  de  troupe  adresse  au  ministère,  à  l'issue  de  ce 
concours,  le  nom  et  les  notes  du  second  sergent  classé  premier;  le 
Ministre  choisit  les  premiers  sergents  parmi  ces  candidats  (1)  et  pro- 
cède à  leur  nomination  au  fur  et  à  mesure  des  besoins  (2),  en  tenant 
compte  de  leur  ancienneté  dans  le  grade  de  second  sergeot,  de  leur 
ancienneté  de  service  et  enfin  de  leur  ancienneté  d'âge. 

Tout  gradé  désirant  élre  admis  à  concourir  pour  le  grade  de  secoud 
ou  premier  sergent  doit  être  préalablement  noté  au  point  de  vue  de  la 
manière  de  servir  :  cette  note  de  conduite  est  établie  par  l'officier  chargé 
de  la  tenue  du  cahier  de  punitions,  en  prenant  pour  base  la  note  maxi- 
mum 20  dont  il  est  défalqué  un  nombre  de  points  ou  de  fractions  de 
points  variable  suivant  la  nature  et  hi  gravité  des  punitions  encou- 
rues (3). 

Pour  être  admis  aux  concours  pour  les  grades  de  second  et  de  pre- 
mier sergent,  les  candidats  doivent  satisfaire  aux  conditions  suivantes  : 
avoir  mérité  une  note  de  conduite  au  moins  égale  à  10  ;  pour  le  grade 
de  second  sergent,  compter  en  principe  (4)  au  moins  60  jours  de  ser- 


(1)  Dans  le  régiment  du  génie  et  dans  la  compagnie  de  santé;  la 
nomination  au  grade  de  premier  sergent  est  prononcée  par  le  chef  de 
corps  à  la  suite  du  concours  entre  les  seconds  sergents  du  corps. 

(2)  Les  seconds  sergents  classés  par  le  Ministre  pour  le  grade  de 
premier  sergent  perdent  tout  droit  à  l'avancement  s'ils  viennent  à  se 
rendre  coupables  de  fautes  prévues  par  le  Gode  de  justice  militaire  ou 
de  nature  à  les  priver  de  la  faculté  de  rengager  et  s'ils  ne  justifient  pas, 
lors  de  leur  promotiou,  d'une  note  de  conduite  au  moins  égale  à  10. 

(3)  Le  règlement  du  20  septembre  1906  indique,  sous  forme  de 
tableau,  le  tarif  des  points  à  déduire  pour  chaque  espèce  de  punition. 

(4)  Ces  conditions  varient  pour  certains  corps  spéciaux  (compagnie 
de  santé)  ou  certaines  catégories  de  seconds  sergents  :  les  seconds  ser- 
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Tice  effectif  comme  premier  apon!  et  po^ar  ïe  çr»4^  et  \ 
gant,  90  jours  de  tertice  efledif  camme  ieotmA  s«rceat  ;  cnmpljer  mi 
corps  depuis  «n  moios  60  joori  aiurt  la  date  'ât  roQtwrtaie  d«  chh 
cours  et  a^oir  saivî  avec  succès  les  co«rs  poar  mtnmàt  et  ^deaucn  ser- 
gents OQ  le  eoars  de  U  Real  Ccm  P)w. 

Sont  exclus  des  concours  les  craies  en  c<«x«  vm^  ^oe  €Xfv%  q^i  ont 
encouru  des  punitions  pour  crimes  et  dtïît«  frévits  par  k  Cs^âe  «â^  jtts- 
tice  militaire  ou  de  natare  à  les  priver  da  d.^..t  d<7  r»rarer. 

Les  concours  pour  les  grades  de  sccMid  et  pmnier  sergmt,  aonoooé» 
à  l'ordre  vingt  jours  araot  leor  ouverture,  ont  î'^o  deranl  un  jcry  q-ai 
comprend  en  principe  (1}  un  président  (majora,  tr»»  caembres  iesx 
capitaines,  un  officier  subalterne)  et  un  secréoire  «airadantHU^jorf. 
Les  officiers  faisant  partie  de  ce  jury  «ont  dri:gn4s  dans  chaque  corps 
à  Tancienneté  sous  r^serre  qu'ils  ne  rempli >«^nt  pa»  \*i  fori-t:j>::s  de 
chef  de  corps  et  qu'ils  ne  sont  ni  parents,  ni  al  :é«  d^»  cac  j'-J«ts  :  ne 
peuvent  d*autre  part  faire  partie  du  méoie  jury  ou  («re  H  son  &i«,  en 
beau-père  et  son  gendre,  des  frères  ni  des  coj^ir.?. 

Les  candidats  sont  appelas  à  subir  trois  sr ries  d'r preuve,  dont  l*Qn<s 
pratique,  l'autre  orale  et  la  troisîtrme  écrite.  LVpreuve  pratiqua,  «^^tni- 
natoire  pour  tout  candidat  n'ayant  pas  oit-enu  !a  note  10,  se  pa«4e  tn 
tenue  de  campagne  et  a  pour  objet  de  permettre  d\ppr^cier  la  t^n-j« 
et  l'attitude  des  aspirants  à  ravancemeof,  aio^i  ^ue  leur  a;>tit«jde  au 
commandement  (2);  l'éprcure  orale,  éliminatoire  poar  qLicoi;que  n*a 
pas  mérité  la  note  8,  porte  sur  les  coDnai>ss'nces  ic.diiu<^es  *\aus  on 
programme  spécial  annexé  au  règlement  sur  raTancement  et  ootam- 
ment  sur  l'application,  à  des  cas  concrets,  d^^s  principes  d^s  Jirers 
règlements  ;  l'épreuve  écrite  comporte  la  «olution  de  trois  ou  quitre 
questions  tirées  du  programme  précité,  lesdit^s  questions  devant  être 
traitées  en  l'espace  de  deux  ou  trois  heures. 


gents  issus  de  la  Real  Casa  Pia  sont  notamment  tenus  de  compter  au 
moins  it  mois  de  service  effectif. 

(1)  Cette  composition  du  jury  est  réglementaire  pour  les  régiments 
d'infanterie,  de  cavalerie,  d'artillerie,  le  régiment  du  génie  et  les 
bataillons  de  chasseurs  :  elle  varie  pour  les  groupes  de  batteries  indé- 
pendantes, les  compagnies  du  génie  indépendantes  et  la  compagnie  de 
santé.  Quant  aux  candidats  de   la  compagnie   des   subsi^tances,    ils 

subissent  leurs  épreuves  devant  le  jury  d'un  régiment  d'infanterie  en  < 

garnison  à  Lisbonne.  j 

(2)  Les  candidats  sont  appelés  à  faire  manœuvrer  un  détachement  ' 
spécialement  commandé  à  cet  effet. 
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L'appécialion  du  Jury  ^e  traduit  par  des  notes  Tartantde  0  à  20;  tout 
candidat  ayant  une  moyenne  inférieure  à  40  est  déclaré  inapte.  A 
moyenne  ég^ale,  le  classement  des  candidats  est  établi  en  tenant  compte 
des  distinctions  honorifiques  dont  ils  se  trouTcnt  roTétus  (ordre  de  la 
Tour  et  de  TÉpée,  médaille  militaire  pour  bons  sertices,  etc.),  des 
diplômes  universitaires  dont  ils  sont  pourvus,  de  leur  ancienneté  de 
grade  ou  de  service  et  enOo  de  leur  âge. 

3<*  Sergents-adjudants. —  Les  sergents-adjudants  sont  nommés  à  Tan- 
cienneté  dans  choque  arme  parmi  les  premiers  sergents,  premiers  ser- 
gents cadets  et  cadets  qui  remplissent  les  conditions  suivantes  : 

Avoir  suivi  avec  succès  le  cours  de  l'École  centrale  des  sergents  oa  le 
cours  de  première  année  de  TÉcole  de  l'armée;  avoir  assisté  à  une 
école  pratique  ;  compter  au  moins  trois  mois  de  service  effectif  dans  Le 
grade  et  les  fonctioos  de  premier  sergent;  Justifier  d'une  conduite 
exemplaire  et  avoir  été  jugé  apte  à  Tavancement  au  cours  des  cinq 
années  précédentes. 

B)  L avancement  en  temps  de  guerre. 

Lors  d*une  mobilisation  et  au  cours  d'une  campagne,  les  vacances 
dans  le  graJe  de  caporal  et  de  sergent  sont  comblées  soit  par  les  hommes  ^ 
de  troupe  provenant  de  la  réserve  qui,  antérieurement  \  leur  libérsi- 
tion,  ont  Justifié  des  connaissances  nécessaires,  soit  sans  condition,  pour 
les  hommes  de  troupe  qui  se  sont  signalés  par  une  action  d*éclat. 

Lorsque  les  vacances  distantes  n*ont  pu  être  comblées  dans  les  con- 
ditions ci-dessus  indiquées,  il  est  procédé  : 

1<*  A  la  nomination  des  seconds  et  premiers  caporaux,  d'après  les 
Diémcs  principes  et  les  mêmes  procédés  qu'en  temps  de  paix  ;  à  défaut 
de  spcond  caporal  ayantsuivi  avec  succès  le  cours  pour  premiers  capo- 
raux, le  grade  de  premier  caporal  peut  être  conféré  aux  seconds  capo- 
raux ou  soldats  sachant  lire,  écrire  et  compter,  sur  la  proposition  de 
leurs  commandants  d'unité  respectifs; 

2<>  A  la  nomination  des  sergents,  au  moyen  d'un  concours  parmi  les 
premiers  caporaux  et  les  seconds  sergents  du  corps.  Ce  concours  com- 
porte une  épreu\e  pratique  et  une  épreuve  écrite  ;  il  est  passé  à  la  date 


(1)  Tout  homme  de  troupe  remplissant  les  conditions  requises  pour 
concourir  pour  les  grades  de  sergent  peut,  deux  jours  avant  son  pas- 
sage dans  la  réserve,  demander  à  son  chef  de  corps  de  passer  an  examen 
afin  de  justifier  de  ses  aptitudes  à  l'avancement. 

S'il  a  satisfait  aux  épreuves  de  cet  examen,  il  peut,  lors  d'une  mobi- 
lisation, être  promu  au  grade  auquel  il  a  été  déclaré  apte. 
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fixée  par  le  chef  de  corps,  devant  un  jury  comprenant  un  président 
(officier  supérieur)  et  deux  membres  (capitaine  et  adjudant-major)  dont 
l'un  remplit  les  fondions  de  secrétaire. 


Taux  di»  eatioiis  di  poureagbs.  —  Une  circulaire  mînî»térielie, 
publiée  dans  VOrdem  do  Exercito^  n*  14  (8  septembre  1906)  a  substitué 
aux  taux  différents  de  rations  de  fourrages  appliqués  simultanément 
dans  l'armée  un  tarif  uniforme,  dans  lequel  le  poids  de  la  ration  de 
grains  a  été  renforcé  et  qui  comporte  trois  type^  de  rations  :  ration 
normale,  ration  de  marche,  ration  de  manœuvre  et  de  campagne.  Le 
taux  de  chacune  de  ces  rations  est  le  suivant  : 

i*  Ration  normale, 

4^,500  de  grains,  à  raison  de  40  p.  100  d'avoine,  25  p.  100  d'orge, 
20  p.  100  de  fèves,  et  15  p.  100  de  mais; 

5^,500  de  paille  de  blé  ou  de  foin  dont  1^,300  pour  la  litière  ; 

2^  Ration  de  marche. 

5  kilogrammes  de  grains,  axec  les  mêmes  p.  100  que  dans  la  ration 
normale; 

3  kilogrammes  de  paille  de  blé  ou  de  foin  ; 

3*  Ration  de  manœuvre  et  de  campagrie, 

6  kilogrammes  de  grains,  à  raison  de  35  p.  100  d'avoine,  20  p.  100 
d'orge,  25  p.  100  de  fèves  et  20  p.  100  de  maîi; 

3  kilogrammes  de  paille  de  blé  ou  de  foin. 


ExficuTiON  DB  l'htanb  hâtio.^al.  —  Par  décision  ministérielle  du 
4  septembre  1906,  les  concerts  donnés  par  les  musiques  militaires  dans 
les  jardins  et  promenades  publiques  devront  toujours  se  terminer  par 
Texécation  de  l'hymne  national.  11  est  prescrit  aux  officiers  et  aux 
hommes  de  troupe,  présents  au  moment  où  celui-ci  se  joue,  de  s'appro- 
cher de  la  musique,  de  faire  le  salut  militaire,  ou  de  se  découvrir  s'ils 
sont  en  civil,  et  de  tester  dans  la  position  du  a  garde  à  vous  m  jusqu'à 
la  fin  de  l'hymne. 

Cette  dernière  prescription  s'applique  également  aux  militaires, 
assistant  en  spectateurs  à  une  revue  ou  à  un  mouvement  de  troupes 
durant  lesqneb  les  musiques  joueraient  l'hymne  national. 
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RUS8IB. 

Suppression  des  corps  de  cavalerie.  —  Il  a?ait  été  créé  en 
1894  (1),  dans  la  circonscriptiou  militaire  de  Varsovie,  un  commandant 
en  chef  des  troupes  de  cavalerie  de  cette  subdivision  qui  avait  sous 
ses  ordres  directs  les  divisions  de  cavalerie  non  affectées  à  des  corps 
d^armée  et  exerçait  un  droit  de  contrôle  sur  les  autres  divisions  dépen- 
dant des  corps  d'arméd. 

En  1896  (S)  il  cessa  de  s'occuper  de  ces  dernières  et  ses  attributions 
furent  réduites  au  commandement  de  deux  divisions  de  cavalerie,  non 
rattachées  à  des  corps  d'armée,  qui  constituèrent  un  corps  de 
cavalerie. 

Un  2«  corps  de  cavalerie  fut  créé  eu  1897  dans  la  même  circons- 
cription avec  la  même  composition  (3). 

Ces  deux  corps  viennent  d'être  supprimés  par  un  prikaz  n«  612  du 
10/23  octobre  1906  qui  supprime  les  états-majors  desdits  corps  et 
charge  le  commandant  de  la  circonscription  militaire  de  Varsoyie  de 
placer  les  divisions  des  deux  corps  de  cavalerie  supprimés  sous  les 
ordres  des  commandants  de  corps  d'armée  stationnés  dans  ladite 
circonscription. 

La  répartition  adoptée  n'est  pas  indiquée.  Chacun  des  corps  d'aroiée 
de  la  circonscription  militaire  de  Varsovie  comprend  déjà  une  division 
de  cavalerie  : 

V«  corps  d'armée  (Varsovie)  :  \^^  division  de  cavalerie  (Kieltsy)  ; 

Vl°  corps  d'armée  (Varsovie)  :  4*  division  de  cavalerie  (BielostoL;  ; 

XI V*' corps  d'armée  (Lublin)  :  l*'*'  division  de  Cosaques  du  Don 
(Zamosc). 

XV®  corps  d'armée  (Varsovie)  :  13«  division  de  cavalerie  (Varsovie)  ; 

XIX°  corps  d'armée  (Brest  Litovsk)  :  7«  division  de  cavalerie 
(Kovel). 

Les  corps  de  cavalerie  supprimés  comprenaient  : 

I"  corps  de  cavalerie  (Varsovie)  :  5«  division  de  cavalerie  (Varsovie), 
division  mixte  (Varsovie); 

II»  corps  de  cavalerie  (Lomja)  :  6*  division  de  cavalerie  (Lomja), 
15"  division  de  cavalerie  (Plotsk). 


(1)  Voir  Revue  militaire  de  V Étranger ^  2«  semestre  1894,  p.  541. 

(2)  Voir  Revue  militaire  de  V  Étranger  y  2«  semestre  1896,  p.  82. 

(3)  Voir  Revue  militaire  des  Armées  étrangères,  i"  semestre  1898 y 
p.  81. 
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GrOUPSHKIT  DBS  UNITte  DB  CIYALBBIB    BN    EXTEÊHB-  OrIBNT.    — 

Un  prikaz  n^  537  du  29  aoûl/il  septembre  1906  prescrit  un  noufeau 
groupement  des  unités  de  cavalerie  en  Extrême-Orient  : 

La  brigade  indépendante  de  Cosaques  du  Tramhatkal  compreiidra 
les  trois  régiments  de  Cosaques  du  TransbaîJLai  du  !«'  tour  (n»  1)  de 
Tchita,  Verkbneoudinsk  et  de  l'Argoun  ainsi  que  les  V  et  2*  batteries 
cosaques  du  Transbaîkal. 

La  brigade  de  cavalerie  de  VOussouri  comprendra  le  régiment  de 
dragons  de  la  province  maritime,  le  régiment  de  Cosaques  du  Trans- 
baîkal de  Nertchinsk  (n^  i),  le  régiment  cosaque  de  rAmour,  le  groupe 
cosaque  de  TOussouri  et  le  groupe  d'artillerie  à  cheTai  de  montagne* 


SOPPBBSSION    DB   L4  *COBBBSPONDANCB    INTÊBIBUBB    DANS  LA   DIRBC- 

TION  GÉNÉRALE  DB  L*ÉTAT-]iAJOR.  —  Un  prikaz  n*  444  du  20  juillet- 
2  août  1906  prescrit  la  suppression  des  correspondances  présentant  le 
caractère  de  demandes  de  renseignements  entre  les  autorités  dépendant 
du  quartier^maltre  général  ou  des  ober  quartier  meister  de  Tétat-major. 
Elles  seront  remplacées  en  principe  par  des  demandes  irerbales. 

Toutefois  s*il  est  nécessaire  de  garder  trace  des  renseignements 
demandés,  il  sera  fait  usage  de  carnets  copistes  comme  ceux  employés 
en  campagne,  mais  d'un  format  plus  grand.  On  écrira  brièvement  et 
lisiblement. 

Le  demandeur  écrira  la  demande  de  sa  main  et  conservera  la  copie 
dans  le  cahier. 

Il  est  prescrit  en  outre  d'éviter  de  rédiger  pour  le  chef  de  l'état-major 
ou  ses  adjoints  des  rapports  qui  ne  font  que  répéter  ce  qui  est  déjà  con- 
tenu dans  les  pièces  des  dossiers. 


Commission  chargBb  db  rédigbr  L'HisTotiQUB  db  la  gobrrb 
RUSSO-JAPONAISE.  —  Un  prikaz  n®  579  du  16/29  septembre  1905  pres- 
crit la  création,  à  la  Direction  générale  de  l'état-major,  d'une  commis- 
sion chargée  de  rédiger  l'Historique  de  la  guerre  russo-japonaise. 

Cette  commission  comprendra  :  1  président,  8  membres  rédacteurs, 
i  archiviste-secrétaire,  1  membre  chargé  de  la  partie  cartographique 
et  de  l'impression  des  travaux,  1  topographe  militaire  et  2  scribes. 


Admission  db  tolnkers  en  surnombre  dams  les  écoles.  —  Un 
prikaz  n*  588  du  23  septembre/6  octobre  1906  prescrit  d'admettre  en 
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surnombre,  en  1906,  dans  les  écoles  de  younkers  autant  d'élëyes  que  les 
locaux  permettront  d*en  recevoir. 
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LES  PROCÉDÉS  DE  COMBAT 

BT 

LES    MÉTHODES    D'INSTRUCTION 
DANS  L'INFANTERIE  ALLEMANDE 

r>BS     18TO     A    Xi-A.     FIN"    X)B3      lOOG 


Malgré  la  puissance  croissante  de  Tarmement  et  la 
réduction  à  deux  ans  de  la  durée  du  service  militaire,  le 
règlement  de  manœuvres  de  l'infanterie  allemande  avait 
pu,  grâce  à  sa  simplicité  et  à  son  peu  de  formalisme» 
rester  depuis  1888,  moyennant  l'adjonction  de  rectifica- 
tifs, à  peu  près  en  rapport  avec  les  conditions  de  la 
guerre  moderne. 

32 
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Ce  doyen  des  règlements  vient  aujourd'hui  de  dispa- 
raître, écrasé  sous  le  nombre  de  ces  rectificatifs  qui  en 
diminuaient  sensiblement  la  clarté. 

Il  a  été  remplacé  par  un  règlement  immédiatement 
applicable,  portant  la  date  du  29  mai  1906. 

Pour  nous  rendre  un  compte  exact  de  la  portée  de 
l'œuvre  nouvelle  et  des  considérations  qui  ont  pu  influer 
sur  son  caractère  et  sa  forme,  il  nous  parait  insuffisant 
de  l'analyser  chapitre  par  chapitre.  Depuis  la  mise  en 
application  du  règlement  de  1888,  des  écrivains  mili- 
taires remarquables  ont,  en  Allemagne,  exposé  des  opi- 
nions fort  différentes  sur  les  procédés  de  combat  et  les 
méthodes  d'instruction  de  Finfanterie.  Des  controverses 
nombreuses  se  sont  engagées  au  sujet  des  enseigne- 
ments à  tirer  des  guerres  les  plus  récentes  et  des  modi- 
fications à  apporter  à  un  règlement  déjà  ancien.  Si  les 
opinions  émises  n'ouvrent  pas  toutes,  à  notre  avis,  la 
voie  au  progrès,  elles  ont  eu  le  mérite  du  moins,  par  les 
discussions  qu'elles  ont  soulevées,  de  soumettre  nombre 
de  questions  à  un  examen  approfondi  et  de  contribuer 
à  fixer  bien  des  idées. 

Elles  ont  donc  exercé  une  influence  sur  l'œuvre  nou- 
vellement éclose.  C'est  pourquoi,  avant  de  Texaminer  en 
détail,  désiroos-nous  la  placer  dans  son  cadre  et  sous  le 
jour  qui  lui  convient. 

La  première  partie  de  cette  étude  aura  pour  objet 
do  rappeler,  en  un  résumé  aussi  succinct  que  pos- 
sible, les  grandes  lignes  du  règlement  abrogé,  les  cir- 
constances qui  ont  paru,  à  diverses  reprises,  devoir 
amener  un  remaniement  partiel  du  texte  primitif,  enfin 
les  idées  en  cours,  en  Allemagne,  sur  le  mode  d'emploi 
de  l'infanterie  au  combat  et  les  méthodes  d'instruction 
de  cette  arme. 

La  deuxième  partie  traitera  plus  spécialement  du  nou- 
veau règlement. 
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UN  COUP  d'œil  rétrospectif  sur  le  règlement 
DE  1876. 

Les  expériences  sanglantes  de  la  guerre  de  1870 
avaient  fait  constater  la  nécessité  de  modifier  le  règle- 
ment de  1847  dont  les  procédés  de  combat  s'étaient 
promptement  et  péremptoirement  montrés  inapplicables 
sous  le  feu  du  fusil  à  longue  portée  et  à  chargement  par 
la  culasse. 

On  se  mit  donc  à  l'œuvre,  et  après  une  période  de 
tâtonnements  et  d'essais,  on  s'arrêta,  à  la  date  du 
1**^  mars  1876,  à  un  certain  nombre  de  modifications  qui 
furent  introduites  dans  une  édition  refondue  du  règle- 
ment de  1847. 

Le  colonel  Eeim  juge  ainsi  l'œuvre  réalisée  (1)  :  «  Si, 
«  douze  ou  quinze  ans  après  la  guerre,  on  jette  un  coup 
«  d'œil  sur  nos  règlements,  notre  littérature  officieuse, 
n  nos  terrains  d'exercice  et  de  manœuvre,  que  voit-on? 
«  On  constate  que  les  colonnes  de  bataillon  sont  encore 
«  couramment  employées  (2)  et  que  les  gros  déploie- 
«  ments  de  tirailleurs  sont  à  peine  tolérés  ;  la  formation 
«  type  est  la  colonne  de  compagnie  précédée  d'une  ligne 
«  clairsemée  de  tirailleurs  ;  ce  n*est  pas  du  feu  des  tirail- 
«  leurs  qu'on  attend  la  décision,  mais  bien  de  Tinterven- 
(c  tion  d'une  deuxième  ligne  qui  s'avance  jusque  sur  la 
«  chaîne  en  formations  massées.  Les  quelques  excep- 
«  lions  ne  font  que  confirmer  la  règle. 

«  L'infanterie  n'avait  donc,  à  cette  époque,  tiré 
«  qu'un  médiocre  profit  de  l'expérience  de  la  guerre  de 
«  1870,  car  le  principe  de  son  emploi  résidait  toujours 


(1)  Taktik  der  Infanterie  und  die  Tâtigkeit  der  verbundenen  Wa/fen, 
i  874/98,  extrait  des  Lôbeirs  Jahresberichie  (îtô«  année). 

(2)  Dans  les  attaques. 
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«  dans   la  combinaison  de  Tordre  serré  et  de  Tordre 
«  dispersé.  » 

Par  regret  de  voir  disparaître  des  formations  compli- 
quées, surannées,  mais  traditionnelles,  jugées  indispen- 
sables pour  un  bon  dressage  de  la  troupe  et  le  maintien 
de  la  discipline,  par  souci  de  limiter  Tiafluence  désor- 
ganisante du  déploiement  en  tirailleurs,  enfin  par  respect 
pour  un  règlement  avec  lequel  on  avait  fait  trois  cam- 
pagnes victorieuses,  on  n'avait  apporté  au  règlement 
de  1847  que  des  modifications  insuffisantes  (1).'  Il  semble 
que  les  membres  de  la  commission  chargés  de  faire  neur 
avec  du  vieux  n'aient  pas  toujours  été  d'accord  et  se 
soient  fait  des  concessions  réciproques  (2). 

Nombre  de  généraux  peu  confiants  dans  la  valeur  de 
renseignement  réglementaire  édictèrent  dans  leurs  corps 
d'armée  respectifs  des  instructions  de  manœuvre  portant 
chacune  la  marque  du  caractère  et  des  idées  de  son 
auteur.  «  Ce  fut  sans  grand  inconvénient,  écrit  Bogus- 
«  lawski  (3),  tant  qu'on  resta  dans  les  limites  du  règlë- 
«  ment,  mais  il  n'en  fut  plus  de  même  lorsqu'on  se  mit 
«  à  y  tailler  arbitrairement  et  à  prescrire  des  formations 
«  toutes  différentes  de  celles  qui  y  étaient  indiquées.  » 
C'est  à  cette  superposition  de  réglementations  arbitraires 
à  la  réglementation  officielle  qu'il  faut  attribuer  l'incer- 
titude, le  manque  d'uniformité  dans  l'instruction  de  l'in- 
fanterie qu'on  constate  en  Allemagne  jusqu'à  la  mise  en 
vigueur  du  règlement  de  i888. 


(1)  Voir  Revue,  ii<«  des  45  et  29  ami,  8  juillef,  26  août  et  2  sep- 
tembre 1876.  ' 

(2)  Lettres  sur  l'infanterie.  Pr.  Kraft  de  Hohenlohe-IngelûngeD, 
général  d'infanterie  à  la  suite  (traduit  parE.  Jœglé.  Paris,  iSSS.  Wesl- 
hauser). 

(3)  Taktische  Darlegungen  aus  der  Zeit  von  1859  bis  1892  (Berlin, 
1892,  Mittler  et  Sohn). 
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LE  RÈGLEMENT  DE  1888. 

Différant  totalement  par  Tesprit  et  par  la  lettre  du 
règlement  qu'il  remplace,  le  règlement  du  1*'  sep- 
tembre 1888  rompt  définitivement  avec  la  vieille  école 
et  consacre  officiellement  les  doctrines  préconisées  par 
un  grand  nombre  d'écrivains  militaires  et  en  particulier 
par  Scblichting(l). 

Partant  de  ce  principe  que  «  tous  les  exercices  doivent 
être  organisés  en  vue  de  la  guerre  »  et  «  qu'à  la  guerre 
les  moyens  simples  seuls  réussissent  »,  le  règlement 
nouveau  a  cherché  à  ne  prescrire  que  des  formations 
simples,  véritablement  applicables  en  campagne. 

Dans  Ia  première  partie  (école),  les  formations  de  ras- 
semblement, les  évolutions  et  le  déploiement  du  régi- 
ment et  de  la  brigade  sont  traités  en  quelques  pages. 
L'école  de  bataillon  ne  comprend  plus  que  l'indication 
des  formations  fondamentales  (2)  et  quelques  prescrip- 
tions très  simples  sur  le  passage  d'une  formation  à  une 
autre.  Les  mouvements  carrés  sont  proscrits;  les  com- 
pagnies gagnent  leurs  places  par  le  chemin  le  plus 
court.  On  a  cependant  laissé  une  porte  ouverte  aux  abus 
en  conservant  aux  chefs  de  bataillon  la  faculté  d'exercer 
leur  unité  à  la  manœuvre  rigide  au  pas  cadencé. 

Les  chapitres  traitant  de  l'instruction  dans  la  compa- 
gnie et  le  peloton  ont  reçu,  au  contraire,  un  développe- 
ment que  justifie  pleinement  leur  importance,  car  c'est 
incontestablement  de  la  valeur  de  cette  instruction  que 
dépendent  la  capacité  manœuvrière  et  les  qualités  mili- 


(I  )  Ueber  das  Infanteriegefecht,  par  le  colonel  ton  Schlichting.  Berlin, 
1879.  Mittler  et  Sohn. 

(i)  Pour  plus  de  détails,  y oir  Revue,  2*  sempstre  1888,  p.  449  et 
577. 
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taires  de  la  troupe.  L'instruction  individuelle,  en  parti- 
culier, a  été  l'objet  de  la  sollicitude  spéciale  du  règle- 
ment. Aucun  exercice  susceptible  de  rompre  l'homme  à 
la  pratique  de  ses  armes  et  d'obtenir  l'exécution  pré- 
cise et  rigide  de  tout  mouvement  prescrit  n'a  été  négligé. 
«  L'instruction  individuelle,  lit-on  en  tête  du  règlement, 

«  est  la  base  de  toute  l'instruction  militaire Le  ren- 

«  dément  à  attendre  de  la  collectivité  dépendra  essen- 
«  tiellement  de  l'excellence  du  dressage  de  chacun.» 
Une  grande  initiative  est  laissée  au  capitaine,  seul  res- 
ponsable de  l'instruction  réglementaire  de  sa  compagnie, 
dans  le  choix  des  moyens  à  employer  pour  développer 
les  qualités  physiques  et  morales  de  la  troupe.  Le  règle- 
ment cependant,  jugeant  que  les  nécessités  de  la  guerre 
obligeront  à  exiger  du  soldat,  en  même  temps  qu'une 
somme  extraordinaire  d'efforts,  une  obéissance  rigou- 
reuse et  le  maintien  absolu  de  la  discipline  a  voulu  y 
rompre  l'homme  dès  le  temps  de  paix  en  prescrivant 
formellement  dans  Tunité  l'exécution  rigide  des  mouve- 
ments à  tous  les  exercices. 

Le  développement  en  ce  sens  de  l'automatisme  des 
réflexes  cérébraux  constitue  ce  qu'on  a  appelé  le  drilt, 

La  deuxième  partie  traite  du  combat. 

L'idée  maîtresse  qu'on  y  voit  apparaître  et  réagir 
constamment  sur  le  mode  d'emploi  et  les  procédés  de 
combat  de  Tinfanterie  est  l'importance  considérable  prise 
par  le  feu  depuis  l'adoption  générale  d'armes  rayées  et 
se  chargeant  par  la  culasse,  en  raison  de  la  portée,  de 
de  la  justesse  et  de  la  rapidité  du  tir  de  ces  armes  (1).  Le 
feu  est  devenu  le  moyen  d  action  essentiel  de  l'infanterie, 


(1)  L'infanterie  allemande  était  armée,  au  moment  où  fut  rédigé  le 
règlement  do  4888,  d'un  fusil  modèle  1871/81,  à  répétition  avec  magasin 
dans  le  fût,  du  calibre  de  11  millimètres,  tirant  à  poudre  noire. 
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capable  par  les  pertes  matérielles  qu'il  infligera  en  un 
laps  de  temps  beaucoup  plus  court  qu'autrefois^  de  pro- 
duire une  dépression  morale  suffisante  pour  rompre 
réquilibre  entre  les  deux  adversaires.  «  Dans  la  plupart 
<c  des  cas,  la  concentration  d'un  feu  violent,  exécuté  à 
«  courte  distance  sur  les  points  importants,  aura  de  tels 
«  résultats  que  Tassant  final  ne  trouvera  plus  qu'une 
«  position  faiblement  défendue  ou  même  abandonnée 
«  par  l'ennemi  (II,  30).  » 

Le  mouvement  en  avant  n'a  donc  d'autre  objet  que  de 
rapprocher  de  l'ennemi  une  ligne  de  feu  de  plus  en  plus 
menaçante,  de  plus  en  plus  meurtrière. 

Pour  transporter  cette  ligne  depuis  les  confins  du 
champ  de  bataille  jusqu'à  distance  d'assaut,  pour  com- 
penser ses  pertes,  l'alimenter  d'abord,  la  renforcer 
ensuite,  il  fallait  un  dispositif  échelonné  en  profondeur, 
à  la  fois  peu  vulnérable  et  souple,  permettant  à  l'infan- 
terie de  faire  usage  de  son  feu,  de  se  mouvoir  en  tous 
terrains  et  d'échapper,  dans  la  mesure  du  possible,  aux 
effets  meurtriers  du  tir  de  l'adversaire. 

On  devait  donc  renoncer  aux  formations  rigides,  vul- 
nérables et  massives  du  règlement  de  1876. 

«  Jadis,  dit  le  règlement  de  1888,  l'ordre  serré  jouait 
«  le  premier  rôle  au  combat  ;  l'emploi  de  l'ordre  dis- 
«  perse  n'y  était  qu'accessoire.  Il  est  aujourd'hui  pré- 
«  dominant.  C'est  en  ordre  dispersé  qu'on  entamera 
<r  l'action  et  que,  dans  la  plupart  des  cas,  on  la  mènera 
«  au  dénouement.  La  formation  en  tirailleurs  est  celle 
«  dans  laquelle,  aujourd'hui,  combat  normalement  l'in- 
«  fanterie  (II,  19).  » 

L'emploi  de  l'ordre  serré  ne  reste  justifié  que  dans  les 
rassemblements,  pour  les  éléments  de  soutien  ou  les 
troupes  de  réserve,  et,  dans  certaines  circonstances, 
pour  entraîner  à  l'attaque  les  lignes  de  tirailleurs.  Encore 
est-il  indispensable  d'atténuer  par  un  morcellement 
judicieux  et  une  utilisation  rationnelle  du  terrain  les 
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conséquences    de    la  vulnérabilité    de    ces  formatioDs 
serrées. 

Le  règlement  distingue  deux  sortes  d'actions  offen- 
sives, suivant  que  l'ennerai  est  inopinément  rencontré 
ou  qu'il  est  attaqué  sur  une  position  reconnue.  Dans  le 
premier  cas,  le  déploiement  s'exécute  en  partant  de  la 
colonne  de  marche  sous  la  protection  des  éléments  de 
tète  de  la  colonne  et  les  débuts  de  l'engagement  dépen- 
dent, en  grande  partie,  de  l'initiative  et  du  coup  d'œil 
du  commandant  de  l'avant-garde.  Dans  le  second  cas, 
au  contraire,  les  unités  préalablement  rassemblées  s'en- 
gagent suivant  les  intentions  du  commandement  supé- 
rieur, et  le  développement  ultérieur  de  l'action  n'est  que 
la  conséquence  de  dispositions  premières  mûrement 
réfléchies.  Somme  toute,  la  différence  porte  surtout  sur 
le  mode  d'engagement  des  forces  disponibles.  Les  pro- 
cédés à  employer  par  l'infanterie  pour  progresser  et  pour 
combattre  ne  sauraient  être  différents  dans  les  deux  cas, 
imposés  qu'ils  sont  par  la  valeur  de  l'armement. 

<(  Hors  de  la  portée  du  feu,  la  préoccupation  essen* 
«  tielle  doit  être  de  maintenir  l'ordre  et  la  cohésion  dans 
a  la  troupe.  » 

«  Le  premier  déploiement  sera  parcimonieux  et 
«  méthodique,  car.il  importe  avant  tout  de  prendre  con- 
«  tact  avec  Tennemi  et  de  garder  sa  liberté  d'action.  » 
S'il  se  trouve  en  avant  du  front  des  points  d'appui  avan- 
tageux on  s'en  emparera  tout  d'abord  ;  ils  serviront  de 
base  à  des  déploiements  ultérieurs.  Si  l'efficacité  du  feu 
de  l'adversaire  ne  rend  pas  impossible  une  marche  con- 
tinue vers  l'avant  on  adoptera  cette  marche  &  l'exclusion 
de  toute  autre.  L'artillerie  déblayera  la  voie  à  l'infanterie 
en  s^efforçant  tout  d'abord  de  prendre  sur  fartii/erie 
adverse  la  supériorité  du  feu.  Les  facilités  de  l'approche 
régleront  la  distance  à  laquelle  le  feu  sera  ouvert  ;  elle 
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ne  doit  pas,  en  principe,  être  supérieure  à  l,OOO.jaQètres. 
Par  la  suite,  on  pourra  être  amené  à  donner  à  la  ligne  de 
tirailleurs  une  densité  plus  ou  moins  forte  suivant  le  but 
qu'on  se  propose;  mais,  pour  obtenir  des  résultats  déci- 
sifs, il  faudra  toujours  couvrir  tout  l'espace  disponible 
d'une  ligne  épaisse  (1)  de  tirailleurs. 

«  Tant  qu'on  n'a  pas  acquis  la  supériorité  du  feu  ou 
(c  que  l'ennemi,  du  moins,  ne  parait  pas  sérieusement 
«  ébranlé,  l'exécution  de  l'attaque  n'est  possible  qu'au 
«  prix  de  grosses  pertes.  On  agira  donc  par  le  feu  avant 
«  de  procéder  au  choc  final.  C'est  sur  la  ligne  même  des 
«  tirailleurs  qu'on  apprécie  le  mieux  les  résultats  obte- 
<c  nus  ;  c'est  cette  ligne  qui  reconnaîtra  la  première  où 
«  et  à  quel  moment  la  résistance  faiblit  et  sera  en  situa- 
«  tion  d'exploiter  le  plus  rapidement  tout  avantage 
«  acquis  ;  aussi  sera-ce  souvent  son  mouvement  en  avant 
«  qui  déterminera  celui  de  toutes  les  troupes  d'attaque. 
«  11  est  du  devoir  des  fractions  à  rangs  serrés  de  la 
c<  suivre  sans  hésitation  pour  la  soutenir  et  la  protéger 
«  contre  un  retour  offensif.  En  général,  cependant,  ce 
(c  sera  le  commandant  en  chef  des  troupes  d'attaque  qui 
«  aura  à  se  préoccuper  de  donner  en  temps  opportun 
«  le  signal  de  l'assaut.  Lorsque  la  ligne  des  tirailleurs 
c(  se  sera  rapprochée  à  courte  distance  et,  constamment 
«  renforcée,  aura  préparé  Fassaut  en  donnant  au  feu 
«  toute  sa  puissance,  les  échelons  suivants  seront  amenés 
((  sur  la  première  ligne,  d'un  mouvement  continu,  afin 
«  de  décider  avec  elle  de  l'issue  du  combat.  Quand  ce 
«  mouvement  ne  pourra  plus  être  dérobé  à  la  vue  de 
«  l'ennemi,  les  tambours  de  toutes  les  fractions  à  rangs 
ce  serrés  se  mettront  à  battre.  Quelle  formation  adopte- 
«  ront  les  fractions  à  rangs  serrés  :  seront-elles  côte  à 


(1)  Le  règlement  ne  spécine  pas  ce  qu^il  entend  par  une  ligne  épaisse 
de  tirailleurs. 
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«  c6te  ou  les  unes  derrière  les  autres?  faudra-t-îl  garder 
«  une  dernière  réserve?  C'est  une  affaire  de  circons- 
c(  tances.  A  cet  instant  décisif,  chacun  ne  doit  avoir 
«  qu'une  seule  pensée,  marcher  de  Tavant,  droit  au  but. 
c<  Les  batteries  des  tambours,  la  sonnerie  <c  En  avant  » 
c(  répétée  sans  arrêt  par  tous  les  clairons,  doivent  mettre 
«  tout  le  monde  en  mouvement,  jusqu'au  dernier 
«  homme,  et  la  troupe  assaillante  se  précipite  sur  Ten- 
te nemi  aux  cris  de  «  Hourrah!  »  (II,  82).  » 

Ce  passage  n'est  pas  le  seul  où  se  révèlent  les  ten- 
dances énergiquement  offensives  du  règlement  allemand. 
«  La  défensive,  dit-il  plus  loin,  ne  saurait  donner  de 
«  résultat  positif  que  si  elle  est  combinée  avec  une 
«c  action  offensive  (II,  85)  »,  et  ailleurs  :  «  On  devra 
«  cultiver  et  développer  soigneusement  le  goût  naturel 
<'  de  l'infanterie  pour  l'offensive  (II,  422).  » 

Par  quelle  manœuvre  se  manifestera  cette  offen- 
sive? 

Après  avoir  exposé  (II,  69  et  70)  les  difficultés  des 
attaques  de  front,  le  règlement  estime  «  que  ce  sera  par 
K  un  mouvement  enveloppant  que  se  gagnera  le  plus 
«  facilement  la  supériorité  du  feu  indispensable  pour  le 
<c  succès  de  l'assaut  (II,  84)  ».  Et,  logique  avec  lui- 
même,  il  indique  que,  dans  la  défensive,  c'est  en  arrière 
ou  à  l'extrême  des  ailes  que  devra  être  placée,  de  pré- 
férence, la  réserve  principale. 

En  résumé,  posant  en  axiome  qu'il  s'agit  d'être  plus 
fort  que  l'ennemi  en  un  point  déterminé  et  que  l'obten- 
tion de  la  supériorité  du  feu  sur  ce  point  est  la  condi- 
tion nécessaire  et  préalable  à  réaliser,  il  déduit  que 
seule,  la  manœuvre  offensive  et  enveloppante  est 
capable  de  l'assurer.  Car,  en  tant  que  manœuvre  offen- 
sive, elle  laisse  l'ennemi  dans  l'incertitude  du  point 
d'attaque  et  donne,  par  l'enveloppement,  la  possibilité 
matérielle  de  développer  en  face  de  lui  un  plus  grand 
nombre  de  fusils  et  de  canons,  la  ligne  enveloppante 
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étant,  par  définition,  plus  grande  que  la  ligne  enve- 
loppée. 

On  chercherait  vainement  dans  le  règlement  de  1888 
Texposé  d'un  dispositif  normal  de  combat.  Jugeant  que 
les  dispositions  à  prendre  varient  suivant  les  circons- 
tances, en  raison  des  buts  à  atteindre,  des  formes  du 
terrain  et  des  influences  locales  si  diverses  dont  il  est 
nécessaire  de  tenir  compte,  il  s'est  abstenu*  de  toute 
réglementation  formaliste  qui  aurait  pu  être  prise  à  la 
lettre  et  adoptée  ne  varielur.  Eu  vue  de  guider  les  chefs 
de  tous  grades  dans  le  choix  des  procédés  à  adopter 
dans  chaque  cas  particulier  il  a  donné,  cependant,  un 
certains  nombre  d'indications  générales  sur  le  fraction- 
nement des  troupes  au  combat,  les  procédés  de  chemi- 
nement et  l'exécution  du  combat  par  le  feu.  Ces  pres- 
criptions limitent  assurément  les  écarts  d'une  initiative 
exagérée  ;  toutefois,  conçues  dans  un  esprit  très  libéral, 
elles  laissent  aux  exécutants  la  possibilité  d'employer  et 
de  développer  coustamment  leurs  qualités  personnelles 
d'intelligence,  de  réflexion  et  de  décision. 

Le  fractionnement  doit  être  tel  que  le  commandement 
puisse  engager  le  combat  comme  il  convient,  le  nourrir, 
le  développer  s'il  y  a  lieu,  enfin  parer  aux  éventualités 
et  produire  le  dénouement.  «  Il  comprendra  donc  en 
général  trois  échelons.  » 

Le  commandement  s'exerce  difficilement  en  largeur  ; 
des  unités  entièrement  déployées  dès  le  début  et  étalées 
sur  un  grand  front  sont  difficiles  à  manier  et  échappent 
presque  aussitôt  à  la  direction  de  leurs  chefs.  Chaque 
fois  qu'on  le  pourra,  il  sera  donc  avantageux  de  disposer 
les  unités  côte  à  côte,  chacune  d'elles  sur  un  front  étroit 
et  fortement  échelonnée  en  profondeur,  le  devoir  strict 
du  chef,  à  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie,  étant  de  ne 
se  séparer  des  forces  dont  il  dispose  qu'en  raison  de 
besoins  constatés.   Au  début  le   capitaine  n'engagera 
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généralement  qu'un  peloton;  il  puisera,  au  fur  et  à 
mesure  des  besoins,  dans  les  autres  pelotons  pour  ali- 
menter et  entretenir  le  feu  malgré  les  pertes  à  prévoir. 
On  conçoit  que,  dans  ces  conditions,  il  ait  paru  suffisant 
de  fixer  à  100  mètres  le  front  normal  de  combat  pour 
une  compagnie.  Le  règlement  ne  spécifie  aucun  chiffre 
pour  les  fronts  du  bataillon  ou  du  régiment  qui  varie- 
ront suivant  la  situation  et  le  nombre  des  unités  subor- 
données à  engager.  Mais  Texpérience  de  la  guerre,  dit-il, 
a  posé  une  limite  au  front  de  déploiement  de  la  brigade 
qui,  avec  ses  six  bataillons,  ne  doit  pas  s'étendre  au  delà 
de  1,200  mètres. 

Dans  la  brigade,  chaque  régiment  reçoit  sa  mission; 
les  colonels  donnent  des  objectifs  aux  chefs  de  bataillon 
qui  restent  maîtres  des  moyens  à  prendre  pour  atteindre 
le  but  assigné.  Le  bataillon  est  Tunité  tactique  ;  il  agit 
dans  un  cadre  à  Tintérieur  duquel  doivent  se  maintenir 
ses  quatre  compagnies.  Ainsi  limitée,  l'initiative  du 
commandant  de  compagnie  est  encore  considérable  et  ne 
doit  pas  être  réduite. 

C'est  de  cette  manière  que  la  ligne  de  feu  pourra  être 
constamment  alimentée  en  même  temps  que  le  mélange 
des  unités  sera  retardé  dans  la  mesure  du  possible.  Le 
chef  reste  maître  d'unités  qu'il  lui  est  facile  de  diriger, 
parce  qu'elles  sont  disposées  sur  un  front  étroit;  le  com- 
mandement local  garde  la  possibilité  de  diriger  le  combat 
dans  la  zone  qui  lui  est  affectée  et  de  faire  face  instanta- 
nément à  n'importe  quelle  situation  au  moyen  des 
réserves  qui  lui  appartiennent  en  propre.  La  convergence 
et  la  simultanéité  des  efforts  ne  sont  plus  cherchées  dans 
le  maintien  entre  les  différentes  fractions  d'un  alignement 
impossible  à  garder,  mais  par  la  réalisation  de  missions 
concordantes  et  la  liaison  toute  naturelle  qui  s'établit 
entre  les  chefs  d'un  échelon  et  celui  de  l'échelon  hiérar- 
chique immédiatement  supérieur. 

Les  distances  à  observer  entre  les  différents  échelons 
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dépendent  du  but  de  l'opération  et  de  la  nature  du  ter- 
rain. En  règle  générale  elles  devront  être  assez  grandes 
pour  que  deux  échelons  ne  soient  pas  atteints  par  la 
même  gerbe  (au  moins  200  mètres  en  terrain  horizontal 
et  découvert)  ;  elles  ne  devront  jamais  être  telles  cepen- 
dant que  les  éléments  de  première  ligne  ne  puissent  être 
soutenus  en  temps  utile. 

Les  soutiens  et  les  réserves  seront  maintenus  en  ordre 
serré,  en  ligne  ou  en  colonne  suivant  le  cas  :  la  forma- 
tion en  ligne  est  plus  vulnérable,  la  formation  en  colonne 
s'adapte  mieux  au  terrain.  Enfin  le  règlement  jette  un 
vigoureux  défi  au  désordre  lorsqu'il  reproduit  cette 
prescription  du  règlement  de  1876  (I)  :  «  Les  unités  en 
«  soutien  (ou  en  réserve)  reprendront  le  pas  cadencé 
«  lorsqu'elles  arriveront  sous  le  feu  efficace  de  l'ennemi.  » 

On  ne  trouve  dans  le  règlement  de  1888  aucun  article 
traitant  spécialement  de  l'utilisation  du  terrain.  On 
déduit  des  prescriptions  un  peu  éparses  qui  s'y  rap- 
portent que,  si  les  fractions  en  ordre  serré  doivent  être, 
chaque  fois  qu'on  le  pourra,  soustraites  à  la  vue  et  au 
feu  de  l'ennemi,  la  direction  imposée,  la  rapidité  de  la 
marche  et  l'étendue  des  fronts  ne  doivent  pas  en  être 
modifiées,  (c  Un  tirailleur  agissant  isolément  sur  le  ter- 
n  rain,  lit-on  à  l'article  121  de  la  I'*  partie,  saura  trouver 
«  et  utiliser  facilement  des  abris.  Il  n'en  sera  plus  de 
«  même  pour  un  peloton  et  a  fortiori  pour  des  unités 
c(  plus  fortes  se  portant  en  avant  en  ordre  dispersé.  Elles 
«  ne  trouveront  à  s'abriter  que  dans  des  circonstances 
«  particulières,  et  c'est  le  devoir  du  chef  d'en  tirer  un 
«  parti  judicieux.  En  aucun  cas  cependant  le  mouve- 
«  ment  général  de  l'ensemble  ne  devra  être  compromis 
a  par  le  souci  d'abriter  quelques  hommes.  » 

Dans  la  zone  du  feu  efficace  le  mouvement  en  avant 


(I)  Voir  2*  semestre  1876,  p.  130. 
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se  continue  par  bonds,  une  partie  de  la  ligne  tenant  Fen- 
nemi  sous  son  feu  pendant  que  Tautre  cherche  à  gagner 
du  terrain.  «  L'étendue  de  chaque  bond  dépendra  de 
«  circonstances  très-diverses  :  nature  du  sol,  valeur  de 

«  la  troupe,  vivacité  du  feu  de  l'ennemi,  etc.  (II,  40) 

«  En  général  elle  ne  dépassera  pas  100  pas  (I,  129).  » 

Le  feu  à  volonté  est  la  règle  ;  le  soldat  jouit  pour  son 
exécution  d'une  initiative  très  étendue.  Une  fois  que 
l'objectif  lui  a  été  indiqué,  c'est  à  lui  de  juger  s'il  doit 
tirer  ou  non,  suivant  que  l'adversaire  se  montre  ou  se 
dissimule.  Le  chef  de  peloton  se  borne  à  prescrire  le 
ralentissement  ou  l'accélération  du  tir.  «  L'emploi  du 
«  feu  de  salve  est  limité  au  début  du  combat  et  au  cas 
((  où  la  troupe  n'est  pas  exposée  à  des  feux  efficaces 
«  (I,  134).  » 

Le  règlement  a  voulu,  à  l'instruction,  rompre  avec  la 
pratique  des  exercices  dits  «  turqueries  »  où  dominaient 
la  convention  et  le  truquage.  Pour  rompre  les  unités  à 
l'application  des  règles  formulées  à  la  11^  partie  du  règle- 
ment et  inculquer  aux  cadres  la  notion  des  dispositifs 
généraux,  des  modes  de  fractionnement  et  des  fronts  à 
observer,  il  n'a  pas  renoncé  cependant  à  l'emploi  du 
terrain  d'exercices  et  il  en  donne  la  raison.  «  Dans  tout 
«  combat,  dit-il,  c'est  le  but  à  atteindre  qui  commande 

«  de  la  façon  la  plus  étroite  les  décisions  à  prendre . 

«  Le  dispositif  dépend  beaucoup  plus  du  but  assigné  à 
«  l'unité  et  de  la  situation  de  cette  dernière  par  rapport 
«  aux  autres  fractions  de  la  troupe  que  de  la  configura- 
((  tion  du  sol.  »  Dans  ces  conditions,  il  estime  que  les 
formes  du  terrain  peuvent,  au  moins  au  début  de  l'ins- 
truction, être  laissées  de  côté.  «  Les  exercices  de  combat  » , 
écrit  le  général  Bronsart  de  Schellendorf,  qui  paraphrase 
le  règlement  (1),  «  constituent,  en  somme,  dans  l'en- 


(1)  Betrachtungen  ûber  eine  zeitgemûsse  Fechtweise  der  Infanterie, 
1891.  Berlia,  Millier  et  Sohn. 
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«  semble  de  Tinstniction,  on  degré  intermédiaire,  grâce 
«  auquel  on  procède  du  simple  au  composé.  L'applica- 
(c  tion  en  terrain  varié  sera  singulièrement  facilitée  par 
ce  la  leçon  reçue  sur  la  place  d'exercices  ». 

En  résumé,  lorsque  fut  rédigé  le  règlement  de  1888, 
le  fusil  à  petit  calibre  et  à  poudre  sans  fumée  n'était  pas 
encore  adopté  en  Allemagne,  et  le  canon  à  tir  rapide  ne 
paraissait  pas  devoir  de  sitôt  sortir  du  domaine  de  la 
théorie.  Dans  la  mesure  où  il  s'est  efforcé  de  donner  à 
rinfanterie  allemande  la  souplesse  de  manœuvre  néces- 
saire pour  qu'elle  puisse  agir,  par  le  feu  et  sous  le  feu, 
sans  usure  prématurée  de  ses  forces  matérielles  et 
morales,  le  règlement  nouveau  a  tenu  un  compte  très 
suffisant  de  la  puissance  des  armes  en  service  à  Tépoque. 

Par  une  application  judicieuse  de  la  loi  de  la  division 
du  travail,  il  a  laissé  au  commandement  subalterne  une 
initiative  remarquable,  tout  en  sauvegardant  l'influence 
directrice  du  chef  et  l'unité  d'aclion  de  l'ensemble. 

Jugeant  que  les  situations  ne  sont  jamais  identiques  à 
la  guerre  et  qu'on  s'y  trouve  toujours  en  présence  de  cas 
particuliers,  il  s'est  gardé  de  prescrire  une  formation 
normale  de  combat. 

Bien  des  gens,  certes,  se  sont  trouvés  déconcertés,  au 
début,  par  cette  liberté  qui  leur  était  octroyée.  Leur 
indolence  d*esprit  qu'avait  favorisée  jusque-là  un  règle- 
ment schématique,  n'y  trouvait  plus  son  compte.  Mais, 
en  mettant  chacun  dans  l'obligation  de  réfléchir  avant 
d'agir,  le  règlement  de  1888  devait  avoir  pour  effet  de 
développer  dans  les  cadres  le  jugement,  l'esprit  de  déci- 
sion,  le  goût  de  l'action  personnelle,  facultés  précieuses 
à  la  guerre.  Il  inaugurait  une  ère  nouvelle.  Il  a  ouvert 
la  voie  au  progrès. 

A  partir  de  1889,  un  nouveau  fusil  à  calibre  réduit 
^'jmni^9  ^Q  iJQu  de  11),  à  poudre  sans  fumée  et  à  chargeur, 
fut  mis  en  service  en  Allemagne.  Les  rectifications  néces- 
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sairement  apportées  au  texte  primhif  du  règlement 
n'ont  touché  que  les  articles  traitant  du  maniement  et 
du  chargement  de  Tarme.  On  estima,  en  effet,  que 
l'adoption  d'une  poudre  sans  fumée  et  d'un  fusil  &  petit 
calibre  ne  modifiait  rien  aux  conditions  essentielles  du 
combat.  L'invisibilité  des  lignes  de  feu  qui  augmentera, 
au  moins  au  début  du  combat,  les  incertitudes  et  par 
conséquent  les  difficultés  du  commandement ,  rendra  la 
prise  de  contact  plus  difficile,  plus  lente,  mais  une  fois 
l'action  engagée,  les  avantages  que  procurent  Tabsence 
de  fumée  et  la  tension  plus  grande  des  trajectoires  profi- 
teront à  l'assaillant  tout  comme  au  défenseur,  et  la 
valeur  relative  de  l'attaque  et  de  la  défense  ne  s'en  trou- 
vera pas  modifiée. 

Tous  les  écrivains  militaires  dont  nous  aurons  à  parler 
sont  entièrement  d'accord  sur  ce  point.  Nous  n'y  revien- 
drons donc  pas. 

L'adoption,  en  1898,  d'un  nouveau  modèle  de  fusil, 
ayant  les  mêmes  propriétés  balistiques  que  le  fusil 
modèle  1888  (1)  et  n'en  différant  que  par  des  modifica- 
tions de  détail,  vint  encore  apporter  des  changements  à 
la  rédaction  de  la  P^  partie  du  règlement. 

Les  premières  rectifications  apportées  au  texte  de  la 
IP  partie  datent  de  1899.  Elles  prescrivent  d'éviter  les 
formations  en  ligne  dans  les  marches  en  formation  pré- 
paratoire de  combat  et  de  garder  le  plus  longtemps  pos- 
sible les  unités  par  le  flanc  des  subdivisions. 

Les  rectificatifs,  au  nombre  de  15,  qui  parurent  de 


(I)  Postérieuremeot  à  la  mise  en  seryice  du  fusil  modèle  1S98,  \ei 
propriétés  balistiques  de  cette  arme  ont  été  sensiblement  améliorées 
par  l'adoption  de  la  cartouche  à  balle  S,  dont  le  fusil  modèle  i888  n'au- 
rait pas  permis  remploi. 

Voir  pour  les  différences  existant  entre  le  fusil  modèle  1888  et  le  fusil 
modèle  1898,  Revue  de  mai  1906,  p.  460,  note  2. 
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4899  à  1905  sont  sans  intérêt  au  point  de  vue  qui  nous 
occupe. 

L'ordre  impérial  d'armée  du  6  mai  4902  et  les  rectifi- 
catifs de  février  190S  méritent^  au  contraire,  de  retenir 
lattention,  car  ils  sanctionnent  officiel  le  ment  la  tendance 
à  individualiser  de  plus  en  plus,  en  Allemagne,  l'exécu- 
tion du  combat.  Nous  les  analyserons  ultérieurement. 


LES  CONTROVERSES  DE  1888  A  1900. 

Au  moment  où  paraissait  le  règlement  de  1888,  on 
éditait  en  Allemagne  une  brochure  intitulée  :  Le  Songe 
dCtine  nuit  d'éiépar  un  vieux  fantassin  (1).  L'auteur,  justi- 
fiant sa  théorie  par  des  considérations  psychologiques 
sur  la  faiblesse  du  cœur  humain,  se  proposait  comme 
but  de  maintenir  Thomme  sur  le  champ  de  bataille  et  de 
rester  constamment  maître  de  son  action  et  de  son  feu. 
«  Le  soldat  allemand,  dit-il,  habitué  en  temps  de  pdix  à 
«  l'ordre  strict,  à  l'attitude  rigide  et  à  l'obéissance 
«  absolue,  est,  au  combat,  déconcerté  par  le  désordre 
«  et  dérouté  par  l'absence  de  ses  chefs.  11  a  besoin,  à 
«  l'heure  du  danger,  de  la  présence  de  l'officier.  Sous 
«  l'influence  de  ce  dernier  il  fera  tout  ce  qu'exigent  le 
«  devoir  et  la  discipline,  il  suivra  son  chef  jusqu'à  la 
«  mort  avec  un  enthousiasme  calme  et  digne  ;  mais, 
«  isolé  dans  la  foule,  il  perdra  facilement  la  tète  et 
«  oubliera  ce  que  l'éducation  du  temps  de  paix  lui  aura 
«  enseigné.  Il  en  est  autrement  chez  le  soldat  de  race 
«  latine  qui  a  un  puissant  besoin  d'initiative  et  chez 
<c  qui  les  qualités  individuelles  ressortent  à  un  très 
«  haut  degré Pourquoi  donc  renoncer  à  nos  qua- 


(1)  Ein  Sommernachtstraion,  erzdhlt  von  einem  àlleren  Infanteristen. 
Berlin,  |888,  Mittler  und  Sobn. 
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f<  lités  de  race?  Ne  refusons  pas  à  notre  soldat,  dans 
«  les  heures  difficiles,  ce  que  demandent  ses  sentiments 
«  dévoués  :  rester  sous  Toeil  et  à  portée  de  voix  de  son 
<i  officier;  et  il  se  montrera  à  la  hauteur  de  ces  soldats 
«  prussiens  que  Napoléon  jugeait  les  meilleurs  de  tons 
«  les  temps.  » 

L'auteur  du  Songe  dune  nuit  dété  s'élève  contre  la 
maladie  du  défilement  qui  se  répand  sur  le  champ  de 
bataille  comme  un  fléau  contagieux,  et  pose  en  fait  que 
le  meilleur  moyen  de  se  protéger  contre  les  pertes  est 
d'en  faire  subir  à  Tennemi.  «  Une  armée,  dit-il,  qui  est 
«  possédée  de  la  peur  des  pertes  ne  doit  pas  faire  la 
(1  guerre  ;  en  campagne,  c'est  le  courage  seul  qui  donne 
«  la  victoire  et  la  vie  des  hommes  ne  compte  pas.  » 

Il  conclut  en  demandant  que  l'ordre  serré  soit  main- 
tenu jusque  sur  la  ligne  de  feu  où  les  hommes  combat- 
tront au  coude  à  coude,  sur  un  rang,  l'emploi  de  Tordre 
dispersé  favorisant,  à  son  avis,  la  faiblesse,  la  prédomi- 
nance de  l'instinct  et  la  lâcheté. 

Ces  conclusions  ne  rallient  en  1888  que  les  suffrages 
d'une  infime  minorité.  Mais  les  considérations  sur  les- 
quelles les  asseoit  leur  énergique  auteur  ne  sont  pas 
étrangères  à  la  manière  de  voir  de  toute  une  école  qui  a 
de  nombreux  adeptes  en  Allemagne.  Elles  présentent 
donc  leur  intérêt. 

Cette  école,  dite  des  formalistes,  jugeant  nécessaire 
de  réduire  dans  la  mesure  du  possible  la  dispersion  et 
l'individualisme  qui  favorisent  les  défaillances,  brisent 
les  liens  tactiques  et  compromettent  l'unité  d'action,  a 
voulu,  au  prix  même  de  pertes  plus  considérables, 
dominer  chez  le  soldat  les  troubles  de  la  peur  et  les 
révoltes  de  la  nature  par  le  maintien  sous  le  feu  d'une 
discipline  rigoureuse,  limiter  la  part  d'initiative  à  laisser 
aux  exécutants  et  garantir  le  maintien  de  la  cohésioD 
morale  par  celui  de  la  cohésion  matérielle.  Son  principal 
représentant  est  von  ScherlT. 
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Les  individualistes  basent,  eux  aussi,  leurs  théories 
sur  des  considérations  psychologiques.  Us  se  gardent  de 
négliger  Tinstrument  principal  du  combat  qui  est 
rhomme  avec  ses  qualités  et  ses  faiblesses  ;  mais,  par- 
tant de  cette  constatation  que  Tusure  morale  du  soldat 
amène  à  bref  délai  sa  mise  hors  de  yaleur  et  que  l'effet 
destructeur  des  armes  i  feu  modernes  est  susceptible  de 
produire  en  peu  d'instants  l'épuisement  nerveux,  précur- 
seur de  la  défaite,  ils  ont  cherché,  en  accordant  plus 
d'indépendance  que  jadis  aux  bataillons,  aux  compa- 
gnies et  aux  pelotons,  le  moyen  de  mieux  adapter  le 
combat  aux  formes  du  terrain  et  de  réduire  ainsi  les 
causes  de  dépression. 

Il  est  nécessaire,  pour  serrer  la  question  de  plus 
près,  d'examiner  sommairement  les  propositions  de  von 
Scherff  et  celles  des  représentants  les  plus  autorisés  de 
l'école  opposée  :  Schlichting,  Bronsart  von  Schellen- 
dorff,  etc. 

Tous  ces  écrivains  sont  d'accord  pour  accepter  inté- 
gralement les  principes  généraux  du  combat  posés  par  le 
règlement  de  1888,  savoir  : 

a)  La  supériorité  du  feu  doit  être  acquise  au  point  où 
Ton  veut  obtenir  un  résultat  décisif  ;  elle  est  le  principal 
facteur  du  succès. 

b)  L'infanterie  doit  être,  au  combat,  fortement  éche- 
lonnée en  profondeur.  Elle  est  généralement  fractionnée 
sur  trois  lignes  ;  la  première  est  composée  exclusivement 
de  tirailleurs,  la  deuxième  ligne  renforce  la  première, 
la  troisième  sert  de  réserve. 

c)  Le  commandement  supérieur  doit  rester  entière- 
ment maître  de  ses  dispositions  et  de  la  répartition  de 
ses  forces.  Aucune  prescription  réglementaire  ne  doit 
l'entraver  sur  ce  point. 

C'est  sur  la  question  des  procédés^  c'est-à-dire  des 
moyens  i  employer  pour  transporter  une  unité  déter- 
minée depuis  les  confins  du  champ  de  bataille  jusqu'au 
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couronnement  de  la  position  ennemie  que  se  manifestent 
les  divergences  d'opinion. 

Le  général  von  ScherfF  distingue  la  direction  et 
l'exécution  du  combat.  La  direction,  Tagencement, 
[Veranlagung)  est  Tapanage  du  commandement  supé- 
rieur à  qui  seul,  peut  et  doit  appartenir  le  droit  d'ar- 
rêter le  plan  de  la  bataille,  la  répartition  des  forces  et  le 
rôle  à  jouer  par  les  unités  subordonnées.  Mais  en  se 
bornant  à  fixer  des  missions  (Auflràgé)  à  chacune  de 
ces  unités,  il  ne  sera  jamais  sûr  que  Texécution  (Durch^ 
fùhrimg)  répondra  à  ses  intentions  et  que  l'affaire  ne 
dégénérera  pas  en  une  série  de  combats  de  détail  où 
sombreront  Tunité  d'action,  la  concordance  et  la  simul- 
tanéité des  efforts,  v  Un  brigadier,  dit-il  (1),  qui,  pour 
((  déployer  sa  brigade  dans  les  meilleures  conditions,  a 
«  disposé  ses  deux  régiments  l'un  à  côté  de  Tautre  en 
«  face  des  objectifs  qu'ils  doivent  atteindre  par  une 
((  marche  synchronique  et  concordante,  a  fait  au  mieux 
«  tout  ce  qu'il  pouvait  faire.  Après  qu'il  aura  mis  de 
«  côté  le  bataillon  qu'il  se  réserve,  non  seulement  il  ne 
«  saura  plus  si  on  déploie  au  feu  deux  ou  vingt  compa- 
«  gnies  et  si  ses  régiments  combattent  véritablement  en 
«  concordance,  et  en  se  maintenant  à  la  même  hauteur, 
«  mais  encore  il  n'aura  rien  à  y  voir.  (Nous  exagérons  à 
«  dessein,  sans  toutefois  rien  exprimer  de  contraire  à  la 
«  lettre  du  règlement.)  Il  est  indubitable  que,  dans  ces 
«  conditions,  le  commandant  de  régiment,  le  brigadier 
«  et,  a  fortioriy  le  général  de  division,  seront  insuffi- 
«  samment  armés  pour  porter  seuls  la  responsabilité  de 
«  la  mission  qui  leur  a  été  assignée.  » 

Pour  assurer,  quelles  que  soient  les  différences  de 
caractère  et  de  valeur  des  chefs  subordonnés,  en  dépit 


(I)  Reglen\entarische  Studi€7i,  parW.  von  Scherff,  gênerai  der  lafan- 
terie  z.  D.  Berlin,  A.  Balh,  1891. 
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du  terrain  et  des  difficultés  variables  que  rencontreront 
les  unités  engagées,  cette  unité  et  cette  simultanéité 
d*exécution  qui  sont,  à  son  avis,  les  conditions  essen- 
tielles du  succès,  le  général  von  Scherff  propose  : 

1^  Que  le  commandement  ne  se  contente  pas  de  dis- 
tribuer des  missions  (Auftràge)  aux  chefs  des  unités 
subordonnées,  mais  leur  envoie  des  ordres  impératifs 
qui  engageront  l'exécution  du  fait  qu'ils  imposeront, 
par  exemple,  le  terrain  sur  lequel  devront  se  maintenir 
les  unités  subordonnées,  les  effectifs  qu'elles  auront  à 
déployer,  les  relations  qu'elles  auront  à  conserver  entre 
elles  soit  dans  l'espace,  soit  dans  le  temps  ; 

2^  Que  le  règlement  fixe  par  des  règles  claires,  pré- 
cises et  formelles  les  procédés  d'exécution  de  l'attaque. 
«  Sans  procédés  normaux,  dit-il,  l'hésitation,  le  manque 
«  d'assurance  régneront  dans  les  échelons  inférieurs  du 
«  commandement,  et,  pour  les  échelons  supérieurs,  il 
«  n'y  aura  pas  de  garantie  d'exécution  (i).  » 

Il  se  défend  d'ailleurs  de  vouloir  introduire  un  schéma, 
chaque  exécutant  pouvant  trouver  encore,  dans  le  cadre 
qui  lui  sera  imposé  par  le  règlement  et  ses  chefs,  de 
nombreuses  occasions  d'exercer  son  initiative  et  son 
jugement  pour  diriger  la  marche  ou  le  feu  de  son  unité 
et  profiter  des  avantages  du  terrain.  Il  estime  cependant, 
à  propos  de  l'utilisation  du  terrain,  «  qu'en  règle  géné- 
«  raie,  de  nos  jours  comme  au  temps  de  Frédéric,  c'est 
«  à  coups  de  fusil  qu'une  attaque  en  grandes  forces 
«  [grôsseren  Styles)  devra  conquérir  des  approches  qui 
«  ne  lui  seront  que  très  exceptionnellement  ouvertes  par 
«  le  terrain  (2)  ».  Et  il  expose  comment,  par  le  seul  effet 
de  la  toute-puissance  du  feu,  une  unité  déterminée  qu'il 


(1)  Ein  Schlachitnangriff.  Berlin,  1900.  Eisenschmidt  (p.  114). 
(î)  Geuehr  und  geh'inde  im  heutigen  Angri/fskampfe.  Berlin,  1901. 
Minier  et  Sohn,  p.  42. 


618  LES  PROCÉDÉS  DB  COMBAT  N*  949. 

prend  à  la  limite  de  la  zone  battue  par  le  canon,  pourra 
se  rapprocher  de  Tennemi  et  faire  aboutir  une  attaque, 
même  en  terrain  uni  et  découvert. 

Il  partage  l'action  en  trois  phases  ou  actes  (1). 

Le  premier  acte  commence  avec  le  duel  d'artillerie. 
L'unité  envisagée  placée  face  à  ses  objecti£s,  pourra 
recevoir  la  mission  préliminaire  d'assurer  la  protection 
des  batteries,  au  cas  où  cette  mesure  de  sûreté  n'aurait 
pas  été  prise  par  l'avant-garde.  Les  gros  déploiements 
d'infanterie  ne  seront  pas  en  général  aventurés  sur  les 
parties  battues  par  lartillerie  ennemie  avant  que 
celle-ci  n'ait  été,  en  partie  au  moins,  neutralisée  par  le 
canon. 

Au  deuxième  acte,  il  s'agit  de  transporter  simultané- 
ment et  en  coordonnant  leurs  mouvements  {gleichzeitig 
U7id  einheUlich)  les  lignes  des  tirailleurs  jusqu'à  une 
position  dite  position  principale  de  feu  {Haupifeuerstei- 
lung  )  située  à  une  distance  de  l'ennemi  variant  de  600  à 
400  mètres,  et  correspondant  à  peu  près  à  la  limite  supé- 
rieure des  petites  distances. 

Les  troupes  sont  partagées  en  deux  ou  trois  lignes 
subdivisées  chacune  en  un  certain  nombre  d'échelons 
distants  entre  eux  de  150  à  200  mètres,  au  maximum.  La 
première  ligne  comprend  les  tirailleurs,  les  renforts  et 
les  réserves.  Les  deux  premiers  échelons  de  cette  pre- 
mière ligne  sont  réunis  sous  la  dénomination  de  Vor- 
treffen^  le  dernier  échelon  est  appelé  Hauptireffen.  S'il 
n'y  a  que  deux  lignes,  les  forces  sont  à  peu  près  égale- 
ment réparties  entre  les  échelons  avancés  [Yortreffen)^ 
l'échelon  principal  {Hauptireffen)  et  les  troupes  de 
deuxième  ligne. 

Les  unités  sont  accolées  et  échelonnées  en  profondeur, 


{\)  Ein  Sc/dachtenangriff  (II*  partie),  p.  i  11  et  suivantes  et  Règle» 
mentarische  Sludien,  p.  57  et  suivantes. 
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de  telle  sorte  qu'un  bataillon  en  première  ligne  soit  par- 
tagé entre  les  trois  échelons.  Le  premier  échelon  est 
déployé  en  tirailleurs  ;  les  autres  suivent  en  ordre  serré 
(sur  un  rang  pour  Téchelon  de  renfort,  en  ligne  ou  en 
colonne  pour  les  échelons  suivants). 

Les  bataillons  doivent,  pendant  tout  le  combat,  rester 
sensiblement  alignés  sur  le  bataillon  de  direction. 

Lorsque  ce  dispositif  ne  peut  plus  avancer  sans  tirer, 
c'est-A-dire  quand  il  est  parvenu  à  800  ou  1,000  mètres 
de  l'ennemi,  la  ligne  de  tirailleurs  qui  jusque-là  n'avait 
été  que  faiblement  constituée  est  portée  à  son  maximum 
de  densité  (1  homme  par  mètre  ou  par  pas)  afin  d'essayer 
de  prendre  d'emblée  la  supériorité  du  feu,  supériorité 
momentanée  qui  permettra  de  continuer  la  marche.  La 
marche  alterne  avec  le  feu  dont  la  durée  est  réglée  A 
chaque  bond  par  l'indication  du  nombre  de  cartouches 
à  brûler.  Les  bonds  sont  exécutés  par  compagnies  qui  se 
dépassent  successivement  de  25  mètres.  Les  renforts 
suivent  également  par  bonds  en  se  liant  au  mouvement 
de  la  chaîne,  engagés  qu'ils  sont  par  l'obligation  stricte 
de  combler  les  vides  qu'ils  y  constatent  et  d'aider  à  la 
continuité  du  mouvement  en  avant.  L'échelon  principal 
doit  marcher,  en  principe,  sans  interruption,  afin  de 
diminuer  sans  cesse  la  distance  qui  le  sépare  de  la  ligne 
de  feu,  et  de  se  trouver  prêt  à  la  renforcer,  à  l'entraîner 
sinon  jusqu'à  l'assaut,  du  moins  jusqu'à  la  position  prin- 
cipale de  feu.  Il  est  remplacé  par  des  fractions  tirées  de 
la  deuxième  ligne,  poussée  elle-même  éventuellement  par 
une  troisième. 

Le  troisième  acte  du  combat  se  joue  sur  la  position 
principale.  Il  a  pour  scène  finale  l'assaut,  après  que  les 
troupes  assaillantes  ont  réussi  à  dominer  le  feu  de  l'ad- 
versaire. «  La  supériorité  du  feu  sera  donnée  par  la 
«  supériorité  numérique  due  à  l'afflux  ininterrompu  de 
«  renforts,  par  la  supériorité  morale  (afiaire  d'éduca- 
«  tion),  par  la  justesse  et  la  rapidité  du  tir  (affaire  d'ins- 
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«  truction) Quand,  dans  ce  duel  de  feux,  la  for- 
ce tune  semblera  favoriser  l'assaillant,  Tassant  pourra 
«  être  tenté.  Mais  tout  assaut  prématuré  ou  exécuté  par 
«  une  pariie  seulement  des  forces  est'  voué  d'avance  à 

«  Tinsuccès Si  l'adversaire  parait  fortement  ébranlé 

«  ou  recule,  le  cbef  le  plus  ancien  présent  sur  la  ligue 
«  des  tirailleurs  prendra  l'initiative  de  l'assaut.  Mais 
<(  c'est  en  général  le  chef  suprême,  arrivant  à  la  tête  des 
((  troupes  de  deuxième  ligne  en  formations  serrées,  qui 
a  en  donnera  le  signal.  Tandis  que  la  chaîne  de  tirail- 
le leurs  se  porte  en  avant  par  bonds  alternés  avec  le  feu, 
«  ces  fractions  de  2®  ligne  s'en  rapprochent  progressi- 
«  vement  et  finalement  l'entraînent  au  pas  de  course 
<(  sur  l'ennemi  quand  elles  n'en  sont  pins  distantes  que 
«  de  80  à  100  pas  (1).  » 

En  un  mot,  l'attaque  s'exécute  &  coups  d'hommes. 
Von  ScherflF  ne  méconnaît  pas  Timporlance  de  l'appui 
que  donnera  à  l'infanterie  l'arme  sœur,  mais  il  déclare 
qu'une  infanterie  qui  ne  se  sent  pas  capable  d'avancer, 
même  en  terrain  uni  et  découvert,  sans  le  secours  de 
l'artillerie,  renonce  à  être  l'arme  principale  au  combat. 

«  Le  but  à  atteindre,  dit-il,  et  les  moyens  à  prendre 
«  sont  les  mêmes  qu'au  temps  des  premières  armes  à 
«  feu,  c'est  l'emploi  des  moyens  qui  est  devenu  plus 
«  délicat;  encore  n'a-t-il  subi,  à  mon  avis,  aucune  modi- 
«  fication  de  principe  (2).  » 

En  proscrivant  tout  formalisme  et  en  accordant  aux 
unités  subordonnées  une  indépendance  {Selbstândigkeit) 
relative,  le  règlement  s'inscrit  en  faux  contre  les  théories 
de  von  Scherff  et  se  ratlache  à  la  manière  de  voir  de 


(1)  Regkmentarische  Studîen,  p.  60  et  61. 

(?)  Gcwehr  und  Gelande  im  heutigen  Angriffskampfe,  Berlin,  1904, 
Mittler  et  Soho,  p.  42. 
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Schlichting.  Il  est  cependant  infiniment  moins  catégo- 
rique et  précis  qae  ce  dernier  sur  Timportanee  à  attacher 
au  terrain. 

La  solution  à  donner  à  cette  question  n'est  pas  de 
minime  importance  ;  car,  si  elle  réagit  sur  Texécution  du 
combat  y  elle  influe  encore  et  surtout  sur  la  répartition 
des  forces,  qui  est  du  domaine  du  commandement  supé- 
rieur, et  par  suite  sur  Tissue  de  la  partie  engagée. 

En  présence  de  la  puissance  destructive  des  armes  à 
feu  modernes,  Schlichting  n'hésite  pas  à  poser  en  fait 
«  que  des  surfaces  unies  et  découvertes,  battues  par  les 
a  feux  de  Tennemî  sont  désormais  interdites  aux  lignes 
c(  de  tirailleurs  et  à  leurs  soutiens  quelles  que  soient 
«  d'ailleurs  les  formations  adoptées  (i)  ».  Il  estime  que 
l'application  de  procédés  artificiels  tels  que  la  marche 
par  bonds  ne  saurait  obvier  à  cette  impraticabilité  de  la 
plaine  et  que,  s*il  est  nécessaire  d*y  engager  du  monde, 
il  faut  que  le  feu  de  l'artillerie  et  les  efforts  des  unités 
voisines  plus  favorisées  par  le  terrain  aient,  au  moins 
momentanément,  ébranlé  Tadversaire  et  neutralisé  son 
tir.  Il  attache  une  grande  importance  à  l'occupation  des 
points  d'appui,  tels  que  fermes,  villages,  bouquets  de 
bois,  etc.,  qui  décuplera  la  force  de  l'infanterie  et  ser- 
vira de  base  au  mouvement  en  avant. 

Tout  comme  von  Scherff,  il  admet  la  nécessité  absolue 
de  maintenir  la  coordination  des  efforts  entre  les  unités 
engagées,  mais  il  juge  chimérique  de  vouloir  la  réaliser 
par  l'adoption  de  procédés  méc<Hniques  et  la  cherche 
dans  la  concordance  des  missions  assignées,  dans  l'em- 
ploi judicieux  des  réserves  et  surtout  dans  le  développe- 
ment du  sentiment  de  la  solidarité  au  combat. 

Von  Scherff  n'accorde  au  terrain  qu'une  importance 


(I)  Taktische  und  slrategische  Grundsâtse  der  Gegrnwart,  Berlin, 
Minier  et  Soha,  i898.  i«'  volume,  p.  46. 
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secondaire.  Schlichting,  au  contraire,  tient  à  s'en  faire 
un  auxiliaire,  il  y  adapte  sa  manœuvre.  Sa  méthode 
exige  des  cadres  subalternes  et  de  la  troupe  une  valeur 
professionnelle  plus  grande,  mais  ce  sera  un  des  devoirs 
du  commandement  de  la  développer,  à  TinstructioD,  en 
vue  du  but  à  atteindre.  «  Puisse-t-on  comprendre, 
«  écrit  Schlichting,  que  le  but  de  mon  enseignement 
((  n'est  pas  d'enrayer  la  tendance  à  Toffensive  tactique 
tt  qui  nous  a  valu  de  si  grands  succès  et  nous  est,  par 
«  suite,  restée  si  chère.  » 

«  Admettre  un  procédé  normal  d'attaque,  écrit  Bron- 
«  sart  de  Schellendorff  (1),  c'est  orienter  l'infanterie 

«  allemande  dans  un  sens  rétrograde Comment  se 

«  présentera  l'action  de  l'infanterie  dans  la  bataille? 
«  Sous  des  formes  essentiellement  variables.  Ici  on 
«  attaquera,  là  on  se  défendra,  ailleurs  le  combat  sera 
«  traînant,  ce  qui  n'empêchera  pas  l'action  d  avoir,  dans 
«  son  ensemble,  un  caractère  offensif.  Ce  sera  toujours 
((  vrai  pour  les  grandes  unités,  corps  d'armée  ou  divi- 
«  sions,  mais  souvent  aussi  pour  les  plus  petits,  au  moins 

«  jusques  et  y  compris  le  bataillon Le  succès  défi- 

«  nitif  ne  sera  que  la  somme  de  petits  succès  partiels. 
«  Estimer  ceux-ci  à  leur  juste  valeur,  savoir  vaincre  sur 
«  le  point  décisif  et  faire  en  sorte  que  la  somme  des 
Ci  valeurs  positives  l'emporte  sur  celle  des  valeurs  néga- 
«  tives,  telle  est  la  méthode  de  combat  qui  donnera  la 
«  victoire.  » 

Malachowski,  Gœmmerer  ont  émis  des  opinions  iden- 
tiques. 

Fritz   Hœnig,  von  der  Bœck  et,  jusqu'à  un  certain 
point,  Boguslawski  se  rattachent  à  l'école  de  von  Scherff. 

Il  n'est  pas  possible,  sans  dépasser  de  beaucoup  le 
cadre  dans  lequel  doit  se  maintenir  cette  étude,  de  dis- 


(ij  Betrachtungen  ùber  eine  zeUgemasse  Fechtweite  der  Infanterie, 
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tinguer  les  nuances  qui  les  séparent.  Nous  nous  borne- 
rons à  résumer  brièvement  les  idées  du  général  von 
Boguslawski,  qui  représentent  une  moyenne  entre  les 
opinions  de  von  Scherff  et  celles  de  Schlichting. 

Boguslawski  ne  méconnaît  pas  que  le  combat  moderne 
se  présentera  sous  des  aspects  multiples,  et  que  Tini- 
tiative  des  chefs  subordonnés  ne  peut  être  enserrée  dans 
des  formules  rigides  dont  il  est  interdit  de  s*affranchir, 
mais  il  estime  que  a  le  règlement  doit  donner  un  dispo- 
(c  sitif  pour  le  cas  le  plus  simple,  le  combat  en  terrain 
«  uni  et  découvert,  et  fournir  une  assise  solide  sur 
«  laquelle  il  soit  possible  de  bÀtir.  C'est  surtout,  ajoute- 
«  til,  dans  Tintérêt  de  Tinstruction  qu'il  faut  posséder 
«  cette  assise,  car  on  ne  peut  éviter  que  le  supérieur 
«  fasse  prévaloir  ses  idées  auprès  de  ses  subordonnés. 
«  On  ne  voudra  pas,  à  coup  sûr,  violer  le  paragraphe 
«  du  règlement  qui  proscrit  le  schéma;  mais  par  la  force 
c<  même  des  choses,  ce  schéma  s'introduira  de  lui- 
«  même.  Il  ne  sera  pas  le  même,  évidemment,  dans 
«  tous  les  corps  d'armée  ;  au  lieu  d'avoir  un  seul  schéma, 
«  on  en  aura  plusieurs.  Ces  divergences  qui  sautent  aux 
«  yeux  déconcertent  les  officiers  et  les  hommes.  Et,  en 
«  campagne,  que  feront  les  officiers  qui  ne  sont  pas  de 
«  la  carrière?  Le  temps  manquera  pour  s'entendre  préa- 
«  lablement  et  se  comprendre  (1)  ». 

Tout  en  condamnant  l'ingérence  excessive  du  comman- 
dement supérieur  dans  le  détail  des  mesures  d'exécution, 
qui  ne  peuvent  être  que  du  ressort  du  commandement 
local,  il  se  refuse  à  admettre  que  la  conduite  du  combat 
puisse,  une  fois  les  unités  engagées,  échapper  aux  mains 
du  commandement  supérieur  pour  passer  aux  chefs 
subalternes  qui  se  trouvent  en  première  ligne;  et  il 


(I)  Btlrachtungtn  ûber  Beencesung  und  Kriegfâhrung.  Berlin,  1897. 
EUenschmidr,  p.  149-150. 
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déclare  que  tout  chef  vérîtablemenl  digne  de  ce  nom 
sera  constamment  tenu  au  courant  des  péripéties  de 
Faction  et  devra,  jusqu'au  dernier  moment,  faire  sentir 
par  des  ordres  concis,  mais  très  nets,  son  action  régula- 
trice et  directrice. 

De  l'initiative  {Selbsthàtigkeit)  dit-il,  tant  qu'on  voudra, 
mais  «  l'indépendance  {Selbstàndigkeit)  est  une  arme  à 
«  deux  tranchants  ;  elle  demande  pour  être  bien  maniée 
c<  de  la  tète  et  du  doigté  ;  sinon  elle  se  retourne  contre 
«  celui  qui  s'en  sert  (!)  ». 

Convaincu,  pour  des  raisons  d'ordre  psychologique, 
de  la  nécessité  de  maintenir  le  plus  longtemps  possible 
sur  le  champ  de  bataille  la  plus  exacte  discipline,  il  veut 
que  les  soutiens  et  les  réserves  restent  dans  la  formation 
qui  les  laisse  le  mieux  dans  la  main  de  leurs  chefs,  soit 
en  colonne  de  compagnie  ou  en  ligne. 

L'accroissement  de  la  valeur  balistique  du  fusil  ne  doit 
pas  engager  à  ouvrir  le  feu  prématurément  :  il  faut 
chercher  à  progresser  sans  tirer  jusqu'à  600  mètres  de 
l'ennemi.  Lorsque  lonverture  du  feu  sera  jugée  néces- 
saire, on  déploiera  d'emblée  une  ligne  dense  de  tirail- 
leurs, qui  subira,  sans  doute,  plus  de  perte  qu'une  ligne 
mince,  mais  en  infligera  certainement  davantage  et 
ilonnera  à  l'action  uu  autre  caractère  de  vigueur. 

Il  préconise  enfin  le  feu  en  marchant  pour  les  lignes 
de  tirailleurs  qui  s'avancent  à  l'assaut.  Sans  se  faire 
d'illusions  sur  la  grande  efficacité  de  ce  tir,  il  estime 
cependant  qu'il  donnera  confiance  au  soldat,  forcera  le 
défenseur  à  rester  dans  ses  abris  et  battra  tout  l'arrière 
de  la  position  à  enlever,  rendant  ainsi  dangereuse  Tar- 
rivée  des  renforts  ou  l'exécution  de  la  retraite. 

Tels  sont,  dans  leurs  grandes  lignes,  les  principaux 


(i)  Beirachtungen  ûber  Heerwesung  und  Kriegfûkrung.  Berlin,  1897. 
Eisenschmidt,  p.  255. 
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courants  qui,  de  i888  à  1900,  se  partagent  TopiDion  en 
Allemagne.  Les  principes  directeurs  du  combat  qui  sont 
du  domaine  de  la  grande  tactique  [Hôhere  Taktik)y  art  de 
combiner  les  mouvements  et  de  répartir  les  forces,  ne 
sont  pas  contestés.  Tous  les  écrivains  militaires  sont 
d'accord  pour  admettre  : 

La  supériorité  de  la  manœuvre  offensive,  seule  suscep- 
tible de  donner  des  résultats  positifs,  qu'elle  soit  ou  non 
liée  à  une  opération  défensive  ; 

La  nécessité  de  fixer  Tennemi  où  il  est  fort,  de  le 
manœuvrer  et  de  Tattaquer  à  fond  où  il  est  faible,  sur 
son  front  ou  sur  une  aile,  de  préférence  sur  une  aile  ; 

L'obligation  pour  le  chef  d'économiser  ses  forces  où  il 
ne  cherche  pas  la  décision  pour  les  accumuler  en  face  du 
point  capital  à  enlever,  dont  la  détermination  est  le  fruit 
de  ses  réflexions  et  la  manifestation  de  sa  volonté. 

Les  opinions  ne  divergent  que  sur  les  moyens  à 
employer  et  le  compte  à  tenir  du  terrain.  La  question  a 
d'ailleurs  son  importance,  car  une  exécution  défectueuse 
peut  compromettre  les  combinaisons  les  meilleures. 

Les  événements  de  la  guerre  du  Transvaal  allaient 
ouvrir  le  champ  à  de  nouvelles  discussions. 


INFLUENCE  DE  LA  GUERRE  SUD-AFRICAINE.  —  LES  MODIFI- 
CATIONS APPORTÉES  AU  RÈGLEMENT  DE  1888.  —  LES 
RÉFORMES    DEMANDÉES. 

La  Revue  a  relaté,  dans  son  numéro  d'août  1903,  le 
mouvement  d'opinion,  qui  s'est  produit  en  Allemagne,  à 
la  suite  des  événements  de  la  guerre  du  Transvaal.  Les 
enseignements  qu'on  a  tirés  de  cette  guerre  ont  engagé  le 
commandement  dans  la  voie  qui  a  finalement  abouti  à  la 
refonte  du  règlement  de  1888. 

Il  n'est  donc  pas  inutile  de  rappeler  sommairement  ce 
mouvement  d'opinion  et  d'indiquer  les  conclusions  qui. 
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postérieurement  au  mois  d*août  1903,  ont  été  publiées 
dans  la  33®  Monographie  du  Grand  État-Major  {Ensei- 
gnements à  tirer  des  guerres  hors  d Europe  les  plus 
récentes.  Guerre  Sud-Africaine  de  1899  à  1902)  (i). 

Au  cours  de  Tannée  1902,  on  a  pu  voir  snr  les  diffé- 
rents champs  de  manœuvres  de  TEmpire,  et,  en  particu- 
lier, sur  celui  de  Doberitz,  pratiquer  de  nombreuses 
expériences  en  vue  de  déterminer  les  procédés  de  con- 
duite à  adopter  pour  Tinfanterie  sous  le  feu  des  armes 
modernes.  La  méthode  consistait  à  se  couvrir  du  terrain 
à  outrance,  au  besoin  en  se  courbant  ou  en  rampant 
Farrae  suspendue  au  cou  par  la  bretelle,  et  là  où  les  cou- 
verts faisaient  défaut  à  employer  des  formations  spéciales 
très  diluées.  Ces  formations  étaient  les  suivantes  : 

Dès  qu'un  bataillon  chargé  de  fournir  la  ligne  de  feu 
entrait  dans  la  zone  battue  par  les  projectiles  de  Tan- 
nemi,  le  premier  peloton  de  la  compagnie  de  tète  du 
bataillon  (ou  des  compagnies  de  tète  si  le  bataillon  était 
en  colonne  double)  se  déployait  en  totalité  ou  en  partie, 
formant  une  chaîne  de  tirailleurs  séparés  entre  eux  par 
des  intervalles  de  6,  8  ou  10  pas,  le  front  du  bataillon 
atteignant  ainsi  SOO  ou  600  mètres.  Le  mouvement  pour 
gagner  la  première  position  de  tir  située  généralement 
vers  la  limite  supérieure  des  moyennes  distances  (de  800 
à  K  ,000  mètres),  commençait  alors  par  bonds  d^une  tren- 
taine de  mètres  d'amplitude.  Ces  bonds  étaient  exécutés 
à  intervalles  irréguliers  par  groupes  de  8  à  10  tirailleurs 
qui  se  couchaient  à  Tarrèt.  On  attendait  pour  ouvrir  le 
feu  que  la  chaîne  gonflée  par  l'afflux  d'échelons  suivant 
dans  la  même  formation  et  de  la  même  façon  eut  acquis 
une  densité  suffisante. 


(i)  32^  Monographie  (Golenso,  Maggersfontein).  — 55«  Monogrofthif 
(Opérations  de  lord  Robert  jusqu'à  la  prise  de  Blœmfontein).  Berlin, 
Mittier  und  Sohn,  i903  et  i90i. 
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Le  mouvement  en  avant  reprenait  ensuite  toujours  par 
bonds  entrecoupés  d'arrêt,  les  unités  de  tir  ne  recom- 
mençant à  tirer  que  lorsqu'elles  étaient  au  complet.  Les 
éléments  maintenus  à  rangs  serrés  ne  dépassaient  pas 
le  dernier  couvert. 

Certains  ont  voulu  voir  dans  l'emploi  généralisé  de 
ces  procédés,  dont  Tensemble  a  été  qualifié  par  le  public 
de  «  tactique  boer  »,  les  moyens  d'éviter  sur  le  champ 
de  bataille  de  l'avenir  les  pertes  subies  en  certaines  cir- 
constances par  les  Anglais. 

Le  lieutenant-colonel  de  Lindenau,  chef  de  section  au 
Grand  État-Major,  a  mis  la  question  au  point  dans  une 
conférence  qu'il  a  faite  à  la  Société  militaire  de  Berlin, 
le  5  mars  1902.  Après  avoir  exposé  les  raisons  auxquelles, 
à  son  avis,  doivent  être  attribués  les  mécomptes  éprou- 
vés par  les  Anglais  à  Maggersfontein ,  à  Colenso  et  à 
Spion-  Kop,  il  dégage  les  enseignements  à  en  tirer.  Il 
attribue  ces  mécomptes  : 

a)  Aux  mauvais  procédés  de  combat  de  l'infanterie  (la 
troupe  a  été  généralement  fractionnée  en  trois  groupes 
chargés,  l'un  de  préparer  l'action  par  le  feu,  l'autre  de 
l'effectuer  par  le  choc,  le  troisième  de  constituer  la 
réserve;  la  préparation  a  été  fréquemment  insuffisante, 
le  feu  était  ouvert  trop  tard  et  conduit  par  salves  exécu- 
tées par  des  unités  en  formations  trop  denses,  pas  d'uti- 
lisation du  terrain); 

b)  Au  manque  d'union  entre  les  armes,  l'action  de  l'ar- 
tillerie et  celle  de  l'infanterie  ayant  été  la  plupart  du 
temps  successives  au  lieu  d'être  simultanées  et  coor- 
données ; 

c)  Au  manque  d'énergie  dans  Tattaque.  (A  Maggersfon- 
tein les  Anglais  n'ont  engagé  que  65  p.  100  de  leur 
effectif,  57  p.  100  à  Colenso,  47  p.  100  à  Spion-Kop.) 
«  Qui  veut  attaquer,  dit-il,  doit  être  décidé  à  engager 
u  sans  arrière  -  pensée  jusqu'à  son  dernier  homme; 
«  ce  n'est  que   lorsque    la  dernière  réserve  aura  été 
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«  employée  qu'on  pourra  coDsidérer  l'attaque  comme 
«  ayant  échoué.  » 

11  en  conclut  que  les  événements  survenus  provenant 
d'un  emploi  défectueux  des  troupes  ne  doivent  modifier 
en  quoi  que  ce  soit  la  conception  qu'on  avait  eue  jusque- 
là  de  la  bataille,  et  que  la  doctrine  enseignée  par  le 
règlement  allemand  de  1888  garde  toute  sa  valeur.  Il 
reconnaît  cependant  que  quelques  modifications  pour- 
raient être  apportées  aux  procédés  de  combat  générale- 
ment appliqués  dans  l'armée  et  il  propose  : 

a)  De  distinguer  l'attaque  en  terrain  couvert  et  en 
terrain  plat  et  découvert  ; 

b)  D'employer  en  terrain  découvert,  comme  expédients 
destinés  à  faire  face  à  des  situations  spéciales  et  bien 
déterminées,  des  procédés  analogues  à  ceux  qu'on  expé- 
rimentait à  Dôberitz ,  à  condition  toutefois  que  les 
groupes  auxquels,  par  la  force  des  choses,  serait  accor- 
dée une  indépendance  relative,  ne  soient  jamais  infé- 
rieurs à  la  section  sur  le  pied  de  guerre  (8  à  12  hommes); 

c)  De  porter  à  130  mètres  le  front  de  combat  de  la 
compagnie,  à  400  mètres  celui  du  bataillon,  à  700  et 
1,500  mètres  respectivement  ceux  du  régiment  et  de  la 
brigade^  l'extension  donnée  aux  fronts  devant  unique- 
ment permettre  d'employer  des  formations  plus  diluées, 
et  ne  correspondant  nullement  à  une  diminution  de 
l'échelonnement  en  profondeur  qui  répond  à  la  triple 
nécessité  de  pouvoir  alimenter  le  combat,  parer  aux 
éventualités  et  exploiter  le  succès  ; 

d)  De  donner  sur  l'emploi  du  feu  aux  petites  et  aux 
moyennes  distances  des  indications  qui  tiennent  compte 
de  l'augmentation  de  portée  et  de  la  rasance  des  tra- 
jectoires des  armes  modernes. 

Le  lieutenant-colonel  de  Lindenau  se  résume  en  ces 
termes  :  «  Dans  Tavenir,  l'infanterie  assaillante  devra 
«  exploiter  plus  que  jamais  l'individualisme  à  oa- 
«  trance L'opiniâtreté  et  une  persévérance  iné- 
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«  branlables  seront  plus  nécessaires  que  Timpétuosité. 
«  On  s'avancera  avec  une  sécurité  d'autant  plus  grande 
^<  que  le  mouvement  aura  été  d'avance  plus  froidement 
«  combiné L'offensive  conserve  toute  sa  puis- 
ce  sance  et  reste  le  moyen  le  meilleur  de  récolter  des 
«  lauriers.  » 

Von  Scherff  (i),  von  der  Bœck  (2),  Boguslawski  (3), 
le  général  von  Stieler  (4)  s'élevèrent  vivement  contre  les 
propositions  du  lieutenant-colonel  de  Lindenau  et  les 
procédés  essayés  à  Doberitz.  On  peut  résumer  ainsi  leurs 
critiques  : 

Ces  formations  diluées  amènent  à  bref  délai  le  mélange 
des  unités,  soustraient  les  tirailleurs  à  l'influence  directe 
de  leurs  officiers  et  aboutissent  au  désordre,  car  il  faut 
compter  avec  la  faiblesse  humaine  :  bien  des  tirailleurs 
n'auront  pas  l'énergie  morale  suffiante  pour  se  relever 
d'eux-mêmes  vingt  ou  trente  fois  de  suite  et  se  porter  en 
avant. 

Le  feu  n'aura  aucune  puissance;  à  moins  qu'on  ne 
dispose  d'un  temps  considérable,  le  renforcement  <(  par 
gouttes  »  ne  donnera  jamais  qu'une  ligne  de  feu  ané- 
miée, incapable  d'un  effort,  à  la  merci  de  la  moindre 
contre-attaque. 

Dans  la  discussion  de  la  question  il  y  a  d'autres  élé- 
ments à  considérer  que  le  facteur  vulnérabilité.  Il  ne 
s'agit  pas  de  rapprocher  sans  pertes  des  tirailleurs  de 
l'ennemi,  mais  bien  de  tirer  du  feu  de  ces  tirailleurs  tout 


(1)  EinJteilsangriff'oder  individaalisierlerAngri/f  nach den  Erfahrun- 
gendes  sùdafrikanischen  Rrieggs.  1902.  Minier  und  Sohn. 

(i)  Der  deuische  Infantcrie-Angriff.  Ein  Beitrag  zur  Frage  der 
Aenderung  des  Exeriier.-RegL  f.  d.  Infanterie.  1902.  Millier  und  Sohn. 

(3)  TaktUche  Folgerungen  aus  dem  Burenkriege  %md  der  Gruppenan- 
griff.  1903.  Millier  und  Sohn. 

(4)  Die  sogenannte  Burentaktik,  1902.  Mittler  und  Sohn. 
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le  profit  qu'on  est  en  droit  d'en  attendre.  Op  on  n'a 
jamais  pa,  à  partir  du  moment  où  les  balles  sifflent, 
porter  en  avant  que  des  unités  commandées,  bien  en 
main.  Que  penser  de  la  dispersion  proposée  qui  favorise 
les  défaillances?  Le  défenseur  comme  l'assaillant  a  un 

moral,  l'assaillant  comme  le  défenseur  a  un  fusil 

et  des  canons.  Quand  la  ligne  de  feu  de  lassaillant  est 
établie  avec  des  moyens  supérieurs,  à  distance  efficace 
du  défenseur,  on  est  à  deux  de  jeu.  Pourquoi  la  dépres- 
sion morale  produite  chez  le  défenseur  ne  permet- 
trait-elle pas  à  l'assaillant  de  gagner  de  l'avant?  Si  le 
défenseur  trouve  assez  de  moral  pour  reparaître  instan- 
tanément sur  la  scène,  il  tombera  instantanément  aussi 
sous  le  feu  de  l'artillerie  de  l'assaillant.  L'attaque  en  ter- 
rain découvert  exigera  toujours  de  grosses  pertes.  On 
devra,  autant  que  possible,  chercher  la  décision  dans 
des  terrains  plus  favorables;  mais,  grâce  à  runion  des 
armes,  cette  attaque  n'est  pas  impraticable  et  il  est 
imprudent  d*en  exagérer  les  difficultés. 

Mais  ce  n'est  pas  la  guerre  du  Transvaal  qui  a  mis  en 
lumière  ces  vérités.  Elles  sont  admises  depuis  4870* 
Aussi,  quand  von  Scherff  et  Boguslawski  passent  à  la 
question  des  moyens  à  adopter  pour  former  cette  ligne 
de  feu  supérieure  à  celle  de  l'adversaire  et  la  porter  en 
avant,  estimenl-ils  qu'ils  n'ont  rien  à  changer  à  leurs 
propositions  antérieures  et  rééditent-ils  les  procédés  que 
nous  avons  exposés  récemment.  Nous  n'y  reviendrons 
pas. 

Après  avoir  discuté  dans  une  série  d'articles  publiés 
par  le  Militàr-Wochenblatt  (4)  les  idées  des  généraux 
von  Scherff,  Boguslawski  et  von  der  Bœck,  le  général 
von  Cœmmerer  déclare  :  <(  Je  sais  aussi  bien  que  per- 


(\)  No«  8,  9,  10,  des  27  janvier,  3t  janvier  et  4  féYrier  1903. 
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c(  sonne  que  le  devoir  du  chef  est  de  risquer  sans  hésita- 
''  tion  le  sang  de  ses  soldats  comme  le  sien  propre, 
((  lorsque  le  succès  est  à  ce  prix,  et  j'ai  agi  autrefois 
«  conformément  à  ce  principe  ;  mais  Tune  des  tdx^hes  du 
((  chef  a  toujours  consisté  à  juger  sainement  la  limite 

«  qui   sépare  le  possible  de  l'impossible Il  faut 

«  donc  se  garder  de  croire  que  Tesprit  d'offensive  est 
«  détruit  chez  celui  qui  rejette  Tidée  d'une  attaque  à 
«  coups  d'hommes  (1)  en  terrain  découvert.  »  Il  s'appuie 
à  ce  propos  sur  Tautorité  de  Moltke,  qui  a  comparé  ce 
terrain  découvert  battu  par  les  feux  d'une  ligne  puissante 
d'infanterie  à  un  fossé  infranchissable  (il  s'agissait 
alors  du  fusil  à  aiguille)  (2),  et  conclut  :  «  L'utilisation 
((  du  terrain  comme  arme  défensive  est  devenue  aujour- 
«  d'hui  la  base  de  notre  tactique  d'infanterie,  n 

Il  s'élève  cependant  contre  l'introduction  dans  le  règle- 
ment des  modifications  proposées  par  Lindenau,  de  peur 
que  les  procédés  préconisés  ne  soient  immédiatement 
pris  comme  schémas  ;  et  il  demande  le  respect  absolu  du 
règlement,  qui  est  assez  large  pour  autoriser  tous  les 
expédients  au  cas  où  ils  deviendraient  nécessaires. 
«  Tous  ceux,  dit-il,  qui  ont  connu  l'époque  où  le  règle- 
«  ment  d'infanterie  était  rempli  de  détails  impraticables 
«  à  la  guerre,  ^conviendront  qu'il  faut  se  garder  avec 
n  soin  d'ouvrir  à  nouveau  la  porte  à  des  procédés  sché- 
«  matiques.  » 


(1)  Telle  que  la  préconise  vonScherff,  explique  l*auteur. 

(2)  Si  le  général  von  Cœmoierer  rejette  la  conception  d'une  attaque 
en  forces  en  terrain  découvert,  il  ne  va  pas  jusqu'à  en  interdire  l'accès 
aux  petites  fractions  d'infanterie.  «  Pourquoi,  dit-il,  exclure  de  parti 
pris  tout  mouvement  de  troupes  sur  les  terrains  nus  et  plats  ?  Il  suffit 
d'en  montrer  nettement  les  difficultés  et  les  dangers Nous  cher- 
cherons à  y  progresser  par  petits  groupes,  avec  des  lignes  minces  de 
tirailleurs,  par  bonds  de  courte  amplitude,  au  besoin  même  en  ram- 
pant, pour  arriver  à  boucher  peu  à  peu  les  vides  de  la  première  ligne.  » 
{Mil.  Woch.,  n*  du  31  mai  1904.) 


\, 
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L'autorité  militaire  semble  avoir  été  de  cet  avis  puisqae 
ce  n'est  pas  par  rectificatif  au  règlemeat,  mais  par  note, 
qu'A  la  date  da  6  mai  1902,  elle  appelle  l'attention  des 
troupes  sur  la  conduite  à  tenir  en  certains  cas  particu- 
liers : 

Après  avoir  constaté  l'impossibilité,  en  terrain  décou- 
vert, sous  le  feu  des  armes  modernes,  de  porter  des 
lignes  denses  de  tirailleurs  suivies  de  soutiens  en  forma- 
tions également  denses,  depuis  le  seuil  du  déploiement 
jusqu'à  leur  première  ligne  de  tir,  l'ordre  du  6  mai  1902 
recommande  de  ne  montrer  sur  ces  zones  découvertes 
que  des  lignes  de  tirailleurs  très  ténues,  largement  éche- 
lonnées, se  déplaçant  par  bonds  courts  et  imprévus  de 
petites  fractions,  la  ligne  de  feu  devant  se  constituer  petit 
à  petit  par  l'arrivée  successive  des  différents  échelons. 
Il  autorise  comme  corollaire  l'extension  des  fronts  de 
combat  de  la  compagnie  et  de  la  brigade,  à  condition 
que  ces  fronts  ne  dépassent  pas  150  mètres  pour  la  com- 
pagnie et  1,500  mètres  pour  la  brigade. 

Mais  en  vue  de  limiter  l'emploi  de  procédés  qui  ne 
sont  que  des  pis-aller,  l'ordre  du  6  mai  1902  prend 
soin  de  signaler  les  inconvénients  de  la  fragmentation 
excessive  qui  enlève  aux  unités  toute  consistance  et  réduit 
rinfluence  du  commandement.  Il  insiste^sur  l'utilité  de 
faire  appuyer  ces  formations  dispersées  par  des  fractions 
en  ordre  serré  et  rappelle  que  la  colonne  de  route  est 
une  formation  souple  qui  permettra  souvent  à  ces  frac- 
tions de  se  rapprocher  &  couvert. 

Les  enseignements  tirés  par  le  Grand  Etat-Major  des 
événements  de  la  guerre  du  Transvaal  sont  peu  diffé- 
rents de  ceux  qu'avait  fait  ressortir  le  lieutenant- colonel 
de  Lindenau.  Bien  loin  de  diminuer  la  valeur  des  prin- 
cipes généraux  du  combat  posés  par  les  différents  règle- 
ments d'arme  en  Allemagne,  l'étude  détaillée  de  la  cam- 
pagne les  confirme  tout  au  contraire.  «  Quelques  modî- 
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«  ficatioDs  certes,  lit -on  dans  les  conclusions  de  la 
«  33®  Monographie^  pourront  être  utilement  apportées 
«  aux  procédés  de  combat  en  vigueur.  On  observera  que 
((  la  limite  des  distances  en  deçà  de  laquelle  se  développe 
«  aujourd'hui  le  combat  s'est  sensiblement  reculée  etqu'il 
«  ne  faut  plus  songer  à  employer  des  formations  serrées 
«  sur  les  parties  de  terrain  battues  par  le  feu  de  l'ennemi. 
«  On  n'ira  pas  jusqu'à  compromettre  parla  dissémination 
<(  la  cohésion  et  la  coordination  qui  vivifient  les  efforts  et 
«  influent  en  particulier  surles  résultats  du  feu  ;  on  devra 
«  tenir  cependant  un  compte  plus  sérieux  que  jadis  des 
«  effets  meurtriers  des  armes  dans  le  choix  des  formations 
«  et  des  procédésàemployer,au  cours  d'une  attaque,  pour 
((  porter  en  avant  les  tirailleurs.  Mais  rien  de  tout  cela  ne 
«  change  quoi  que  ce  soit  à  la  conception  générale  de  la 
«  bataille.  »  Malgré  le  perfectionnement  de  l'armement, 
l'offensive  est  encore  possible  ;  non  seulement  elle  est 
possible,  mais  elle  seule  est  féconde  et  susceptible  de 
donner  des  résultats  décisifs  «  si  les  principes  qui  règlent 
((  son  emploi  sont  judicieusement  interprétés  et  si  Texé- 
«  cution  satisfait  aux  exigences  diverses  et  multiples  du 
«  combat  ».  Les  insuccès  des  Anglais  sont  dus,  en  majeure 
partie,  à  ce  qu'ils  ont  méconnu  l'importance  de  la  pré- 
paration par  le  feu,  et  au  manque  de  liaison  eutre  les 
unités,  entre  les  armes.  L'ouvrage  du  Grand  État-Major 
insiste  sur  ce  point  :  «  L'assaut,  le  choc  final  ne  cherche 
«  à  faire  tomber  qu'un  fruit  mûr.  »  Pour  faire  mûrir  ce 
fruit,  il  faut  que  l'infanterie,  constamment  et  énergiqne- 
ment  appuyée  par  l'artillerie,  conquière  au  prix  d'efforts 
laborieux  et  persistants  la  supériorité  du  feu  ;  les  luttes 
d'artillerie  et  d'infanterie  ne  peuvent  plus  être  deux  actes 
séparés. 

Le  lieutenant-colonel  von  Freytag-Loringhoven,  de  la 
Section  historique  du  Grand  État-Major,  exprime  une 
opinion  identique  lorsqu'il  écrit  :  «  Dans  Tavenir  on  ne 
«  sera  jamais  sûr  que  le  tir  à  grande  distance  de  l'artil* 
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((  lerie  aura  ébranlé  Tadversaire.  L'infanterie  seale 
«  pourra  le  forcer  k  occuper  ses  tranchées  et  à  présenter 

c<  à  Tartillerie  des  objectifs  vulnérables Le  bombar- 

M  dément  d'une  position,  exécuté  comme  un  acte  isolé 
«  précédant  le  combat  d'infanterie,  ne  produira  qu'excep- 
«  tîonnellement  un  résultat  décisif  (1).  » 

Ces  idées  sur  l'emploi  de  l'artillerie  au  combat  ne  sont 
pas  absolument  d'accord  avec  celles  qui  avaient  été  ad- 
mises jusqu'alors.  La  tendance  nouvelle  mérite  d'être 
signalée. 

L'engouement  pour  les  formations  quelque  peu  sché- 
matiques essayées  à  Doberitz  ne  dépassa  pas  Tannée  1903  ; 
mais  ce  qui  persista  ce  fut  le  sentiment  profond  que,  plus 
encore  qu'on  ne  l'avait  pensé  lors  de  la  mise  en  applica- 
tion du  règlement  de  1888,  il  fallait  faire  appel  à  la 
division  du  travail  et  développer  dans  une  large  mesure 
l'initiative  et  le  jugement  des  gradés  subalternes  et  des 
hommes.  «  Les  prescriptions  des  l'*'  et  2^  parties  du 
«  règlement  de  1888,  écrit  le  général  von  Meerscheidt- 
«  HûUessem  (2),  ont  été  faites  pour  une  durée  de  service 
u  de  trois  ans.  C'est  en  tablant  sur  la  possibilité  depour- 
«  suivre  l'instruction  pendant  ce  laps  de  temps  qu'on  a 
«  rédigé  les  prescriptions  visant  le  dressage  sur  la  place 
«  d'exercices  et  la  parade.  Mais  aujourd'hui  la  durée 
a  du  service  a  été  réduite  d'un  tiers,  et,  d'autre  part,  les 
K  perfectionnements  de  l'armement,  les  enseignements 
«  de  la  guerre  du  Transvaal  et  de  la  guerre  russo-japo- 


(1)  Der  Infanterie- Angriff  in  den  neuesten  Kriegen  par  le  baron  Ton 
Frcytag-Loringhoven,  lieuteoant-colonel  chef  de  la  !<'<'  division  à  la  Sec- 
tion historique  du  Grand  État-Major.  Berlin,  i905.  MitUer  et  Sohn 
(p.  26). 

(2)  General  der  Infanterie  z.  D.,  ancien  commandant  de  la  il*  divi- 
sion  h  Breslau.  Die  Ausbitdung  der  Infanterie.  3  toi.,  Berlin,  Mittler 
et  Sohn  4904  (t.  III,  p.  iOî). 
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(c  naise  ont  démontré  la  nécessité  d'une  instruction^ plus 
«  intensivement  poussée  en  vue  de  la  préparation  à  la 
«  guerre.  En  somme,  le  temps  dont  on  peut  disposer 
«  pour  l'instruction  est  moins  considérable  que  jadis  et 
«  les  exigences  ont  augmenté.  Le  seul  moyen  d'accorder 
((  ces  antinomies  est  d'abandonner  tout  mouvement  de 
«  place  d'exercices  ou  de  parade  qui  ne  serait  d'aucune 
«  utilité  pourTinstructionderhomme  en  vue  du  combat.  » 

Sans  donner  satisfaction  entière  à  ces  desiderata^ 
Tordre  de  Cabinet  du  27  janvier  1905  (1)  entre  cepen- 
dant dans  la  voie  des  simplifications,  serre  de  plus  près 
la  préparation  à  la  guerre  et  marque  un  pas  de  plus  dans 
la  voie  de  Tindividualisme  en  supprimant  tout  mouve- 
ment d'école  pour  le  bataillon,  tout  mécanisme  de  com- 
bat sur  la  place  d'exercices  et  en  développant  dans  le 
peloton  l'autonomie  du  groupe  (8  à  10  h.)  au  combat. 
Mais  il  ne  pouvait,  sans  modifier  considérablement  le 
texte  du  règlement  de  1888,  donner  aux  prescriptions 
visant  Tinstruction  du  tirailleur  et  l'ordre  dispersé  un 
développement  en  rapport  avec  l'importance  qu'elles  ont 
acquise.  «  Les  directives  données  par  le  règlement, 
f(  écrit  encore  le  général  von  Meerscheidt-HûUessem, 
«  complétées  par  les  dispositions  du  service  en  cam- 
u  pagne,  suffisent  évidemment  à  indiquer  d'une  manière 
((  générale  la  méthode  à  suivre  dans  cette  branche  de 
«  l'instruction.  Mais  en  pratique,  jusqu'ici,  le  détail  de 

«  cette  méthode  s'est  surtout  transmis  par  tradition 

«  En  raison  de  l'importance  considérable  qu'à  prise 
«  aujourd'hui  et  que  prendra  de  plus  en  plus  dans 
«  Tavenir  l'utilisation  judicieuse  du  terrain,  la  néces- 
«  site  de  développer  en  terrain  varié  l'adresse  de 
«  Thomme  et  de  la  file,  et  surtout  de  dresser  les  chefs 


(I)  Voir  1«'  semestre  1905,  p.  356. 
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«  de  groupe  à  la  conduite  habile  et  circonspecte  de  leur 
«  groupe,  se  fait  sentir  impérieusement.-  Il  serait  à 
«  désirer  que  ces  exigences  fussent  consacrées  par  des 
«  prescriptions  plus  détaillées  que  celles  du  règlement 
«  actuel.  Il  n'est  évidemment  pas  facile  d'allier  à  la 
i<  concision  que  doit  avoir  un  règlement  Texposé  des 
«  détails  que  comporte  une  méthode  d'instruction  pra- 
«  tique.  Il  y  a  cependant  là  une  lacune.  Il  importe 
«  qu'elle  soit  comblée.  » 

Nombreux  sont  les  officiers  qui,  de  1900  à  4906,  ont 
écrit  sur  les  procédés  de  combat  et  les  méthodes  d'ins- 
truction de  l'infanterie. 

Deux  brochures  traitant  du  combat  de  l'infanterie  ont 
successivement  paru  en  I90i  et  1906  sous  la  signature 
du  général  von  Scherff  :  «  Getoehr  itnd  Ge/ànde  »  (Le 
fusil  et  le  terrain)  (1)  et  «  Verr/leichender  Ruckblick 
auf  die  neueste  TagesliUeralur  ùber  den  Infanterie 
Angriff  (2)  »  (Coup  d'œil  comparatif  sur  les  plus 
récentes  publications  concernant  le  combat  de  l'infan- 
terie). Les  événements  de  la  campagne  de  Mand- 
chourie,  pas  plus  que  ceux  de  la  guerre  du  Transvaal, 
n'ont  moditié  les  idées  du  protagoniste  de  «l'attaque nor- 
male ».  «  On  oppose  à  «  la  vieille  école  »,  écrit-il,  celte 
«  formule  :  l'unité  par  l'esprit  doit  remplacer  l'unité 
«  par  la  forme  ;  mais  on  ne  réfléchit  pas  que,  lorsqu'il 
«  s'agit  d'application,  l'esprit  ne  peut  se  manifester  que 

«  par  des  formes Sans  réglementation  pas  d'unité 

«  d'action  (3).  » 

Balck  (4)  se  rattache  à  l'école  de  von  Scherff;  il 
demande    lui   aussi    une   réglementation   plus    précise 


(1)  Berlin,  1904.  Millier  et  Sohn. 

(2)  Berlin.  1902.  Eisenschraidt. 

(3)  VergUichender  liûckblicky  p.  129  et  122. 

(4)  Voir  daos  les  Jakrbûcher  fur  die  deiitsche  Armée  vnd  Marine  de 
décembre  190i  Tarlicle  intitulé  :  Taktische  Anforderungen  an  ein  leit- 
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des  procédés  de  combat,  qui  pourrait  être  donnée  sous 
le  titre  :  «  Attaque  d'école  »  (Schulangriff).  Il  se  défend 
cependant  de  vouloir  créer  un  schéma.  Cette  attaque 
d'école  ne  figurerait  en  somme  que  le  mécanisme  du 
combat  et  serait  cette  assise  solide  sans  laquelle  Bogus- 
lawski  estime  qu'il  est  difficile  de  bâtir. 

Entre  l'attaque  normale  de  von  Scherff  et  l'attaque 
d'école  de  Balck,  la  nuance  est  imperceptible. 

Ces  desiderala  allaient  ouvertement  à  rencontre  du 
mouvement  qui  entraînait  l'opinion.  Il  était  peu  pro- 
.bable  qu'ils  dussent  recevoir  satisfaction. 

D'autres,  comme  Meerscheidt-HûUessem  (1),  Freytag- 

Loringhoven  (2),  von  der   Goitz  (3),  se  montrent  les 

adversaires  résolus  de  toute  prescription  formaliste  «  et 

abstraite  qui  ne  trouvera  qu'exceptionnellement  à  s'ap« 

'pliquer  au  cas  concret  (4)  ». 

«  A  tous  égards,  écrit  le  lieutenant-colonel  von  Freytag- 
«  Loringhoven,  le  mode  d'attaque  doit  être  individualisé, 
«  mais  il  faut  entendre  simplement  par  là  qu'à  chaque 
«  cas  particulier  il  faut  appliquer  un  procédé  particulier. 
«  L'individualisme  ne  doit  pas  devenir  un  mot  d'ordre 
((  ni  dégénérer  en  anarchie.  Il  doit  rester  bien  entendu 
«  qu'en  admettant  l'individualisme  on  ne  renonce  pas  à 
«  maintenir  l'unité  d'action  dans  l'exécution  de  l'at-' 


gemâsses  Exerzierreglement  fur  die  Fvfanterie,  par  Balck,chef  de  batailloQ 
au  régiment  d'infanterie  de  Courbière  (n«  49). 

(1)  Die  Ausbildwig  der  Infanterie. 

(i)  Der  Infanterit^Angriff  in  den  neuesten  Kriegen. 

(3)  Zur  Gefechtsambildwig.  Berlin,  1904,  MiUer  et  Sohn. 

Die  Ausbildung  der  Infanterie  fur  den  Angriff.  Berlin,  1904,  Millier 
et  Sobn. 

Deutsche  Infansterie  voran.  Berlin,  4905.  Balh.,  par  le  colonel  baron 
Ton  der  Gollz. 

Von  der  Goltz  (st  actuellement  général-major  et  commande  la  9*  bri- 
gade d'iufanlerie. 

(4)  Von  Freytag-LoringhoTen,  loc.  cit.,  p.  9.*?. 
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a  taque(l).  »  L'auteur  estime  que  le  mode  de  répartition 
des  forces  exercera  sur  le  maintien  de  la  cohésion  une 
influence  considérable,  et  que  c'est  en  tenant  compte  lui- 
même  dans  cette  répartition  des  accidents  du  terrain  qae 
le  chef  pourra  le  mieux  régler  les  initiatives  et  empêcher 
le  désordre  (2). 

Si  nous  passons   à   la  méthode   d'instruction,  nous 
constatons  également  des  divergences  d'opinion. 

Pour  arriver  à  donner  à  Thomme  les  qualités  multi- 
ples dont  il  devra  faire  preuve  dans  le  combat  moderne, 
écrit  en  substance  le  colonel  von  der  Goltz  (3),  les  moyens 
de  dressage  de  jadis,  si  excellents  qu'ils  fussent  pour 
l'époque,  sont  devenus  aujourd'hui  absolument  insuffi- 
sants. Au  temps  où  le  soldat  se  présentait  au  fea  en 
rangs  serrés,  poitrine  découverte,  on  pouvait  espérer 
étouffer  chez  lui  le  sentiment  instinctif  de  la  conservation 
et  maintenir  exactement  la  discipline  du  rang  par  l'énergie 
du  commandement  à  la  voix,  par  la  marche  au  pas  mar- 
telé sur  le  sol,  parle  maniement  d'armes  d'ensemble.  Ces 
moyens  mécaniques,  qui  visaient  à  réduire  le  soldatà  l'étal 
de  machine,  ne  correspondent  plus  que  très  imparfaite- 
ment au  but  qu'on  se  propose  aujourd'hui.  «  Ce  n'est  plus 
«  à  briser  la  volonté  que  doivent  tendre  les  efforts,  mais 
«  bien  à  la  surexciter;  au  lieu  d'abrutir  l'homme,  il  faut 
«  chercher  à  développer,  à  aiguiser  son  intelligence.  » 
Il  ne  saurait  être  question  de  toucher  à  la  disciplinai 
«  mais  la  discipline  passive  obtenue  par  la  contrainte 
«  doit  faire  place  à  la  discipline  active  cherchée  par 
M  l'éducation,  l'enseignement,  le  développement  du  sen- 
«  timent  du  devoir  et  de  l'honneur.  Ce  sentiment  doit 
«  imprégner  l'homme  de  telle  sorte  qu'il  le  contraigne, 


0)  Locciu,  p.  102, 

(2)  Loc,  ciL,  p.  72. 

(3)  Die  Ausbildung  der  Infanterie  fCir  dm  Angriff^  p.  36,  37  et  38. 
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a  même  soustrait  à  l'influence  directe  de  ses  chefs,  à  se 
«  comporter  tout  naturellement  comme  il  doit  le  faire  ». 

Ceux  qui  attachent  le  plus  de  prix  à  l^éducation  mili- 
taire et  morale  du  troupier  n'entendent  cependant  pas 
se  passer  du  drilL  a  En  éveillant  et  développant  Tintel- 
a  ligence  de  Thomme,  on  peut  faire  de  lui  un  tirailleur 
«  habile,  un  patrouilleur  expert,  mais  il  reste  incomplet 
ce  comme  soldat  de  champ  de  bataille,  car  ses  facultés 
ce  individuelles  n'ont  pas  été  rendues  utilisables  par  le 
«  <(  drill  »;  ses  forces  ne  sont  pas  réglées,  elles  échap- 
«  pent  à  la  volonté  de  l'autorité  supérieure  (i).  » 

Mais  les  moyens  à  employer  pour  coordonner  chez 
rhomme  les  efforts,  obtenir  la  correction  automatique 
de  ses  mouvements  «  varient  suivant  les  époques,  les 
ce  hommes  et  le  but  à  atteindre  ».  Le  colonel  von  der 
Goltz  ne  méconnaît  pas  Futilité  du  maniement  d'armes 
serré,  de  la  marche  au  pas  cadencé,  mais  il  demande  que 
ce  drill  d'exercice  [Exercierdrill)  soit  complété  par  un 
drill  de  combat  {Gefechtsdrill)^  qui  fera  passer  dans  les 
réflexes  de  l'homme  les  actes  ou  les  mouvements  à  exé- 
cuter au  combat  :  chargement  rapide  de  l'arme,  manie- 
ment de  l'appareil  de  sûreté,  placement  de  la  hausse, 
mouvements  pour  se  lever  ou  se  coucher  (2),  etc. 

En  consacrant  à  l'exécution  de  l'ordre;  de  son  chef  toute 
l'énergie  dont  il  est  capable,  l'homme  acquerra  petit  à 
petit  les  qualités  d'entraînement  et  de  souplesse  qui, 
vivifiées  par  l'éducatiou,  feront  de  lui  un  soldat. 

Le  général  von  Meerscheidt-Hûllessem  exprime  les 
mêmes  idées  en  termes  presque  identiques^et  ajoute  (3)  : 
(c  Depuis  six  ou  sept  générations,  notre  œil  s'est  habitué 


(i)  Von  der  Golti  :  Zur  Gefechtsambildung,  p.  27. 

(2)  Von  der  Goltz  :  Die  Ausbildung  der  Infanterie  fur  den  Angriff, 
p.  36. 

(3)  Die  Ausbildung  der  Infanterie,  t.  III,  p.  iOI. 
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«  à  considérer  la  parade  sous  cet  angle  et  à  légitimer 
«  ainsi  le  pas  de  parade.  Il  parait  difficile,  presque  impie 
«  même,  de  proposer  des  modifications  à  cette  manière 
«  de  voir.  C'est  cependant  nécessaire  pour  le  salut  de 
«  Tarmée.  Contrairement  à  ce  qui  se  passait  jadis,  le 
«  combat  moderne  exige  au  premier  chef  :  mobilité, 
«  activité,  agilité.  On  pourrait  demander  à  la  parade  de 
«  faire  ressortir  ces  qualités.  Lorsqu'on  se  sera  fait  à 
«  cette  idée  et  que  Tœil  militaire  s'y  sera  accommodé,  une 
«  parade  à  laquelle  on  ne  verra  plus  marcher  le  jarret 
«  tendu  et  la  pointe  du  pied  basse  n'en  fera  pas  moins 
«  une  forte  impression.  La  correction  et  la  fierté  de 
«  l'attitude  militaire  de  chaque  homme  ne  pourront  qu'y 
«  gagner.  Nous  jugions  jadis  une  parade  d'après  l'ex- 
«  trème  rigidité  de  la  troupe;  nous  la  jugerons  doréna- 
«  vaut  diaprés  l'allure  guerrière  de  cette,  troupe,  la  pré- 
«  cision  de  ses  mouvements  et  l'attitude  fière  et  décidée 
(1  des  hommes  qui  la  composent.  » 

Ces  opinions  ne  sont  pas  universellement  admises  en 
Allemagne.  Nombreux  sont  les  officiers  qui,  tout  en  se 
rendant  compte  des  nécessités  nouvelles  auxquelles  il 
faut  satisfaire,  voient  dans  l'exécution  rigide  de  la  ma- 
nœuvre à  rangs  serrés  et  dans  les  séances  d'exercice  au 
pas  de  parade,  le  moyen  le  plus  efficace  de  soumettre 
l'homme  à  la  volonté  de  ses  chefs  et  de  lui  inculquer  le 
sentiment  de  discipline  qui  a  fait  la  force  et  la  renommée 
de  l'infanterie  prussienne. 

Les  événements  de  la  guerre  russo-japonaise  ont  fait 
ressortir  l'importance  de  l'utilisation  du  terrain,  l'ingé- 
niosité à  déployer,  les  multiples  solutions  à  adopter,  pour 
arriver  petit  à  petit,  sous  le  feu,  à  se  rapprocher  de  l'en- 
nemi, l'impossibilité  de  régler  à  l'avance  les  formations 
à  employer,  la  nécessité  de  faire  constamment  appel  à 
l'intelligente  initiative  des  sous-ordres,  points  sur  lesquels 
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l'opinioD  officielle  était  faite,  dès  avant  la  campagne; 
mais  ils  ont  également  attiré  Taitention  sur  certaines 
questions  de  détail  insuffisamment  traitées  ou  même 
omises  par  le  règlement  de  1888  :  les  combats  de  loca- 
lités,  les  combats  de  nuit,  Teniploi  des  outils  dans  Toffen- 
sive,  Tattaque  à  la  baïonnette,  Fattaque  des  positions 
fortifiées. 

Le  moment  était  venu  de  procéder  à  la  revision  géné- 
rale du  texte. 

Dans  le  courant  de  190S,  les  journaux  annonçaient  la 
réunion  d'une  commission  chargée  de  travailler  à  l'éla- 
boration du  nouveau  règlement. 

Cette  commission^  présidée  parle  général  von  Bock  und 
Polach,  commandant  le  IV«  corps,  comprenait,  outre  des 
généraux  et  des  officiers  d'état-major  des  quatre  grands 
contingents  de  l'armée  allemande  (Prusse,  Bavière, 
Saxe  et  Wurtemberg),  dont  le  colonel  de  Lindenau, 
des  officiers  qui  avaient  assisté,  soit  du  c6(é  russe,  soit 
du  côté  japonais,  aux  opérations  de  la  guerre  de  Mand- 
chourie  (1)  et  le  colonel  von  Deimling  qui  avait  fait  une 
partie  de  la  campagne  dans  le  Sud-Ouest  africain  (2). 


(1)  Colonel Lauenstein  (côté  russe),  lieutenant-colonel  von  Fôrster  et 
major  Bronsart  Ton  Schellendorf  (côté  japonais). 

(2)  D'après  les  Hamburger  Nachrichten  (o»  du  6  avril  1906)  cette 
commission  se  partagea  en  quatre  sous-commi<sions  qui  se  répartirent 
le  travail  et  furent  composées  comme  il  suit  : 

i'*  sous -commission  :  Ordre  serré  (Instruction  individuelle  et  com- 
pagnie). —  Membres  :  le  général-lteuteaant  von  LMar,  commandant 
la  34'  division  h  Metz,  le  lieutenant-colonel  von  Oavrald,  du  6«  wur- 
tembergeolà  (no  124),  le  major  Bronsart  von  Schellendorf,  du  régiment 
Elisabeth. 

2*  sous-comm'ssion  :  Ordre  serré  (Bataillon,  régiment,  brigade).  — 
Membres  :  le  général  de  l'mfanterie  von  Elichborn,  commandant  du 
XVIII'  corps,  général-lieutenant  von  Vitztbjm,  commandant  de  la 
23^  division  à  Dre>de,  le  colonel  von  Gûndell,  du  Grand  État-Major. 

3*  sous-commission  :  Ordre  ouvert.  —  Membres  :  le  général-major 
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«  Les  règlements  en  usage  dans  les  principales  armées 
(c  européennes,  lit-on  dans  les  Hamburger  Nachrich- 
«  ten  (1),  et,  en  particulier,  le  règlement  français,  fnrent 
«  Tobjet  d'un  examen  approfondi  de  la  part  de  cette 
«  commission.  Elle  discuta  également  les  diverses  opi- 
«  nions  émises  dans  la  littérature  militaire,  en  partica- 
«  lier  par  von  Scherfif,  Boguslawski,  Keim,  le  colonel 
«  von  der  Goltz,  Lindenau  et  le  major  Kunz,  aujourd'hui 
«  décédé.  » 

Dans  les  premiers  mois  de  l'année  4906,  les  travaux 
étaient  assez  avancés  pour  pouvoir  être  présentés  à  FEm- 
pereur,  et,  à  la  date  du  29  mai  1906,  le  nouveau  règle- 
ment était  mis  en  vigueur  sous  le  titre  :  Réglementât  exer- 
cices et  de  matiœuvres  pour  Cinfanterie  {Exerzier-Regle- 
ment  fur  die  In f miter ie). 

{A  suivre.)  (177) 


baTarois  de  Fasbender,  le  colonel  de  Lindenau,  commandant  da  régi- 
ment Kaiser  Wilhelm  (n»  116),  le  lieutenant-colonel  von  Fôrster,  du 
régiment  des  grenadiers  de  la  Garde. 

4*  sous-commtssion  :  Le  combat.  —  Membres  :  général  ¥on  Bùlow, 
commandant  du  II l«  corps,  général-lieutenant  von  Lôwenfeld  comuian- 
mandant  la  1'*  division  d*infanterie  de  la  Garde,  le  général  Ton  Beloir, 
les  colonels  von  Deimling  et  Lauenstein,  tous  trois  du  Grand  État- 
Major. 

(1)  Numéro  du  6  avril  1906. 


LE    ROLE 

DES 

l6IIIftl8SI8  IAKS  LÀ  fiUlERK  lOlItll 

D'APKÉS  LE  CONCEPT  ALLEMAND 


On  ne  saurait  pénétrer  plus  avant  dans  le  sujet  sans 
quitter  quelque  peu  le  domaine  des  généralités.  Le  rôle 
attribué  aux  places  fortes  dans  les  opérations  d'une 
guerre  offensive  ne  peut  être  étudié  sans  envisager  dans 
ses  grandes  lignes  la  forme  même  que  pourra  revêtir 
cette  offensive.  Utilisation  probable  des  forteresses  et 
projet  éventuel  d'opérations  sont  dans  la  doctrine  alle- 
mande choses  connexes,  étroitement  liées  Tune  à  l'autre, 
qui  se  complètent  et  s'éclairent  mutuellement.  L'idée 
qu'on  peut  se  faire  du  plan  de  campagne  de  l'adversaire 
étant  toujours  fondée  sur  des  hypothèses,  la  fortifica- 
tion qui  est  écrite  sur  le  terrain  peut,  dans  une  certaine 
mesure,  confirmer  ou  infirmer  ces  hypothèses.  Et  cette 
confirmation  est  d'autant  plus  nécessaire  que  le  cas 
stratégique  concret  a  été  plus  sobrement  étudié  par  les 
auteurs. 

«  Les  qualités  d'offensive  qui  sont  l'apanage  de  l'ar- 
mée allemande,  dit  Stavenhagen,  exigent  que  le  gros  de 
notre  armée  de  campagne  soit  rassemblé  en  Lorraine. 
Ce  rassemblement  pourrait  s'effectuer  sur  la  ligne  Metz- 
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Strasbourg,  les  deux  ailes  s'éteudant  jusqu'à  Thionville 
et  Colmar.  Le  centre  de  gravité  des  forces,  les  trois- 
quarts  environ  àes  troupes,  devrait  être  porté  vers 
Taile  droite  et  le  milieu  de  la  ligne,  c^est-à-dire  en  Lor- 
raine jusqu'aux  environs  de  Saverne,  un  quart  serait 
établi  de  ce  point  à  Colmar. 

((  Il  n'y  a  en  effet  aucune  raison  de  prendre  par  Faile 
gauche  une  offensive  difficile  pour  laquelle  on  dispose- 
rait d'une  base  d'opérations  mauvaise  et  qui  ne  pourrait 
s'exercer  que,  soit  à  travers  lés  Vosges  ce  qui  l'amène- 
rait sur  la  place  d'Épinal,  soit  dans  la  direction  de  Bel- 
fort  ce  qui  conduirait  à  une  dispersion  des  forces.  En 
Alsace  le  terrain  se  prête  donc  plul6t  à  une  attitude 
défensive  (1).  » 

Admettons  cette  conception,  sans  lui  attacher  d'ail- 
leurs plus  de  valeur  qu'à  toute  autre,  et  considérons -là 
comme  une  hypothèse.  Pour  l'écrivain  allemand,  l'Al- 
sace devient  un  théâtre  secondaire  sur  lequel  doivent 
opérer  des  forces  aussi  restreintes  que  possible.  Mais  sa 
proximité  immédiate  du  théâtre  principal  impose  d'une 
façon  absolue  d'en  maintenir  l'intégrité.  Par  là  seule- 
ment, on  assure  à  la  manœuvre  offensive  de  Lorraine  une 
entière  liberté  d'action  en  protégeant  ses  flancs  et  ses 
derrières. 

Si  cette  invulnérabilité  de  l'Alsace  n'a  pas  été  recher- 
chée dans  la  construction  d'une  ligne  de  forts  d'arrêt 
c'est  beaucoup  moins,  semble-t-il,  par  suite  des  diffi- 
cultés d'asseoir  ces  forteresses  sur  le  terrain  qu'en  rai- 
son du  peu  de  crédit  attaché  en  Allemagne  à  la  valeur 
du  système. 

Le  Grand  État-Major  nous  expose  les  motifs  de  cette 
défaveur  : 


(1)  Stayenhagen.    Mililâr-geographischen    Skiizen  von  dm  Kriegs- 
schauplûtzen  Europas,  1898. 
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«  Les  forts  d'arrêt  ont  été  très  utiles  dans  le  passé  en 
pays  de  haute  montagne.  Ce  fut  le  cas  du  fort  deBarden 
4800,  surtout  de  ceux  de  Malborghetto  et  de  Prédil  en 
(809.  Ils  rendront  les  mêmes  services  dans  lavenir  par- 
tout où  les  conditions  topographiques  ue  permettront 
pas  à  Tassaillant  de  les  tourner,  ni  de  déployer  contre 
eux  une  artillerie  supérieure.  Mais  en  moyenne  mon- 
tagne et  en  plaine  ils  n'ont  aucune  efficacité,  parce  que 
les  mouvements  de  l'adversaire  ne  sont  pas  liés  à  des 
routes  déterminées. 

«  Ils  ne  dispensent  pas  de  construire  de  grandes  for- 
teresses ;  leur  mission,  toujours  secondaire,  ne  justifie 
pas  les  frais  que  comportent  leur  premier  établissement 
et  la  réfection  incessante  de  leurs  organes  constamment 
démodés.  Les  armées  modernes  ont  trouvé  dans  l'artil- 
lerie lourde  d'armée  le  moyen  de  vaincre  rapidement 
leur  résistance. 

«  S'ils  ne  possèdent  pas  de  cuirassements  pour  leur 
artillerie,  leur  action  éloignée  ne  peut  pas  être  de  longue 
durée  ;  ils  ne  peuvent  produire  qu'un  retard  insignifiant 
dans  la  traversée  de  leur  ligne  par  l'armée  d'invasion. 
Si  leur  artillerie  est  cuirassée,  l'assaillant  n'obtiendra 
sans  doute  qu'avec  de  grandes  difficultés  la  cessation  de 
leur  feu  ;  leur  enlèvement  sera  alors  une  opération  meur- 
trière. Malgré  cela,  ils  ne  pourront  constituer  dans  au- 
cun cas  un  rempart  impénétrable  aux  mouvements  des 
^  armées  ennemies.  » 

Moltke  allait  jusqu'à  nier  Tutilité  des  forêts  d'arrêt 
pour  la  protection  des  voies  ferrées  :  «  Quant  aux  petits 
forts  destinés  à  enlever  à  l'ennemi  l'emploi  des  chemins 
de  fer,  j'estime  que  ces  forts  ne  rendront  pas  plus  de 
services  que  des  destructions  préparées  à  un  endroit 
convenable.  La  destruction  d'un  viaduc  comme  celui 
de  Sarrebruck  ou  de  Gœrlitz  interromprait  une  ligne 
pour  toute  une  campagne,  et  je  doute  qu'un  ou- 
vrage de  dimensions  restreintes  puisse  résister  si  long- 
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temps  (1).  »  Il  semble  bien  que  dans  cette  occurrence  le 
maréchal  n'ait  pas  suffisamment  tenu  compte  des  incon- 
vénients qu'une  telle  destruction,  arme  à  deux  tran- 
chants, peut  entraîner  si  jamais  les  chances  de  la  guerre 
permettent  de  reprendre  Toffensive. 

Quoi  qu'il  en  soit,  certains  ouvrages  nouvellement 
construits  en  Allemagne  semblent  bien  présenter  le 
caractère  de  forts  d'arrêt.  Tels  sont  ceux  dlstein  dont  le 
râle  immédiat  parait  être  de  barrer  la  voie  ferrée  de 
Bàle  à  Fribourg.  Le  Grand  État-Major,  moins  absolu 
que  Moltke,  reconnaît  d'ailleurs  explicitement  que  <€  les 
forts  d'arrêt,  construits  en  des  points  dont  Timporlanee 
est  reconnue  dès  le  temps  de  paix,  peuvent  dans  cer- 
taines circonstances  remplir  une  pareille  mission  » . 

Mais  si  Ton  examine  la  question  plus  à  fond,  on  est 
amené  à  attribuer  à  ces  ouvrages  un  rôle  plus  étendu 
que  celui  de  simples  forts  d*ariêt.  Tenant  en  effet  sous 
leur  feu  un  point  favorable  à  l'établissement  de  ponts 
sur  le  Rhin,  ils  peuvent,  ainsi  que  Neuf>Brisach,  faciliter 
le  passage  sur  la  rive  gauche  de  forces  arrivant  du  grand- 
duché  de  Bade  et  inversement,  couvrir  un  mouvement 
de  retraite  d'Alsace  sur  la  rive  droite  du  fleuve. 

Le  réseau  fortifié  alsacien,  complété  par  le  système 
Strasbourg-Molsheim,  qui  forme  sur  le  Rhin  une  tête  de 
pont  beaucoup  plus  vaste,  améliore  les  conditions  défen- 
sives de  l'Alsace,  même  avec  des  forces  restreintes,  tout 
en  permettant  à  des  forces  plus  considérables  de  débou- 
cher, à  un  moment  quelconque,  dans  telle  ou  telle  direc- 
tion. La  reconstruction  de  Strasbourg  au  lendemain  des 
événements  de  1870  semble  indiquer  que  la  conception 
défensive  dans  cette  région  a  occupé  chronologiquement 
la  première  place  dans  les  préoccupations  des  Allemands. 


(1)  Lettre  au  Ministre  de  la  guerre  liu  6  juillet  i867.   Correapon-^ 
dance  milUaire. 
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Cette  défensive  stratégique,  essentiellement  active  et 
manœuvrière,  appuyée  sur  les  places  d'un  théâtre  d'opé- 
rations secondaires  et  voisin  d'un  grand  fleuve,  le  Grand 
Etat-Major  en  trouve  d'instructifs  exemples  dans  les 
événements  qui  se  sont  déroulés  autour  du  quadrilatère 
lombard  de  4805  à  1814,  puis  en  1848  et  en  1866. 

Dans  la  période  napoléonienne,  les  opérations  du 
prince  Eugène  sont  moins  intéressantes  par  elles-mêmes, 
de  l'avis  du  Grand  État-Major,  que  les  instructions 
rédigées  en  janvier  1807  par  Napoléon  dans  sa  «  Note 
sur  la  défense  de  lltalie  ».  Ces  instructions,  dit  l'ou- 
vrage allemand,  «  font  nettement  ressortir  le  parti  qu'on 
peut  tirer  des  places  fortes  sur  un  théâtre  secondaire  où 
l'on  adopte  délibérément  une  attitude  défensive.  Mais 
là  encore  elles  ne  sont  qu'un  moyen  de  faciliter  cette 
défensive  ;  le  but  ne  peut  être  atteint  par  l'inaction,  mais 
seulement  par  l'activité. 

«  En  pareil  cas  les  forteresses  permettent  de  couvrir 
une  grande  étendue  du  front  total  avec  peu  de  troupes  et 
d'intervenir  avec  plus  de  forces  à  l'endroit  décisif:  elles 
doivent,  en  liaison  avec  un  grand  cours  d'eau,  voiler  les 
mouvements  nécessaires  à  cet  effet.  Le  système  lombard 
offrait  une  base  d'opérations  sûre  pour  les  entreprises 
offensives  sur  les  communications  de  l'ennemi  tandis  que 
la  retraite  était  assurée;  il  permettait,  dans  le  cas  d'une 
bataille  à  l'intérieur  de  son  périmètre,  la  coopération  des 
garnisons  qui,  en  cas  de  retraite,  devaient  enchaîner  des 
forces  ennemies  considérables.  » 

A  propos  des  opérations  de  1848,  le  Grand  État-Major 
ne  manque  pas  de  signaler  en  passant  Timportance  que 
peuvent  acquérir  les  forteresses  sur  un  théâtre  d'opéra- 
tions secondaires  où  le  loyalisme  de  la  population  pour- 
rait faire  défaut,  u  Les  places  du  quadrilatère  donnaient 
à  Radetsky  les  points  d'appui  qui  seuls  lui  permirent, 
étant  donnée  l'effervescence  qui  avait  gagné  tout  le  pays, 
de  maintenir  ses  forces  en  Italie.  » 
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Les  propriétés  d'un  groupe  de  forteresses,  le  parii 
qu'on  en  peut  tirer,  les  écueils  à  éviter,  sont  mis  en 
lumière  par  le  Grand  État-Major  dans  les  ligues  sui- 
vantes dont  on  pourra  appliquer  aisément  les  principes 
à  la  défense  de  l'Alsace  : 

«  Radetsky  comme  l'archiduc  Albert  surent  éviter  les 
dangers  redoutables  auxquels  sont  exposés  les  défen- 
seurs qui  opèrent  dans  le  voisinage  des  forteresses.  Con- 
centration des  forces,  attente  du  moment  opportun  pour 
agir  derrière  le  voile  des  forteresses,  puis  attaque  A  fond 
caractérisent  leur  manière  d'agir.  L'un  et  Tautre  étaient 
convaincus  que,  dans  une  telle  situation,  la  défensive 
passive  conduit  à  la  destruction.  Dans  ce  cas,  un  groupe 
de  forteresses  donne  une  liberté  d'opérations  incompa- 
rablement plus  grande  qu'une  seule  place  forte,  car  une 
armée  qui  s'appuie  sur  une  seule  place  y  est  facilement 
enfermée  ou  repoussée  de  sa  base  d'opérations 

«  Quand  Radetsky  se  sentit  assez  fort,  bien  que  numé- 
riquement inférieur,  pour  passer  à  l'offensive,  le  groupe 
des  forteresses  lui  servit  à  masquer  ses  mouvements  et  à 
s'assurer  le  choix  du  moment.  Malgré  l'échec  de  son 
mouvement  sur  Mantoue,  causé  par  des  difficultés  qu'on 
ne  pouvait  prévoir,  il  réussit  à  se  maintenir  à  Yicence. 
menaçant  les  derrières  de  l'ennemi  et  en  liaison  assurée 
avec  l'intérieur  de  l'Autriche.  Une  telle  opération  était 
possible  parce  que  les  places  situées  sur  les  cours  d'eau 
empêchaient  Tennemi  de  reconnaître  les  directions  de 
marche  des  forces  autrichiennes 

«  La  campagne  de  1866  montre  comment  on  peut 
impunément  affaiblir  un  point  pour  obtenir  le  maximum 
de  concentration  à  l'endroit  décisif  et  opérer  dans  la 
direction  la  plus  efficace.  Pour  grand  que  fût  l'appui 
donné  par  le  quadrilatère,  la  valeur  de  celui-ci  ne 
résida  pas  dans  la  fortification  même,  mais  dans  son 
emploi  judicieux  et  dans  l'énergie  du  commandement. 
Cette  énergie  se  rapporte  non  seulement  aux  troupes  de 


N*  949.  DANS  Ll  GUBRRK  MODERNE.  519 

campagne,  mais  aussi  aux  garnisons  qui  intervinrent 

autant  qu'elles  le  purent  dans  la  bataille  décisive 

«  Tandis  que  Napoléon  recommandait  la  défense  de 
la  première  ligne,  les  Autrichiens  permirent  à  Tennemi 
d'entrer  daos  le  quadrilatère  et  le  battirent  après  qu'il  y 
eut  dépensé  ses  forces.  Sous  une  forme  différente  dans 
l'exécution,  l'esprit  d'initiative  des  deux  commandements 
était  le  même.  Cette  diversité  montre  seulement  que  la 
coopération  d'un  tel  groupe  de  forteresses  n'oblige  pas 
le  chef  à  un  procédé  déterminé  et  lui  permet  d'utiliser 
sa  liberté  d'opérations;  mais  sans  mobilité  rien  n'est 
possible.  » 


Il  reste  maintenant  à  considérer  le  rôle  des  places 
fortes  sur  le  théâtre  principal  des  opérations,  là  où  la 
décision  doit  être  recherchée  par  l'offensive.  Si  Ton 
revient  à  l'hypothèse  de  Stavenhagen  on  voit  qu'il  s'agit 
cette  fois  de  la  Lorraine,  dont  l'organisation  défensive  se 
résume  dans  le  système  Metz-Thionville. 

Les  opérations  qui  précèdent  l'acte  décisif  sont  la  con- 
centration et  le  déploiement  stratégique.  C'est,  dans 
l'une  et  dans  l'autre  que  nous  avons  à  rechercher  tout 
d'abord  le  rôle  des  forteresses. 

La  protection  de  la  zone  de  concentration  contre  «  les 
entreprises  de  la  cavalerie  ou  des  colonnes  légères  qui 
tenteraient  de  détruire  les  voies  ferrées  ou  le  maté- 
riel de  guerre  de  la  région  frontière»,  les  Allemands 
comptent  sans  doute  l'assurer  par  des  détachements  de 
couverture.  Mais  ils  prévoient  aussi  d'autres  éventualités 
qui  pourraient  se  produire  pendant  la  période  de  con- 
centration et  cherchent  à  se  prémunir  contre  des  opéra- 
tions de  plus  grande  envergure. 

Leur  manière,  encore  qu'offensive,  est  toute  de  pru- 
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dence,  au  moins  dans  la  préparation.  Ils  n'ont  jamais 
paru  très  enclins  pour  leur  part  à  pousser  prématuré- 
ment sur  le  territoire  ennemi  une  portion  de  leurs  forces 
hâtivement  mobilisées  dans  l'espoir  de  recueillir  des 
succès  partiels.  Cette  manœuvre  leur  semble  comporter 
plus  de  danger  que  de  profit.  Moltke  et  ses  héritiers 
jusqu'à  Bernhardi  ne  prononcent  que  toutes  forces  réu- 
nies l'offensive  qui  doit  conduire  en  peu  de  jours  à 
l'acte  décisif. 

Mais  l'ennemi  peut  avoir  une  doctrine  contraire,  et  il 
est  prudent  de  se  mettre  en  garde  contre  une  offensive 
partielle  sur  la  zone  de  concentration.  Les  Allemands 
n'y  ont  pas  manqué  :  on  sait,  en  effet,  avec  quel  soin  les 
divers  projets  d'opérations  contre  la  France,  conçus  par 
Moltke  avant  1870,  s'attachaient  à  prévoir  toutes  les 
éventualités  d'une  pareille  opération  et  à  en  préparer  la 
riposte. 

«  Si  l'ennemi  prononcé  une  offensive  avant  que  la 
concentration  ne  soit  terminée,  dit  SchrOter,  il  n'y  a  que 
deux  moyens  d'échapper  au  danger  :  ou  retirer  très  en 
arrière  la  zone  de  concentration  ou  recourir  aux  fortifi- 
cations (1).  »  Le  premier  procédé  était  préféré  par 
de  Moltke  et  lui  était  d'ailleurs  imposé  par  le  fait  qu'il 
ne  disposait  d'aucune  grande  forteresse  à  l'Ouest  du 
Rhin.  «  Si  l'on  suppose,  dit-il  dans  son  Mémoire  de  1 869, 
qu'une  armée  improvisée,  d'ailleurs  abondamment  pour- 
vue de  cavalerie  et  d'artillerie,  se  trouve  massée  dès  le 
5*^  jour  auprès  de  Metz  et  franchisse  la  frontière  près  de 
Sarrelouis  le  8*,  il  nous  sera  possible  de  raccourcir  à 
temps  nos  lignes  de  transport  et  de  débarquer  la  masse 
de  nos  forces  sur  le  Rhin  même.  L'envahisseur  aurait 
encore  six  étapes  à  parcourir  pour  arriver  jusque-là,  et  le 
14®  jour  il  serait  arrêté  par  des  forces  égales.  En  pos- 


(1)  IJeher  die  Festung  in  der  heutigen  Kriegfùhrung. 
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session  des  passages  du  fleuve,  nous  pourrions,  au  bout 
de  peu  de  jours,  reprendre  Toffensive  avec  une  supério- 
rité numérique  de  plus  du  double.  » 

Ce  procédé,  «  qui  présente  l'inconvénient,  dit  Schrô- 
ter,  d'abandonner  à  Tennemi  dès  le  début  une  portion 
importante  du  territoire  national  »  serait  encore  appli- 
cable aujourd'hui.  Mais  la  tendance  à  pousser  en  avant 
la  zone  de  concentration  est  nettement  accusée  dans  les 
écrits  les  plus  récents. 

«  L'importance  des  masses  dont  on  dispose,  dit 
Bemhardi,  le  désir  naturel  de  protéger  le  plus  possible 
le  territoire  national  contre  une  invasion  étrangère  et  de 
marcher  à  la  rencontre  del'ennemi  partout  où  il  pourrait 
pénétrer,  la  valeur  qu'on  attache  au  nombre  d'une  façon 
souvent  irréfléchie,  l'opinion  publique,  en  territoire 
national  et  chez  les  neutres,  sont  autant  de  facteurs  agis- 
sant dans  le  même  sens  sur  l'esprit  du  général  en  chef. 
Ce  dernier  est  ainsi  forcé  malgré  lui  à  adopter  une  con- 
centration linéaire  et  à  pousser  cette  concentration  aussi 
près  que  possible  de  la  frontière.  »  Et  ailleurs  :  «  Il  faut 
pousser  la  concentration  par  chemin  de  fer  aussi  près  de 
Fennemi  que  le  permettent  les  circonstances  y  de  manière 
à  pénétrer  par  surprise  au  milieu  des  masses  adverses 
comme  l'ont  fait  si  magistralement  Frédéric  le  Grand 
en  n57  et  Napoléon  en  1796  (1)  ». 

Dans  cette  situation  la  couverture  ne  peut  plus  être 
assurée,  d'après  Schrôtcr,  que  par  les  forteresses.  On 
conçoit  que  le  système  fortifié  Metz-Thionville  protège 
directement  la  région  assignée  par  Stavenhagen  pour  la 
réunion  des  forces  allemandes  d'aile  droite  et  assure  en 
toute  éventualité  la  continuité  des  transports  sur  les 
lignes  ferrées  qui  y  aboutissent.  Quant  à  la  zone  centrale 
du  groupement  elle  reçoit  une  protection  indirecte  effi- 


(1)  Die  BlemenU  des  modemen  Krieges. 
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cace  contre  toute  attaque  prononcée  au  Sud  de  Metz  par 
la  possibilité  de  faire  déboucher  dans  la  direction  da 
Sud-Est  les  forces  concentrées  dans  cette  place. 

Ce  rôle  de  couverture  indirecte  indiqué  pour  Metz- 
Thionville,  Moltke  l'assignait  à  Trêves  dans  son  Mémoire 
de  i  861  et  Tanalogie  est  saisissante  : 

«  Les  opérations  venant  de  Metz,  écrivait  le  maréchal, 
ont  pour  nous  le  grand  désavantage  qu'elles  peuvent 
être  entamées  avant  que  la  mobilisation  de  la  16^  division 
ne  soit  achevée  ;  mais,  pour  obtenir  des  résultats  sérieux, 
il  faudrait  à  l'adversaire  y  consacrer  des  forces  très  con- 
sidérables   

«  Une  division  établie  près  de  Trêves  peut,  derrière 
les  profondes  coupures  du  terrain,  faire  face  au  Sud  ou 
à  l'Ouest.  Gomme  il  lui  est  toujours  possible  de  se  reti- 
rer vers  Cologne,  Coblence  ou  Mayence,  par  l'une  ou 
l'autre  des  rives  de  la  Moselle,  et  que  dans  chacune  de 
ces  directions  le  terrain  lui  offre  le  meilleur  moyen  de 
renouveler  sa  résistance,  elle  est  parfaitement  en  état 
d'attendre,  pour  quitter  sa  position  de  Trêves,  que  les 
mouvements  tournants  de  l'adversaire  soient  poussés 
très  loin.  » 

On  voit  ainsi  le  rôle  de  protection  qui,  d'après  la  doc- 
trine allemande,  peut  être  attribué  dans  la  concentration 
au  système  Metz-Thion ville,  facilitant  à  la  fois  la  cou- 
verture directe  dans  une  direction,  la  couverture  indi- 
recte dans  une  autre. 


«  * 

Cependant  les  éventualités  auxquelles  il  vient  d'être 
fait  allusion  ne  se  sont  pas  réalisées  et  la  concentration 
s'est  terminée  sans  avoir  été  troublée  dans  ses  grandes 
lignes  par  une  offensive  intempestive.  Le  caractère  des 
opérations  ultérieures,  leur  forme  imprévue  exclut-elle 
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dès  lors  toute  participation  préméditée  des  forteresses? 
Bemhardi  répond  :  non.  «  Le  défenseur  élève  ses  fortifi- 
cations en  se  basant  sur  les  probabilités  des  attaques^ 
l'assaillant  les  érige  en  ayant  égard  &  ses  propres  opé- 
rations offensives  (1).  » 

Quel  appui  Tassaillant  peut- il  trouver  dans  l'exécution 
même  de  son  mouvement  offensif,  le  même  auteur  va 
nous  le  dire  : 

«  Il  faut  prolonger  la  préparation  du  temps  de  paix 
jusqu'au  groupement  stratégique  des  armées,  c'est-à- 
dire  déterminer  non  seulement  la  concentration  par  voie 
ferrée,  mais  encore  les  mouvements  qui  permettent  de 
passer  de  cette  concentration  au  déploiement  straté- 
gique. 

«  Cette  dernière  opération  doit-être  préparée  avec  le 
plus  grand  soin,  les  tableaux  de  marche  doivent  être 
établis  avec  clarté,  les  services  de  l'arrière  assurés... 
afin  que  la  manœuvre  offensive  en  jaillisse  comme 
l'éclair  du  nuage  et  en  soit  la  conséquence  à  la  fois 
logique  et  inéluctable...  Avec  la  masse  des  armées 
modernes  elle  présente  de  grandes  difficultés.  Pour  la 
rendre  possible  on  doit  prévoir  d'une  façon  ferme  une 
zotie  de  manœuvres  en  avant  des  quais  extrêmes  qui 
servent  à  la  concentration  par  voie  ferrée.  Cette  zone 
doit  avoir  une  profondeur  d'autant  plus  grande  que  le 
front  de  la  concentration  sera  plus  étendu,  et  que  les  iti- 
néraires à  parcourir  par  les  différents  corps  d'armée 
pour  arriver  au  groupement  définitif  projeté  auront  une 
longueur  plus  grande.  Il  est  de  la  plus  haute  importance 
d'exécuter  en  toute  sécurité  les  marches  qui  doivent  con- 
duire au  groupement  stratégique  (2).  » 

Bernhardi  indique  seulement  que  la  cavalerie  aura 


{i)  Ueber  angri/fsweise  Kriegfûhrung. 
(2)  Die  Eiemente  des  modernen  Krieges. 
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pour  mission  de  couvrir  directement  ces  mouyements  et 
que  des  diversions  appropriées  pourront  maintenir  l'en- 
nemi dans  Terreur.  Mais  on  voit  aussi  que  pendant  cette 
opération  la  couverture  directe  et  indirecte  la  plus  efficace 
de  la  zone  de  manœuvres  est  obtenue  par  Tintervention 
éventuelle  des  places  fortes,  sous  la  même  forme  et  par 
les  mêmes  moyens  qu'au  cours  de  la  concentration. 

De  ce  déploiement  stratégique  prémédité  va  donc 
jaillir  un  plan  d'opérations  préconçu  «  qui  doit  être 
exécuté  avec  une  résolution  si  ferme  que  l'adversaire, 
en  dépit  de  tous  les  projets  qu'il  aura  certainement  for- 
més, soit  contraint  de  subir  la  loi  d'une  pareille  initia- 
tive (2)  ».  Dans  cette  attaque,  si  bien  montée  quant  à  sa 
forme,  une  donnée  toutefois  reste  incertaine,  car  le  lien 
même  de  la  rencontre  échappe  en  général  à  la  prévi- 
sion. Le  rôle  des  forteresses,  «  moyen  d'action  lié  an 
sol  »,  parait  donc  terminé. 

Et  cependant,  si  l'on  considère  que,  dans  la  guerre 
moderne,  les  armées  adverses  se  concentrent  à  peu  de 
distance  l'une  de  l'autre  et  à  peu  près  simultanément,  si 
l'on  tient  compte  en  outre  de  l'étendue  considérable  des 
fronts  de  combat  des  armées  actuelles  et  du  rayon  d'ac- 
tion d'nne  grande  place  frontière  telle  que  Metz,  on  voit 
que  le  cercle  en  dehors  duquel  doit  avoir  lieu  la  ren- 
contre, pour  qu'elle  échappe  à  toute  influence  de  cette 
forteresse,  ne  laisse  pas  d'être  très  considérable.  On 
peut  donc  envisager  encore  avec  une  certaine  vraisem- 
blance le  rôle  éventuel  des  forteresses  dans  une  bataille 
décisive  que  les  circonstances  amèneraient  a  livrer  dans 
leur  voisinage. 

Parmi  ces  circonstances  qui  peuvent  se  présenter  dans 
le  cas  le  plus  général,  il  en  est  une  qui  a  pu  être  prévue 
pour  un  cas  particulier  :  c'est  celle  où  l'Empire  aile- 


(1)  Die  Elemente  des  modemen  Krieges, 
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mand,  ayant  à  faire  face  à  la  fois  sur  deux  frontières, 
aurait,  au  début,  en  regard  de  son  adversaire  deTOuest, 
une  infériorité  marquée.  Sans  doute,  nous  l'avons  dit, 
c'est  une  raison  de  plus,  d'après  la  doctrine  allemande, 
pour  opérer  ofTensivement.  «  Mais,  déclare  Bernbardi, 
il  ne  faut  pas  confondre  offensive  avec  invasion.  Une 
invasion  a  toujours  besoin  de  forces  plus  grandes  que 
celles  exigées  par  la  tactique,  attendu  qu'elle  s'affaiblit 
pendant  la  marche  en  avant.  En  revanche,  il  est  très 
possible  de  laisser  venir  l'adversaire  et  de  le  combattre 
ensuite  offensivement.  Frédéric  le  Grand  doit  ses  plus 
beaux  succès  à  celte  manière  de  faire  la  guerre,  et 
Napoléon  les  victoires  de  Castiglione,  Arcole,  Rivoli  et 
beaucoup  d'autres  (1).    » 

On  voit  clairement  que  dans  cette  éventualité  et  dans 
d'autres  sans  doute,  la  doctrine  allemande  conçoit  une 
manœuvre  «  qui  est  l'offensive  sans  être  l'invasion  », 
dont  le  résultat  serait  de  livrer  une  bataille  préparée, 
sur  un  terrain  choisi  et  machiné,  et  dans  laquelle  le  rôle 
d'une  place  ayant  un  développement  et  une  situation 
analogue  à  Metz  serait  fort  important. 

Enfin,  puisqu*il  faut  tout  prévoir,  même  un  échec,  les 
armées  obligées  après  une  tentative  d'invasion  infruc- 
tueuse de  repasser  la  frontière  trouveraient  peut-être, 
grâce  à  l'appui  des  places  l'occasion  de  livrer  encore 
dans  leur  voisinage  une  deuxième  bataille. 


On  ne  prétend  pas,  en  partant  de  Thypothèse  de  Sta- 
venhagen,  avoir  examiné  toutes  les  combinaisons  straté- 
giques qui  pourraient  amener  une  rencontre  dans  le 


(1)  Ueber  angriffsweisê  Kriegfûhnmg. 
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voisinage  plus  ou  moins  immédiat  d'une  grande  place 
frontière.  Il  suffit  d'en  avoir  indiqué  quelques-unes  pour 
attacher  l'intérêt  à  l'étude  du  rôle  que  la  doctrine  alle- 
mande attribue  à  une  forteresse  placée  dans  cette  situa- 
tion. Quelles  que  soient  d'ailleurs  les  raisons  d'ordre 
stratégique  qui  peuvent  avoir  conduit  une  armée  à 
rechercher  l'appui  d'une  grande  place  forte  ou  à  en 
profiter,  la  mise  en  œuvre  de  l'instrument  a  lieu  sui- 
vant les  mêmes  principes  et  par  l'emploi  des  mêmes 
moyens. 

Ce  rôle  des  forteresses  dans  la  bataille,  l'ouvrage  du 
Grand  État-Major  en  cite  des  exemples  tirés  des  cam- 
pagnes de  Napoléon  et  des  opérations  de  Radetsky. 
«  Il  serait  faux,  dit-il,  de  conclure  qu'une  armée  doit 
craindre  dans  tous  les  cas  le  contact  d'une  grande  forte- 
resse. Celle-ci,  judicieusement  utilisée,  peut  fournir  un 
appui  essentiel  aux  opérations,  comme  le  montre 
l'exemple  de  Napoléon  et  de  Radetsky.  C'est  la  situation 
générale  d'abord,  ensuite  l'étendue  et  le  voisinage  des 
autres  places,  qui  déterminent  l'utilité  que  peut  avoir, 
dans  certains  cas,  une  forteresse  pour  une  grande 
armée.  » 

Mais  rien  ne  saurait  être  plus  instructif  à  cet  égard, 
en  raison  de  l'analogie  des  situations,  que  l'étude,  faite 
par  le  Grand  État-Major,  du  rôle  qu'a  joué,  de  celui 
qu'aurait  pu  jouer  cette  même  place  de  Metz  dans  les 
opérations  livrées  sous  elle  en  4870.  L'adaptation  des 
enseignements  du  passé  aux  éventualités  de  l'avenir  est 
ici  particulièrement  aisée  et  fertile  en  conclusions. 

Tout  d'abord  le  Grand  État-Major  repousse  encore 
une  fois  formellement  cette  idée  «  accréditée,  dit-il,  de 
part  et  d'autre  du  Rhin  après  i870  »,  que  la  proximité 
d'une  forteresse  est  en  toute  circonstance  un  dàuger  pour 
les  armées  de  campagne  :  «  Les  événements  de  1870 
peuvent  au  contraire  donner  une  leçon  sur  la  coopéra- 
tion des  forteresses  et  des  armées.  Ils  prouvent  combien 
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la  protection  temporaire  des  forteresses  peut  être  dan- 
gereuse quand  le  commandement  est  irrésolu  ;  mais  ils 
montrent  aussi  clairement  que  l'emploi  judicieux  des 
forteresses  ou  groupes  de  forteresses  jouera  un  rôle 
important  sur  les  théâtres  d'opérations  de  Tavenir, 
notamment  quand  il  s'agira  du  combat  d'une  minorité 
contre  des  forces  supérieures.  Tirer  des  événements  de 
Metz  cette  conclusion  que  l'armée  de  campagne  doit  en 
toutes  circonstances  éviter  les  forteresses,  c'est  vou- 
loir, de  parti  pris,  se  priver  d'un  secours  des  plus  pré- 
cieux. 

((  Metz  devint  le  tombeau  de  l'armée  du  Rhin,  non 
pas  parce  que  le  contact  d'une  armée  de  campagne  avec 
une  forteresse  est  dangereux,  mais  parce  que  le  com- 
mandement français  n'eut  pas  la  mobilité  et  la  résolu- 
tion que  demandait  les  opérations  dans  le  voisinage  des 
forteresses,  surtout  en  présence  d*un  adversaire  qui 
possède  la  supériorité  numérique.  » 

Le  Grand  État-Major  fait  ressortir  brièvement  que  la 
plus  grave  faute  à  commettre  dans  cette  occurrence,  c'est 
de  consacrer  les  forces  de  l'armée  de  campagne  à  la 
défense  de  1£  forteresse.  L'évidence  de  la  thèse  dispense 
ici  d'un  long  développement  :  «  Si  le  commandement 
français  basa  sa  décision  de  rester  à  Melz  sur  la  néces- 
sité de  conserver  cette  place,  ce  fut  certainement  une 
grande  faute.  Rien  ne  prouverait  une  plus  grande 
méconnaissance  du  but  des  forteresses  que  l'idée  de 
leur  sacrifier  sa  liberté  d'opérations  et  avec  elle  l'exis- 
tence de  l'armée.  » 

Cette  conception,  qui  rappelle  celle  des  camps  retran- 
chés, avait  déjà  été  appréciée  en  ces  ternies  par  de 
Moltke  :  «  Ils  ne  peuvent  même  pas  assurer  un  repos 
réel  aux  troupes  installées  dans  leur  périmètre.  Une 
batterie  ennemie  se  glissant  dans  quelque  pli  de  terrain 
et  tirant  au  petit  bonheur  et  à  la  portée  maxima  suffira 
chaque   nuit  pour  les  alarmer Jusqu'ici,  dans  les 
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annales  militaires,  Thistoire  des  camps  retranchés  se 
confond  à  peu  près  avec  celle  des  capitulations  (4).  » 

Ce  que  le  Grand  État-Major  s'attache  à  mettre  en 
lumière,  c'est  Tinanité  de  l'appui  direct  du  canon  des 
forts  pour  l'armée,  le  danger  que  présente  la  recherche 
de  cette  protection,  le  resserrement,  l'abandon  d'initia- 
tive qui  en  sont  les  conséquences  et,  au  contraire,  la 
valeur  de  la  protection  indirecte  qui  réserve  toute  la 
liberté  d'action  et  laisse  place  à  la  manœuvre  offensive. 

«  La  retraite  sur  Metz,  après  le  6  août,  avait  le  désa- 
vantage de  concentrer  l'armée  française  sur  un  espace 
trop  étroit  et  par  suite  de  rendre  difficile  la  continua- 
tion du  mouvement  de  retraite.  Cet  inconvénient  aurait 
très  bien  pu  être  évité  si  l'armée  française  avait  utilisé  la 
ligne  fortifiée  de  la  Moselle  constituée  par  Metz  et  Thion- 
ville,  c'est-à-dire  avait  battu  en  ret^aite  sur  un  front 
étendu  et  par  cela  même  forcé  l'adversaire  à  la  disper- 
sion. Ce  n'est  pas  l'armée  entière,  mais  seulement  son 
aile  droite  qu'il  aurait  fallu  replier  sur  Metz,  tandis  que 
l'aile  gauche  aurait  passé  à  Thionville,  le  centre  sur  des 
ponts  militaires  construits  entre  les  deux  forteresses. 

«  La  barrière  fortifiée  de  la  Moselle,  défendue  par  des 
arrière-gardes,  aurait  sans  doute  présenté  à  l'adversaire 
des  difficultés  considérables  puisqu'il  ne  possédait  aucun 
moyen  d^attaque  contre  les  places.  Elle  aurait  nécessité 
de  sa  part  un  très  grand  mouvement  de  flanc,  ou  l'aurait 
contraint  à  forcer  le  passage  entre  les  deux  forteresses. 
Une  meilleure  organisation  de  Thionville,  comportant  en 
ce  point  un  plus  grand  nombre  de  passages,  aurait 
assurément  donné  à  ce  groupe  de  forteresses  une  effica- 
cité bien  plus  considérable.  Il  était  cependant  possible  à 
Tarmée  française,  dans  les  conditions  d'alors,  d'échap- 


(I)  Lettre  au  Ministre  de  la  guerre,  6  juillet  1867.  Correspondance 
mil  i  taire. 
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per  à  toat  danger  et  de  recouvrer  sa  liberté  d'opérations 
par  une  retraite  ainsi  conduite. 

«  Une  retraite  sur  la  Moselle  par  Metz  et  en  amont 
jusqu'à  Pont-à-Mousson,  toujours  avec  un  firont  étendu, 
donnait  également  la  possibilité  de  contenir  sur  ce  fleuve 
les  1^  et  II*  armées  allemandes  et  de  faire  déboucher  de 
Metz,  avec  l'aile  gauche  renforcée,  une  vigoureuse 
offensive.  Cette  opération  n'aurait  peut-être  pas  eu  un 
résultat  absolument  décisif,  en  raison  de  Tintervention 
possible  de  la  HP  armée  par  Nancy;  mais  elle  aurait 
pu  être  Toccasion  d'un  succès  pour  Tes  armes  fran- 
çaises. » 

Nulle  considération  ne  permettrait  mieux  de  saisir  sur 
le  vif  la  position  que  devrait  occuper  l'armée  allemande 
pour  utiliser  face  à  l'Ouest  cette  même  place  de  Metz  et 
ce  même  front  Mefz-Thionville,  aujourd'hui  renforcés.  Il 
suffit  de  retourner  la  situation  de  1870  :  la  solution  du  pro- 
blème s'obtient  par  un  simple  rabattement  géométrique. 

On  voit  nettement  que  dans  les  diverses  hypothèses 
qui  peuvent  amener  les  armées  allemandes  à  combattre 
sur  la  Sarre,  sur  laNied,  sur  la  Moselle,  à  l'Ouest  même 
de  ce  fleuve,  le  front  Metz-Thion ville  masque  et  protège 
tous  les  mouvements  de  troupes,  par  voie  de  terre 
comme  par  voie  ferrée,  nécessaires  à  la  prise  du  dispo- 
sitif d'offensive  ou  de  riposte.  Cette  position  rend  diffici- 
lement abordable  Tundes  flancs  deTarmée  de  campagne 
et  assure  par  l'étendue  de  son  périmètre  le  débouché 
dans  la  direction  voulue,  sur  l'une  ou  l'autre  rive  de  la 
Moselle,  d'une  armée  entière  destinée  à  prononcer  «  sur 
une  aile  de  l'adversaire  cette  attaque  de  flanc  qui  parait 
en  toutes  circonstances  la  plus  favorable  parce  qu'elle 
permet  de  le  bousculer  successivement  en  partant  de 
cette  aile(l).  » 


(1)  Die  Elemente  des  mjderiten  Krieges, 
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Si  Ton  se  reporte  aux  considéralioDS  développées  par 
Moltke  dans  son  Mémoire  de  1861  (4),  on  peut  donc 
appliquer  aujourd'hui  à  la  grande  place  de  la  Lorraine 
l'expression  dont  il  se  servait  alors  pour  qualiGer 
Mayence  d'être  «  tout  ensemble  Tépée  et  le  bouclier  de 
r Allemagne  ». 


En  résumé,  si  Ton  veut  bien  faire  abstraction  des  con- 
sidérations relatives  aux  places  de  dépôt,  aux  forts  d'ar- 
rêt, aux  théâtres  d'opérations  secondaires,  etc.,  et  s'en 
tenir  aux  déductions  qui  se  rapportent  aux  opérations 
décisives,  on  est  amené  aux  conclusions  suivantes  : 

Le  développement  considérable  donné  dans  ces  der- 
nières années  aux  fortifications  allemandes  n'implique 
nullement  un  affaiblissement  de  l'esprit  offensif  chez  nos 
voisins. 

Armes  de  combat  au  même  titre  que  les  autres,  les 
forteresses  tirent  toute  leur  valeur  de  leur  coopération 
avec  l'armée  de  campagne  dans  la  préparation  et  dans 
l'exécution  de  l'opération  offensive  qui  doit  amener  la 
destruction  des  forces  adverses. 

Dans  un  plan  de  campagne  étudié,  suivant  la  doctrine 
des  auteurs  allemands,  dans  ses  moindres  détails,  non 
seulement  quant  à  sa  préparation,  mais  jusque  dans  son 
exécution,  plan  dont  on  se  flatte  d'imposer  la  loi  à  l'ad- 
versaire «  en  dépit  de  tous  les  projets  qu'il  aura  pu  for- 
mer »  le  rôle  des  forteresses  peut  être  prévu,  disons 
préconçu,  comme  la  manœuvre  elle-même  et  en  consti- 
tuer un  élément  essentiel. 


(1)  Importance  slratégiqae  des  forteresses  prussiennes  pour  la  défense 
du  pays  eu  cas  de  guerre  contre  la  France. 
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Il  y  a  là,  semble-t-il,  une  conception  nouvelle  de 
remploi  des  forteresses,  suggérée  peut-être  par  les  cir- 
constances initiales  toutes  particulières  aux  armées  en 
présence,  solution  adéquate  à  une  situation  stratégique 
concrète  et  sans  précédent.  C*est  tout  au  moins  une  ten  - 
dance  qui  méritait  d*ètre  signalée. 

(174) 
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le: 


SIÈGE   DE   PORT-ARTHUR" 


Après  avoir  exposé  en  détail  les  projets  de  défense  du 
front  de  mer  et  du  front  de  terre  de  Port-Arthur,  nous 
indiquerons  quelle  était  la  situation  de  la  place  au  début 
des  hostilités,  en  particulier  en  ce  qui  concerne  l'état 
d'avancement  des  travaux  de  défense. 

Retard  apporté  dans  r exécution  des  travaux  de  défense. 
—  L'exécution  du  projet  de  défense  devait  entrahierune 
dépense  de  15  millions  de  roubles,  soit  une  quarantaine 
de  millions  de  francs  (2). 

Ces  15  millions  de  roubles  devaient  être  dépensés  de 
la  façon  suivante  : 

Roubles. 

1°  Huit  forts  permanents 5,200,000 

2°  Neuf  ouvrages  permanents 2,900,000 

3*»  Neuf  ouvrages  semi-permanents 360,000 

4®  Enceinte  du  noyau  central 600,000 

5<>  Batteries  permanentes 2,415,000 

6°  Travaux  préparatoires  pour  les  24  batteries  à 

construire  à  la  mobilisation 600,000 

A  reporter 12,075,000 


(1)  Voir  Revue  militaire  des  Armées  étrangères,  octobre  1906,  p.  305. 

(2)  Le  rouble  vaut  environ  2  fr.  60. 
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ifcçMW/ 12,075,000 

7<*  CooitriicUoo  de  mâgasiiis-eaTenieSy  ea  dehan 

des  ooTrages 4,500,000 

8*  Eoutea;  outiU;  plantalioiis ;  masques;  coufr- 

tructions  pour  projecteurs  et   télémètres; 

défenses  accessoires  ;  sacs  à  terre i  ,425,000 

Total :...    «,000,000 

D'après  les  projets  établis  au  Ministère  de  la  guerre, 
les  travaux  devaient  durer  cinq  ans  à  partir  de  1899* 
Ils  auraient  donc  dû  être  terminés  dans  le  eourant  de 
Tannée  1904  si  les  crédits  réclamés  par  le  Ministre  de  la 
guerre  avaient  été  accordés. 

Au  commencement  de  1904,  c'est-à-dire  à  la  veille  de 
l'ouverture  des  hostilités,  les  crédits  alloués  ne  s'éle- 
vaient qu'à  4,235,530  roubles,  soît  joioins  do  tiers  de  la 
somme  totale  jugée  nécessaire. 

Les  travaux  du  front  de  mer  avaient  absorbé  2,902,530 
roubles. 

Quelles  étaient  les  raisons  de  ces  retards  qui  furent  si 
préjudiciables  à  la  défense? 

Il  faut  tout  d'abord  les  chercher  dans  le  fait  que  les 
crédits  affectés  aux  travaux  de  Port-Arthur  étaient 
alloués  par  une  conférence  interministérielle  au  sein  de 
laquelle  les  demandes  du  Ministère  de  la  guerre  subis- 
saient de  sévères  réductions. 

Ces  réductions  étaient  motivées,  en  premier  lieu  par 
les  énormes  dépenses  résultant  de  la  construction  du 
Transmandcbourien,  du  port  commercial  de  Dalny  et 
du  port  militaire  de  Port- Arthur;  en  second  lieu  par 
la  crainte  qu'avaient  certains  membres  de  la  conférence 
de  voir  le  Japon  prendre  ombrage  des  travaux  de 
défense  de  Port-Arthur,  crainte  qui  conduisait  à  éviter 
«  toute  hâte  superflue  ». 

On  comprend  que  dans  ces   conditions  les  crédits 
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accordés  au  Ministère  de  la  guerre  aient  été  beaucoup 
moins  importants  que  ceux  qui  étaient  réclamés. 

Une  grande  partie  de  ces  crédits  dut»  d'ailleurs,  être 
employée  aux  travaux  de  construction  nécessaires  poar 
transformer  la  vieille  bourgade  chinoise  en  une  gaN 
nison  tant  soit  peu  supportable  pour  un  effectif  impor- 
tant de  troupes  russes  (casernements,  temple  militaire, 
hôpitaux,  magasins,  usine  pour  la  distillation  de  Teau 
de  mer,  usine  à  glace,  bureaux  de  poste,  écoles,  gym- 
nase, etc.). 

Dans  bien  des  cas  ces  constructions  prirent  le  pas 
sur  les  travaux  de  défense  pour  la  raison  donnée 
ci-dessus. 

Les  quelques  chiffres  suivants,  donnés  par  le  colonel 
Timtchenko-Ruban,  dans  le  Vœnnyi  Sbornik  du  mois 
d'avril  1905,  sont  significatifs  : 

Crédili  réclamé!.        Crédits  teeord^. 
roubles.  roubles. 

Défense  de  Porl-Arlhur 13,000,000  4,235,530 

Autres  travaux  militaires  (caserne- 
ment, etc.) 12,047,000  5,519,544 

Travaux  du  port 32,424,000  il  ,099,845 

Création  à  Daloy   d*un   port   de 

commerce 57,000,000  43,000,000 

Le  représentant  du  Ministère  de  la  guerre  à  la  confé- 
rence interministérielle  insista,  paralt-il,  sur  ^inoppo^ 
tunité  de  dépenser  des  sommes  énormes  pour  Dalny  au 
détriment  de  Torganisation  de  la  défense  de  Pbrt-Arthor. 
Il  s'exprimait  ainsi  :  «  L'avenir  de  Dalny  est  encore  jus- 
qu'ici dans  le  brouillard;  le  profit  qu'il  rapportera  à  la 
Russie  est  conjectural.  Le  rôle  de  Port-Arthur  est  nette- 
ment déterminé.  L'existence  même  de  Dalny  dépend  de 
notre  situation  en  Mandchourie  et  en  particulier  du  degré 
d'avancement  et  de  la  force  de  Port-Arthur.  Quelque 
riche  que  soit  la  Russie  elle  a  beaucoup  de  besoins  près- 
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sants  pour  la  satisfaction  desquels  les  moyens  manquent; 
à  Port-Arthur  rautorité  militaire,  par  suite  du  manque 
de  crédit,  est  obligée  de  limiter  fortement  ses  exigences, 
d'étendre  l'exécution  des  travaux  sur  de  longues  années, 
au  détriment  de  notre  situation  en  Extrême-Orient.  » 

Ces  avertissements  ne  furent  pas  écoutés. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède,  que  les  grands  travaux 
entrepris  par  la  Russie  pour  créer  à  Dalny  un  port  de 
commerce  furent  en  grande  partie  la  cause  des  retards 
apportés  aux  travaux  de  défense  de  Port-Arthur.  La 
création  de  ce  port  devait,  en  outre,  avoir  une  influence 
considérable  sur  les  événements  militaires  qui  se  dérou- 
lèrent dans  le  Kouan-toung  en  fournissant  aux  Japonais 
un  point  de  débarquement  des  plus  favorables  pour 
l'armée  de  siège,  pour  son  matériel  et  ses  approvisionne- 
ments. 

A  ces  difl'érents  points  de  vue  la  création  du  port  de 
Dalny  fut  on  ne  peut  plus  funeste  à  Port-Arthur. 

Elai  <r avancement  des  travaux  de  défense  au  début  des 
hostilités  (1).  —  Au  début  des  hostilités,  l'état  d'avance- 
ment des  travaux  de  défense  était  le  suivant  : 


FRONT  DE  MER. 

l«f  groupe.  —  Presqu'île  du  Tigre. 

Batterie  n«  /.  —  N'était  organisée  qu'en  fortification 
semi-permanente. 

D'après  les  crédits  alloués  on  ne  pouvait  espérer  la 
transformer  en  fortification  permanente  avant  1907. 

Batterie  n«  2.  —  Terminée  et  organisée  en  "fortifica- 
tion permanente. 


(I)  Voir  la  carte  n»  2. 
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Batterie  n9  3.  —  N'était  organisée  qu'en  fortification 
semi-permanente . 

D'après  les  crédits  alloués  on  ne  pouvait  espérer  la 
transformer  en  fortification  permanente  avant  1907. 

Batteries  n«»  4  et  5.  —  N'étaient  organisées  qu'en  for- 
tification semi-permanente.  On  pensait  les  transformer 
en  fortification  permanente  en  1904-1905. 

Batteries  n^^  6  et  7 ,  —  Terminées  et  organisées  en 
fortification  permanente. 

Batterie  n^  8.  —  N'existait  pas.  On  pensait  obtenir  «n 
crédit  pour  elle  en  1906-1907. 

Batterie  n°  9.  —  Terminée  et  organisée  en  fortification 
permanente. 

Batterie  n^  10.  —  N'existait  pas.  Ne  pouvait  être  con- 
struite avant  1906. 


2«  groupe.  —  Montagne  (TOr  et  Cap  Plat, 

Batterie  n*»  12.  —  N'était  organisée  qu'en  fortification 
semi-permanente.  On  pensait  la  transformer  en  fortifi- 
cation permanente  en  1906. 

Batterie  n®  13.  —  Terminée  et  organisée  en  fortifica- 
tion permanente. 

Batterie  n°  14.  —  N*était  organisée  qu'en  fortification 
semi-permanente.  On  espérait  la  transformer  en  fortifi- 
cation permanente  en  1904. 

Batteries  n^*  13  et  16.  —  Ces  deux  batteries  étaient 
organisées  en  fortification  permanente.  La  première  était 
complètement  terminée,  la  seconde  Tétait  dans  ses  élé- 
ments principaux. 

Batteries  n°*  17  et  18.  —  N'étaient  organisées  qu'en 
fortification  semi-permanente. 

Elles  devaient  être  reconstruites  en  fortification  per- 
manente de  1904  à  1906. 
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3«  groupe.  —  Collines  de  la  Croix. 

Batterie  n®  i9.  —  Terminée  et  organisée  en  fortifica- 
tion permanente. 

Batterie  n9  20.  —  N'était  organisée  qu'en  fortification 
semi-permanente.  On  devait  la  transformer  en  fortifica- 
tion permanente  en  4906-1907. 

Batterie  n^  ?1.  — Terminée  et  organisée  en  fortification 
permanente. 

Batterie  n®  S9.  —  N'existait  pas.  On  pensait  la  cons- 
truire avant  4906-4907. 

4*  gronpe.  —  Colline  aux  Cailles. 

Batterie  n«  //.  —  N'existait  pas.  Ne  pouvait  être 
construite  avant  4906. 

En  dehors  des  batteries  signalées  ci-dessus,  dont  la 
construction  était  prévue  par  le  projet  de  défense,  on 
avait  construit  trois  batteries  semi-permanentes  non  pré- 
vues par  ce  projet.  Ces  trois  batteries  étaient  les  sui- 
vantes : 

Batterie  de  rartillerie^  pour  6  canons  de  152  millimè- 
tres (de  3,050  kilogr.),  et  2  canons  de  57  millimètres. 
L'emplacement  de  cette  batterie  parait  être  au  Nord 
de  la  batterie  n^  9.  On  la  désigne  sur  la  carte  par  le 
n^  9  bis. 

Batterie  de  la  Queue-du-Tigre ,  pour  4  canons  de 
152  millimètres  (de  3,050  kilogr.),  destinée  à  défendre 
rentrée  des  bassins. 

Elle  est  désignée  sur  la  carte  par  le  n^  10  bis. 

Batterie  longue  des  mortiers^  pour  10  mortiers  de 
228  millimètres  et  2  canons  de  57  millimètres. 

Située  entre  les  batteries  n«*  20  et  21  des  Collines  de 
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la  Croix,  elle  pouvait  battre  aussi  bien  la  baie  de  Tache 
que  les  abords  de  la  côte,  au  milieu  du  front  de  mer. 
Cette  batterie  est  indiquée  sur  la  carte  par  le  n®  20  bis. 


FRONT     DE    TERRE. 

Secteur  Nord-Est. 

Fort  n®  /.  —  Ce  fort  était  terminé  en  gros,  sauf  la 
caserne  de  gorge  dont  les  fouilles  étaient  seules  achevées. 

Ouvrage  permanent  n^  1.  —  Cet  ouvrage  n'était  encore 
construit  qu'en  fortification  semi-permanente.  Il  ne 
devait  être  transformé  en  fortification  permanente  qu'en 
1906  ou  1907. 

Ouvrage  permanent  n^  2.  —  Cet  ouvrage  n'était  encore 
construit  qu'en  fortification  semi -permanente.  Il  devait 
être  transformé  en  ouvrage  permanent  de  1904  à  1906. 

Ouvrage  de  la  Grande -Montagne.  —  Les  travaux 
exécutés  se  bornaient  à  des  emplacements  de  pièces 
d'artillerie,  avec  des  parapets  à  profilde  campagne.  On 
pensait  construire  l'ouvrage  en  1906-1907. 

Ouvrage  de  flanquement  dit  caponnière  n*  /.  —  A  la 
place  de  cet  ouvrage,  on  s'était  borné  à  organiser  l'an- 
cien ouvrage  chinois  qui  occupait  son  emplacement. 

Batteries  permanentes  A  et  B.  —  Ces  deux  batteries 
étaient  terminées. 

Batteries  de  mobilisation.  —  Les  parapets  en  béton  et 
les  dépôts  de  munitions  de  ces  batteries  auraient  dû  être 
construits  dès  le  temps  de  paix,  mais  aucun  travail 
n'avait  été  effectué. 

Secteur  Nord. 

Forts  no*  //  et  III.  —  Ces  forts  étaient  terminés  en 
gros. 
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Ouvrage  permanent  du  Grand-Nid-d^ Aigle.  —  Cet 
ouvrage  n'était  pas  commencé.  On  s'était  boroé  à  adapter 
l'ancien  ouvrage  chinois  qui  occupait  son  emplacement. 

Ouvrage  permanent  n*  3-  —  Les  bétonnages  étaient 
terminés  en  gros.  Le  parapet  était  achevé  sur  les  deux 
faces.  Les  fossés  étaient  terminés.  On  remblayait  la 
gorge  et  les  glacis. 

Redoutes  n«*  i  et  S^  -r  De  même  que  pour  l'ouvrage 
du  Grand-Nid-d'Aigle,  on  s'était  borné  à  adapter  les 
anciens  ouvrages  chinois  occupant  leurs  emplacements. 

Batteries  de  mobilisation.  —  De  même  que  dans  le  sec- 
teur précédent,  aucun  travail  n'avait  été  exécuté  sur  les 
emplacements  des  batteries  dites  de  mobilisation. 

Secteur  Ouest. 

Port  n^  IV.  —  Était  terminé. 

Fort  71»  V.  —  Ce  fort  était  commencé;  les  fouilles  des 
fossés  et  de  l'intérieur  du  fort  étaient  terminées;  les 
parapets  de  la  face  et  des  flancs  étaient  massés. 

Fort  n*  VL  —  Les  fossés  étaient  creusés,  mais  on  ne 
faisait  que  commencer  les  fouilles  de  Tintérieur  du  fort. 

Ouvrage  permanent  n^  4.  —  Était  terminé. 

Ouvrage  permanent  w*  5.  —  Était  terminé  en  gros. 

Redoute  n'  3  et  Lunette.  —  Ces  ouvrages  n'existaient 
pas.  On  ne  pensait  pas  pouvoir  les  commencer  avant 
1905. 

Redoute  n®  4.  —  Cet  ouvrage  n'existait  pas.  On  ne  pen- 
sait pas  pouvoir  le  commencer  avant  4908. 

Batterie  permanente  V.  —  Était  terminée. 

Batterie  permanente  G.  —  Cette  batterie  n'était  orga- 
nisée qu*en  fortification  semi-permanente.  Elle  devait 
être  transformée  en  fortification  permanente  en  190i. 

Batterie  permanente  D.  —  Cette  batterie  était  terminée 
en  gros,  sauf  les  voûtes  de  trois  casemates. 
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Batterie  des  Salines.  —  Cette  batterie  n'était  pas  com- 
mencée. On  ne  comptait  pas  pouvoir  la  construire  avant 
1908. 

Batteries  de  mobilisation.  —  De  même  que  dans  les 
aotres  secteurs,  aucun  travail  n^avait  été  exécuté  sor  les 
emplacements  des  batteries  dites  de  mobilisation. 

Occupation  de  Takouchan  et  des  positions 
en  avant  du  saillant  Nord^Ouest. 

Les  ouvrages  de  Takouchan,  les  forts  P  et  D,  TOuvrage 
permanent  d'Ouglovaia,  la  Batterie  permanente  E  et  la 
batterie  dite  de  «  sortie  »  n'avaient  pas  été  commencés. 
On  ne  pensait  les  construire  qu'en  1909. 

Enceinte. 

L'enceinte  du  noyau  central  autour  de  rAncienne 
Ville  était  terminée. 

A  la  suite  de  la  création  de  la  Ville  Nouvelle,  on 
avait  reconnu  nécessaire  de  la  protéger  également  par 
une  enceinte.  Le  projet  avait  été  fait,  mais  il  n'était  pas 
encore  adopté. 

L'état  d'avancement  des  travaux  de  défense  au  com- 
mencement des  hostilités  peut  se  résumer  ainsi  quil 
suit  : 

F9*ont  de  mer. 

Sur  les  vingt-deux  batteries  de  côte  permanentes  pré- 
vues dans  le  plan  de  défense  : 

Huit  étaient  achevées  (n«^  2,  6,  7,  9,  13,  15,  19,  21); 

Une  était  terminée  en  gros  (n"  16); 

Neuf  étaient  remplacées  par  des  batteries  semi-perma- 
nentes (no«  1,  3,  4,  5,  12,  14,  17,  18,  20); 

Quatre  n'étaient  pas  commencées  (n«*  8,  10,  11,  22). 

Trois  batteries  semi-permanentes  non  prévues  par  le 
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plan  de  défense  avaient  été  construites  (Batteries  de 
TArtillerie,  de  la  Qaeue-du-Tîgre  et  Batterie  longue  des 
mortiers) . 

Front  de  terre. 

Forts  permanents.  —  Sur  les  huit  forts  permanents 
projetés  : 

Un  était  complètement  terminé  (n^  IV)  ; 

Trois  étaient  achevés  en  gros  (n<^*  I,  II  et  III)  ; 

Deux  étaient  commencés  (n^''^  Y  et  YI,  ce  dernier 
à  peine  ébauché)  ; 

Deux  n'étaient  pas  commencés  (P  et  D). 

Ouvrages  permanents.  —  Sur  les  neuf  ouvrages  perma- 
nents projetés  : 

Un  était  complètement  terminé  (n^  4); 

Deux  étaient  terminés  en  gros  (n^^  3  et  5)  ; 

Trois  étaient  remplacés  provisoirement  par  des  ou- 
vrages semi-permanents  (n®*  1 ,  2  et  Grande-Montagne)  ; 

Un  était  remplacé  provisoirement  par  un  ouvrage 
chinois  adapté  (Grand-Nid-d'Aigle); 

Deux  n'étaient  pas  commencés  (Takouchan  et  Ouglo- 
vaia). 

Batteries  permanentes.  —  Sur  les  neuf  batteries  per- 
manentes : 

Trois  étaient  terminées  (A,  B,  Y); 

Une  était  en  voie  d'achèvement  (D)  ; 

Deux  étaient  remplacées  provisoirement  par  des  bat- 
teries en  fortification  semi-permanente  (G  et  Batterie 
barbette,  annexe  de  l'ouvrage  n®  4); 

Trois  n'étaient  pas  commencées  (Batterie  des  Salines, 
Batterie  £  et  Batterie  de  sortie). 

Ouvrages  semi-permanents.  —  Sur  les  neuf  ouvrages 
semi-permanents  prévus  par  le  plan  de  défense  : 

Quatre  étaient  terminés  (redoutes  de  l'enceinte  du 
noyau  central); 
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Deux  étaient  remplacés  provisoirement  par  d'anciens 
ouvrages  chinois  adaptés  (Redoutes  1  et  2); 

Trois  n'étaient  pas  commencés  (Redoutes  n^^'  3,  4 
et  Lunette). 

Ouvrage  de  flanquement  dit  Caponnière  n^  1,  —  Cet 
ouvrage  était  remplacé  par  un  ancien  ouvrage  chinois 
adapté. 

Enceinie.  —  L'enceinte  du  noyau  central  était  ter- 
minée. 

Batteries  de  mobilisation,  —  Rien  n'avait  été  préparé 
sur  les  emplacements  des  batteries  de  mobilisation. 

Afin  de  permettre  de  se  rendre  compte  approximati- 
vement du  travail  qui  restait  à  faire  dans  les  ouvrages 
commencés,  nous  citerons  quelques  exemples  : 

Celui  de  la  Batterie  A  signalée  comme  terminée; 

Ceux  du  Fort  n®  II  et  de  l'Ouvrage  n®  5  signalés  comme 
terminés  en  gros  ; 

Celui  de  la  batterie  D  signalée  comme  en  voie  d'achè- 
vement; 

Celui  du  Fort  n"  V  signalé  comme  commencé. 

Batterie  A.  —  Le  gros  œuvre  de  cette  batterie  était 
terminé,  mais  elle  n'était  pas  armée. 

Il  restait  à  placer  les  portes  blindées,  des  magasins  à 
poudre  et  des  casemates  pour  le  personnel,  ainsi  que 
les  portillons  des  niches  à  gargousses  et  à  projectiles  près 
des  pièces. 

Fort  n^  IL  —  Les  bétonnages  de  la  caserne  de  gorge, 
ainsi  que  des  issues  de  cette  caserne  dans  la  cour  inté- 
rieure n'étaient  pas  terminés. 

Il  en  était  de  même  d'une  partie  de  la  galerie  de  con- 
trescarpe et  de  la  caponnière  projetée  pour  le  flanque- 
ment  du  fossé  de  gorge. 

L'atelier  de  bétonnage  se  trouvait  sur  le  glacis;  la 
plate-forme    sur    laquelle    il   était    établi    n'était    pas 
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dressée  dans  le  plan  correspondant  de  la  plongée  du 
parapet,  ce  qui  créait  un  grand  angle  mort. 

Les  drains  à  Tarrière  des  bétonnages  n'étaient  pas 
encore  faits  et  exigeaient  par  suite  Tapport  d'une  grande 
quantité  de  pierrailles. 

Par  suite  de  l'état  inachevé  des  bétonnages  de  la 
caserne  de  gorge,  une  partie  du  fossé  de  gorge  (côté 
gauche)  et  du  parapet  de  gorge  n'existaient  pas. 

L'angle  gauche  du  fossé  de  gorge  arrivait  au  ras  du  sol 
et,  par  suite,  n'avait  pas  de  contrescarpe. 

Fort  n^  III.  —  Ce  fort  était  loin  d'être  complètement 
achevé. 

Les  fossés  extérieurs  étaient  creusés  et  les  casemates 
étaient  bétonnées,  mais  les  parapets  n'existaient  pas. 

Pour  pouvoir  battre  les  approches,  il  fallait  ou  bien 
établir  des  parapets  très  élevés,  ou  bien  déraser  en  grand 
le  glacis. 

Tout  le  fort  était  taillé  en  terrain  rocheux,  d'où  néces- 
sité d'apporter  une  grande  quantité  de  terre  meuble  pour 
recouvrir  la  pierre  mise  à  nu  et  éviter  ainsi  de   trop 
grandes  projections  résultant  de  l'éclatement  des  projec-  . 
tiles  ennemis. 

Ouvrage  n^  5.  —  Dans  cet  ouvrage,  les  principaux  tra- 
vaux de  bétonnage  et  de  terrassements  étaient  terminés, 
mais  les  casemates,  les  organes  de  flanquement,  la 
poterne  n'étaient  pas  recouverts  de  terre  ;  tout  l'intérieur 
de  l'ouvrage  était  encombré  de  matériaux  de  construc- 
tion, de  tranchées  de  canalisation,  etc. 

Dans  les  casemates  il  n'y  avait  ni  châssis  de  fenêtres, 
ni  volets  ;  une  partie  seulement  des  portes  blindées 
était  placée.  Il  n'y  avait  ni  lits  de  camp,  ni  poêles,  ni 
cuisines,  ni  latrines,  ni  magasins. 

Batterie  D.  —  Cette  batterie  était  encombrée  de  maté- 
riaux de  construction.  Il  y  avait  sur  ses  parapets  plus  de 
1200  mètres  cubes   de  cailloux,   230    mètres  cubes  de 
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sable,  1000  tonneaux  de  ciment,  le  chantier  de  bétoih 
nage  et  des  bois  en  quantité. 

Fort  n*  V.  —  Ce  fort  représentait  un  monceau  de 
pierres  de  50,000  à  60,000  mètres  cubes  environ. 

Le  fort  n^  VI  était  encore  moins  aTancé. 

L'examen  de  la  carte  n*  â  permet  de  se  rendre  compte 
d'un  coup  d'oeil  du  degré  d'avancement  des  travanx  de 
défense  au  commencement  des  hostilités. 

Armement  d'artillerie.  —  Au  début  des  hostilités  Tar- 
mement  de  la  place  était  le  suivant  : 

Pièces  de  gros  calibre  (supérieur  à  10  centimètres)  : 

Canons  de  iO  pouces  (2^  millimètres) 5 

Canons  de  9  pouces  (S^  millimètres) f  2 

Canons  russes  de  6  pouoe»  i  de  3,050  kîfogr .  . .  90 

(452  millimètres) (de  1,920  kilogr.  . .  38^    441 

Canons  Canet  de  6  pouces  (152  millimètres). . .  20 
Canons  de  42  lignes  et  de  batterie  (106  milli- 
mètres)    36 

Mortiers  de  1 1  pouces  (280  millimètres) 10 

Mortiers  de  9  pouces  (228  millimètres) 32 

Mortiers  de  campagne  de  6  pouces  (152  milli- 
mètres)    26 

Total 209 

Canons  de  compagne  : 

Canons  ancien  modèle  (87  millimètres) 146 

Cansni  à  tir  rapide  (75  miltimèfres) 64 


! 


210 


Canons  de  petit  calibre  : 

Canons  de  côte  de  57  millimètres 28  \ 

Canons  de  eaponnrère  de  57  mifïimètres 14  j 

Mitrailleuses 38 


4i 


La  comparaison  de  ces  chiffres  avec  ceux  do  projet  de 
défense  cités  précédemment  donne  lieu  aux  observa- 
tions suivantes: 
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Pièces  de  gros  calibre  (supérieur  à  10  centimètres). 
—  Il  y  avait  en  moins  :  5  canons  de  254  millimètres  et 
4  mortiers  de  228  millimètres  ;  et,  en  plus  :  2  mortiers 
de  campagne  de  152  millimètres  et  6  canons  de  106  mil- 
limètres. 

Au  total  une  pièce  de  gros  calibre  de  moins  que  dans 
le  projet  (209  au  lieu  de  210),  mais  les  pièces  en  excé- 
dent étaient  de  moindre  calibre  que  celles  qui  man- 
quaient. 

Canons  de  campagne,  —  Le  nombre  des  canons  de 
campagne  était  inférieur  de  17  unités  à  celui  qui  avait 
été  prévu  par  le  projet  de  défense  (210  au  lieu  de  227). 

Canons  de  petit  calibre,  —  Le  nombre  des  canons  de 
petit  calibre  était  très  inférieur  à  celui  qui  était  prévu 
par  le  projet  de  défense  (42  au  lieu  de  120). 

Mitrailletises.  —  Le  nombre  des  mitrailleuses  était 
inférieur  de  6  unités  à  celui  du  projet  de  défense  (38  au 
lieu  de  44). 

Indépendamment  de  l'armement  signalé  ci-dessus, 
destiné  normalement  à  la  défense  de  la  place  d'après  le 
projet  de  défense,  il  y  avait  à  Port-Arthur  un  certain 
nombre  de  pièces  chinoises,  les  unes  très  anciennes,  les 
autres  modernes,  mais  de  modèles  très  divers,  dont 
quelques-unes  seulement  avaient  des  munitions  appro- 
priées. 

Nous  signalerons  dans  la  suite  Tutilisation  d'une 
partie  de  ces  pièces,  ainsi  que  d'un  nombre  important  de 
pièces  prélevées  sur  l'armement  des  navires  de  l'escadre 
russe. 

Armement  d'infanterie.  —  Dès  1899,  on  avait  amené  à 
Port-Arthur  une  réserve  de  4,000  fusils  de  3  lignes 
(7°>°»,6). 

Munitions  d^artillerie. —  D'après  le  Ck>lonel  Timlchenko 
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En  outre  des  magasins  précédents,  on  admettait  qu'il 
faudrait  : 

\^  iPour  les  pièces  des  forts  et  batteries  annexes  un 
approvisionnement  de  quatre  jours  dans  les  ouvrages  (à 
50  coups  par  pièce  et  par  jour)  ; 

2^  Pour  les  pièces  des  batteries  intermédiaires  un 
jour  d'approvisionnement  dans  les  batteries,  deux  jours 
dans  les  magasins  de  1'^  ligne  et  trois  jours  dans  les 
magasins  de  2*  ligne  servant  à  compléter  les  dépôts  des 
batteries. 

Pour  les  batteries  de  côte,  3/5**  des  munitions  pour 
canons  et  la  moitié  des  munitions  pour  mortiers  devaient 
être  dans  les  batteries,  le  reste  dans  les  magasins  de 
secteur. 

Au  moment  de  la  déclaration  de  guerre,  quatre  des 
sept  magasins  de  secteur  étaient  construits,  savoir  : 

Ceux  de  la  Presqu'île  du  Tigre  et  de  la  Colline  «  à  deux 
bosses  »  et  ceux  qui  étaient  situés  en  arrière  des  Bat- 
teries A  et  G. 

Chemin  de  fer  et  routes  stratégiques,  —  Il  n'y  avait  pas 
de  chemin  de  fer  stratégique,  mais  de  nombreuses  routes 
stratégiques  avaient  été  construites. 

Parc  aérostatique.  —  La  place  ne  disposait  d'aucun  parc 
aérostatique. 

Projecteurs  et  télémètres.  —  Les  dispositions  d'ins- 
tallation n'étaient  pas  terminées  au  début  des  hosti- 
lités. 

Communications  télégraphiques  et  téléphoniques,  —  La 
place  était,  parait-il,  pourvue  avec  luxe  du  matériel 
nécessaire. 

Le  personnel  et  le  matériel  permettaient  d'installer 
33  stations  télégraphiques,  420  stations  téléphoniques, 
28  stations  optiques,  363  verstes  de  lignes  aériennes  avec 
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double  conducteur  sur  ISO  verstes,  enfin  33  verstesde 
câble.  (La  verste  représente  i  ,067  mètres.) 

Outils.  —  Le  service  du  génie  disposait  des  approvi- 
sionnements  suivants  en  ce  qui  concerne  les  principaux 
outils  : 

3,000  grandes  pelles,  2,300  haches  diverses,  1,00D 
pioches,  4,000  pics,  600  pinces. 

En  outre,  toutes  les  troupes  avaient  leurs  outils  de 
terrassiers  réglementaires. 

Matériel  de  mines  et  défenses  accessoires.  —  Il  y  avait 
en  magasin  1,620  pouds  (36,000  kilogrammes  environ) 
de  pyroxiline,  destinés  au  service  des  mines,  ainsi  que 
le  matériel  nécessaire  à  la  mise  de  feu,  et  environ 
40  tonnes  de  fil  de  fer. 

Vivres.  —  Aucun  document  officiel  n'a  fait  connaître 
exactement  quels  étaient  les  approvisionnements  en 
vivres*  D'après  les  déclarations  d'officiers  russes,  les 
approvisionnements  étaient  calculés  à  raison  d'une 
année  de  vivres  pour  une  garnison  de  douze  bataillons 

Garnison.  —  Au  commencement  de  Tannée  1904,  les 
garnisons  russes  de  Port-Arthur  et  des  autres  villes  du 
Kouan-Toung  étaient  les  suivantes  : 

A  Port-Arthur  :  3®  Brigade  de  Tirailleurs  de  Sibérie 
orientale  (9«,  ^0%  11%  12®  régiments  à  deux  bataillons); 
V  Brigade  de  Tirailleurs  de  Sibérie  orientale  (23%  26% 
27®,  28®  régiments,  récemment  portés  de  deux  à  trois 
bataillons); 

Trois  batteries  d'artillerie  de  campagne  ; 

Trois  bataillons  d'artillerie  de  forteresse  (12  compa- 
gnies); 

Une  compagnie  de  sapeurs  de  Kouan-Toung  ; 

2®  Bataillon  de  sapeurs  de  Sibérie  orientale. 

A  Talien-Ouan  :  13®  et  15®  régiments  de  Tirailleurs  de 
Sibérie  orientale  (à  deux  bataillons);  Régiment  cosaque 
de  Verkhnéoudinsk. 
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formation,  étaient  normalement  affectés  à  la  garnison 
du  temps  de  guerre  de  Port-Arlhur,  ainsi  que  les  trois 
batteries  d'artillerie  de  campagne,  les  trois  bataillons 
d'artillerie  de  forteresse  et  la  compagnie  de  sapeurs  do 
Kouan-Toung. 

Les  viogt-six  bataillons  d'infanterie  en  garuison  dans 
la  Presqu'île  du  Kouang-Toung  furent  réduits  à  dix-hoit 
bataillons  au  commencement  de  février,  par  Tenvoi  sur 
le  Yalou  de  la  3®  Brigade  de  Tirailleurs  de  Sibérie 
orientale. 

Nous  verrons  ultérieurement  comment  étaient  com- 
posées les  troupes  qui  prirent  part  effectivement  à  la 
défense  de  la  forteresse. 

Observations.  —  Si  l'on  se  reporte  aux  considérations 
ayant  servi  de  base  au  projet  de  défense  et  au  rôle  que 
ce  projet  attribuait  aux  différents  ouvrages,  on  ne  peut 
manquer  de  reconnaître,  d'après  l'exposé  qui  précède  et 
Texamen  de  la  carte  n^  2,  que  la  situation  de  la  place 
était  singulièrement  critique  au  début  de  la  guerre,  alors 
que  le  tiers  environ  des  travaux  nécessaires  avait  été 
exécuté  et  que  l'insuffisance  manifeste  des  défenses 
n'était  pas  compensée  par  une  forte  garnison. 

Les  travaux  dits  «  de  première  urgence  »,  qui  ne 
devaient  d'ailleurs  doter  la  place  que  de  forts  trop  rap- 
prochés du  noyau  central  pour  protéger  la  ville  et  le 
port  contre  un  bombardement,  n'étaient  même  pas  ter- 
minés. Quatre  des  huit  forts  et  ouvrages  permanents  des 
Secteurs  Nord-Est  et  Nord  étaient  à  peu  près  terminés; 
mais  la  nature  très  coupée  du  terrain  ne  leur  permettait 
pas  de  se  soutenir  suffisamment  et  de  battre  efficacement 
les  intervalles  qui  les  séparaient. 

£n  particulier,  les  Forts  n^^  Il  et  III  ne  se  voyaient  pas 
réciproquement.  Il  y  avait  entre  eux  quatre  hauteurs  qui 
dominaient  le  Fort  n^  II  et  deux  d'entre  elles  étaient 
presque  aussi  élevées  que  le  Fort  n®  III.  Ces  hauteurs 
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étaient  séparées  Tune  de  Tautre  ainsi  que  des  forts  par 
cinq  profonds  ravins  qui  n'étaient  pas  battus.  £n  outre 
de  cette  cause  de  faiblesse,  la  raideur  des  pentes  en 
avant  des  forts  créait  de  grands  angles  morts. 

Les  anciens  ouvrages  chinois  remplaçant  les  ouvrages 
permanents  ou  semi-permanents,  non  construits,  n^avaient 
de  valeur  que  par  leur  site,  qui  était  en  général  bien 
choisi. 

Dans  le  Secteur  Ouest,  considéré  comme  moins  fort 
que  les  précédents,  les  travaux  étaient  encore  moins 
avancés. 

Aucun  des  travaux  dits  de  deuxième  urgence  n'était 
commencé,  malgré  leur  très  grande  importance  qui 
devait  remédier  en  partie  aux  défauts  de  la  ligne  de 
défense  et  en  particulier  interdire  à  l'ennemi  l'accès  des 
positions  très  dstngereuses  de  Takoucban,  de  la  Crète  de 
Panlounchan  et  de  la  Colline  Haute! 

Le  front  de  mer,  naturellement  fort  en  raison  de  la 
configuration  du  terrain,  de  la  grande  altitude  des  batte- 
ries de  côté  et  de  la  proportion  relativement  forte  de  son 
armement  par  rapport  à  celui  du  front  de  terre,  était 
notablement  plus  avancé  et  susceptible  de  fournir  une 
bonne  défense. 

La  situation  critique  de  Port-Arthur  au  début  des 
hostilités  donna  de  graves  inquiétudes  en  Russie  et  l'on 
en  vint  même  à  discuter  l'opportunité  de  l'évacuation  de 
la  place. 

La  suite  des  événements  montra  combien  une  telle 
opération  eût  été  fâcheuse. 

La  lenteur  mise  par  les  Japonais  à  se  présenter  devant  la 
place  permit  de  remédier  dans  une  large  mesure  à  la 
faiblesse  résultant  de  l'inachèvement  des  travaux  de 
défense  au  début  des  hostilités  et  l'exposé  des  opérations 
qui  se  déroulèrent  dans  Kouan-Toung  montrera  l'in- 
fluence   considérable   que  la  longue  résistance  de    la 


582  LB  SIÈGE  DB  POBT-ABTHUR.  N*  949. 

place  forte  eut  sar  Tensemble  des  opérations  de  cam- 
pagne. 

Après  avoir  signalé  dans  la  I'^  partie  de  ce  travail  les 
mesures  de  défense  prises  par  les  Russes  à  Pori-Arthor 
avant  l'ouverture  des  hostilités,  nous  étudierons  dans  la 
II*  partie  les  attaques  de  Tescadre  japonaise  contre  Port- 
Arthur  et  les  opérations  des  II*  et  III*  armées  japonaises 
dans  le  Liao-Toung  et  le  Kouan-Toang. 

Cette  II*  partie  sera  divisée  de  la  façon  suivante  : 

Chapitre  I.  —  Attaques  et  bombardements  de  Tescadre 
japonaise  contre  Port-Arthur. 

Chapitre  II.  —  Débarquement  de  la  II*  armée  japo- 
naise dans  le  Liao-Toung.  Marche  sur  Kintcheou. 

Chapitre  III.  —  Composition  de  la  garnison  de  Port- 
Arthur. 

Chapitre  IV.  —  Description  de  la  position  de  Nanchan. 

Chapitre  V.  —  Bataille  de  Nanchan. 

Chapitre  VI.  —  Envahissement  de  la  presqu'île  do 
Kouan-Toung.  Occupation  de  Dalny.  Formation  de 
Tarmée  de  siège  sous  le  commandement  du  général 
Nogi  (III**  armée). 

Chapitre  VIL  —  Opérations  de  la  III*  armée  dans  la 
Presqu'île  du  Kouan-Toung.  Marche  sur  PortrArthur. 
Investissement  de  la  place. 

{A  suivre.)  (1) 


(1)  Ouvrages  consultés  ;  Vœnnyi  Sbomik  (articles  du  colonel  Timt- 
chenkc-Ruban)  ;  Injenernyi  Journal  (article  du  capitaine  Barmin). 
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BMPQIB  ATiT.RMAIfD. 

CoNVOCiTiON  d*unitAs  db  RfiSBRVB.  —  On  sait  que,  lors  des  convo- 
cations de  réservistes  et  de  landwehriens  qui  ont  eu  lieu  cette  année, 
il  a  été  constitué  un  certain  nombre  de  régiments  d'infanterie  et  de 
groupes  d'artillerie  de  campagne  de  réserve  (i  ). 

La  Kôlnisehe  Zeitung  du  13  octobre  dernier  donne  au  sujet  de  ces 
unités  les  renseignements  ci-après  : 

Les  bataillons  comptaient  en  moyenne  800  fusils,  chiffre  voisin  de 
l'efiectif  de  guerre  ;  dans  les  exercices  de  service  en  campagne  et  les 
manœuvres,  on  a  mis  en  pratique  le  nouveau  règlement  d'exercice  de 
l'infanterie  ;  au  tir,  on  a  exercé  les  hommes  au  maniement  du  fusil  98 
avec  la  nouvelle  cartouche  à  balle  S. 

Dans  rartillerie  de  campagne,  l'instruction  a  eu  pour  objet  principal 
le  maniement  du  matériel  96  n.  A. 

D'antre  part,  VUeberall  (2)  annonce  qu'en  1907  des  régiments  d'in- 
fanterie de*  réserve  seront  convoqués  pour  i3  jours  dans  les  camps 
d'instruction.  Ils  seront  composés  d'hommes  appartenant  aux  classes 
1898-1900  et  auronl  leur  effectif  de  guerre.  La  plupart  des  officiers  pro- 
Tiendront  desxadres  de  la  réserve;  seuls,  les  officiers  supérieurs,  6  ou 
8  capitaines  on  lieutenants  en  premier  et  12  lieutenants  appartiendront 
à  l'armée  active,  ainsi  que  le  feldwebel  et  les  sous-officiers  de  tir  et 
d'habillement,  soit  3  sous-officiers  par  compagnie.  Les  exercices  seront 
pratiquement  dirigés  en  vue  de  la  guerre. 


Modification  ▲  l'armement.  —  Le  sabre-baïonnette  m  S.  G.  98/05  » 
dont  la  Revue  (3)  a  signalé  l'adoption  pour  T^tillerie  à  pied,  les  pion- 


(1)  Voir  p.  J70. 

(2)  N«  5,  du  26  octobre  1906. 

(3)  !«'  semestre  1906,  p.  68. 
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niers,  les  troupes  de  cheroÎD  de  fer  et  de  télégraphie,  a  été  distribué 
récemment  à  quelques  unités.  Fixé  au  fusil  98,  il  sert  comme  arme  de 
combat  ;  mais  le  dos  de  la  lame,  muni  d'une  double  dentelure,  permet 
en  outre  de  l'utiliser  comme  outil  auxiliaire  pour  couper  et  scier. 
Toutefois  le  sabre-baïonnette  98/05  de  rartillerie  à  pied  et  des  troupes 
de  télégraphie  ne  porte  pas  de  dents  de  scie. 

La  lame  en  acier  fondu  au  creuset,  d'une  seule  pièce  avec  la  soie, 
porte  des  gouttières  sur  ses  deux  faces.  Le  quillon  est  fixé  sur  la  tète 
de  la  lame  au  moyen  de  deux  rivets.  La  poignée  est  reyétue  de  eliaqae 
côté,  depuis  la  tète  de  poignée  jusqu'au  quillon,  d'une  euTeloppe  en 
bois  côtelée  ;  elle  sert  au  maniement  de  l'arme  et  à  sa  fixation  au  bout 
du  fusil.  Le  fourreau  en  cuir  porte  des  garnitures  en  tôle  d'acier  i 
l'ouYerture  et  au  dard. 

Le  nouveau  sabre-baionnette  est  un  peu  plus  court  que  le  modèle 
antérieur  et  ressemble  au  sabre-baionnette  98/02  de  l'infantene  et  des 
chasseurs.  (D'après  la  KrUgstechniache  Zeitsckrifi^  n»  8,  1906.) 


ANGLBTBRRB. 


L'infàntbrib  montée  en  Angleterre.  —  Le  besoin  d'infanterie 
montée  s'est  fait  sentir  depuis  longtemps  dans  les  expéditions  coloniales 
entreprises  par  l'armée  anglaise. 

Cette  arme — destinée  en  principe  à  renforcer  l'action  de  la  caralerie 
et  à  la  remplacer  au  besoin  —  a  été  employée  a^ec  succès  en  Egypte, 
dans  l'Iode  et,  plus  récemment  encore,  pendant  la  guerre  du  Transraal, 
oti  elle  a  rendu  les  plus  grands  services  (1). 

Â  l'origine,  les  fantassins  montés  ne  formaient,  dans  chaque  bataillon, 
qu'un  groupe  d'éclaireurs,  à  la  disposition  du  commandant  de  cette 
unité. 

Mais  à  mesure  que  l'utilité  et  les  services  de  l'arme  nouyelle  étaient 
mieux  appréciés,  les  échelons  supérieurs  cherchaient  à  l'accaparer,  à 
l'employer  pour  leur  compte,  et  elle  fut  bientôt  organisée  en  bataillons 
spéciaux  à  la  disposition  des  généraux  de  brigade  et  de  division. 

Il  y  a  lieu  de  remarqur  que  pendant  la  campagne  de  Mandchourie, 
l'infanterie  montée  ru^se  a  reçu  dans  certaines  circonstances  une  orga- 
nisation et  un  groupement  ti  peu  près  analogues. 

Sans  renoncer  à  adjoindre  des  fractions  d'infanterie  montée  aux  unités 


(1)  Voir  dans  le  numéro  de  la  Revue  de  mai  1904,  un  aperçu  histo- 
rique sur  l'infanterie  montée  en  Angleterre. 
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de  cavalerie  et  d'infanterie,  on  songe  a  Theure  actuelle  en  Angleterre 
h  en  grouper  une  partie  en  corps  indépendants. 

Recrutement  de  V infanterie  montée.  —  Les  cadres  et  les  hommes  qui 
la  composent  sont  prélevés  dans  chaque  bataillon  d'infanterie,  et  suivent 
pendant  trois  mois,  dans  les  écoles  d'infanterie  montée  d'Aldershot,  de 
Silisbury,  et  de  Cunagh  (Irlande)  un  cours  d'instruction,  où  ils  appren- 
nent à  se  servir  de  leurs  montures  et  à  les  soigner,  tout  en  recevant  une 
instruction  spéciale  de  service  en  campagne.  A  l'expiration  de  ce  cour^, 
ils  sont  renvoyés  dans  leurs  corps. 

Ils  sont  quelquefois  admis  à  suivre  une  deuxième  période  d'ins- 
truction. 

Les  chevanx  qui  leur  sont  affectés  ne  sont  pas  les  mêmes  que  ceux  de  la 
cavalerie;  ils  sont  de  petite  taille  (1"',52  environ),  mais  solides  et  râblés. 

Ces  eobs  ne  coûtent  guère  que  700  franco,  tandis  que  les  chevaux  de 
la  cavalerie  reviennent  à  1,000  ou  1,200  francs. 

Les  eobs  de  l'infanterie  montée  ont  beaucoup  d'analogie  a^ec  les 
poneys  employés  par  les  amateurs  du  jeu  de  polo,  bien  que  de  taille 
un  peu  supérieure. 

Ils  se  trouvent  aisément  sur  les  marchés  anglais,  et  l'infanterie 
montée  peut  se  remonter  facilement. 

Jusqu'à  présent,  4,000  hommes  environ  passaient  chaque  année  par 
ce^  sortes  d'écoles  pour  recevoir  l'instruction  spéciale  à  l'infanterie 
montée,  mais  le  «  Conseil  de  l'armée  »  a  récemment  estimé  que  ce 
nombre  était  trop  élevé  pour  les  besoins  de  l'armée,  et,  par  mesure 
d'économie,  les  écoles  de  Salisbury  et  de  Cunagh  ont  été  supprimées. 

Celle  d'Aldershot  continuera  seule  à  fonctionner,  et  pourra  produire 
une  moyenne  de  2,000  hommes  instruits  par  an. 

Beaucoup  d'officiers  regrettent  d'ailleurs  l'adoption  de  celte  mesure, 
car  l'instruction  donnée  pendant  les  trois  mois  de  séjour  à  l'école 
contribuait  au  développement  de  l'esprit  d'initiative  de  l'homme,  de 
son  coup  d'œil  et  de  son  énergie. 

Instruction  de  Vinfanttrie  montée.  —  Malgré  les  fcrvîcos  qu'ils 
avaient  rendus  dans  plusieurs  des  dernières  expédition?:,  on  s'est 
demandé,  il  y  a  quelques  années,  si  des  hommes  n'ayant  suivi  qu'une 
période  d'instruction  aussi  courte,  seraient  capables,  après  un  certain 
nombre  de  mois  passés  dans  leur  bataillon,  de  remonter  à  cheval  et  de 
faire  réellement  campagne. 

Pour  le  vérifier,  le  général  French,  commandant  le  corps  d'armée 
d'Aldershot,  a  pris  Thabitude,  depuis  trois  ans,  d'exécuter  pendant 
l'été  un  exercice  de  mobilisation  de  l'infanterie  montée  de  son  corps 
d'armée. 

Le  dernier  exercice  a  eu  lieu  au  mois  de  juin  dernier;  il  a  duré  trois 
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jours;  les  deux  premiers  ont  été  consacrés  k  Torganisation  de  la  troape, 
le  dernier  à  un  exercice  de  serrice  en  -campagne  qui  a  donné  d'ezoel- 
lents  résultats. 

Les  hommes  se  sont  bien  comportés  à  cheval,  et  iU  ont  montré 
qu'ils  étaient  encore  bien  au  courant  des  principes  du  service  en  cam- 
pagne qu'on  leur  avait  inculqués. 

Dans  les  exercices  annuels  auxquels  participe  Tinfanterie  montée 
mobilisée  du  corps  d'armée  d'Aldershot,  les  unités  sont  en  général 
employées  aux  missions  suivantes  : 

Reconnaître,  t&ler  Tennemi,  le  forcer  à  se  déployer,  le  tromper  et 
lui  en  imposer,  si  poasible;  se  porter  rapidement  d'un  point  du  champ 
de  bataille  à  un  autre,  pour  occuper  une  position  avant  l'arrivée  de 
l'infanterie;  apporter  h  une  infanterie  déjà  engagée  l'appui  de  son  feu, 
agir  sur  un  des  flancs  de  Tadversairo. 

Ces  exercices  sont  d'ailleurs  trop  courts  pour  constituer  des  épreuves 
concluantes  de  résistance;  ils  ont  été  néanmoins  suffisants  pour  inspirer 
aux  officiers  la  plus  grande  confiance  dans  leur  troupe. 

Pour  uniformiser  l'instruction  de  l'infanterie  montée  dans  toute 
l'armée  anglaise,  le  War-OfGce  vient  de  publier  un  règlement  (Mounted 
Infantry  Training)  dont  les  principes  généraux  sont  les  suivants  : 

Il  convient  de  ne  pas  perdre  de  vue,  dans  l'emploi  tactique  de  l'in- 
fanterie montée,  que  cette  arme  a  été  dressée  et  instruite  comme  de 
l'infanterie. 

Elle  doit  profiter  de  l'accroissement  de  sa  mobilité  pour  parcourir  de 
plus  grandes  distances  que  l'infanterie  ordinaire,  et  entreprendre  des 
opérations  de  plus  grande  envergure  que  cette  dernière. 

Les  fantassins  choisis  pour  recevoir  l'instruction  d'inFanterie  montée 
doivent  avoir  reçu  une  instruction  complète  comme  fantassins.  Us  rece- 
vront une  instruction  équestre  qui  les  mettra  à  même  d'utiUser  à  fond 
la  mobilité  que  leur  procure  l'emploi  du  cheval. 

Le  cours  d'instruction  durera  trois  mois. 

L'infanterie  montée  sera  destinée  en  principe  aux  missions  suivantes  :. 

a)  Agir  en  combinaison  avec  la  cavalerie  en  fournissant  (avec  des 
fractions  d'artillerie  à  cheval  ou  des  mitrailleuses)  des  pivots  de 
manœuvres  que  cette  arme  pourra  utiliser;  soutenir  la  cavalerie  (ea 
général  par  le  feu)  ;  s'emparer  des  points  tactiques  importants;  occuper 
des  positions  d'où  elle  pourra  tirer  dans  le  flanc  de  la  cavalerie  ennemie 
avant  le  combat;  utiliser  tout  succès  obtenu;  former  des  noyaux  de 
ralliement  en  cas  de  retraite. 

D'une  manière  générale,  l'infanterie  montée  permettra  à  la  cavalerie^ 
agissant  au  loin,  en  avant  du  gros  des  troupes,  de  se  consacrer  tout 
entière  k  son  rôle  et  de  laisser  de  côté  toute  préoccupation  étrangère  à 
sa  mission. 
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b)  Former  une  réserve  mobile  que  le  commandant  en  chef  pourra 
transporter  rapidement  d'un  point  à  un  autre  du  champ  de  bataille 
pour  profiter  des  occasions  qu'il  ne  pourrait  utiliser,  par  aucun  autre 
moyen,  en  raison  de  l'étendue  énorme  des  fronts  de  combat  modernes. 

c)  Faire  partie  d'une  colonne  mobile  (dans  les  petites  opérations  de 
la  guerre  et  dans  les  eipéditions  colon i aies) ,  et  remplacer  au  besoin 
dans  cette  colonne,  la  cavalerie  absente  dans  son  service  d'éclaireurs, 
de  reconnaissance  et  de  patrouilles. 

Composition  et  effectifs  de  l'infanterie  montée.  —  Son  emploi,  —  En 
temps  de  guerre,  chaque  bataillon  d'infanterie  ordinaire  est  susceptible 
de  fournir  une  compagnie  d'infanterie  montée,  à  Peffectif  de  443  hommes 
(dont  5  officiers),  et  144  chevaux;  chaque  brigade  (4  bataillons)  peut 
constituer  un  bataillon  de  4  compagnies  ayant  refTectif  suivant  : 

Etat-major  :  44  hommes  (dont  6  officiers)  et  46  chevaux. 

4  compagnies  :  572  hommes,  dont  20  officiers,  et  576  chevaux. 

Â  chaque  bataillon  d'infanterie  montée  sont  rattachées  : 

Une  section  de  mitrailleuses  (2  mitrailleuses,  2  canons); 

Une  section  de  pompoms  (f  pièce,  1  caisson). 

Le  total  des  deux  sections  comprenant  42  hommes  (dont  2  officiers), 
et  54  chevaux. 

L'efifectif  du  bataillon  d'infanterie  montée  est  donc  de  658  hommes 
(dont  28  officiers),  et  de  676  chevaux. 

Les  forces  disponibles  pour  la  formation  d'un  corps  expéditionnaire 
comprenant  18  brigales  d'infanterie  (d'après  les  déclarations  de  M.  Hal- 
dane),  il  serait  donc  possible  de  constituer  18  bataillons  d'infanterie 
montée  en  cas  de  guerre.  Ces  18  bataillons  (12,000  hommes  environ) 
n'épuiseraient  pas  d'ailleurs  toutes  les  ressource**  de  l'armée  régulière 
et  de  sa  réserve  en  hommos  ayant  reçu  Tinstruction  d'infanterie  montée. 

L'effectif  total  de  ces  derniers  est  d'environ  20,000  hommes,  et  il 
serait  probablement  facile  de  trouver  en  Angleterre  un  nombre  suffi- 
sant de  chevaux  pour  les  remonter. 

Quel  sera  le  rôle  exact  des  bataillons  qui  seront  formés  à  la  mobili- 
sation? Le  règlement  sur  l'instruction  de  l'infanterie  montée  a  indiqué 
d'une  manière  générale  les  principes  qui  doivent  servir  de  base  à  l'em- 
ploi de  l'arme.  Dans  la  pratique  : 

a)  Un  bataillon  d'infanterie  montée  sera  adjoint  à  chaque  brigade 
de  cavalerie,  dont  il  fera  partie  intégrante  (ineluded  in  the  cafoairy 
brigade). 

b)  Des  détachements  d'infanterie  montée  remplaceront,  le  cas  échéant, 
la  cavalerie  dans  les  colonnes  mobiles,  comme  il  a  été  indiqué  plus 
haut.  Par  contre,  on  semble  avoir  renoncé  à  adjoindre  à  chaque  division 
d'infanterie  un  bataillon  d'infanterie  montée,  le  rôle  de  cavalerie  divi- 
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sionnaire  iaoombant  désormais  au  régiment  de  yeomanry  rattaché  à 
chaque  division  mobilisée. 

c)  Les  bataillons  d'infanterie  montée,  qui  n'auront  pas  reçu  de  desti- 
nation  spéciale,  seront  groupés  pour  former  sur  le  champ  de  bataille 
des  réserves  mobiles  à  la  disposition  du  commandant  en  chef. 

Grâce  à  leur  mobilité,  ces  réserves  seront  éminemment  propres  k 
parer  à  toute  éventualité  :  à  soutenir  tel  ou  tel  point  qui  faiblit;  à 
arrêter  un  mouvement  de  flanc  ;  à  entreprendre  une  manœuvre  débor- 
dante ;  &  frapper  bruf^quement  un  coup  décisif  sur  telle  ou  telle  partie  de 
la  ligne  ennemie  particulièremeot  éprouvée,  etc.,  etc. 

Ces  groupes  d'infanterie  montée  seront,  en  un  mot,  destinés  à  jouer 
un  rôle  analogue  h  celui  des  bataillons  cyclistes,  doat  on  piéconise 
l'emploi  comme  réserve  mobile  de  champ  de  bataille  dans  d'autres 
armées  européennes. 


ITALiIB. 

Officiers  admis  a  l'Ëcolb  de  gcereb  en  1906.  -—  Les  officiers 
admis  à  l'École  de  guerre  en  1906  ont  été  au  nombre  de  51,  se  répar- 
tissant  de  la  façon  suivante  entre  les  différentes  armes  : 


CaADBS. 

INFANTB- 

aiB. 

CAVÂLB- 
RIB. 

ABTILLB- 
RIB. 

GÉXUE. 

Cupitaine. .                   .... 

1 

30 

» 

6 

• 

9 

• 

6 

Lieutenants 

Modifications  apportées  a  la  hiérarchie  et  a  l*état  des  socs- 
officiers.  —  Une  loi,  promulguée  le  19  juillet  1906.  a  apporté  i  la 
hiérarchie  et  à  l'état  des  sous-offlciers  des  modifications  très  profondes, 
mais  qui  n'entreront  en  vigueur  qu'à  la  date  du  l^''  janvier  1907. 

Le  règlement  pour  l'application  de  cette  loi  n'ayant  pas  encore  paru, 
on  se  contentera  d'énumérer  les  principes  essentiels  de  la  nouvelle  loi., 
en  eu  renvoyant  l'étucle  approfondie  à  l'époque  où  tous  les  Hémentsde 
la  question  seront  connus. 

La  hiérarchie  des  grades  de  sous-officier  sera  désormais  la  suivante  : 

P  Sergent  (d*cscouade,  de  comptabilité,  ou  chargé  d'emplois  spé- 
ciaux) ou  vice-brigadier  des  carabiniers  royaux; 

2°  Sergent-mnjor  ou  brigadier  des  carabiniers  ; 

3°  Maréchal  de  compagnie,  escadron  ou  batterie,  ou  chargé  d'em- 
plois spéciaux  ; 
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4<^  Maréchal  de  bataillon,  demi- régi  ment  ou  groupe  ; 

5*  Maréchal  de  régiment  ou  maréchal  des  logis  (ordinaire,  chef  ou 
major)  des  carabiniers  roynux. 

Les  promotions  sont  faites  : 

Aux  grades  de  sergent  et  de  sergent-major,  par  le  chef  de  corps  ; 

Au  grade  de  maréchal,  par  le  commandant  de  corps  d*armée. 

Le  rengagement  est  supprimé,  sauf  pour  les  carabiniers  royaux  et  les 
titulaires  de  certains  emplois  spéciaux  (musicien?,  armuriers,  elc.)  ;  le 
sous-officier,  une  fois  nommé,  a  deyant  lui  une  véritable  carrière, 
ayant  comme  couronnement  la  mise  à  la  retraite  aTec  pension,  et  ne 
peut  quitter  le  service  actif  que  sur  sa  demande  ou  en  exécution  de 
décrets  ministériels,  pris  conformément  à  des  règlements  précis. 

La  solde  du  sous-officier  est  progressive. 

Le  sergent-major,  à  i2  ans  de  service,  peut  renoncer  à  la  carrière 
militaire  et  a  alors  droit  à  un  emploi  civil  dont  il  est  autorisé  à  attendre 
la  concesiion  eous  les  drapeaux  :  le  même  droit  appartient  au  maré- 
chal, ayant  au  moins  12  ans  de  grade,  obligé  de  quitter  le  service 
pour  tout  autre  motif  que  par  mesure  disciplinaire. 


Adoption  pour  les  aimes  loofeLs  1891  d*unb  caktouchb  a  balle 
SB  FRAGBEirTANT.  —  Une  décision  ministérielle  du  SO  octobre  f  906  a 
prescrit  l'adoption  pour  les  armes  modèle  4891  d'une  cartouche  dont  la 
balle  fe  fragmente  dans  le  tir;  elle  sera  utilisée,  en  remplacement  de 
la  cartouche  modèle  i891  réduite,  dans  les  stands  de  tir  spécialement 
organisés  pour  l'emploi  de  celle-ci. 


IXDBINITft  AUX  CAmABlIflSRS  EMPLOYÉS  EN  DETACHEMENT   A    UN  SER- 

▼ICE  DE  SÛRETÉ  PLBLIQUE.  —  LMndemnité  journalière  allouée  aux 
carabiniers  de  tout  grade  employés  en  détachement  à  un  service  de 
sûreté  publique  a  été  portée  de  i  fr.  50  à  2  francs  par  une  loi  du 
V  juillet  1906.  

NOUTBLLB  ORGANISATION  ADMINISTRATIVE  DE   l'ËrTTHRÉE.  —  GoRPS 

ROYAL  DBS  TR0UPB8  COLONIALES.  —  Le  GiornaU  Miiitare  Ufficiale  du 
15  septembre  1906  a  publié  le  décret  du  22  septembre  1905  qui  a  mis 
en  harmonie  l'organisation  administrative  de  l'Erythrée  avec  les  prin- 
cipes posés  par  la  loi  du  24  mai  1903  sur  la  réorganisation  de  cette 
colonie.  En  conséquence  de  ce  décret,  de  nouveaux  tableaux  dWectifj 
du  corps  royal  des  troupes  coloniales  ont  été  publiés  à  la  date  du 
22  juillet  1906  ;  on  en  donne  ct-dessous  la  récapitulation. 
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Participation^  des  musiquis  a  dbs  fâtes  ou  conckkts  sans 
CARACTtRi  ■ILITAIRB.  —  DaDS  deux  iostnictioDS  en  date  du  14  août 
1906,  le  Ministre  a  résumé  les  principes  qui  régiraient  désormais  la 
concession  des  autorisations  à  donner  'ans  musiques  et  anz  musiciens 
isolés  de  jouer  en  public  en  dehors  des  heures  de  service. 

Les  musiques  et  les  fanfares  militaires  peuvent  participer  à  des  eiécu- 
tioDS  musicales  étrangères  à  leur  senrice,  soit  dans  leur  garnison,  soit 
en  dehors  de  celle-ci,  pourvu  qu'elles  ne  s'en^  absentent  pas  plus  de 
trois  jours. 

Elles  donnent  dans  leur  garnison  des  concerts  sur  les  places  publi- 
ques, en  se  conformant  aux  dispositions  arrêtées  par  le  commandant 
d'armes,  d'accord  avec  l'autorité  municipale  en  ce  qui  concerne  les 
jours,  heure  et  lieu  du  concert,  et  avec  l'autorité  politique  en  ce  qui 
concerne  le  maintien  de  l'ordre  public.  Elles  peuvent  également  jouer 
dans  des  fêtes  de  bienfaisance,  soit  dans  leur  garnison,  soit  dans  les 
localités  environnantes  :  la  demande  doit  être  faite  parles  intéressés  au 
commandant  de  la  division  militaire  par  Tintermédiaire  de  l'autorité 
politique  appelée  à  donner  son  avis  sur  le  caractère  de  la  fête  et  son 
innocuité  au  point  de  vue  de  l'ordre  public.  Dans  l'un  et  l'autre  cas, 
leur  concours  est  gratuit,  mais  les  dépenses  d'éclairage  sont  à  la  charge 
des  municipalités  ou  des  organisateurs  des  fêtes  ;  en  outre,  en  cas  de 
déplacement  de  la  garnison,  toutes  les  dépenses  de  transport,  de  loge- 
ment et  d'alimentation  des  musiciens  sont  à  la  charge  des  organisa- 
teurs du  concert. 

La  participation  des  musiques  et  fanfares  à  des  fêtes  n'ayant  pas  un 
caractère  de  bienfaisance,  données  dans  la  garnison  ou  aux  environs, 
peut  aussi  être  autorisée  par  le  commandant  de  la  division  militaire;  la 
demande  doit  loi  en  être  adressée  dans  les  mêmes  conditions,  mais 
l'autorisation  est  subordonnée  à  l'engagement  que  les  musiques  ne 
paraîtront  pas  en  corps  sur  une  scène  de  théâtre,  ne  se  montreront  en 
public  qu'en  tenue  militaire  et  joueront  de  pied  ferme  ;  cependant, 
dans  des  circonstances  exceptionnelles,  elles  peuvent  prendre  place 
dans  un  cortège.  Le  concours  des  musiques  à  ce  genre  de  fêtes  est 
également  subordonné  au  payement  par  les  organisateurs  d'une  indem- 
nité à  fixer  par  le  chef  de  corps  et  dont  le  montant  est  réparti  de  la 
façon  suivante  :  15  p.  lUO  au  chef  de  musique  ou  au  sous-officier  qui 
en  a  rempli  les  fonctions,  8  p.  100  au  bénéfice  de  la  dotation  annuelle 
de  la  musique,  67  p.  1(  0  à  partager  entre  les  musiciens;  de  plus,  en 
cas  de  déplacement  de  la  garnison,  tous  les  frais  de  transport,  de  loge- 
ment et  d'alimentation  sont  à  la  charge  des  organisateurs  de  la  fête. 

Les  musiciens  isolés  peuvent  aussi  obtenir  de  leur  chef  de  corps  la 
permission  de  jouer,  en  dehors  de  leurs  heures  de  service,  dans  les 
théâtres,  bals  et  autres  lieux  de  divertissement  publics,  y  compris  les 
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cafés-concerts,  mais  à  rexclusion  des  fêtes  et  bals  sur  la  place  publique 
n'ayant  pas  un  but  de  bienfaisance  et  de  toute  réuoion  ayant  un  ctrâc- 
tère  politique.  Ils  revêtent  dans  ces  occasions  la  tenue  cÎTile,  à  moios 
qu'il  ne  s'agisse  d'une  exécution  musicale  donnée  dans  une  salle  de 
concert  ou  dnos  un  théâtre  de  premier  ordre. 

Une  retenue  de  5  p.  100,  au  profit  de  la  dotation  annuelle  de  U 
musique,  leur  est  faite  sur  le  montant  de  la  rétribution  qui  leur  Ht 
allouée  par  les  directeurs  des  théAtre^,  hnU^  etc. 


RBCaUTEMBNT  DBS  ÉLÈVES  BT  ASPIEÀNTS-ÉLfiTBS  HUSICIIRS.  - 
Par  dérogation  aux  priocipes  suivis  antérieurement  (1),  les  jeaoef 
soldats  qui  demandent,  au  moment  de  la  convocation  de  leur  classe 
sous  les  drapeaux,  n  servir  dans  une  musique  d'infanterie  en  qutlité 
d'élève  ou  aspirant-élève  musicien,  ne  reçoivent  plus  leur  affectalioada 
ministère,  mais  sont  répartis  directement  par  le  commandant  du  district 
militaire  et  sans  examen  musical  préalable  entre  les  régiments  d'in- 
fanterie se  recrutant  sur  son  territoire.  Il  appartient  au  commandut 
du  corps  d'armée  de  prononcer,  s'il  y  a  lieu,  les  mutations  nécessaires 
pour  mettre  sur  le  môme  pied  les  musiques  de  tous  ses  régiments. 


Ecoles  cbntbales  de  tir  pour  l'àrtillbrib  de  campagne,  i 
CBiiVAL  ET  DE  VONTAGKE.  (Girculaîie  ministérielle  du  20  septembre 
1906.)  —  Pendant  la  prochaine  saison  d'hiver,  cinq  cours  d'instruc- 
tion pour  l'artillerie  de  campagne,  à  cheval  et  de  montagne,  d'uoe 
durée  moyenne  de  24  jours,  auront  lieu  successivement  au  polygone 
de  Nettuoo,  entre  le  26  novembre  1906  et  le  29  avril  1907. 

Ces  cours  seront  suivis  : 

a)  Par  tous  les  chefs  de  corps  d'artillerie  de  campagne,  à  cheval  oa 
de  montagne  ; 

b)  Par  une  partie  des  autres  officiers  supérieurs  de  ces  corps  et  des 
états-majors  d'artillerie  de  campagne  ; 

c)  Par  un  certain  nombre  de  capitaines  de  ces  subdivisions  d'arine, 
et  de  capitaines  d'état-major  deslint'^s  h  y  rentrer  après  leur  promotioo 
au  grade  supérieur  ; 

d)  Par  les  lieutenants  d'artillerie  anciens,  n'ayant  pas  suivi  lescour« 
de  TEcole  d'application  ou  les  ayant  suivis  sans  succès  et  qui  aspirent 
à  être  promus  capitaines  dans  ces  subdivisions  d'arme. 


(1)  Voir  1"  semestre  1906,  p.  93. 
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La  désignation  nominati?e  des  officiers  envoyés  à  chaque  cours  sera 
faite  par  l'inspection  de  l'artillerie  de  campagne  (par  le  ministère 
pour  les  capitaines  d*état-major),  à  raison  de  18  officiers  supérieurs  et 
30  officiers  inférieure,  les  lieutenants  étant  tous  détachés  au  premier 
cours. 

Chaque  cours  sera  divisé  en  deux  périodes  et  iei  officiers  supérieurs 
n'assisteront  qu'aux  exercices  de  la  deuxième  période. 

Le  personnel  d'instruction  spécialement  constitué  pour  ces  cours, 
comprendra  un  groupe  de  2  batteries  de  75-Â  et  de  3  batteries  de 
87-B  (charune  à  4  pièces,  2  caissons,  2  chariots  et  1  forge),  fournies 
ou  complétées  par  divers  régiments,  un  détachement  du  train,  des  télé- 
phonistes, des  ouvriers  d'art,  et  enfin  une  certaine  quantité  de  per- 
sonnel et  de  matériel  fournis  par  le  groupe  de  spécialistes  du  3^  génie 
et  destinés  à  participer  aux  exercices  de  tir  contre  ballon  captif. 


PSKSIOn  DB  RBTRAITB  DBS    OPFICIBRS    KN    SBRY1C8    AUXILIA1RB.     — 

La  pension  servie  aux  officiers  en  position  de  service  auxiliaire  mis  à  la 
retraite  était  liquidée  jusqu'à  présent  sur  le  traitement  moyen  dont  ces 
officiers  jouissaient  au  moment  de  leur  pa<ssage  dans  le  service  auxi- 
liaire, quand  même  ils  avaient,  dans  cette  position,  accompli  des 
périodes  prolongées  de  service  actif  leur  ayant  donné  droit  à  une  aug- 
mentation de  solde. 

G'  tle  anomalie  avait  depuis  longtemps  provoqué  le  dépôt  deyant  les 
Chambres  d'un  projet  de  loi  tendant  à  y  mettre  fin  et  qui  a  fini  par  être 
voté  :  une  loi  du  19  juillet  1906  prescrit,  en  effet,  que,  pour  les  offi- 
ciers en  service  auxiliaire  qui  auront  été  rappelés  à  une  période  d'acti- 
vité de  plus  de  six  mois,  la  pension  de  retraite  sera  liquidée  sur  la 
moyenne  de  leur  pension  provisoire  et  des  indemnités  complémentaires 
dont  ils  ont  joui  durant  leur  rappel  à  l'activilé,  moyenne  qui,  pour  les 
lieutenants,  continuera  à  être  majorée  de  300  francs. 


AdEIS^ION    de     SOUS-OFFiaBBS     À    L'ÊCOLB     ROTâLB     R0R1I4LB     DB 

GTMNASiiQUB  DB  RoMB.  — '  Daus  une  circulaire,  en  date  .du  28  septem- 
bre 1906,  le  Ministre  a  pour  la  première  fois  publié  au  Giomaie  MUi- 
tare  uffidale  les  conditions  d'admi»sion  au  cours  annuel  d'instruction 
de  r  «  École  royale  normale  de  gymnastique  »  de  Rome,  établissement 
relevant  du  Miuistère  de  Tiostruction  publique  et  auquel  dix  sous- 
officiers  sont  depuis  1884  déUchés  chaque  année,  dans  le  but  de 
recruter  des  instructeurs  de  gymnastique. 
Les  candidats  admis  en  1906,  lesquels  continuent  à  être  au  nombre 
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de  dix,  sont  cboisU  parmi  lei  sous-offieiers  peu  «neiens,  tout  eo  ayant  au 
i«'  octobre  1906  un  an  de  grade  au  moins,  de  conduite  et  de  moraliU 
irréprochables  et  possédant,  iadépeudaaimeot  de  Taptitude  physique 
nécessaire,  un  degré  de  culture  générale  analogue  à  celui  des  élèves 
civils  de  ladite  école,  c'est-à-dire  au  moins  une  instruction  primaire 
supérieure.  Ils  doivent,  en  outre,  s'engager  par  écrit  à  demeurer  sous 
les  drapeaux  pendant  deux  ans  au  minimum  après  leur  sortie  de  TÉcole 
de  gymnastique  (f). 

La  désignation  en  est  faite  au  Ministère,  après  examen  des  dossiers 
des  candidats. 


CONFÉRBNCBS      SUR      l'HISTOIRB     DE     Lk     RsifAlSSANCB     IfATIOXALI 

iTAUBNifB.  —  Le  Ministre  de  la  guerre  a  décidé  de  faire  faire  daoi  les 
écoles  militaires  des  conférences  sur  l'histoire  de  la  Renaissance  nationale 
italienne. 

Cette  décijBion  sera  d'abord  appliquée  à  l'École  de  guerre,  où  un  cours 
de  25  à  30  conférences  sera  professé  chaque  année  sur  cette  matière. 
Le  programme  portera  sur  la  période  comprise  entre  1815  et  1870,  iauf 
à  dépasser  ces  limites  quand  la  clarté  de  l'exposition  ou  rintérèt  du 
sujet  le  nécessiteront,  et  devra  être  épuisé  dans  l'ensemble  dei  trois 
années  de  séjour  à  l'École  :  il  comportera,  d'abord,  l'exposé  synthétique 
de  l'histoire  de  cette  période,  puis  des  développemeats  sur  les  poiiili  1^ 
plus  saillants. 

Les  officiers  de  la  garnison  de  Turin,  qui  en  feront  la  demande 
seront  autorisés  à  assister  &  ces  conférences.  (Italia  milUare  e  morim, 
du  10  novembre  1906.) 

Réarmement  de  l'artillerie  en  matêrfel  a  déformation  db 
75  millimètres.  —  Dans  un  communiqué  fait  à  la  presse  au  commen- 
cement d'avril  1906  (2).  le  Ministre  de  la  guerre  annonçait  l'adoption 
d'un  modèle  d'artillerie  de  campagne  de  75  millimètres  sur  affûl  à 
déformation  destiné  à  remplacer  les  vieilles  pièces  de  87  B,  ajoutant  que 
la  maison  Krupp  livrerait  au  mois  d'octobre  une  batterie-type  et  que  la 
construction  du  matériel  serait  ensuite  assurée  par  les  établis8eii>^<^*^ 
militaires  avec  le  plus  large  concours  de  Tindustrie  privée. 


(1)  Cette  disposition  a  pour  but  d'empêcher  les  sous-offlcier*  de 
quitter  le  service,  aussitôt  munis  du  brevet  de  maître  de  \SI^^^ 
tique,  celui-ci  leur  assurant  dans  la  vie  civile  des  situations  s^»"" 
tagensps. 

(2)  Voir  1«'  semestre  190o,  p.  522. 
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Or,  au  oommenceineDt  du  mois  d'octobre,  on  U»ait  dans  un  journal 
de  Rome,  le  Messaggero,  la  nouvelle  sensationnelle  que,  contrai- 
rement à  ces  déclarations,  un  contrat  de  fournitures  s'éleiant  à  17  mil- 
lions  avait  déjà  été  passé  par  le  gouvernement  avec  Krupp  et  que  les 
conditions  essentielles  en  étaient  les  suivantes  : 

u  Livraison  de  2  batteries- type  moyenn.int  le  versement  d'une 
somme  énorme, 

«  Commande  de  30  batteries  complètes  et  des  pièces  ébauchées 
nécessaires  pour  la  construction  de  60  batteries  à  faire  en  Italie* 

((  En  outre  le  gouvernement  projetterait  de  Caire  une  commande 
de  100  autres  batteries,  pour  laquelle  il  demanderait  au  Parlement  un 
crédit  de  40  millions.  » 

Cette  nouvelle  souleva  immédiatement  de  nombreuses  polémiques  et 
la  presse  traduisit  en  maints  articles  la  surprise,  sinon  le  méconten* 
tement  général.  La  Gauetta  del  Popolo,  journal  de  Turin,  dans  $on 
numéro  du  15  octobre,  fit,  en  particulier,  un  exposé  détaillé  des 
critiques  que  soulevait  la  décision  gouvernementale.  H  rappelait, 
d'abord,  qu'à  la  suite  du  concours  de  1896,  on  avait  construit  720  pièces 
de  75  A  sur  affât  rigide  au  lieu  des  540  dont  on  avait  approuvé  la 
construction,  sous  prétexte  k  d*utiliser  350  flisques  d'affût  acquis  en 
excédent  par  mesure  de  précaution  >»,  et  qu'on  avait  ainsi  dépensé 
10  millions  pour  tirer  parti  d'un  matériel  Talant  20,000  francs  et 
cela,  à  un  moment  où  Ton  savait  déjà  que  le  modèle  du  75  A  était 
démodé. 

Continuant  la  même  méthode  de  gaspillage,  le  gouvernement  contrac- 
tait maintenant  un  engagement  avec  Krupp,  sans  faire  appel  à  la  concur- 
rence des  autres  fabriques  étrangères  dont  le  matériel  était  au  moins 
égal  à  celui  de  Krupp,  en  particulier  celui  du  Creusot  dont  le  récupéra- 
teur à  air  comprimé  était  bien  supérieur  au  récupérateur  à  ressort  de 
Krupp. 

Le  journal  accusait  en  outre  le  ministère  d'user  d'un  subterfuge  en 
déclarant  qu'une  partie  des  batteries  serait  construite  en  Italie,  car  il 
interdisait  d'autre  part  aux  établissements  militaires  d'acheter  les 
mschines-outils  nécessaires  pour  réaliser  ce  travail,  ce  qui  revenait  à 
rendre  inévitable  la  fourniture  par  Krupp  de  la  totalité  des  batteries. 
Enfin,  reproche  encore  plus  grave,  le  nouveau  matériel  Krupp,  quoique 
du  même  calibre,  emploierait  une  autre  munition  que  le  75  A,  actuel- 
lement en  service  et  destiné  à  y  être  maintenu  après  transformation  de 
l'affût  rigide. 

En  présence  de  ces  critiques,  le  général  Vigano,  Ministre  de  la  guerre, 
saisit  au  yol  l'occasion  de  s'expliquer  sur  la  question,  occasion  que  lui 
offrit  le  grand  journal  milanai-i,  le  Corriere  délia  Sera,  en  lui 
demandant  une  interview.  On  résumera  ci-dessous  ses  déclarations, 
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d'après  le  rér:it  de  ce  jouroal,  récit  dont  la  Téneité  a  été  ultérieurement 
conârmée. 

M  A  la  fin  du  moi^  d*aTril  4906  la  commÎMioo  technique  supérieure 
8C  prononça  pour  le  canon  de  campagne  du  modèle  Krupp;  ce  modèle 
ayait  d*ailteun  été  perfectionné  ultérieurement  par  des  officiers  d'artil- 
lerie et  des  employés  techniques  italiens  qui  avaient  réussi,  en  parti- 
culier, à  augmenter  la  vitesse  initiale  de  la  pièce.  Des  pourparlers  furent 
alors  engagés  par  le  ministère  de  la  guerre  avec  Krupp  qui  proposa  de 
céder  son  brevet  à  condition  qu*on  lui  réservât  une  commande  de 
8  millions  :  cette  condition  remplie,  la  construction  des  batterie.^  da 
modèle  Krupp  pourrait  être  assurée  par  les  établissements  militaires 
italiens,  mais  à  Texclusion  des  usines  privées,  au  moins  pour  toutes  les 
parties  du  matériel  ayant  justifié  la  prise  d*un  brevet.  Certaines  de 
celles-ci  ne  pouvaient,  d'ailleurs,  être  fabriquées  que  par  Krupp  qui, 
seul,  possédait  les  machines-outils  nécessaires. 

u  Après  une  étude  approfondie  de  la  question  par  les  généraux 
inspecteurs  d*artillerie  et  les  directeurs  des  établissements  militaires,  le 
Ministre  acquit  la  conviction  que,  même  en  renforçant  le  personnel  et 
en  recourant  à  Tindustrie  privée,  il  ne  serait  possible  aux  arsenaux  de 
livrer  les  batteries  que  dans  un  a  grand  nombre  d^années  »  («ùr),  et 
qu^il  fallait  d*autre  part  leur  fournir  de  nouvelles  machines.  On  décida 
donc  d'utiliser  les  crédits  disponibles,  en  commandant  à  Krupp  des 
parties  de  matériel  ébauchées  qui  seraient  finies  en  Italie,  en  achetant 
les  machines  nécessaires  et  en  commençant  la  construction  immédiate 
des  parties  de  matériel  susceptibles  d'être  actuellement  produites  par 
les  arsenaux. 

«  On  arrivera  ainsi,  quand  Its  fonds  nécessaires  seront  votés  par  le 
Parlement t  à  remplacer  par  le  matériel  Krupp  les  145  batteries  de  87  en 
bronze  encore  en  service  et  à  transformer  Taffût  rigide  des  i05  batte- 
ries de  75  A  actuelles  en  afiTût  à  déformation. 

«  Quant  au  matériel  de  siège  et  de  place,  il  ne  serait  pas  en  aussi 
mauvnia  état  qu'on  veut  le  faire  croire;  il  a  simplement  besoin  d*être 
complété,  en  particulier,  par  un  certain  nombre  de  canons  de  149  en 
acier  dont  on  aurait  établi  un  modèle  donnant  d'excellents  résultats (i). 

«  Le  Ministre  se  refusa  à  faire  connaître  l'importance  des  fonds 
nécessaires  pour  réaliser  ce  programme.  » 

Les  déclarations  du  Ministre,  naturellement  commentées  par  toute  la 


(t)  Au  polygone  de  Bracciano,  un  ballon  captif,  planant  à  une 
hauteur  de  300  mètres  et  à  6  kilomètres  de  la  pièce,  aurait  été  atteint 
au  troisième  coup. 
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presse.  De  mirent  pas  6n  aux  polémiques  :  une  partie  des  journaux  ne 
dissimulèrent  pas,  en  effet,  leur  scepticisme  au  sujet  de  la  proportion 
des  travaux  qui  seraient  exécutés  en  Italie  ;  d'autres  reprirent  leur 
campagne  contre  Krupp  dont  ils  mettaient  fortement  en  doute  la 
supériorité  de  fabrication.  —  C*est  ainsi  que  le  Messaggero  dn 
17  octobre  maintint  son  information,  d'après  laquelle  le  contrat  avec 
Krupp  préToyait  la  commande  de  batteries  complètes,  et  que  le 
SecofOf  de  Milan,  prétendit,  dans  son  numéro  du  28  octobre,  que  le 
matériel  de  75,  offert  par  Krupp  à. l'Italie,  éUit  déjà  démodé,  n'étant 
autre  qae  celui  exposé  par  cette  maison  en  iVH)5  à  l'Eiposition  de  Liège 
et  adopté  alors  par  la  Belgique. 

Ce  dernier  journal  augurait  mal,  d'ailleurs,  de  cette  fourniture  qui 
donnerait  tans  doute  les  mêmes  mécomptes  que  toutes  celles  faites  par 
Krupp  au  gouTernement  italien  depuis  1870  et  qu'il  caractérisait 
ainsi  : 

Vers  1872-73 —  400  canons  de  9ÂRG  —  rélégués  aux  forteresses 
apr^s  quelques  années  de  service,  pour  défauts  nombreux  ; 

Vers  1877  —  canons  de  12  AR  de  siège,  pour  lesquels  on  dut  doubler 
Tes  coefficients  de  tolérance,  la  maison  Krupp  ayant  déclaré  qu'elle 
n'était  pas  babitoée  à  travailler  avec  la  précision  des  ateliers  militaires; 

Plus  tard  —  affâts  de  siège  pour  canons  de  15  et  pour  obusiers  de  21, 
qui  ne  purent  être  traînés  par  suite  de  défaut  de  liaison  entre  l'affût  et 
l'avant-train,  et  dont  le  recul  était  excessif,  ce  qui  nécessita  la  réfection 
de  tous  les  avant-trains  et  l'adjonction  à  Taffût  d'un  frein  hydrau- 
lique, etc. 

La  question  ne  semble  donc  pas  encore  totalement  éelaireie  et  il 
faudra  sans  doute  attendre  la  discussion  du  budget  devant  le  Parle- 
ment pour  être  définitivement  fixé  sur  les  conditions  dans  lesquelles 
s'effectuera  la  réfection  du  matériel  d'artillerie  de  campagne  italien. 

En  attendant,  une  batterie  complète  de  6  pièces  avec  un  approvision- 
nement en  munitions,  acceptée  provisoirement  à  Essen,  est  arrivée  au 
polygone  de  Nettuno,  où  elle  subira  une  épreuve  définitive  durant  les 
cours  de  l'École  centrale  de  tir  de  l'hiver  prochain. 


C0!<G0l}R8  d'admission  DANS  LES  CADRIS  PIR1IANBNT8  OB  LBCB  ARIK 
BNTBB  SOUS-LIBUTBNARTS  DB  GOIPLÉSBIIT  D'iNFARTIBIB  KT  DB  CATALBBIB. 

—  CouBS  PBfiPABATOiRB'A  l'bxaun.  —  Le  Ministre  de  la  guerre,  pour- 
suivant et  développant  l'application  de  la  méthode  adoptée  en  1905  (1), 


(1)  Voir  1«' semestre  4906,  p. 
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a  décidé,  le  2  noverabre  1906,  qu'un  concours  d'admission  dans  les 
cadres  permanents  de  leur  arme  serait  ouvert  au  mots  de  juin  1907 
entre  les  sous -lieutenants  de  complément  d*infanterie  et  de  cavalerie 
et  qu'un  cours  facultatif  unique,  préparatoire  à  Texamen,  serait  professé 
à  rÉcole  de  Modène  aux  candidats. 

Les  conditions  d'admission  à  ce  cours  et  à  Texamen  et  les  prin- 
cipes du  fonctionnement  du  cours  sont  les  mêmes  que  ceux  posés  en 
ir05  (1)  :  le  nombre  des  candidats  à  admettre  est  illimité  pour  Vinhû- 
terîe  et  réduit  à  6  pour  la  cavalerie.  La  circulaire  ministérielle  de  cette 
année  prescrit  en  outre  le  rejet  d'office  des  demandes  des  officiers  notés 
comme  mauvais  ou  médiocres  et  laisse  nttaretlement  au  Ministre  Je 
droit  de  statuer  sur  les  demandes  d'admission  au  cours  préparatoire 
unique. 

Celui-ci  commencera  le  9  janTier  1907  et  se  terminera  le  15  mai 
suivant. 

Les  examens  du  concours  seront  passés  devant  une  commission  pré- 
sidée par  le  commandant  du  VI«  corps  d'armée  et  porteront  sur  les 
matières  suivantes,  à  chacune  desquelles  est  affecté  un  coefficient  : 

Écrit.      Or*l.     CotSci^at. 

Littérature  italienne 1  1  8 

Langue  française 1  1  7 

—      allemande  (facultative) 1  i  0,10  (2) 

Art  et  histoire  militaires  modernes »>  1  9 

Armes  portatives  et  artillerie »  1  9 

Fortification »  1  9 

Principes  de  physique »  |  8 

Chimie  générale  et  appliquée »  1  8 

Principes  des  sciences  sociales  et  règles 

pour  l'éducation  morale  du  soldat. ...  »  1  8 

Les  sous-lieutenants  de  cavalerie  doivent  en  outre  subir  un  eiainen 
d'équitation. 

Les  candidats  admis  seront  promus  sous-lieutenants  à  une  date  posté- 
rieure à  celle  de  la  nomination  des  élèves  de  l'Ëcole  militaire  qui  ter- 
mineront en  1907  leur  deuxième  année  de  cours  :  leur  ancienneté  rela- 
tive définitive  sera  déterminée  par  le  classement  obtenu  \  l'issue  du 
cours  d'application  de  l'École  de  Parme. 


(i)  Voir  1"  semestre  1906,  p.  89. 

(9)  Toute  note  inférieure  à  10  ne  compte  pas,  et  on  multiplie  par  le 
ccefficient  0,10  la  note  obtenue  diminuée  de  10. 
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EXPÉRIBNCE   d'UNB  KOUYELLB   TENU!    FAITE  PAR  LES  ALPINS  (l)*  ~ 

Dans  le  cours  des  dernières  manoeuTres,  uù  peloton  du  5*  alpins  a  expé- 
rimenté une  nouvelle  tenue  en  drap  gris  bleuté,  qui  aurait  donné  toute 
satisfaction  par  suite  de  son  peu  de  visibilité.  Cet  uniforme  comprenait 
un  chapeau  mou  orné  d'one  plume  très  coarte,  une  tunique,  une 
culotte  avec  bandes  molletières  en  laine  et  une  forte  chaussure  ;  l'équi- 
pement coDsiâtait  en  une  cartouchière  portée  sous  la  tunique  et  trouvée 
très  commode  et,  soit  en  un  havresac,  soit  en  un  sac  tyrolien  auquel 
le  soldat  aurait  fait  le  meilleur  accueil. 
La  nouvelle  tenue  pèserait  2  kilogr.  de  moins  que  la  précédente. 


PORTUGAL. 


Nouveau  règlement  sur  la  mobilisation  db  l'armée  de  cam- 
pagne. —  A  la  date  du  27  juin  1906,  le  ministère  de  la  guerre  a 
promulgué,  relativement  à  la  mobilisation  de  l'armée  de  campagne,  un 
règlement  en  trois  parties  dont  la  première  fixe  la  composition  de  la 
division  et  des  services  de  deuxième  ligne  ainsi  que  les  efieotifs  des 
diverses  unités  mobilisées,  la  deuxième,  le  matériel  dont  sont  pourvus 
ce»  unités  et  la  troisième,  les  règles  qui  président  à  l'exécution  de  la 
mobilisation. 

La  première  partie  du  règlement  de  1906,  qui  remplace  celui  du 
20  juin  1900,  a  seule  été  publiée  jusqu'à  présent.  [Ordem  do  extrcito, 
n»  10,  2  juillet  1906.) 

Composition  de  Varmée  de  campagne.  —  L'armée  de  campagne  com- 
prend toutes  les  formations  mobilisées  destinées  à  participer  aux 
«  opérations  actives  ». 

Un  ordre  de  bataille,  établi  par  le  Ministre,  détermine  :  1*  le  grou- 
pement des  divisions  actives,  des  troupes  actives  non  endifiâionnées  et 
des  troupes  de  réserve,  groupées  ou  non  en  grandes  unités,  qui  consti- 
tuent l'armée  de  campagne;  2^  les  unités  ou  fractions  appelées  à  former 
des  détachoments  mixtes,  conformément  aux  prévisions  du  plan  d'opé- 
rations; 3^  les  troupes  de  réserve  chargées  d'assurer  la  protection  des 
lignes  de  communication  :  cet  ordre  de  bataille  peut  être,  s'il  y  a  lieu, 
modifié  par  le  commandant  en  chef  au  cours  des  opérations. 

L'unité  fondamentale  de  Tordre  de  bataille  est  la  division  qui 
comprend  :. 

Un  quartier  général  ; 


(1)  Ifalia  mûitare  e  marina  des  28-29  août  1906. 
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Une  compagnie  de  sapeurs  mineurs  ; 

Une  section  de  télégraphie  de  campagne  ; 

Un  régiment  de  cafalerie  ; 

Deux  ou  trois  groupes  d'artillerie; 

Deux  brigades  d'infanterie  composées  chacune  d*ua  état-major  de 
brigade  et  de  deux  régiments; 

Cinq  hôpitaux  de  campagne,  deux  colonnes  de  transport  de  blessés  et 
trois  colonnes  d'hôpitaux  ; 
'     Une  colonne  de  munitions  ; 

Une  colonne  de  Titres. 

La  dÎTision  peut  être  en  outre  renforcée  par  certaines  unités  non 
endivisionnéeeiy  saToir  :  une  ou  deux  compagnies  de  mitrailleuse?, 
un  bataillon  de  chasseurs,  une  boulangerie  de  campagne. 

Deux  ou  plusieurs  divisions  réunies  sous  un  commandement  supérieur 
constituent  un  groupe  de  difisions.  —  Les  groupes  de  diTisions  peureot 
être,  suivant  les  circonstances,  renforcés  par  des  éléments  non  endi- 
visionnés. 

Les  services  de  deuxième  ligne  se  composent  du  service  des  chemins 
de  fer  de  campagne  et  du  service  des  étapes  :  ces  deux  services  sont 
placés  sous  la  haute  direction  du  quartier-msltre  général,  immédiate- 
ment subordonné  au  chef  d'état-major  général. 

La  direction  générale  des  chemins  de  fer  de  campagne  dispose  immé- 
diatement des  commissions  de  ligne,  des  commandements  de  gjire,  des 
commissions  d'exploration  militaire,  des  sections  techniques  de^  chemins 
de  fer  de  campagne  et  des  troupes  de  chemins  de  fer.  Chaque  direclioa 
d*étape  a  sous  ses  ordres  des  commandements  d'étape,  des  troupes 
d'étape  et  des  commissions  de  navigation. 

Munitiom  de  première  ligne.  —  La  dotation  en  munitions  de  pre- 
mière ligne  Cht  fixée  k  350  cartouches  par  fusil  pour  l'infanterie, 
170  cartouches  par  carabine  pour  la  cavalerie,  t>0  cartouches  par  fusil 
ou  par  carabine  pour  le  génie  et  les  détachements  d'escorte,  500  coups 
par  pièce  de  l'artillerie  montée,  200  coups  par  pièce  pour  l'artillerie  i 
cheval  et  9,000  cartouches  au  minimum  par  mitrailleuse.  .. 

Pour  les  détachements  d'infanterie  opérant  en  montagne  et  pour 
rarlillerie  de  montagne,  cette  dotation  est  fixée  à  210  cartouches  ptr 
fusil  et  180  coups  par  pièce. 

Trains.  —  Le  train  de  combat  de  chaque  unité  est  constitué  par  les 
voitures  sanitaires  de  cette  unité,  par  ses  caissons  (et  ses  mulets)  àe 
munitions  et  par  ses  animaux  haut-le-pied. 

Le  train  régimentaire  de  chaque  unité  comprend  le  train  des  bagage 
et  le  train  de  vivres,  ce  dernier  étant  composé  d'un  nombre  d'écbeloos 
correspondant  au  nombre  de  journées  de  vivres  qu'il  transporte.  Les 
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quartiers  généraux  et  les  formations  de  première  ligne  disposent,  au 
titre  de  leurs  trains  régîmentaires,  de  deux  jours  de  vivres  et  d'avoine  ; 
cet  approvisionnement  est  réduit  à  un  jour  pour  les  brigadts  de 
cavalerie  et  de  Texploration  et  pour  les  batteries  qui  leur  sont  atta- 
chées. 

Colonnes  de  munitions  et  colonnes  de  vivres.  —  Les  colonnes  de 
munitions  divisionnaires  sont  composées  de  sections  de  munitions 
dMnfanterie  et  de  sections  de  munitions  d*artillerie,  et  constituées  en 
deux  échelons  :  chaque  échelon  comprend  un  état-major,  deux  sections 
de  munitions  d'infanterie,  et  un  nombre  de  sections  de  munitions 
d'artillerie  variable  suivant  le  nombre  des  groupes  de  battenes  attachées 
à  la  division  et  suivant  le  matériel  de  service  dans  ces  battenes. 

Les  colonnes  de  vivres  divisionnaires  sont  constituées  en  deux 
échelons,  chaque  échelon  transportant  pour  toute  la  dirisioa  un  jour 
de  Tivres  ordinaires,  un  jour  de  vivres  de  réserve  et  un  jour  d'avoine  : 
h  chaque  colonne  de  vivres  est  rattaché  un  troupeau  de  ravitaillement 
de  80  tôtes. 

-  Benseignements  divers.  —  La  première  partie  du  règlement  du 
27  juin  1906  résume  d'autre  part  les  conditions  dans  lesquelles  se 
recrutent,  pour  toutes  les  formations  mobilisées,  les  aides  de  camp  et 
officiers  d'ordonnance,  Us  fonctionnaires  et  employés  civils,  les  secré- 
taires, cyclistes,  infirmiers  et  conducteurs  de  chevaux  ainsi  que  les 
détachements  de  police  et  d'escorte. 

Effectifs.  —  Les  effectifs  de  guerre  des  états-majors  et  dés  diverses  , 
unités  de  première  et  de  deuxième  ligne  figurent  sur  51   tableaux 
annexés  à  la  première  partie  du  nouveau  règlement  :  toutefois,  les 
effectifs  des  formations  de  deuxième  ligne  ne  seront  fixé?,  d'une  manière 
définitive,  que  par  le  plan  de  mobilisation. 


I?(STRUCT10H  fiQURSTRB  DBS  OFPICIBM    D'UIPàNTERIB    BT    DES    CORPS 
D*A0KINISTRATI01f    BT    DU    8BGRÉTARIAT    MILITAIRES.    —    Une    décision 

royale,  publiée  dans  YOrdem  do  Exercito  (1»  série)  n*»  16,  du  18  .oc- 
tobre 1906,  a  prescrit  que,  dans  les  garnisons  oti  existe  un  manège 
militaire,  des  leçons  d'équitation  seront  données  aux  officiers  d'ioran- 
terie  et  des  corps  d'administration  et  du  secrétariat  militaires  qui  en 
feront  la  demande  par  la  voie  hiérarchique.  Des  montures  leur  seront 
fournies  à  cet  effet  par  le  corps  auquel  appartient  le  manège,  et  L'ins- 
truction sera  dirigée  par  un  officier  désigné  par  le  commandant  du 
même  corps. 
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CoLLftGB  ROYAL  MILITAIRE.  —  Un  4éeret  royal  du  il  octobre  1906  a 
porté  le  nombre  des  élèves  pensionnaires  du  'Collège  royal  militaire 
à  133,  dont  87  fils  d'officiers  des  armées  de  terre  on  de  mer  et  46  fiU 
de  civils. 


RÉPUBLIQUB  jLRGBNTOfK. 

Règlement  réorganisait  les  régions  militaires  et  les  Etats- 
majors  DE  DIVISION.  —  Régions  militaires.  —  Un  nouveau  règlement 
réorganisant  le  commandement  des  régions  militaires  et  les  états-majors 
de  division  vient  d'être  publié  par  le  Ministre  de  la  guerre. 

Dans  chacune  des  cinq  régions  militaires  qui  composent  le  territoire 
de  la  République,  on  recrutera  et  on  mobilisera  une  division  d'armée  de 
première  ligne»  qui  portera  le  numéro  de  la  région,  et  dont  le  com- 
mandement appartiendra  au  commandant  de  la  région.  Cet  officier  aura 
en  outre,  en  cas  de  mobilisation,  le  commandement  des  forces  de  la 
garde  nationale  et  de  la  territoriale  des  provinces  comprises  dans  sa 
région. 

Les  commandaDts  de  région  auront  entre  antres  devoirs  et  attributîens 
les  suivants  : 

i^  Arrêter  le  plan  de  mobilisation  complet  des  divisions  de  i^^  et 
2"  ligne  qui  doivent  se  former  dans  leurs  régions,  en  tenant  compte  des 
plans  partiels  des  corps  de  troupe.  Ces  plans  de  mobilisation,  d'un 
caractère  absolument  secret,  seront  connus  seulement  par  les  inspec- 
teurs d'armes,  pour  les  corps  de  leur  arme,  et  par  les  chefs  et  les  offi- 
ciers qui  prendront  part  à  leur  préparation  ; 

2«  Exercer  la  plus  grande  surveillance  sur  les  opérations  concernant 
le  recrutement; 

3<>  Assurer  la  réquisition  des  véhicules  et  du  bétail  nécessaires  en 
cas  de  mobilisation; 

4®  Diriger  les  grandes  manœuvres. 

Les  garnisons  des  troupes  déterminées  par  le  Ministre  de  la  guerre, 
d'une  façon  permanente,  sur  la  proposition  du  grand  état-major,  ne 
pourront  pas  être  changées  par  les  commandants  de  régions,  mais  ils 
pourront  y  apporter  quelques  changementâ  provisoires  en  cas  d'urgente 
nécessité  du  service. 

Les  commandants  de  régions  exercent  leur  autorité  territoriale  supé- 
rieure par  l'intermédiaire  : 

1*  Des  chefs  des  zones  de  brigade  d'infanterie  ; 

2°  Des  commandants  de  brigade  d'artillerie  (en  leur  qualité  d'inspec- 
teurs nationaux); 
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3*  Des  oommandants  de  districts  de  recrutement  et  de  mobilisation 
formés  de  territoires  nationaux. 

Et  le  commandement  supérieur,  par  l'intermédiaire  : 

i<»  Des  commandants  de  brigade  d'infanterie  et  de  brigade  d'artillerie; 

2*  Des  commandants  d'nnités  des  autres  armes  ; 

3*  Des  directeurs  des  services  affectés  à  la  région,  lesquels  sont  res- 
ponsables envers  em  de  la  discipline,  serrîce  intérieur,  instruction 
et  préparation  de  la  mobilisation  des  unités  et  personnel  sons  lenrs 
ordres. 

Pour  que  le  service  régional  puisse  continuer  à  fonctionner  en  temps 
de'guerre  on  désigne  dès  le  temps  de  paix  un  commandant  de  rempla- 
cement dans  chaque  région,  ainsi  que  le  personnel  des  états-majors 
chargés  d'assurer  le  recrutement  et  la  mobilisation  de  la  2*  ligne. 

États-majors.  —  Les  états-majors  affectés  aux  régions  qui  doivent 
fournir  à  la  mobilisation  une  division  de  1'®  ligne  et  une  division 
de  2^  ligne  auront  le  titre  «  d'état-major  de  division  d'armée  »,  et 
comprendront  le  personnel  et  les  sections  suivantes  : 

1**  section  (Étal-major)  :  1  commandant  d'état-major,  i  capitaine 
d'éfat-major,  i  capitaine,  2  archivistes. 

Mobilisation.  —  Concentration.  —  Marches.  —  Transports.  —  Can- 
tonnements.*—  Bivouacs.  —  Manœuvres.  —  Reconnaissances.  —  Cartes. 

—  Défense  da  territoire  de  la  région  à  sa  frontière.  —  Mesures  rela- 
tives pour  assurer  la  mobilisation  et  la  concentration.  —  Voies  de  com- 
munication. —  Statistique.  —  Connaissance  des  territoires  voisins, 
spécialement  de  la  frontière.  —  Étude  de  l'armement  et  des  armées 
étrangères»  principalement  de  celles  des  puissances  limitrophes.  — 
Voyages  d'états-majors.  —  Étude  des  règlements  de  toutes  les  armes. 

—  Instruction  technique  des  officiers. 

//*  section  (Recrutement  et  ordres)  :  i  capitaine  d'état- major,  2  capi- 
taines, 2  archivistes. 

Ordres  journaliers.  —  Service  de  garnison.  —  Situation  et  distribu- 
tion des  troupes.  —  Recrutement.  —  État  du  bétail,  armement  et 
munitions.  —  Malades.  —  Punitions.  —  Détachements.  —  Étude  des 
règlements  sur  le  service  des  places  et  le  service  intérieur.  —  Adminis- 
tration des  réserves.  —  Remonte.  —  Archives. 

(Les  1*^*  et  2*  sections  forment  l'état-major  proprement  dit.) 

i//«  section  (Intendance)  :  i  commandant  d'état-major,  1  officier, 
1  comptable-paveur,  i  auxiliaire,  i  archiviste^ 

Alimentation.  ^-  Habillement  et  équipement.  —  Payements.  — 
Indemnités.  —  Conservation  d'édifices  et  camps  d'instruction.  —  Direc- 
tion de  l'administration  des  corps.  —  Personnel  de  l'administration. 
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i  V"  section  i<*  (Saoté)  :  i  médecin»  1  aide,  i  pharmacien ,  i  aumônier, 
1  archÎTlste. 

Hygiène.  —  Seirice  médical.  —  Instruction  des  infirmiers  et  des 
brancardiers.  —  Revision  des  conscrits.  —  Étade  du  matériel  en  ser- 
vice et  des  règlements  de  santé.  —  Direction  du  personnel  sanitaire. 
—  Service  religieux. 

2*  (Vétérinaire)  :  1  Tétérinaire,  i  aide-vétérinaire. 

S*occupe  de  toutes  les  affaires  concernant  Tart  vétérinaire,  de  Pins- 
pection  de  la  viande  et  du  fourrage,  ainsi  que  de  l'étude  des  conditions 
sanitaires  du  terrain  et  des  locaux  pour  le  bétail. 

V^  section  (Justice)  :  2  juges  d'instruction. 

Affaires  relatives  à  la  législation  militaire,  procédure  et  lois  pénales. 


RU88IK. 


Passàgb  d*officibrs  d'irfantbrib  dàks  l'artillbbie  de  fobtb- 
RBSSB.  —  Une  note  publiée  par  le  Eousski  Invalid  (n*  225  de  id06) 
fait  connaître  qu'un  certain  nombre  de  jeunes  officiers  d'infanterie 
blessés,  inaptes  à  servir  dans  l'infanterie,  pourront  être  proposés  pour 
passer  dans  l'artillerie  de  forteresse. 

Ils  ne  devront  pas  avoir  plus  de  trois  ans  de  grade  d'officier  et  devront 
posséder  une  instruction  militaire  suffisante. 


Adoption  d'un  canon  a  bouclibb.  —  Un  prikaz  n*  629  du  16/29  octo- 
bre 1906  fait  connaître  que  l'Empereur  a  approuvé  l'adoption  : 

a)  d'une  nouvelle  pièce  de  campagne  à  tir  rapide  de  3  pouces 
(=  0™,762)  qui  est  pourvue  d'un  dispositif  de  hausse  panoramique  et 
d'un  affûta  bouclier; 

b)  d'un  caisson  blindé. 

Ce  matériel  sera  dénommé  :  matériel  d'artillerie  de  campagne  à  tir 
rapide  modèle  1902  (1). 

Le  calibre  de  la  nouvelle  pièce  est  le  même  que  celui  de  la  pièce  à  tir 
rapide  actuelle. 


(1)  Pendant  la  campagne  de  Mandchourie  les  Russes^  avaient  armé 
trois  batteries  de  canons  à  bouclier  qui  ne  sont  pas  intervenues  daos 
la  lutte.  Voir  1"  semestre  1906,  p.  416. 
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Caelos  Gaicia  Au»tso,  lieoIffiaBl-esfiewl  i'&jA-mcsjfBr,  Ck^itaav^  i 
■STUDIO  DE  LA  liSTOUA  aiUiAB.  —  CamUnmott  ilLtOaint  Sto»  b 
]*Êcole  des  études  militaires  do  Centre  de  Tanbte  cft  i&c  Iki  flucù»  «u 
1902-03.  —  1  Tol.  pet.  iii-8*,  404  p.  rt  5  cnqw,  i  Xnlin-i,  imgiRiDax 
de  artilleria,  San  Loreoxo,  n*  5,  19(6,  8  pesetas. 

Après  avoir  consaeré  ses -trob  pfenûèrcs  nmWtnmui  a  expos»-  fim- 
portante  des  études  d'histoire  militaire  et  à  rbumcr  la  çh-.itamçhut  St 
la  guerre  depuis  Tantiquité  jusqu'à  nos  jonrs,  Fauteor  t^.s^iiie  4smê  fief 
treise  sairantes  la  campagne  fraoea-aUemande  de  1870»  éant  il  a  sa 
faire  ressortir  les  principales  phases  d*ime  manièfe  iniéfeiisante  «t  la^ 
iructÎTe. 


ERRATA. 


N«  944  (juillet  1906)  : 

Page  84,  S"  ligne  à  partir  du  bas,  au  lied  de  :  270  mtUioos,  lire  : 
286  millions. 

N*  947  (octobre  1906)  : 

Page  325,  ligne  21,  au  lieu  de  :  (V,  C,  D  et  des  Salines),  lire  :  (V, 
G,  D  et  des  Salines). 

Page  327,  ligne  18,  au  lieu  de  :  \  et  G,  lire  :  batteries  V  et  G. 

Page  331,  ligne  34,  au  lieu  de  :  102  millimètres,  lire  :  106  milli- 
mètres. 

Garte  n*  1,  au  lieu  de  :  batterie  G,  lire  :  batterie  G. 
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